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PRÉFACE, 

A Religion des Perfant eft U 
meme que la Mabemetant > fé¬ 
lon la S(Ele ou l ’Interprétation 
à'Afy , Coufin & gendre de 
Makanmed , & l’-un de Tes Succefleurs à 
l’Empire ; 8c félon celles des douze /- * 
maus , <jui font les douze premiers fuc- 
ceffeurs A'Al] , & fes defoendans en droi¬ 
te ligne. Pour mieux entendre Porigine 
de cette Se&e à'Aly , il faut obferver 
que le jour que Mohammed mourut, cèt 
Al] fongendreY & Ahuhekre , Beau-pece 
de Mohammed, prétendirent chacun lui 
<fucceder. Leur différent partagea tout 
ce grand Peuple > qui venoit d’être fé- 
duit par les fouîtes fuggeftions du défont. 
On difouta aprément de part & d’autre; 
4nfuite on en vint aux armes, & l’on 
■donna des combats» mais le tout fans 
'fiiccès â l’égatd de la compétence ; la 
■ddtinée de cette -divifion étoit de durer 
Tome VIL A » fans 
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P R E' F C E. 
fans fin. Car premièrement, Aboubekre 
étant mort, au bout de deux ans & de¬ 
mi , Omar , un des principaux Chefs de 
l’armée de Mahammed , prit fâ place, & 
les droits, qu’il fit fi bien ‘valoir tant 
qu’il vécut, qu 'Aly fut réduit fort i l’é¬ 
troit , durant ce tems-lâ , qui fut de dix 
années. Ce fût encore la même chofe 
pour lui > durant onze autres années, 
après la mort d 'Omar , parce qu’un des 
parens du défunt, nommé Ofman , eut le 
crédit de fe faire proclamer SuccefTeur 
de Mahammed , s’oppofant ainfi comme 
les autres , aux prétenfions d 'Ab » le- 
* quel, pour le dire en un mot, eut en¬ 
core tant de malheur pendant ce régne * 
que cent fois on l’auroit fait périr entiè¬ 
rement , fans la confédération de fa fem¬ 
me , qui étoit reverée comme le fang du 
Ltgifiateur & Fondateur. Ofman étant ve¬ 
nu à mourir , l’an 34. de l ‘Ere Mahome - 
tane , il ne fe trouva perfonne qui pré¬ 
tendît lui fucceder à l’exclufion à'Aly , 
ainfi les deux partis le reconnurent égale¬ 
ment pour SuccefTeur de Mahammed , & 
Chef fouverain de l’Empire. Mahometan. 
On eût dit alors que les partft étoient 
réunis parfaitement , mais point du tout 
Dès qu 'Aly fut mort, on les -vit fe divi- 
fer de nouveau fur le même fujet de la 
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. fiicceffion. Le fils aîné à'Aly , nommé 
Hojfein , prétendit que le droit lui en a? 
partenoit, comme fucceffif. L’armce s’y 
oppofa, comme elle avoit fait aupara¬ 
vant , foutenant que la fucceflion étoit c- 
leâive, & donna fes fuffrages à un des 
Généraux j nommé Mabuvi», ce qui fut 
le fu/et d’une .nouvelle guerre entr’eux, & 
leurs fucccfleurs, qui dura près de trois 
cens ans, mais qui ne fut pas confidéra- 
ble d’ailleurs, par la fbiblelfe & par le 
malheur continuel des fuccéfleurs à'Aly ; 
de forte qu’aparerament cette guerre ne 
feroit pas venue à nôtre connoifiance » 
fi la Religion ne s’en étoit point mêlée; 
mais d’abord on avoit eu foin de la met¬ 
tre de la partie comme un Agent ani¬ 
mant par defius tofls les autres , & voici 
comment. Les Dogmes de Mahammed 
étoient encore brutes , par maniéré de di¬ 
re , lors qu’il mourut Le livre de fa Loi 
n’étoit pas recueuilli, ni«public; & l’on 
n’avoit point encore donne le fens de ce 

3 ui s’y trouvoit d’indigefte, de rude» & 
’incomprehenfible. On confulta Aly , 
te Aboubekrt , pour en être inftruit, com¬ 
me ayant été tous deux les plus intimes, 
amis, & les plus fidèles confidens du 
Legifiateur. Mais, comme ils étoient op- 
polez fiir le droit de fa fuccelfion, ils ne 

A 3 pou^ 
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pouvaient manquer de l’être^fur l 'explica¬ 
tion des fetts db fa nouvetie Loi. Ils A: mi- 1 
ren^ l’un & l’autre à interpréter différem¬ 
ment ces fortes de chofes difficiles à en¬ 
tendre, qui font en fort grand nombre ; 
& leurs Interprétations devinrent une dés 
prétendons du parti, de même qu’un des 
fondemens de la guerre* De là font nées 
les deux principales Seules du Mahtmetif- 
tnei Chia, qui eft celle des Petfcms: Sun- 
ni, qui eft celle des Turcs; lesquelles iè 
font encore fubdivifées en plufieors ra¬ 
meaux , comme je l’obfervbrai dans la|ftH- 
te. Or que»- que les- Points comrov&feso 
entre ces Sedei-ià ne s’entendent pteftjué- 
point for le Cuite public , ils n^ottt pas lardé 
d’ anim er les partis d’un zélé ardent S 
cruel, qui duré depifts plus d’ottze fiê- 
des. Je rapOrterai dans la fuite quel» 
font ces Points controwrfcz. ; je dirai feu¬ 
lement ici que lé principal eft, que ks 
Turcs tiennent Aboitkkre ,0mar Ofinm, 
pour les légitimes Soeoeffeurs de MohoHt- 
med, fie pour de bons fie de faints Prin¬ 
ces* & que Y Edition**. Interprétation .qu’ils 
ont donnée de YAkoran, eft là vraye & la 
feule qu’il faille fiiivre pour être famré ; 
mais que les Perfam tiennent «es trois 
Princes au contraire pour de méehans fie 
tyranniques uferpateuw, fit leurs Interpre- 
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P R EU F A C E. 
miens de VAktran pour fju 4 Tes & hétéro» 
doxes; tellement qu’on ne peut être fauve 
qu’en tenant ponr les droits àlAij ât poor 
fa Glofe. 

Le mot ’Perfim, qui lignifie Religion »eft 
Millet, terme Arabe, qui vient d’on mot 
qui Cignidenommer , .comma s’ils vantaient 
dire que la Âekgktt eft un terme de détu- 
minamn entre les hommes. Il figpificaufS 
SeUe, 

Les Mahometans appellent tara /Wr» 
poUj Iflam, nom indéclinable» qui figpir 
fie fiumijjion aux Commandement de Dim y 
& ceux qui laprofeffcnt, Eeltflam , com¬ 
me qui diroit » le peuple fidelle. Mais le 
nom ordinaire, qu'ils fe donnent» eft Mu* 
fArmott, que nous prononçons Muftdman » 
c’eft-è-dke arrivé au Salut de S AL E M, 
terme qui en prefqne toutes les langues de 
VOrient lignifie pan r, & aufli faktt com¬ 
me qiy diroit les fauve€•, en quoi ilsEn¬ 
tendent pas cela du fait» étemel r mais 
de la vie temporelle. C'eft qu’au com¬ 
mencement du Mahotm ei f m e , cette Reli¬ 
gion pins cruelle & fangumaire encore 

a u’elle ne l’a été depuis, ne fûCoit point 
e quartier i la guerre » qu*â ceux qui 
i'embraflbient en fadant la Prtfeffm ac¬ 
coutumée , en ces mots : Il n'y a point 
i autre Dieu que Dieu 6T Mohammed e/h 

A 4 fin 
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fan Prophète; de lors que quelqu’un , pour 
éviter la mort,*fàifoit cette Profefjion de 
foi y ç>n crioit Mufelmoon e/l, il e/l arrivé 
au fâlut. Cela fait voir que ce terme ne 
lignifie pas vrai croyant , xomihe la plu¬ 
part des Relations le portent. Quant au 
terme d'I/lam > les Perfans aflurent que 
c’eft Mohammed qui a donné ce nom à 
leur Religion. Les Chrétiens Orientaux ont 
fait de ce terme d 'Eeliflam, celui d'J/la- 
mifme, qui eft pourtant un terme barba¬ 
re (parmi les Mahometam. Les Juifs, en 
haine de cette faulfe Religion, que quel¬ 
ques uns de leurs Dofleurs ont qualifiée 
du titre de Transfuge du Judaifme s ont 
tranfpofé les Lettres de ce mot d'Iflamifme, 

& en'ont fait celui à'ifmaelifme, pour dire 
que c’ctoit la Religion de cette race réprou-. 
vée d'Ifmaël. Mais les Mahometam, bien 
loin de fe faire un deshonneur de cette ap¬ 
pellation d'Jfmaëlifme s’en font un ^ hon¬ 
neur» difant que comme Mahomed tirefon 
origine d'/fmail en dtfâte ligne fuccdüve, 
l’ Iflamifme eft une^reftauration & un ac- 
compliflement de la Religion d'Ifmaël, 
qui étoit celle d'Abraham fon pere. Les 
Mahometans bâtilTcnt là-deflus ce que je ’ 
vais dire , favoir , „ qu'Adam reçut de 
», Dieu immediatçment la Religion toute 
„ entière» c’cft-à-dirç » la créance & le 

„ cul- 
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*, culte, & qu’elle fut tranfmife de lui â 
»» Abraham de main en main, ou partra- 
» ditionj qu’en Abraham elle fut feparée 
» en deux branches, dont l’une s’étendit' 
», dans la race éllfaac , qui font les Juifs y 
» fit l’autre entre les defeendans à'ifmaël, 
a oui font les Arabes, gardant pourtant 
a d’aflez grandes reffemblances pour re- 
» connoitre que ces branches fortent d’un 
„ «même tronc. Ces Eelfemblances, di- 
,, fent-ils, étoient premièrement, la 
„ -Purification, le Jeune, le Pèlerinage, le 
„ Keblah , mot qui lignifie la- partie mrs 
„ laquelle il fout être tourné en priant. 
» Les Juifs fe tournoient vers Jerufalém , 
„ les Arabes vers la Mecque , fit la fécondé 
» relfemblance étoit la Perfecution paffive, 
» ceft-â-dire, que comme la Religion 
,, Judaïque fût perfecutée par Pharaon , 
» & depuis lui par divers Peuples, fie 
,, divers Princes, jufqu’i Aman incluli- 
*» vement j la Religion lfmaëlitique le fut 
y, par les Afiÿriens, & par les autres peu- 
„ pies Idolâtres. La di£erence, pourfui- 
•„ vent-ils, qu’il y avoit entre ces deux 
»» Religions de meme origine ; c’eft que 
n celle des Juifs étoit connue , ftatuée, 
» & déclarée, & que l’autre é(oit occulte 
» fie incertaine * que celle-là étoit enfei- 
» gnée par des Prophètes que Dieu en- 
A 5 » voyoit 
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»» voyoit & infpiroit de tems en tems, 
» & que celle-ci s’entrecenoic par la feu- 
tr le Tradition , la profonde connoiftance 
t* n'en ayant apartenu qu’à peu de gens, 
»> juiqu’i ce que Dim envoya Mabammed, 
9 r (c’eft ainfi que ces Infidèles ont le front 
» de s'exprimer) qui rédigea la Religion* 
» dans les Idées & dans les Cultes vérita- 
» blés-, dont les autres Religions dans les 
» tems précédons*, qui étoient des tems 
», d’ignorance, n’avoient été que des 
„ crayons & des ébauches mal formées. 
« Vous obferverez que C’eft une de leurs 
,, vaines prétendons, & de leurs exprelfions 
te faftueufes, d’appeller tems de l'ignorance, 
„ le tea» qui a coulé avant la venue de 
» leur faux Prophète. 

Mais lors qu’on aura bien cenfideré 1» 
Religion Makometane , on trouvera qu’elle 
n’eft pas tant une branche de la Religion 
Judaïque , comme elle eu eft la députUa- 
tricet pour me fervkdr ccmot, qui lafaic 
reparaître à là faveur d’une nouvelle déco¬ 
ration. On y trqpve en effet prefque tout 
le Judatfine , au lieu qu’on y trouve peu 
de chofe dés autres Religions , & qu’on n’y 
trouve rien qui puiffe être dit nouveau * 
ou qui lui foitprdptô&particulier, com¬ 
me on le vetra dans-cc que je vais en ra- 
porter. 

r • Tn 
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Les Catechifmes des Perfora ne s’accor¬ 
dent pas fur le nombre des Commande» 
mens de la Loi morale, ni fur le nombre 
des Articles de leur Symbole, parce que ’ 
cela n’eft’ppmt décidé. Ils mettent com¬ 
munément les CommandemOnt au nombre 
de fept, Avoir, r. De ne donner point 
de Compagnon à Dit», 2. De ne tuer 
point. 3. D'honorer Pere t*T Mere. . 4. De 
ne prendre.point le bien d’autrui. 5. De ne 
tomber point dans là Sodomie. 6 . De ne . 
toucher point là femme de fon prochain. 
7. De ne toucher aucune femme libre, fans 
Fdpoufer par contrat auparavant. Pour le 
Symbole , ceux qui le compofent de plus 
d ’Articles, y en mettent drx ; cinq qu’il 
faut croire > & cinq qu’il faut pratiquer. 
Les cinq Points de Foi font 1. Makarefet 
Koda, la comoiffance de Dieu. 2. Adaien 
Koia , la jufike de Dieu. 3. Nebouet, 
là Prophétie. 4. Imamet, la Succejfton, 
on Lieutenance, y. Mahad, la Rejarreo- 
tkn. J'ai voulu mettre les termespropres' 
pour la fatisfaâion des DoEles. Ees cinq. 
Potins de Pratique , font 1. La Netteti 
corporelle, z. La Prkre. D Aumône. 

4. Le Jeûne. 5. Le Pèlerinage. 11 faut 
obferver qu'encore que les Per fans fartent 
leur Symbole de tant d’Articles, prefque 
•ous les Dofkurs croyent que pour être 
Ad de 
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4 e la Communion Mahometane , il fuffit de 
Croire en Dieu , à Mahammed, & à Aly ; 
mais que pour être du nombre des Fidé- 
-les , il faut croire les cinq Points de Foi, 
& garder ces cinq Points de Pyttique que 
je viqps d’cxp#fer. Ils diftinguent ordi¬ 
nairement entre être Mabometan, & être 
Fidèle, Mufulman eft, moumen ntft, dilènt- 
ils ; Il eft Mabometan , mais il n'eft fas Fi¬ 
dèle. 

J’ai dit que ceux qui font le Symbole 
de plus à'Articles y en mettent dix : com¬ 
munément on n’y en met que fept ; deux 
de Foi, qui font de confejfer qu'il n'y a qu'un 
Dieu t & que Mahammed eft le Mejfager 
de Dieu: & cinq d’obfervation , qui font» 
comme je viens de le raporter, les La¬ 
vement corporels , la Prier e , 1* Aumône, le 
Jeûne , & le Pèlerinage. Tous les Maho- 
metans univcrfcllement croyent ces fept 
Points d'inftitution Divine; 8 c ils raportent 
que Mahammed lui-même recita un jour 
ce Symbole â l’Ange Gabriel, qui s’étant 
apparu «à lui» fous l’habit d’un Arabe » & 
lui ayant demandé en quoi confiftoit la 
Religion qu’il enfeignoit, il répondit : en 
ce que tu confejfer, i. qu'il n’y a point d'au¬ 
tre Dieu que Dieu : z. que Mahammed 
eft f Apôtre envoyé de Dieu : j. que tû 0b- 
ferves les Purifications corporelles: 4. que 

• Ml 
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tu pries Dieu aux ténu marquez.: f. que 
tu donnes Z 1 Aumône aux pauvres: 6 . que 
tu jeûnes le mois de Rahmazan tout entier : 
& 7. que tu ailles en Pèlerinage au Tet ,«- 
pie de la Mecque fi tu en as le moyen ; 
Symbole y ou Sommaire , qu’ils difent que 
Gabriel approuva fort. La SeBe djjs Per- 
fans a ajouté un Article i ce Symbole» 
touchant le Vicariat & la Succejjîon immé¬ 
diate d'Aly y lequel Article elle a joint 
aux deux Points Foi ; car voici com¬ 
me elle fait faire la Profeffion de ù 
créance aux Profelytes : Témoignage que 
nous rendons de Dieu ; il n'y a point d'au¬ 
tre Dieu queDieu; Mahammed eftle Pro- 

Î hete de Dieu ; Al y efi le Vicaire de 
)ieu. 

Puis que ces huit Points , ou Articles 
font le Sommaire de la Religion Perfane , 
c’efoà-dire, tout ce qu’elle commande 
de croire & de pratiquer, je me réglerai 
fur cette divilion » en traitant en huit Cha¬ 
pitres ces huit Articles-là y dans le même 
ordre qu’on vient de les raporter. Je ne 
dirai rien qui ne foie pris-des principaux 
Théologiens de catte Selle y que je ne ferjj 
même le plus fouvent que traduire mflr 
pour mot 

11 reliera après à traiter de quelques 
antres Petits de cette fauflè croyance t com- 
A 7 me 
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me de celui de iês *Fêtes _, per exemple; 
mais je me referve à le faire dans le cours 
de mon Voyage, i mefure- que l’occafion 
s'en préfcntera. 



# 



1K)YA* 


Digitized by Google 



if 




VO Y A GE S 

DE MONSIEUR LE 

CHEVALIER CHARDIN 

Contenant 

• La Delcription de la Religion des 
. Perfans. 


CHAPITRE PREMIER. 

Du premier 'Article du Symbole des P trfaits. 

Il m’y a point de Dieu que i 
Dieu. 

E Symbole ne commence pas im¬ 
médiatement par ces mots-là; il 
y a auparavant ceux-ci, Ecbed 
a»alla, qui lignifient Témoignage 
en Dieu, ou Témoignage que l’on 
rend de Dieu , comme qui diroit 
Conj'ejfion oyiProjejjion de bo>. Nu us avons ob- 
fervé que la Religion Mabometane eft prcfque 
toute lortie de la Religion Judaïque ; & comme 

la 



Digitized by Google 



i< x VOYAGES DE Mr.CHARDIM, 
la chofen’a pas befoin d’être prouvée exprès, 
parce qu’elle eft trop évidente, je me contente¬ 
rai de îe marquer aux principaux endroits. Ce¬ 
lui-ci en eft un ; car les Mabometans ont alïu- 
rément pris des Juifs ce Titre ou cette Infcrip - 
tion de leur Religion . Les Juifs appelloient 
les Tables de la Loi , le Témoignage : & rendre 
Témoignage fignifieparmi eux, emkrajfer leur 
Religion . Les Mabometans s’expriment tout 
de même fur ce fujet. & c’eft de là qu'ils ap¬ 
pellent les Martyrs , Cbebid , c’eft-^-dire Con- 
fffjfur, ou Témoin . Ces mots, Témoignage en 
Dieu , ne font proprement que le Titre du 
Symbole ; & cependant, on les tient fi eflèn- 
tiels, qu’on ne les peut omettre dans la Priè¬ 
re, & dans les autres aâtes de Religion , quoi 
qu’on lepuifle faire, lorsqu’on recite la Pro- 
fejjion de Foi , par forme d' Exclamation , & 
à'Ejaculation, comme cela leur arrive à tou¬ 
te heure; ou par manière de récit, & dans les 
autres rencontres de la \ic civile. La raifon 
qu'ils donnent de ce qu’ils mettent ainfi toû- 
jours le Titre > de la Prcfejffion de Foi dans le 
corps de la ProfcJJion même, c’eftque l’Ange 
Gabriel donna le Symbole dans cet état-là à 
Mabammed , l’ayant reçu de Dieu de la même 
manière. Je viens maintenant aux paroles de 
la Profeffion ; Il n'y a point de Dieu eue Dieu . 

Les Mabometans font affurément a cet égard 
les plus grands Déifies de tous les hommes. 
Ils confeflTent & adorent unfeul Dieu , Créa¬ 
teur du Ciel 6?de laTerre, ayant les mêmes 
notions fur Y unité de Dieu que les Juifs ; auffi 
eft-il clair que le premier Article de leur Con - 
fejfion de Foi eft tiré de ces mots divins qui fe 
lifent en tant d'endroits du Vieux Tefiament, 
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• DESCRIPT. DE LA RELIGION. 17 

PEternel nôtre Dieu, eji le feul Eternel\ Ilsdi- 
fent là-deflus que c cft un blafphéme de par¬ 
ler à Dieu , ou de Dieu , au nombre plkrier , 
comme de dire, vous Seigneur f parce qu# ce 
mot vous lignifie une pluralité y au lieuqu’il 
rfy a en Dieu qu’une très-fimple unité ; 
auffi difent-ils toûjours en leurs Prières , tou y 
c’eft-à-dire, toi. Ils infîftent non feulement 
fur 1* unité d’une Divinité , contre les adora¬ 
teurs de plufieurs Divinitez , mais auffi fur 
Y unité & fimplicité d’une Perfonne dans Y Ejfen¬ 
te Divine , contre nous autres Chrétiens , qui 
fommes inftruits par la Révélation à adorer la 
Trinité dans YUntté. On trouve par tout dans 
leurs Livres , foit Scholajltques , ou de Dévo¬ 
tion , que lorsqu’ils partent de Dieu , ils ajoû- 
tent ces termes groffiers , {£*# n'engendr ^ ai 
eji engendré y qui n'a ni Femme , ai F/ 7 ^ & 
quand nous leur voulons repréfenter qu’en 
parlant du /?/r D/Va , nous ne voulons 
lignifier autre chofe que le terme d 'Intelligen¬ 
te y ou de , ils oppofent toûjours que 
ces termes-là ne font que des précijions d'en¬ 
tendement ; que la Divinité elt un Etre jjjim- 
fle y qrfil ne peut recevoir de tompojition , & 
que toutes ces Théories font prifes de Y Etre 
trééy qui n’a aucune proportion avec YEtre in- 
tréé. Mais c’eft ici le lieu de voir comment 
les Perfans traitent cette matière dans leur 
Théologie y & pqur y procéder avec méthode , 
il faut dire auparavant un mot^de leur Théo¬ 
logie mime. 

Les Perfans appellent la Théologie Elm Elayy 
c’eft-à-dire, la Théorie de Dieu y & ils la den- 
niJûfcnt une Science par laquelle on eft rendu 
propre & capable à prouver & à confirmer les 

Con- 
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18 VOYAGES DE Mit. CHARDIN. ‘ 
Confeffions de la Foi, en aportant des preuves 
qui 6a appuyent laverité, & qui en refolvent 
les doutes. 

IR diftinguent la Théologie Scholafi'mUe , en 
fftcnlative, & en pratique, laquelle Théologie 
pratique eft une feule et même chofe avec la 
Jurijprudence , ou la Science du Droit , com¬ 
me je l’ai obfcrvé ailleurs. 

Ils- font encore urte autre divifion de la 
Théologie ScholaJUjur , la reduifant en quatre 
points , qu’ils appellent les quatre bafes, ou 
fondement. Le premier traite des attributs de 
Bien, & de Vanité de fon EJJ'ence dans fes at¬ 
tributs. Le fécond regarde le Decret Divin. 
Le troifiéme les Promeffes & les Menaces de 
Dieu; St dans ce point ils font entrer tout ce 
qui a»ncerne la Révélation, & ce qui regarde 
la Repentance. Le quatrième point, qüi efe 
proprement la Morose , eft intitulé, de V&uïe 
A de VIntelligence dans les matières de Reli¬ 
gion ; c’eft-à-dire, jufqu’où ils font capables 
de juger des" 'myfiéres Divins , comme , pur 
exemple, de l’envoi des Prophètes, de la répro¬ 
bation des infidèles Ü* des méchant, du J a & e ~ 
ment final, de la vie, ou de là conduite de Phom¬ 
me, pour favoir quand elle eft digne de loiian- 
ge ou de blâme, de recompenfe ou de peine, 
en l’examinant fur les préceptes de la Loi de 
Dieu. 

Leurs Théologiens ont produitdiverfes SeÛes 
par leurs difFertias fentimens for Vanité de Dieu, 
& fur fes attributs , fur le Decret Eternel, St 
for le Jugement final , fur les Promeffes, St for 
les Menaces. L’on en compte fix principales, 
qui ne font connues que des Savans, parce 
qu’elles ne different quefur cesf oints Scholafii- 

ques. 
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DESCRIPT. DE LA RELIGION. 19 
fut s. Les Masekbéens & les S abêtit eus , qui fe 
mêlèrent parmi les premiers Mabometans , cor* 
rftnpirent fort leur Théologie fur le fait des 
attributs Divins , de même qu’ils l’avoient 
mortellement infeâée fut le point de la Tri¬ 
nité desPerformes dans VEffenceDivine' caron 
frètend que les premiers Doâeurs Mabtmt- 
tam attribuoient la Divinité à nôtre Seigneur 
Jefm-Cbrift , ou une communication de. Di¬ 
vinité: & véritablement, VAlcoran même s'ex¬ 
prime toâjours d’une maniéré fl indéfinie en 
parlant de frfas-Cbrifi , c’eft-à-dire, avec tant 
de doute, ou d’équivoque fur fa nature, qu’on 
peut juger que fon perfide Auteur n’en' fei- 
îoit jamais un Profbete comme les autres à 
l’égard de fa nature, fansen fentlr du remords. 
Qiuutd> il l’appelle en un endroit fils de Marie r 
iH ' appel le peu après le Ferbe & l 'Ante de Dim 

Les dîflferens qu’il y a préfentement entre 
lea Théologiens Perfans font feulement fur les 
attr 'dms. 11 y en a, qui penftnt que de çe- 
connoltrequ’il y ades attributs en Die », c’eft - 

induire une muaiptitité dam Iktrh-fiutpk Ef- 
feuee, n’admettent point la diftfnâion des at¬ 
tributs d’avec ŸBffeme ; j’entens non feule¬ 
ment les Nationaux , qui regardent les Perfon- 
nos Drimaty mais suffi les EflentUls^ difant, 
pn ecenmle, que ce que DU» fait , il le fait 
par fon ÉJfenee, & non par fa Scienee, de que 
ce qo’il peut , il le peut par fon Ejfence , & 
non par f* Puiffaxce ; mais, cens qui s’expri¬ 
ment de la maniéré oppofée , font en fi grand 
nombre , qu’on peut dire que c’eft là le fenti- 
meut uuiverfel des Doâeurs Perfans. 

Voici comment ils s’expliquent for VEtre 
Dhm dans leurs Livres de.Théologie. 

,, G loi- 
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20 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

„ Gloire foit ïDieu, qui a créé toutes cho- 
„ fes, qui les conferve, & qui les réta^liu 
„ qui execute tout ce qu’il veut, quipoffedl 
„ un Trône de Majefté, & une force excel- 
„ lente^ qui dirige fes vrais & fidèles Servi- 
„ teurs dans une voye Royale, & par des Sen- 
„ tiers Droits Scnontortus, & qui leur fait* 
„ la grâce qu’après qu’ilf ont fait Confeflion 
,, de ion Unité, il préferve& garde leurs Con- 
v ftlf 10 ** des ténèbres de l’erreur, du doute, 

„ & de l’incertitude, & il les conduit fi droit ' 
„ dans le bon chemin qu’ils fe mettent àfui- 
„ vre fon ferviteur Mohammed , fon Envoyé 
„ & fon Amhaiïadeur, & les très-honorables 
„ Héritiers &SuccefTeursdeiWiaA^we^aprè^ 
„ lui, lefquels il a honorez de fa proteéhon 
„ & de fon illumination, leur avant manifefté 
„ fon Effence, fes œuvres, & les qualitez ex- 
w cellentes; chofes hautes & fublimes, aux- 
„ quelles il n’y a que celui qui eft apris par 
„ l’ouïe, qui puiffe atteindre ou y rien com- 
„ prendre. Or ce font eux qui nous enfei- 
„ gnent à tenir diftinâement&expreflèment 
v ce qu’il faut pofer de VEJfencede Dieutxèt* 

„ haut, & ce qu’il en faut exclure. 

Quant à la ProfeJJion pofitive, ils nous en- 
„ feignent que Dieu eft Unique, fans avoir de 
„ Compagnon - Singulier, fans avoir de fembla- 
„ ble; dtjïina , fans avoir d 'oppofé; qu’il eft 
f , tellement premier, qu’il n’y a point eu d’au- 
y , tre Etre a^antlui: tellement ancien, qu'il 
„ n’a point de commencement: tellement £- 
,,temel, qu’il n’y aura nul après lui: telle- 
f , ment Durable, qu’il n’aura point de fin; 

„ qu’il eft permanent, & ne cejjepoint d'être ; 
i, qu’il dure toujours, & ne d/faut jamais; qu'il 

d n’a 
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. DESCRIPT. DE LA RELIGION. 21 

„ tfa jamais eeffé y & ne ceffera jamais d’étre, 
„ ni d’étre doué de qualité! glorieufes, com- 
„ me n’ étant point fujet à aucun Décret ; de 
„ manière qu’il dut, ou qu’il pût finir à cer- 
yy tain terme précis, par une fin ou cejfation de 
„ caaje, ou par coupure & par retranchement ; 
„ mais au’il eft le premier & le dernier y qu’il 
v eû dedans & dehors . 

„ Quant à la Profejfion négative , qui con- 
„ rient ce qu’il faut exclure hors de VEffenoe 
„ Divine y c’eft-à-dire les choies qui ne fedi- 
„ fent t point de Dieu . Ils npus enfeîgnent 
„ de meme que Dieu cft élevé au deflus de 
„ toutes les chofes fenfibles: qu’il n’eft point 
„ nn Corps doué de force ; qu’il n’eft point 
„ une Ejjence circonfcrite dç lieu , de bor- 
„ nes, & par des termes, & definie par quel- 
„ que mefure ; ni qu’il n’eft point femhlable 
„ aux Corps y qui font ou mefurables ou di- 
„ vifibles : qu’il n’eft point une fuhftance , & 
n s*™ n’y a en lui aucune fuhfiance exiftan - 
„ te: qu’il n’eft point non plus un accident: 
w que Dieu n’eft point pareillement fembla- 
yy ble à aucune des cbofes qui exifient ; ni qu’il 
yy n’y a aucune des cbofes exlfiantes , qui lui 
yy rcflemble : qu’il n’eft ni déterminé par la 
„ quantité y ni compris par des limites y (urne- 
yy jures: ni n’a de fituation qui foit enfermée 
fy par des différences: ni n’eft enclos y ou corn - 
yy pris dus les deux ; qu’il eû ajfis fur leTro- 
„ ne Éternel y de la forte que lui-méme fait, 
^ & qu’il a déterminée, & en la manière que 
„ lui-méme entend, & qu’il l’a voulu; mais 
„ d’une feance toutefois, quiefttrès-éioignée 
yy de dénoter aucun attouchement , ou pojttion f 
» ou Situation locale , ou exjftence en un lieu y 

h oa 
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22 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

» ou en une chofe r ou aucun mouvement local ; 

»> de manière que le Trône Eternel de Dieu ne 
» le porte & ne le foûtient pas ; mais que c’eft 
v lui qui porte & qui foûtient le Trône , & 

„ que tout ce qui eft au dejfus & audejfous de 
j» lui, eft foûtenu de fabonté&defapuiflan- 
9 , ce, par une fufpenjton conféquentielle & 

„ fubordonnée de fa main ; que Dieu étant 
i, fur le Trône , eft en même tems fur toutes 
„ /*/ ebofes jufqu’aux confins de la Terre , & 

>1 cependant, qu’il eft de telle forte fur tou- 
» tes chofes, qu’il n’y a rien de pimproche du 
, f Ciel & de fon Trône que lui-même : qu’ain fi, . 
w Dieu étant fur (on Trône eft cependant élevé 
„ par des degrel infinis au dejfus de fon Trône , 

» de la même manière qu’il eft élevé infinî- 
v ment au dejfus de la Terre , & eft cependant 
„ proche de toutes ebofes , oui même'plus pr 9- 
„ cbe des hommes que leurs veines jugulaires , 

* de manière qu’il çft préfent & qtfil ajjifie 
yy à toutes chofes , comme un témoin choifi , 

„ & appellé à cela; parce que la prtfence in - 
„ time & prochaine de Dieu ? n’eft pas fembla- 
„ ble à la prefence prochaine Çÿ intime dus 
„ corps: pareillement que Dieu «Vjr^enau- 
w cuue chofe, ni qu’aucune chofe n'cx'tflc en 
„ Dieu , qu’il eft trop élevé poür être contenu 
„ du lieu j comme il eft trop f impie pour être 
„ déterminé par le tems , vû qu’il eft avant que 

„ les tems & le lieu fnflènt créei, & que néan- # 
w moins , il ejl maintenant de la même me- 

* ni£ e qu’il a toûjours été , étant diftinÔ* 

„ difierentié de fes Créatures pot fes proprié¬ 
té tel : d’ailleurs qu’il n’y a dans VEjJence 'de 
■ti %** ***** qoe , comme il n’a fon 
w EJf**c* « autre qu’en lui, étant auffi par 

n û 
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î» & furet/1 & par 1 a Rmplicitê , exempt de 
„ changement à de mouvement local. De 
n plus, qu’il n’exifle en Dit# aucuns acci- 
„ demis , et qu’il ne furvient point en lui au- 
j, cuns fortuits accident , mais qu’il efl vrai 
„ que dès tous les flécles Die# eft exempt de 
m délation, 8 t de tout danger St d’aucune 

des 
;ard 
foin 

, d’aucune augmentation, & qu’il eftimpofli- 
„ ble qu’il lui en furvienne , & que pour ce 
„ qui cft de fon EJfence Eternelle , celt une 
n chofe vraye & fûre , que Dieu etifle par fa 
„ ttmpribenfia» & par Va fie de fon entende- 
„ meut; qu’il le voit tel qu’il efl en lui-mê- 
„ me, par la vifiou de fesyeux , en la même 
« manière que Xes Saints le verront au fiécle 
„ futur, par le mifericordieux don defarra- 
„ ce-, parce que leur joye St leur feliqte ne 
„ feront rendues parfaites aue par le regard 
„ intérieur de la perfefiion de Dieu , & de fa 
„ face glorienfe. 

_ Pour ce qui efl des Attributs de Die #, il 
M faut croire et confefTer; quant à la Puiffdn- 
-m te ■> qne Dieu eft Vivant, Puiffant St Fort, 
„ étant plus Puiffant feul que tous les Etres 
„ fenfibles ; St que dans la toHte-puijfancc de 
n Dieu , comme il n’y a rien qui y manqué, 
n il n’y a rien auiü A délirer, rien à ajoûter : 
„ que Dieu n’eû jamais faifi de fimmlil ni du 
p dormir ; qu’il ,n’eû fiijet ni à Vindifpofition , 
„ ni à h uwr#; qu’à lui apartient le rfgne, la 
p p#ifonce, La force & 1 *empire aux flécles dès 
’p flécles; qu’il a de droit , & dé fait , l’exer- 
« CVT de 1 a Dominât ion, & de IftFifiaire, de 

» 1 » 
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„ la Création, &i\i£ommandement: quec’eft 
„ par la vertu de fa dextre que les deux font 
», déployez, & par le mouvement de fa main, 
i, que toutes les Créatures exécutent fes vo¬ 
it tentez.: que comme il a manifefté fon Ex- 
,» ccllence eh créant, formant, à produiront 
„ les fubjiances corporelles , de même il a ma- 
», nifefté fon Unité , en donnant l 'exiftence & 
», Yorigine : qu’il a créé les hommes & les actions, 
», & qu’il a déterminé leurs bornes & leurs 
„ termes : que , quoi que fa main foit trop 
„ puifjante pour s’abaifler à rien faire de ce 
», qui eft poflïble aux Créatures , c’eft pour- 
tant de la puijjance de fa main quedépend le 
„ changement de quelque chofe que ce foit : 
,, que tout ce qui tombe fous fa Puijfance ne 
», le peut non plus compter, que tout ce qui 
„ dépend de fa Science ne fauroit être déter- 
„ miné. 

• ,, Quant à la Science , que Dieu fait tout ce 
„ qui tombe, & qui fauroit tomber dans la 
„ connoiffance , & qu’il comprend tout ce qui 
, t arrive dans tous les endroits de la Terre , 
„ depuis chaque endroit de la Terre , jufqu’au 
„ Ciel, au dernier & plus haut Ciel ; defor- 
», te qu’il n’y arien qui n’entre dans fa Scien- 
ce, foit fubftance,foit accident, foit chofe 
,, quelconque , quand elle ne peferoit pas 
„ r Atome cPune fourmi , tant au Ciel que fur 
„ la Terre: que Dieu connoit dans la plus 
„ obfcure nuit 1 a fourmi la plus noire , qui fe 
», trouve dans les caflures ou fentes du plus 
», dur rocher, qu’il entend parfaitement tout, 
„ & chaque mouvement des Atomes quel qu’il 
foit, qui^arrive dans l’air; qu’il connaît 
„ pleinement tout fccret, & les ebofes les plus 

si <*• 
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DESCRIPT. DE LA RELIGION, if 
„ cachées , & qu’il voit à plein les premières con- 
p ceptions ae f entendement , les naiffantes re- 
* présentations de la fantaifie , les agitations des 
„ penfées y les fouleveritens des gaffions y les g en- 
H tes & les inclinations des apetits , les fecretes 
„ fi* e IT cs intrigua couvertes ; &ccla, non 
„ par une Science nouvelle qui arrive dans le 
„ tems, & qui furvienne à fou Effence: par 
„ attachement, ou partranflation, maisd’u- 
„ ne Science y Ancienne , Eternelle, fure,& 

„ immuable y pareille* fon Efficace en infeùl- 
„ Wi/it/ & en perpétuité I 

„ Quant à la Volonté , que Die* veut 

ce qui eft , & f 0*/ ce qui arrive . & qu’il 
„ pleinement de /$***/ les ebofes qui ar- 

* rivent & qui font produites de nouveau; 
„ lefquelles auffi font produites en execution 

* de Ùl Volonté première üf ancienne y de forte 
„ qu’il n % arrive rien au monde, fois bien y foit 
yj mal y foit petit y foit grand , foit bas Joit haut t 
yy foit peu y foit beaucoup y foit agréable , foit fd- 
yy chenx y rien qui natjfe de fidelité y ou (tinfi - 
yy délité y rien qui regarde la Science y ou Pigno* 
n rance y rien dont tl s'enfuive génération y on 
^ corruption y rien qui emporte augmentation y 
yy ou diminution , rien qui parte iobéiffanct ou 
yy de rébellion y fi non par ion Confeily & par 
n Décret déterminé y & réfolu par fon ordre & 
yy par fa volonté abfoluë . De plus, que toutes. 
^ que Dieu veut , c’cft précifément ce qui 
yy arrive & qui e/l; de meme que tout ce qu’il 
n ue veut point eft juftement tout ce qui n y ar- 
yy rive y & qui tf eft point ; de forte , que pas 
„ même un clin d*œuil ne fe fait, fans qu’il 
„ veuille qu’jl fe fade, ni aucun mouvement 
^ de la penfée , pour fi léger , & pour fi inob- 

Tom* VII. B „ ftrvé 
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„ fervé qu’il foit : que Dieu cft celui qui a 
„ donné le commencement aux chofes , qui 
„ les a faites la première fois , qui les doir 
„ rétablir un jour, qui leur fait cfïeftuer & 
„ produire tout ce qu’il veut; tellement qu’il 
„ n’y a perfonne qui puifle refùfer ou retarder 
„ l’execution de fon intention , ni retenir fes 
„ vohntez , ni fulpendre fes Décrets , mi dé- 
n cliner de les ordre *, en quelque forte, ni 
„ en quelque fens que ce putffe être ; pancc 
r, qu’il n’y a point d’endroit dans la Nature ,» 
„ tant corporelle, qu’iuteUeâuelle, où l’on 
„ puiffe être rd*Ue à Dieu ; de même qu’il 
„ n’y a point d’aïile pour l’homme vers qui, 
„ ni vers quoi que ce foit .autre quelap**//& 
„ U mifericorde de Dieumème; non plus qu’il 
„ n’y a aucune puiÿance en l’homme de rendre 
9, obéijjmce à Dteu , finon cette puiÿance qu’oa 
„ obtient de fon amour * de ^volonté \ de- 
, f manière , que quand d’un même défit t & 
„ pour une même fin , s’affembleroient les. 
„ Hommes & les Èfprits, les Anges & les 
9> Diables, pour faire qu’un Atome fe remuât 
„ ou fe reposât fens le concours delà Volonté 
* de Dieu , iis ne le pourraient le moins du 

” ™ Que parmi tout celât, \%Volonti deZ**» 
eft fûbfiftante dans fou EJjence , aveefesaua 
très attributs , tellement qu’il n’y a eu aua 
cun teins auquel ÇkVolonté n’ait etê 1 unde 
fts attributs Glorieux, c’eft-à-dire quil 1 » 
tWiy.de toute Eternité que les chofes exila 
tarifent dans le tems, & que ce font ce» 
chofesHà même, & ces chofts-làfeulemen* 
qü’il avoit ainfi déterminées , voaines , « 
ordonnées pour ciifter, qui .ont enftêdepuis 
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„ dans le tems marqué diftinâeiAent ï eha- 
„ cane ; lefqnelles chofes il a voulu de tout* 

„ Eternité qui arrivaient alnfi, ni plûtôt, ni 
„ plus tard, mais tout à fait conformémenti 
„ fa Science fit à (h Volonté, (ans mutation, 

„ ou alteration aucune, procédante de la Suc- 
„ ceffion & de la vidffitude des choies, fis 
„ fans qn’il intervienne un nouvel aâe de 
„ Volonté, ou àt'Ptnfée, produit par'aucun 
„ égard aux circonftances prefenfes où pas 
„ aucune prévoyance de, Fivenir. Comme 
„ aufli, que Dieu n’eft pas tellemefit occupé 
„ à une chofc, qu’il en ait moins de foin 
„ de toutes les autres, ou qu’il s’y occupe 
„ moins. 

,, Quant à la Vui fie IV (folie, que Dleueà 
„ oyemt fit voyant ; qu’il entend fit qu’il Voit 
„ tout, tellement que tout ce qui fe peut ouïr, 
„ n’eft point éloigné de fon ouïe , quoi qu’il 
„ foit proféré dans l’abime le plus profond fit 
»» le P' lus écarté y ni rien n’eft éloigné de & 
n vùa de tout ce qui eft vifible , quoi que ce 
n (oit le plus petit Atome, puis queladiftan- 
„ ce du lieu n’empéche point fon ouie, fit que 
„ les ténèbres n’obfcurciflenï point fa vde; 
n puce que Die* voit fans ptnnellet fit fane 
„ paupières ,• fit qu’il entend faus oreilles fit fine 
„ osrvertnre , en la même forte qu’il opéré fie 
y, qu’il produit fans aucun membre ou orga-> 
yy ne, (ans rien de corporel fit de créé, & aufli 
y, (ans inftrumens fit fans moyens; parce que 
„ les attributs de Dieet ne font point fembla- 
„ blés aux attributs des Créatures , de même 
„ que fon Effence n’eft point femblable à l'Ef- 
„ fence des Créatures, ni i rien de tout ce qui 
n n’eft pas Dieu , c’eft-à-dire lui-même. 
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„ Quant à la Parole que Dieu parle, qu’il 
„ commande, qu’il défend , qu’il promet, 
„ qu’il menace; tout cela d’une PartieEter- 
„ nelle Ç5P ancienne, qui fubfifte dans fon Ef- 
„fence divine, & qui n’eftnullementfembla- 
„ ble aux Paroles des Créatures, parce qu’elle 
„ ne confifte pas en une voix qui naifle de la 
„ commotion, de la confraâion, & de la com-. 
„ preflion de l’air, & de la collifion des Corps; 
„ ni non plus une voix organise ou de fyllabes, 
„ qui foit poufléq dehors & produite par 
„ le mouvement des levres, ni par le fiffle- 
„ ment de la langue. De plus, que YAlco- 
„ ran, le Pentateuque, Y Evangile, le Pfeau- 
,, fier font des Livres envoyez ae Dieu immé- 
„ diatement à fes Apôtres-, & que YAlcoran fe 
„ lit des yeux , s’énonce de la langue, s’écrit 
„ dans des Livres, & enfin fe fait lèntir dans 
„ le cœur : de maniéré néanmoins que ce li~ 
„ vre ne lailfe pas d’être Eternel , exiftant 
„ dans YEffence de Dieu , fans qu’il foit capa- 
M ble de feparation nidedivifion d’avec Dieu, 
„ quoi qu’il fe tranfporte dans les coeurs , qu’il 
„ forte de la bouche, le qu’il foit couché dans 
„ les Livres. Que c’eft ainfi que Meyfe a ouï 
j, la Parole de Dieu, quoi que cette Parole 
j, foit (ans voix & fans Lettres ou Syllabes, 
„ de même que les Saints voyent YEffence de 
,, Dieu, quoi qu’il foit fans fubftance & fans 
,, accident. Dé plus, que les Attributs\de 

Dieu lui appartiennent proprement diftinâs 
„ de fon Effence, de maniéré qu’il vit d’une 
„ véritable vie , qu’il fait d’une véritable .SV/r»- 
„ ce, qu’il peut d’une véritabl ePitiffauce ,qu’4 
• veut d’une véritable volonté, qu’il entend 
,, d’une véritable cuite ^ qu’ij voit d’une véri- 
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„ table vue y qu’il parle d’une véritable para * 
jj U , & qu’il point cela par fa feule & 

„ fimp\e Effence. 

,, Quant aux œuvres enfin , que Dieu eft 
jj VOngme de tout ce qui de forte qu’il 

« nTxpf*, ni plus de chofes, ni d’autres cho- 
„ fes, que ce qui eft produit par lui, qui eft 
* Cm plein & entier ouvrage , & qui coule de fa 
p /office, & cela d’une façon très-bonne, très- 
„ excellente , très-parfaite, & très-droite : 
p que Dieu eft tiès-fage dans fes œuvres , très- 
pjafte dans fes decrets , que /à JuJlicej ne fe 
jj doit point comparer avec la juftice deshom- 
„ mes j parce que les jugemens de l’homme 
jj peuvent être fufpeûs & qu’on peut douter 
^ qu’il ne fafle quelque chofe injuftement pour 
jj opprimer le droit d’autrui ; mais qu’en Dieu 
jj l’on ne fe peut rien imaginer qui foitcon- 
9 tre le droit, parce qu’il ne fe trouve rien 
jj qui appartienne à quelque autre qu’à lui 
„ même, pour faire qu’on lui puifTe imputer 
p à injuftice d’affigner ou délivrer des cho- 
jj fes à d’autres qu’à celui à qui elles ap- 
yj partiennent ; puis que comme il n’y a 
„ point devrai titre de Propriété que fa dona- 
„ tion,il n’y a point de titres contre fa dona- 
,, tion : qu’outre cela, toutes chofes, ( lui 
„ feul excepté,) les Hommes, & les Efprits , 
jj les Diables & les Anges j les deux & la 
jj Terre j les Animaux & les Plantes , la Sub- 
jj fiance & P Accident , la fubjlance intelligente 
jj & la fubfijnce fenfible , font des Etres pro- 
jj duits de nouveau, que Dieu a créez par fe 
jj PuiJfJ'auce , lors qu’il n’y avoit encore rien, 
jj ou pour mieux dire avant qu’il n’y eût ja- 
jj mais eu aucunes chofes femblables, & qu’il 
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„ les eût fait fortir en Etre &mi$ en Lumie- 
„ re , autems qu’elles ont commencé d’étre; 
„ parce que lui feul a exifté de toute Eterni- 
„ té, & qu’il n’y apoint eu d’autre £/r*avant 
„ lui, ni avec lui : que de nouveau, & dans 
„ le tems, Dieu a créé des Etres corporels 
pour manifefter par eux fa Puijjunce & fa 
„ Volonté Eternelle, & pour confirmer fa Pm- 
„ rôle ., qui de toute Eternité a été véritable 
„ fans toutefois qu’on puiffe penfer qu’en la 
„ moindre forte il eûtbefoin d’aucunedefes 
„ oeuvres : que Dieu a révélé & manifefté fa 
,, gloire en créant, enproduifant,&encom- 
„ mandant, fans qu’il y fût tenu & obligé, 
„ & qu’il a révélé & manifefté fa grâce en fai- 
„ fant mifericorde & en bien faifant, fans 
„ obligation & fans avantage ; mais parce 
„ qu’à lui apartient la bonté & la beneficen- 
„ ce„ la rrace & la conceflion des bienfaits; 
,, car à Dieu feul appartient la puiffance de 
„ faire cela, comme au contraire de répan- 
„ dre fur les hommes diverfes efpecesdepei- 
„ nés & de les affliger de differentes douleurs 
„ & de differens genres de maladies; enfor- 
„ te que quand Dieu exerceroit pleinement fa 
„ juftice il n’y auroit en cela ni mal ni inju- 
„ re. Qu’il recompenfe par fa beneficence 
„ les Fidelles & gens pieux, ayant égard à 
,, leur obéïffance a caufe de fes promeffes & 
de fa mifericordieufc bonté uniquement, 
„ & point du tout à caufe d’aucun mérité ni 
d’aucune acquifition fur Dieu*, parce qu’il 
„ n’y a rien que Z)/V# foit tenu de faire & qu’il 
„ ne fe peut imaginer en Dieu aucune obli- 
,, gation, ni qu’il foit tenu & obligé de rien 
» à qui que ce foit, n’étant pas de cela corn¬ 
ai me 
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f , me de l’obligation dans laquelle fontles 
„ hommes de lui rendre ofeéïflance, laquelle 
„ obligation Tient de ce qu’il leur a déclaré 
„ qu’ils lui dévoient l’obéiffancc, & qu’ils 
„ font tenus de la lui rendre ; chofe qu’il 
» leur a fait favoir non par un fimple aôede 
9, fon entendement, mais par la bouche de 
{y fes Prophètes y lors qu’il a envoyé des Am- 
yy bajjadeurs & Minières au Monde , defquels 
* il a manifefté & approuvé la Mijfum com- 
„ me véritable, par les Mb teks cîairsA con- 
„ vainquans qu’ils ont operex , par lequel 
„ moyen il a rendu néceflàire aux hommes, 
„ d’ajouter foi aux Commandemens , aux 
„ Promefles & aux menaces qu’ils leurs ont 
„ faîtes de fa part, & à toutes les autres cho- 
„ fes qu’ils annoncent & qu’ils enjoignent* {t 
Ce que l’on vient de voir regarde la Votoffr 
té de Dieu en général, il faut rapporter maiq» 
tenant ce que les Perfans en croyent à l’é¬ 
gard de ce point fi important & fi contefté 
dans le monde, qu’on appelle le Decret Di¬ 
vin y ou YEleéïion , & la Rrptobation. Sur 
cela , ils enfeignent en un mot, que la Vo¬ 
lonté de Dieu & fon Decret Etemel y tiennent 
les hommes dans un milieu entre ces deux 
extrêmes, le Franc Arbitre tout à fait indiffè¬ 
rent, & fans aucune inclination, & la Pre - 
icjlinaùon abfilui y en forte que le Decret Di- 
vin y ni ne laide l’homme à lui même absolu¬ 
ment, ni ne le force avec violence. Voici 
„ comme ils s'expliquent for ce point fi 
„ difficile. Dieu, difent»ils, veut quel- 
» que chofe en nous, & il veut quel- 
„ que chofe de nous : ce qu’il veut en 
„ nous, il nous l’a caché, on ne le peut 
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„ 'fkvoir ; ce qu’il veut de nous , il nous 
„ l’a révélé, on le doit apprendre. A quoi 
„ bon donc nous occuper de la recherche des 
„ chofes cachées qu’il ne nous eft pas poffi- 
„ bledefavoir? il faut s’attacher entièrement 
„ à ce que Dieu nous a révélé, & qu’il veut 
„ que nous fâchions. Laiffons lui les chofes 
„ cachées , & nous en tenons aux reveléer. 
„ Entre leurs Prières , il y en a une en ces 
„ termes. O Dieu , à toi appartient la gloire 
„ & les louanges de ma juftification , fi je fuis 
9 , obétffant ; & à toi appartient auffi le droit & 
„ juftice de ma condamnation , fi je fuis rebelle 
jj & refraâaire ï tes C ommandemans : il n’y a 
jj pour moi, ni pour aucun autre. de quoi 
^ fe glorifier en bien faifant, de meme qu’il 
^ n’y a pour moi, ni pour perfonne, aucun 
,yïujet de juftification, ou d’exeufe, finous 
jjjifeifons mal. 

Ils tiennent le mêmemilieu fur le Franc ar¬ 
bitre que fur le Decret Eternel, rejettant éga¬ 
lement ceux qui font de l’homme une fouebe 
de bois j qui ne fe remue* que par l’impulfion 
du Decret , & ceux qui en. font un Agent fi 
libre j qu’il ne foit point incliné ni porté à 
rien. Dieu, difent-ils, neforcepoînt l’hom- 
„ me, mais il l’infpire & le difpofe; de for- 
„ te que fi l’homme fait quelque chofe de bien 
„ c’eft par cette feule difpofition qui a mû 
„ la volonté laquelle eft morte d’elle même 
„ à l’égard du bien; & qu’ainfi il ne lni en 
j, eft du aucune loiiange. Il faurobferver 
auffi qu’ils rejettent l’opinion de la Prévifion 
des oeuvres voulant que ce quiarriye à l’hom¬ 
me, arrive en vertu du Decret Eternel , & 
que ce n’eft point que Dieu prévoye Ample¬ 
ment 
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ment ce que rhommefera&confequemment 
ce qui lui en arrivera. On voit là-deflus qu’ils 
croyent nettement la Predefiination, mais que 
ce n’eft pas fi groffierement, ni fi brutale¬ 
ment, que font les Turcs . 11 $ appellent la 
Predefiination, Kafai-mobin, c’eft-à-direJE^e- 
‘ uement uicefifiaire ; & la Prévifion, ife/r 

mobtn, événement non n/cejjaire f 
Pour montrer que la r**/* efficiente du fa- 
lut n’eft effeâivement que le Decret Eternel 
de Dieu , ils propofent cette Parabole dans 
leurs livres. Il y avoit trois freres, qui 
„ moururent tous trois en même tems, les 
„ ainez étantavancez en âge, dont l’un 
„ avoit toujours vécu dans l 'obétjfance de Dieu, 
„ l’autre au contraire dans la defiob/iffance, & 
„ dans le rriwe, & le troifiiime étant encore 
„ enfant incapable de difeerner le bien A le 
„ mal. Ces trois freres cornparoiflànt au Ju- 
,, gement de Dieu, le premier fut reçû en Pa- 
„ radis, le fécond fut condamné à V Enfer, le 
j, treijiéme fut envoyé dans un lieu mitoyen, 
„ où il n’y a ni joye, ni peine, parce qu’il 
,, n’avoit fait ni bien ni mal. Celui-ci, en- 
,, tendant fa fentcnce & la raifon fur laquel- 
„ le le Juge Souverain la fondoit ; tout laifî 
„ de douleur d’être exclus du Paradis, Ab 
,, Monfieigntur, ( s’écria-t-il ) fi tu m'eufifes 
,, confiervé la vie comme à mon frere fidele, com- 
y, bien cela m'eût-il été meilleur, faurois bien 
„ vécu comme Ipi, & par confiequent faurois 
y, foui comme lui du bonheur de la Gloire Eter- 
„ uelle! Mou Enfant, lui répondit Dieu, je 
„ te connoijffois, Çÿ je fiavois que fi tu eu/fies vê- 
„ eu davantage, tu euffies pris au contraire le 
„ tram de ton frere infideUe, & tu te fierois 
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„ comme lui rendu digne des peines de P Enfer. 
, y Le Malheureux condamné , entendant le 
» difcours de Dieu , fe mit à crier Mon^ 
„ feigneur, pourquoi ne m'as-tu donc pas fait 
yi l* même V&cc qu'à mon petit frere en me fri- 
yy vaut de Ta vie , dont fai fait tin fi mauvais 
y» u f a g e i 1 ue j € v *f* s de recevoir la fentence de 
n condamnation ; je t'ai confier vêla vie , répon- 
yy dit Pieu , afin de te donner le moyen de te 
n fauver . Le petit frere, entendant cette re- 
yy plique, reprit la parole en difant. Eh! 
yy pourquoi donc, bon Dieu* ne me la confier vois- 
„ tu aujfi à moi , afin qu'elle me fut un moyen 
,, de me fauver ? pour finir leurs plain- 

y y tes, & la difpute, répondit, *c'eft que mon 
„ Decret Pavoit autrement déterminé . 

Ils font la même réponfe fur la queftion, 
fi Dieu eft tenu de faire toujours aux hommes ce 
qui leur efi•meilleur; te toutefois ils ne veu¬ 
lent pas qu’on leur impute de rapporter à Dieu 
& au Decret Eternel les mauvaifes avions 
comme les bonnes. Ils fe tirent des confe- 
«juences en faifant dîftinâion entre être par le 
ton plaifir de Dieu, & être par fon Decret ; & 
en difant qu’il y a une différence confiderable 
entre le bon plaifir de Dieu , & le Decret de Dieu ; 
différence , ajoutent-ils, qui eft encore plus 
grande dans l’effet que dans les termes. Ils 
comparent là-defTus le Decret Eternel à la 
Volonté d’un malade, qui prend une Méde¬ 
cine; car, difent-iis, il la veut bien prendre, 
mais pourtant elle ne lui plaît pas. 

Les Perfans comparent ceux qui attribuent 
le bien à Dieu , & le mal à Y homme, aux an¬ 
ciens Mages & Ignicoles , & aux Manichéens , 
leurs Difciples , lefqucls admettaient deux 
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Principes , la Lumière & lés T'enébres , celle- 
là , qui étoit le Principe du bien , celle-ci le 
Principe du mut. Ils rejettent avec déteftation 
ces fentimens , & ils difent que la véritable 
idée qu’il faut concevoir fur ce fujet, eft que 
fi Dieu fe peut dire Y Auteur du bien &du mal y 
c’eft en ce fens , qu’il n’arrive ni bien ni mal 

2 ue ce ne Voit véritablement par la volenté de 
heu ; mais que c’eft par une volonté de per. - 
miffum , & non par une volontd de defir . Ils 
marquent encore d’une autre façon cette dif¬ 
férence ou diftinâion. „ Nous attribuons à 
„ Dieu , difent-ils, le bien & le mal aurefped 
„ de la Création , & parce que c’eft par lui 
„ que toutes chofes exiftent ; mais aux créa- 
yy tures fai faut le bien ou le mal y nous le leur 
n attribuons, aurefpeâ de l’œuvre & deJ’ac- 
yy quifition , parce que ce font elles qui le 
yy produifent. 

Ces Principes pofci , ils concluent fur le 
fujet des œuvres ; „ que les bonnes œuvres ne 
yy font ni la caufe, ni même le moyen du fa^ 
yy lut y qu’on ne peut pas dire non plus qu’el- 
yy les foient le chemin du falut , dans le feus 
yy qu’un effet fuit fa caufe , mais que les bon- 
yy nés œuvres font Amplement un Jigne de la 
yy félicité à venir & des marques du decret de* 
yy Dieu en faveur de celui qui les opéré ; & 
yy que de même, au contraire, les mauvaifes 
* œuvres font le Jigne de la réprobation éternel - 
yy le. Ils citent pour adoucir cette opinion un 
n Dialogue entre Adam & Moyfe , qui fe trou- 
yy ve couché dans le Livre des Dits Çsf Faits 
yy de Mohammed Cet Impofteur les fait ainfi 
yy parler fur le fijjet des œuvres . Vousy dit 
yy Moyfe à Adam y vous êtes cette pure créa- 
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turede Dieu , formée de fa main toute feu¬ 
le , en laquelle il fouffla de fon propre 
efprit , pour être Vame de ce corps incom¬ 
parable & fi merveilleux qu’il le fit adorer 
de fes Anges , & qu’il le colloqua dans le 
bienheureux Paradis préparé pour la féli¬ 
cité des créatures raifonnables, dans lequel 
elles goûteroient toutes les délices ineffa¬ 
bles, fi fon péché ne les avoir précipitez du 
Ciel en Terre. Vous avez fort bien parlé, 
Moyfe , répond Adam , & vous, vous êtes 
ce Moyfe , que Dieu a choifi pour fon Am- 
baffadeur & Légat, afin de porter au mon¬ 
de fes ordres & fes volontez , vous ayant à 
cet effet chargé du Pentateuque , qui eft ce 
volume de la Loi , dans lequel toutes cho- 
fes font énoncées & expliquées , & vous 
ayant après fait approcher de fa perfonne, 
pour vous diriger & pour avoir converfa- 
tion avec vous. Dites moi de grâce une 
chofe ? Combien trouvez vous qu’il y a 
d’années que Dieu a écrit de fa main le li¬ 
vre de la Loi, avant que je fuflè créé.? Qua¬ 
rante ans, répliqua Moyfe. Fort bien, re¬ 
prend Adam ; mais, dites moi encore , je 
vous prie , n’avez-vous pas trouvé ces pa¬ 
roles dans ce livre : Adamfe rebella contre 
Dieu , Çÿ s'égara de la droite voye dans laquel¬ 
le le Seigneur Vavoit établi' 1 . J’y ai lû ces pa¬ 
roles , répliqua Moyfe. C’eft là ce que je 
voulois vous fairedire de vôtre propre bou¬ 
che» répondit Adam , afin de vous deman¬ 
der après cela comment vous pouvez me 
blâmer, ou me condamner, pour avoir fait 
une chofe que Dieu avoit écrit que je ferou 
quarante ans avant que je fufle né ; une 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 37 

„ chofe, dis-je, que je fiû qu’il ayoit même 
„ arrêtée par ïes Decrets ^ cinquante mille ans 
*, avant que les Cieux & la Terre fulTent créez. 
Pour mieux entendre ce raifonnçment, il faut 
favoirqueles Mabometans croyentque les Li¬ 
vres Divins ont été écrits avant la Création , 
& que Dieu les gardoit dans le Ciel, pour les 
envoyer au monde, dans les tems marquez, 
l’un après l’autre, comme nous le dirons dans 
le Chapitre fuivant. 

Les Paraboles , qui font fi fort du geniedes 
peuples Orientaux , font répandues, comme 
l’on voit, dans les Livres de Théologie & de 
Dévotion des Perfans , de même que dans leurs 
Quvrages de Morale . 

Je paffe maintenant à ce qu’ils difent des 
Operations extérieures de Dieu , que les Théo¬ 
logiens appellent Oeuvres ad extra , & premiè¬ 
rement touchant Vame de l'homme. Ils tien¬ 
nent que Dieu a créé lés âmes long-tems avant 
le monde. Plufieurs de leurs Doâeurs ont 
crû la Métempfychofe , particulièrement à l’é¬ 
gard des âmes des Prophètes, des Saints, & 
des gens de bien; & cette opinion, qui eft ori- 

Î [inaire des Indes , a encore bien des fauteurs 
fecrets parmi eux. 

Sur la Création du Monde , ils ont, comme 
les autres Mabometans , leur créance mêlée de 
beaucoup de Fables , prefque toutes originai¬ 
res du Rabinifme ; & comme toutes les tables 
ont leur fondement dans quelque vérité, on 
découvre aifément dans celles des Perfans fur 
le fujet dont nous traitons, les veritez facrées 
qu’on lit dans les Livres de Moyfe . Us tien¬ 
nent, entre les autres chofes, que Dieu a créé 
le Monde de rien, dans un tems qu’il n’y avoit 
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rien de ce qui fe Toit prefentement ; ce font 
leurs propres termes ; qu’il a créé les deux 
premièrement, par le moyen des Intelligences 
Spirituelles du premier ordre , & enfuite la 7 er¬ 
re, par I’entremife des Anges , c’cft-à-dire, 
dans leur fens, que Dieu ne créa pas les deux 
& la Terre foudainement, & tout d’un coup, 
mais qu’il créa premièrement un Entendement 
ou une Intelligence , parle moyen de laquelle 
il créa le premier Ciel. Puis il créa un fécond 
Entendement , & par ce fécond Entendement 
Il fit créer le fécond Ciel , & ainfi des autres 
deux ; de manière que, félon eux, Dieu créa 
dix Entendement , pour s’en fervir à créer les 
dix deux. Ils appellent ces dix Entendement, 
Ochoul achcré , c’eft-à-dire, les dix Efprits, ou 
les dix Intelligences qui préfident aux dtxdteux. 
Le fondement fur lequel ils appuyent cette 
opinion étrange, eft leur axiome de Philofophir ) 
que d’une caufe individuelle il ne peut procé¬ 
der qu’un effet individuel ; donc, difent-ils, 
il faut concevoir que la Création des deux & ' 
de la Terre a été faite ainfi de fuite , & par 
degrex. Pour ce qui eft de la Création de la 
Terre par le miniftéredes Anges , c’cft une er¬ 
reur que d’anciens Hereticfues Chrétiens ont 
eûe, & qu’ils ont apparemment communi¬ 
quée aux Mahometans. Les Perfans foutien- 
nent que la Terre a été créée au milieu des 
eaux , & que Veau étoit cet abîme , ou ce 
Chaos , dont il eft dit que Dieu tira la Terre: 
qu’avant qu’il la tirât àcccChaos ,e\\c y étoit 
enfoncée comme une boule dans un marais, 
qu’on n’en voyoit qu’une très-petite partie, 
mais que Dieu fit écouler les eaux de cet abê* 
me , découvrit la Terre , & lui donna la for«t 
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me admirable que nous y voyons. Ils appel¬ 
lent cela VTtafef erz,, c’eft-à-dire, Pextenjionde 
U Terre . Quelques-uns de leurs Doüeurs 
croyent que Dieu mit la main à ce grand ou¬ 
vrage UD Vendredi ; & je mcfouviens là-dcflus 
d'avoir lû dans un livre , qui eft allez eftimé 
une Remarque faufle en elle-même , mais eu- 
rieufe, pour faire voir combien les Savans de 
VOrient (ont mal informez de nos créances, 
4 s’apliquent peu à s’en inftruire. „ Les 
„ Chrétiens, (dit le livre) croyent que Dieu 
„ commença un Dimanche la Création de PU- 
„ mvers , c’eft la raifon qui les oblige à faire 
„ du Dimanche leur Jour facré. Les Juifs 
„ croyent que ce fut un Samedi, c’eft pour- 
„ quoi iis fêtent conftamment & fi exa&e- 
„ ment le Someai . Les Mahometans croyent 
„ que cela arriva un Vendredi, & c’eft ce qui 
n les a portez à confacrer ce jour entre ceux 
y, de la femaine. u Mais la plus commune 
opinion for le jour auquel Dieu commença la 
Création de PUnivers , eft la même que celle 
des Juifs & des Chrétiens , qui tiennent que 
ce fut le Dimanche . Ils difent enfuîte , un 
peu différemment des Juifs & des Chrétiens, 
que ce premier jour-là Dieu créa la Terre , 
dans la forme que nous la voyons , avec fes 
Elemens , avec fes Montagnes & fes Vallées : 
que \c Lundi il créa les Arbres, les Plantes % les 
Fleurs, & généralement tout ce que la Terre 
produit : que le Mardi il créa les Métaux, les 
Minéraux , & tout ce qui fe trouve dans les 
entrailles de la Terre, les bonnes & les mau- 
vaifes chofes , les TenJbres & la Lumière : que 
le MécreS il créa les Fleuves, les Bêtes de là 
terre , les Oif«mx dePair, les P oisons de Peau: 
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que le Jeudi il créa le Soleil & la Lune , for¬ 
ma les deux avec les Globes, & toutes les 
Majfes de matière qui y roulent fans celle, fit 
les Anges, & créa les délices & les beautez du 
Paradts, qu’il a préparées aux Fidèles; &que 
le Vendredi il ne fit autre chofç que de créer 
YHomme dans fes deux fexes ou genres. 

Les Perfans ne conviennent pas non plus 
avec les autres Peuples fur le tems du Mois 
que la Création arriva ; car ils veulent que 
ce fut durant les fix derniers jours du mois Lu¬ 
naire , c’eft-à-dire , que la Création fut com¬ 
mencée le vingt-cinquième jour de la Lune , 
& finie le dernier jour de la même Lune ; & 
dans cette vûe ils ont afligné au vingt-cinquiè¬ 
me du mois de Zilcadé la Fête qu’ils ont con- 
facrée à la mémoire de la Création de l'Uni¬ 
vers. Vous voyez, qu’à leur compte, la Lune 
fut créée dans fa vingt-neuvième manjion, & 
prefque au bout du Zodiaque , ce qui eft fort 
éloigné du fentiment des Doâeurs Juifs & 
Chrétiens , qui tiennent unanimement que 
Dieu créa la Lune dans le Signe de la Baleine, 
à l’entrée de cette Maifon, en oppofition avec 
le Soleil, de forte qu’elle parut en plein le jour 
qu’elle fut créée, & telle qu’elle paroit le qua¬ 
torzième jour de fon cours. Je ne fai d’où 
les Perfans peuvent avoir tiré leur opinion 
contraire, qui n’a ni tant d’apparence, ni tant 
de bons fens que l’autre ; peut-être i’ont-ils 
puifée, comme ils ont fait tant d’autres cho- 
fes, dans les Fables des anciens Idolâtres de Per - 
fe, qui enfeignoient que le Monde avoit été 
créé en fix tems divers, dont le premier tems 
avoit été le Yingt-fixiéme jour du mois, & le 
dernier tems, le dernier mois-, prenant de cet* 

tf 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 41 

te minière fix mois de l’année pour les fix 
jours de la lemaine que Dieu employa feule¬ 
ment \ tout ce grand ouvrage de l’Univers. 
Toutes les autres particularités de la Création , 
qui fc trouvent dans les livres des Perfans , 
font comme celles-là des extraits brouilles & 
corrompus de VHiftoire qui en a été écrite par 

fis ne font pas d’accord entr’eux fur le nom¬ 
bre des Cieux : leur Religion dit qu’il y en a 
lèpt, ce que quelaues-uns de leurs Philofo- 
phes prétendent qu*il faut entendre des Sphè¬ 
res des Planètes , fans préjudice des autres 
Spheres ; mais d’autres Philofophes difent 
qu’il n’eft pas néceflàire de faire plus de fept 
Cieux, & de pofer ces deux autres Cieux que 
pofe la Philofophie ordinaire, ni ce dixiéme 
Ciel des Théologiens ordinaires. 

Ils tiennent tous les Anges , bons & mau¬ 
vais, faits de la fubjlance de la Lumière . Les 
bons Auges , difent-ils , font des natures Spiri¬ 
tuelles , ou des créatures aériennes , compofées 
de corps & d’âme , de qui les corps peuvent 
devenir vifibles en étant éoaiffis ou conden- 
fei. Ils les appellent Melec , du verbe allée f 
qui veut dire envoyer , parce que ce font les 
mejffagers de Dieu: & pour les Diables , ils di¬ 
fent qu’ils font compofeT, de l’ Elément du feu: 
qu’ils font Diables , pour avoir été defobéïf- 
fans à Dieu deux fois : que la première fois 
qu’ils curent defobéï, les bons.Anges les com¬ 
battirent , & les ayant défaits, ils les menèrent 
captifs au Ciel ou Dieu leur pardonné; mais 
qu’après que Dieu eût créé Adam , comme il 
eut commandé aux Anges de fe profternerde¬ 
vant lui , ces méchans captifs defobéïrent à 
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cet ordre par orgueuil , comme auparavant^ 
fur quoi Dieu les maudit & les précipita dans 
cesefpaces, où leur préfence & leur rage fait 
les Enfers. 

Ils ont des opinions fort particulières fur le 
Péchéoriginel ; car ils ne veulent pas qu’on 
appelle un péché cette méchante aâion dVf- 
dam , qui a rendu tous fes defeendans pécheurs 
& malheureux. Ils foutiennent que ce qu’il 
fit n’étoit point un péché, mais feulement un 
écart de la perfeftion : que c’étoit uniquement 
d’avoir laififé le mieux pour ce qui n’étoit pas 
lï bien. Ils fondent cette fauflTe & incompre- 
henfible propofition fur une fuppolition qui 
n’eft pas moins fauflTe & incomprehenfible, 
lavoir que les Prophètes font impeccables : 
qu’ils font fanâifiez dès le ventre delà mere : 
& qu’ils ne fauroient commettre de pechd: & 
que puis qu 'Adam étoit Prophète , il eft im- 
polîiblc qu’il ait péché. Ils tiennent qu 'Adam 
étoit, non feulement Prophète , mais un Pro¬ 
phète très-laint & pur, à caufe de quoi ils 
l’appellent d’ordinaire Adam Sefie alla , c’eft- 
à-dire, Vhomme pur de Dieu. Voici comme 
ils content pour la plupart cette aétion que 
nous appelions le péché d'Adam. „ Dieu , di- 
„ fent-ils, créa Adam dans le quatrième Ciel, 

„ long-tems avant 1 e Monde, & lui permit de 
„ manger de tous les fruits de ce Paradis , 

„ fans aucune diftinâion ; mais il l’avertit 
„ feulement, que s’il ne maneeoit que des 
„ fruits des.arbres, ladigeftion ae ces alimens 
„ légers fe feroit fi parfaitement, que la plus 
„ groflîére partie pourroit s’évacuer par les 
„ pores; mais que s’il mangeoit du froment “, 

„ il arriveroit que cet aliment grolüer feroit 
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„ nn marc dans ion eftomach, qui ne pour¬ 
ri toit le dfffiper par les pores, comme la ma¬ 
ri tiéredes autres fruits, & que ce marc étant 
„ une vilaine ordure, qui fallit le lieuoùroft 
r» \a rend , on ne le fouffriroit point en Pa¬ 
rt radu, s’il dcvenoit fujet à rendre une telle 
„ ordnre , mais qu’il en feroit châtié & mis 
v dehors. Eve, qui, fuivant leur fentiment, 
r> droit anfü Profbetejfe ^ & par conféquent 
n impeccable , commeTon mari, ne fit pas 
n aflei d’attention fur l’avertiflèment de Die» r, 
r» elle mangea du froment à l’inftigation du 
» Diable, & en fit manger à fon mari. Ils en 
n mangèrent tant qu’ils eu eurent l’eftomach 
r> chargé. C’eft ce qui leur ouvrit les yeux, 
* & en même tems' Gabriel les vint mettre 
r» hors du C*W,'de pqur qu'ils ne le rendirent 
n fouillé, comme ÎL autoitnt fait s’ils y euf- 
n fent demeuré davantage. Or ce n’étoit pas 
*, un pechi, difent les Mahometant , que d’a- 
y, voir mangé de ce grain ; car il n’étoit pas 
n défendu , mais 11 eût été mieux de n’en 
■n point manger : & ce qu’/fdW & Eve furent 
n mis hors du Paradis, n’étoit pas un châti- 
» ment ; car ils n’avoient rien fait qui le me- 
n ritât , ni ils n’avoient point encouru l’in- 
r> dignation de Dieu, mais c’étoit pour éviter 
n un inconvénient, & pour empêcher qu’un 
„ lieu pur de fa nature ne fût fouillé par ac- 
» rident. “ Il eft difficile de rencontrer dans 
les plus faufTes Religions de Fable plus fotteêc 
plus ridicule, & toutefois c’eft avec quoi les 
Makometans tirent Adam d’affaire touchant le 
pechi qu’il a commis, afin de maintenir leur 
maxime , que les Prophètes font impeccables , 
qu’ils ne peuvent rien faire contre le comman- 
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dément de Dieu , & que tout ce qu’on peut 
dire contr’eux , c’eft qu’ils laiffent quelque¬ 
fois le mieux pour fuiYre le bien. Nous par¬ 
lerons de la création d 'Adam fur le jour de fa 
Fête. J’ajoûte ici feulement qu’il y a plufieurs 
opinions differentes entre les diverfes Seéles 
des Mahometans fur la qualité du Fruit défen¬ 
du. Quelques-uns prétendent que c’étoit du 
Raifin: d’autres la Figue des Indes, qu’on ap¬ 
pelle de cela Figue d'Adam: & d’autres, quel- 
qu’autre fruit, qu’ils ne nomment point. 

Sur le fujet de la chute d’Adam ils font un 
autre conte à leurs manières de Paraboles , 
pour montrer quelle eft la force extrême de 
la concupiscence ; „ c’eft que parmi les Anges 
„ du Ciel, il y enavoitdeuxnommex Arutb y 
„ & Marutb, qui dirent une fois à Pieu . 
Seigneur, qu'eft-çe que cela, de tout pardonner 
aux hommes, & que cependant ils ne s'amen¬ 
dent point, & ne changent jamais: cent fois % 
mille fois, des millions de fois, vous leur par¬ 
donnez , & c'eft toujours la même chofe , c'eft 
d recommencer : on ri*y voit point de fin ? Ah , 
répondit Dieu, ji vous connoiffiez quelle eft la 
violence de la concupifccnce ! eh bien, dirent ces 
beaux Anges, donnez nous-la, pour voir un peu 
ce qui en V, Dieu le fit, il les mit dans 
„ un corps mortel. Ils vinrent au monde; 
„ mais dès qu’ils yfurent^ les voilà dans tou- 
„ tes fortes de débauches, courant après le 
„ vin, & après les femmes. Parmi celles 
„ dont ils devinrent amoureux , il y en eut 
9i une fine & adroite qui ayant découvert leur 
99 naifTance & leur origine, leur dit je fai qui 
,, vous êtes, je ne me fierai point à vous; 
99 car quand vous m’auriez abuféc vous me 
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» planteriez-là & vous vous envoleriez au 
„ Ciel. Vous ne jouirez point de moi aflii- 
n rémeut, qu’à condition de m’emmener avec 

vous. Ces jeunes gens emportez accepte¬ 
nt rent le parti , & quand ils eurent bien fait 
„ la débauche fur la terre ils retournèrent au 
„ Ciel y menant cette femme avec eux. Auffi- 
„ tôt qu’ils y furent arrivez, Gabriel vint de 
„ la part de Dieu demander à cette effrontée 
„ qui lui avait apris le chemin du Paradis ? elle 
,, répondit, que c'était Aruth fcf Marutb qui 
„ Vavaient amenée-lk. Dieu irrité contre ces 
r, médians Anges, d’avoir été fi emportez 
„-dans la débauche, qu’ils l’avoient même 
„ voulu introduire dans le Paradis , lesprécipi- 
„ ta en terre, dans un Puits profond, proche 
„ Bahylone, où ils font pendus par les pieds, 
„ s’occupant à enfeigner aux Juifs la Magie, & 
„ tous ces pernicieux fecrets avec quoi les 
>» hommes « les femmes s’enforcelent l’un 
„ l’autre. 

Après avoir «porté ce que les Perfans tien¬ 
nent de la Création du Monde , & de la chute 
d’Adam , je rais «porter cequ’ils croient tou¬ 
chant la Refurreâion , le Dernier Jurement . le 
Paradis & l'Enfer. ’ 

Ils enfeignent qu’il fa un Jugement particu¬ 
lier pour les adultes , qui fe fait immédiate¬ 
ment après la mort en cette manière. Auffi- 
tôt qu’une perfonne adulte a été étendue dans 
le Sépulcre, que la fofTe eft couverte & fer¬ 
mée, & que le peuple qui a affifté à l’enter¬ 
rement eft retiré; l'ame féparée de ce corps y 
rentre & le ranime. Il vient deu x Anges noirs- 
épouvantables , & de la plus affreufe figure * 
appeliez Nekir & Munkir , qui font lever là 
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perfonne fut fon feaot, vivante en corps & 
en ante, ce font les termes de leurs Doaenrs . 
C ta Ange s fc mettent à l’interroger fm&foi y 
& premièrement fur l 'Unité de Dieu , puis fur 
la Miffion de Mabammed, & enfiiite fur fes 
oeuvres ; ils lui demandent, qui eft ton Sei¬ 
gneur' 1 . qui eft ton Prophète ? quelle eft ta Re¬ 
ligion ? ok eft ton Kablabl, c*eft-à-dire le coté 
eu P on fe tourne en faifant fes prières. Quels font 
les Juges Çÿ gardiens du Seputcbre ? quelles bon¬ 
nes oeuvres as-tu faites ? Cette interrogation eft le 
premier examen qu’ils difent qui fe fait après 
la mort, lequel Dieu veut qu’on croye être 
une vraye & jufte procedure, laquelle s’écrit 
dans un livre qui fera raporté au jour à m Ju¬ 
gement Univerfel , & que ce Jugeaient particu¬ 
lier eft fuivi d’un preffentiment certain & in¬ 
dubitable de l’état où l’on fera éternellement 
après la Refurreâion. Pretfentiment qui rem¬ 
plit l’ame des Ftdlles de ioye & de confola- 
tion, comme celle des Mécbans, au contraire, 
de regrets & de tourmens; & que c*eft-là le 
premier ade de la Juftice divine envers 1 t corps 
& Vante. 

Ils n’affignent point de lieu particulier à Va¬ 
nte lors qu’elle fe fépare du corps , jufqu’à ce 
qu’elle y rentre pour fubir cet examen ou ce 
jugement . Mais ils difent qu’elle va errant 
jtSqu’à ce que fon corps foit mis en terre; 6c 
qu’après Vinterrogation du Sepukbre , elle en¬ 
tre dans un corps dé lié, agile &fubtil, doué de 
ces qualités que nous appelions les quaUtez 
eks corps glorieux , lequel corps t eft préparé de 
Dieu exprès pour être le réceptacle de Vame y 
& pour la contenir iufqu’à la refurreâion uni - 
perfelle , auquel teins elle reprendra fon pre* 
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nier corps : la raifon /ur laquelle ils fondent 
U prodnâion de ce fécond ou nouveau corps y 
c’efl ^ lifeot-ils , que Vame feule eft inhabile 
à l’a&ion tant de l’entendement que de la vo¬ 
lonté ,tant propre, qu’accidentelle, & qu’ainfi 
l'ame nepourroit produire fes operations fans 
l\.rgme d’un corps. Ils pofent un lieu parti-» 
entier où les amts des hommes font détenues 
\o£qa'saJttgeme*t : ils l’appellent Berzoh, mof 
qwfaufi ctmtervolle ou fdporaticm , parce que 
c'eff l’entredeux de la vie préfènte & de la rie 
éternelle. Ils» croyent qn’après le jugement 
pvtumlier de la foffe , les ornes de tous les homr 
mes font renfermées dans ce lieu. D’autres 
croyent qu’il y a deux lieux d’entrepôt ou 
d’attente, celui-ci nommé Berzah, pour les 
«■«(des Ftdéles , & qn autre dit Berhottt, pour 
les ornes des InfitUles. Berhout originairement 
eft le nom d’un Puits célébré en Arabie. C’eft 
comme les Juifs qui ont nommé 1 ’Eitfier y Gé- 
ieuue du nom d’une valée de la Palefiine. Les 
7 ÏM*gifMs Ferfani font encore fort partager 
fur la natu re des pleûfirs & des peines de l 'ante 
dans le grand- intervalle de la Mort à la Re~ 
ftrreâie». Quelques uns tiennent que ce ne 
font que de confufcs vifions ou des preflenti- 
mens légers. Les autres croyent que ce font 
des fennmens vifs de joye ou de regret, net 
d’avoir, ou de n’avoir pas aquis, la foi, la 
vertu T les Sciences, & les autresperfeâions 
àçVante. 

Ils admettent, entre le Parants & \ Enfer , 
un Lymbe qu’ils appellent A bref , dont ilsfont 
un lieu de délaflement , où il n’y a ni peines, 
ni plaiûrs, dans lequel font reçus pour jamais 
les gens qui ne font ni bien, ni mql, fautq 
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des talens naturels pour les avions morales 
comme les Enfant, les Foux,Sc les Innocent. Les 
Perfant comprennent cette forte de perfonnes 
fous ces termes fi ufitez dans le Droit Civil 
êc Canon, Nabalek akel , c’eft-à-dire, mineur 
refont, n'nfant pas de fon jurement. ' 
pal ouï alfurer à des Mij/iounaires de l’E- 
glife Romaine , d’avoir trouvé des Gens Doôes 
parmi les Mahometam , en petit nombre pour¬ 
tant, qui croyoient qu’il y avoit un lieu où 
les âmes des Prédejlinez alloient fe purifiei* 
après la mort , lequel on pourrait comparer 
P * r & a t°j r f S ue leur Eelifee nfeigne : que ces 
Doâes Mabometaus diloient qu’en ce lieu-là, 
qui de foi n’eft pas un lieu de peine, les âmes 
fe rendent volontairement, qu’elles y demeu¬ 
rent quatre jours, fans être retenues davan¬ 
tage , de qu’elles les païTent dans l’exercice 
d’un vif repentir de la commiffion deschofes 
défendues, & de l’omiffion des choies com¬ 
mandées ; mais pour moi je n’ai trouvé per- 
fonne parmi les Mahometans qui tint qu’il y 
eût un tel heu de pénitence , dans lequel Vante 
exerçât la pénitence par des remords, dehors 
duquel il ne s’en exerçât point, & je nepen- 
fe pas qu’il y ait de tel fentiment dans aucune 
Secte de la Religion Mabometane. 

Les Mahometans appellent la Refurreétion 
d’un mot qui fignific retour, Si ils croyent 
comme nous, que les mêmes corps qui ont été 
en cette vie fe relèveront de la poufliere défe¬ 
ront ranimez de leurs propres efprits , pour 
aller ainfi en corps de en efprit comparaître de¬ 
vant le Trône du Juge de PUnivers-, mais ils 
ne croyent point que les corps deviendront glo¬ 
rieux de la manière que nous le concevons, 

difant 
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difant que la Refutrcâion ne fera queperfec- ) 
tijnner le corps , mais qu’il n’en changera point 
la nature ou la manière d’étre , qu*il ne fera/ 
ni Diaphane ni Airien , mais qu’au® il néfera 
ni gâté de laideur, ni difforme de taille, nî 
incommodé de vieilleffe ni d’aücûne autre in¬ 
firmité, ni chargé d*cxcremen$ & de fuper- 
fluitez. Ils appuyent leur créance fur ce rai- 
fonnemenr, que fi vous ôtez au corps quel¬ 
qu’une de. fes qualités ïenûbles rtiaterielles , 
ce n’eft plu» un vrai corps . 

Jl^ donnent divers noms au dernier Juge¬ 
ment & prcfque tous fort terribles. Le9 plus 
communs font rous becber mecber , c’eft-à- 
dire , jour de Pajfemblage & de 1 er féparation , 
& tous kiamet . Jour du bouleverfemçnt. Et ils 
difent qu’il le fera en Arabie , proche de la' 
Mecque^ en un lied nommé Mebcher. C’eft 
toûjours i V imitation des Juifs , qui vou- 
loient que le dernier Jugement te fit chez eux 
proche de Jerufalem. Ils difent qu’il y aura 
au dernier jour une réelle & véritable balance , 
dont lesBaflins font plus grands & plus larges 
que la füperâcie des Cièux , dans laquelle les 
œuvres des hommes ferofit pefées par la Pnif- 
fonce de Dieu , & fi exaâement que la balance 
fera connottre , jufquès aux Atomes , Çÿ aux 
grains de moutarde , afin qu’il puifTe s*en enfui- 
vre une connoUTance précife & une parfaite 
juitice. Ils ajoûtent qu’un des Baffmsàt cette 
Balasoee s’appelle le Bajfw de Lumière, l’autre 
le Baffin de T/n/bres. Que le Livre des bonnes 
œuvres fera jetté dans le Bajjfin de lumière , qui 
•ft plus brillant que les Etoiles , & que le Li¬ 
vre des mauvaifts œuvres fera jetté dans le Baf- 
Rn de 77 n/bres.ovà eft horrible & de la plus 
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effroyable apparence; & que \t fléau, ou le 
balancier , fera connoître i l’inftant qui de* 
l’emporte & à auel degré c’efi. Qu’après 
cet examen à la Balance, tous les corps iront 
paffer fur un Pont qui efl étendu fur le feu 
éternel: Pont qu’on peut appeller, difent-ils, 
le troifiéme ,& dernier examen, & le vrai Ju¬ 
gement final, parce que c’eft-là.où la fëparar 
tion fera faite des' Bons d’avec les Mécbans ; 
ils appellent ce Pont Poul ferrha, mot qui 
lignifie Pont fur le milieu du chemin. Voici 
comment leurs Livres de Religion en parfeqt : 
Il faut croire qu'il y a véritablement un Ghemia 
téel , /avoir un Corps materiel étendu fur le mi¬ 
lieu âe la Gehenne , dont la fuperficie efl plus 
étroite qu'un poil délié, & le chemin plus aigu 
que le tranchant d'un^rafoirfur lequel il efl im - 
pojfible de marcher fans être foûtenu de .la mai» 
toute-futffante de Dieu. Les Infidèles & les 
Médians y broncheront au premier pas., & tom¬ 
beront ainfi dans la Gehenne d’Enfcx ; mais 
pour les Fidèles, Dieu affermira leurs pieds fur 
cette voye aigue. Ils pafferont ce Pont par la 
ptifericorde de Dieu plus vite qu'un Oi/eAu ne 
fend f tir, & il* entreront au Paradis Eter* 
neb 

Le6 Perfans font fort infatuez de ce Pont,, 
& lors que quelqu’un fouffreuneinjure,dont 
par aucune voye, ni dans .aucun teins il ne 
puiflè avoir raifon, fit derniere confoiation 
efl de dire : Eh bien ; par le Dieu vivant , tu 
me Je payeras au double au dernier jour : tu ne\ 
pafferas point le Paul ferrha, que tu ne me fa- 
tisfaffes auparavant : je m'attacherai au bord de 
ta vefle, & me jetterai à tes jambes. J’ai vû 
beaucoup de gens émiuens, & de toutes for* 

* tJ»C 
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tes de profcflîons, qui appréhendant qu’on ne 
criât ainfi Haro fur eux , au partage de ce 
Pont redoutable, folicitoient ceux qui fe plai- 
gnoient d’eux de leur pardonner : cela m’eft 
arrivé ainfi cent fois à moi même. Des gens 
de qualité qui m’avoient fait faire par impor¬ 
tunité des démarches, autrement que je n’euf- 
fe voulu, m’abordoient au bout de quelque 
tems, Jors qu’ils penfoient que le chagrin en 
étoit parte, & me difoient, je te prie , halal 
becon antchifra , c’eft-à-dire, rens moi cette 
affaire-là licite, ou jujle. Quelques uns mê¬ 
me m’ont fait des prefens, & renc^u des fer- 
vices, afin que je leur pardonnafle en décla¬ 
rant que je le faifois de bon cœur, de quoi 
la caufe n’eft autre chofc que cette creance, 
qu’on ne paflera point 1 c P ont de l'Enfer qu’on 
n’ait rendu le dernier quatrin à tous ceux.qu’on 
a oppreflex. Il y a néanmoins quelques Doc¬ 
teurs parmi eux qui enfeignent, qu’il faut en¬ 
tendre fpirituellement ces doarines des An- 
£cs, du Sépulcre Nekir & Munkir , de la ma¬ 
niéré dont ils font rendre compte, de la gran¬ 
de Balance , & des Livres jettez dedans; du 
Pont de l'Enfer , & des autres Dogmes fem- 
blables; mais ces Doâeurs Spirituels font en 
petit nombre A peu fuivis, & le gros des Doc¬ 
teurs & de la /W/£/e#'foutient que tous ces 
Dogmes font vrais à la lettre. 

Ils dîfent enfuite qu’au fermer jour Dieu di- 
viferl les hommes en trois Clafjes , les bons , 
les ntdchans , & ceux que la foiblerte aura tou¬ 
jours fait clocher entre le bien & le mal; & 
qu’encore qu’il tienne compte des œuvres de 
tous les hommes, néanmoins il n’interroge- 
ra que qui il lui plaira, & qu’il ne comptera 
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point avec 1 c$J>ous , mais qu’il les recevrafa^a 
aucun examen dans le Paradis Eternel. Que 
ppur les Faibles y il comptera avec eux béni- 
gnement & mifericordieufement ; mais que 
pour les Méchant il prendra un compte exad 
& fevere de leurs iniquitez. 

Leurs Livres enfeignent que le principal 
fujet fur lequel on comptera au dernier Jour y 
fera la matière de Foi & de Révélation. Dieu, 
interrogera les Ftdelles fur le fujet des Prophè¬ 
tes y c’eft-à-dire fur la vérité leur Mijfion y 
& fur la nature de leur Doârine. Il interro¬ 
gera les Infidelles fur leur Infidélité, pourquoi 
ils ont aedufé de menfonge fes Envoyez ? iV 
interrogera les Hérétiques fur la Succejfion & 
fur la etadition, pourquoi ils ont rejetté lest 
véritables Succejjeurs de Mohammed, & 1 ç droit 
jensdç la Révélation ? Ils ajoutent, qu’on n’in- 
terrogèra fur les œuvres, que les gens qui au¬ 
ront été dans la bonne Religion. 

Leurs Doéleurs ne s’accordent point du tout 
fur la qualité des Réprouvez,. Quelques uns 
foutiennent, que perfonne n’eft fauvé, s’il 
n’a crû à Mohammed. D’autres tiennent au 
contraire, que c’eft par la pur zMijericorde de 
Dieu qu’on eft fauvé, fans l’intervention de 
la Lot. D’autres difent que ce font les œu¬ 
vres qui fauvent, en Iprte que quiconque fait 
de bonnes œuvres , & eft homme de bien, de 

Î uelque Religion qu’il foit d’ailleurs, il ira en 
>aradis; furquoi ils citent un Hadis des Imans, 
c’eft comme nous dirions un Pajfage des an¬ 
ciens Per es, qui porte, qu’un Infidelle , nom¬ 
mé Atem, fut tiré du Iteu où les Reprouvez 
font enfermez & tourmentez, à caufe de fes 
grandes aumônes ; mais ce n’eft qu’une Tra- 
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Jhiouy qui chez les Perfans n’eft pas degran- 
de autorité. Quelques uns tiennent que cet* 

te opinion-là, qui porte que quiconque fait 
de bonnes œuvres fera fauvé, fe doit entendre 
feulement des gens qui auront vécu dans quel¬ 
que Religion qui ait été originairement enfei- 
gnée par un vrai & légitime Prophète , com¬ 
me la Religion Judaïque , & la Religion Chré¬ 
tienne. Il y a des Dofieurs encore plus bé¬ 
nins, qui croyent, que de tous les Méchant 
qui feront condamnez au feu Eternel , il n’y 
aura que les Athées qui y demeureront éter¬ 
nellement, mais que tous ceux qui auront 
crû & confeffé le vrai Dieu feul & unique, 
feront retirez de la Gehenne , après qu’ils y 
auront été le tems qu’il faudra pour fouffrir 
la peine de leurs péchez; tellement, difent- 
ils, qu’il ne demeurera dans la Gehenne au¬ 
cun homme qui auraprofeflfé l’exiftence d’un 
feul Dieu, encore qu’il n’y eût dans fon cœur 
qu’un grain de foi, pas plus gros qu’un grain 
de moutarde , ou qu’un Atortie , parce que la 
Mifericorde de Dieu cft trop grande pour qu’un 
homme qui aura efperé en lui foit perdu éter¬ 
nellement. Entin, il y en a qui croventque 
J’immenfité de cette divine Mifericorde ira juf* 
qu’à retirer tous les damnez de l’ Enfer : que 
ceux qui ont un Intercejfeur , comme les Chré¬ 
tiens, par exemple, lcfqueisont Jefus-Cbri/I, 
fortiront les premiers, & pour ceux qui n’en 
ont point, la bonté de Dieu intercédera pour 
eux. Les Perfans affirment fort pofitivemcnt, 
aue Dieu fera afiifté au Jour du Jugement par 
Mohammed, & par Aly , qui feront à fes cô- 
tez avec les Imams , ou Succefleurs légitimés 
d’/f/y & par les autres vrais Prophètes qui in- 
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tercederont chacun pour leurs Difciples & F*- 
tielles Seéïateurs , foit pour leur obtenir le P<** 
radis y ou plus de gloire dans le Paradis , foit 
pour faire adoucir & faire abréger le tourment 
de* ceux qui auront mal vécu dan» leur 
Creance. 

Leur commune opinion eft que Dieu pro* 
noncera lui-même la Sentence aui Reprouvez. 
Il y a pourtant des Dotteurs de réputation,de 
entr’autres EbnBabouyé, fameux Auteur, qui 
croyent que c’eft faire injure à la bonté de 
Dieu de croire qu’il puiflè condamner à !’£*■ 
fer de fa propre bouche ; que Dieu aflurément 
n’envoyera perfbnne aux Enfers y mais que 

Y Enfer attirera les Mithans comme fa Proye 
& fon Partage*. Ce même Auteur célébré-, 
eft un de ceux quifoutiennent qu’aucun hom¬ 
me ne demeurera en Enfer éternellement-, 
mais qu’au bout d’un tems , qui fera très-long 
à la vérité, les Réprouvez feront annihilez , 
ou changea en feu. Le célébré Abou-nefrt 
eft auffi de cette opinion favorable que les 
âmes des Méchans feront à la fin annihilées. 

Ils ne conviennent pas non plus fur le point 
de la Vtfion Beatifique. La plus générale opi¬ 
nion eft que Dieu ne fera pas vifible , non pas 
même aux Bien-heureux , qui ne verront qu’u¬ 
ne lumière, mais laquelle fera brillante, & 
raviflànte, «u delà de ce que l’imagination le 
fauroit concevoir. Tous leurs DoBeurs ad¬ 
mettent la doârine de la Gtadatirn, foit dans 
, la gloire du Paradis, foit dans les peines de 

V Enfer, difant que l’on fera exalté & com¬ 
blé de biens, félon le degré de vertu morale 
Jt Religieufe dont l’on aura été doué en ce 
monde; & que l’on fera puni & tourmenté 

pat 
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par rapport au degré de vice & d’infidélité 
dont l’on aura élé entaché. Il y a des Doc¬ 
teurs qui tiennent que les feptC/wurque Y Al- 
coran porte que Dieu a créez , comme je l’ai 
obfervé auparavant, fe doivent entendre de 
fept ClaJJes , ou Etages , du Paradis & de 
Y Enfer, où les plaifirs comme les peines vont 
en augmentant d’an étage à l’autre. Qu’au 
premier Etage de VEnfer feront les Méchant 
Alahometans ; au fécond, les Mahometans qui 
ont nié le Vicariat d'Aly, & des Imams fes 
defcendans : au troifiéme, les gens qui n’ont 
nie qu’un Prophète , favoir les Chrétiens qui 
ne nient qu eMahammed: au quatrième, ceux 
qui nient deux Prophètes , tels que font les 
Juifs i qui nient Mahammed & Jefus-ChriJl: 
au cinquième, ceux qui les nient tous, com¬ 
me les Payent: les Apoflats feront renfermez 
dans le lîxiéme Etage , & les Athées au der¬ 
nier. Après avoir pofé la Gradation en Pa¬ 
radis & en Enfer , ils enfeignent quelle eft la 
nature de ces lieux , & ils vous difent, pre¬ 
mièrement à l’égard du Paradis ; qu’au for-' 
tir de ce Pont dangereux, dont nous avons 
parlé, on defeendra à qn Etang, appellé 1 ’£- 
tang de Mohammed , & anfli Y Eau de la vie , 
dont les dimenfions égales font auffi étendues 
que le Chemin qu’on peut fairedans un mois ; 
que l’eau de cet Etang , qui eft plus blanche 
que le lait, & plus douce que le miel, y dé¬ 
coule par deux Canaux , du Fleuve Canthan r 
qui eft le fleuve de vie y & que pour la com¬ 
modité des Bien-heureux , il y a tout le long 
de Y Etang des Cruches femblables aux Etot - 
les , toûjours pleines de cette eau jufqu’auxr 
bords ; que les Fs déliés boiront de cette eau 
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avant que d’entrer en Paradis., parce que 
c’eft Peau de la vie Eternelle, érqee fi î’oneti 
boit feulement une goûte, on n’aura jamais 
foîféteaaelletnent, on nedêfirera jamais rien. 
Il y a deux grandes Opitmns, & qu’on peut 
appdicr generales, ptrmües Mahometans Per - 
fans., fur les délices du Paradis, & furics/*/- 
nés de P Enfer. L'Opinion des Pbilofopbes, qui 
ne veulent rien croire que fur la démonstra¬ 
tion ^&quî en Ecrits forts, fpiritualifent & 
allegorifent tout, & Vàphsion des Doéleurs pe+ 
fitifs qui déférant, à VAleorun, & à la ‘Tradi¬ 
tion félon le fens de la Lettre, prennent grof- 
fièrement & charnellement tout ce qui eft re¬ 
porté de la vie future. 

Les premiers difent qu’il faut interpréter 
les chofea qu’on peut appeiler grofiieres & 
corporelles, que les Saints ont dites de Vautre 
vie, comme n’ayant été publiées que pour 
Pufage des gens épais 4 c materiels ; mais que. 
la Fàicité du Ciel coafîfte toute entière en des 
objets propres pour Vame , comme dans lacon- 
noiflance de toutes les Sciences, de tous les 
tems, de tous les faits, Stf dans les lublimes 
operations de l’entendemetf t ; & que pour ce 
qui eft du corps, il aura des Delices confor¬ 
mes à fa nature, en ce que # Dieu créera des 
qualité* qui donneront aux fens autant de fa- 
tisfaéfcion, que s’il jouïffoit réellement des plus 
vifs plaifirs, & des plus douces volupté* dont 
il ait eu Cbimoiflance : que dans VEnfer de 
même, les Peines confident pour ŸEfprit dans 
Un cruel regret & defefpoir d’avoir manqué 
la poflfeffion du Paradis ; & pour le corps, dans 
Un fentiment des plus cuifantes douleurs. 

Mais* les Doüenrs , qu’on peut appeiler char- 
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mis, parce qu’ils entendent & qu’ils ei>fei- 

e les chofës AsUs'un feus materiel, con* 
nt les tourment de l'Enfèr à être dans les 
mains des Diables, qui fuQ>endertt, difent- 
îls, les Cerfs datls des Gwfffes pleins de^SVr- 
fe*Sj de Dragons, & de toutes lès Bêtes hop- 
rWo 4 cruelles * defqueUes il eft perpétuel¬ 
lement rongé, & qui tourmentent Vame de 
remords 6t de rage ; & ifs font confiftér les Dé¬ 
bets du Ciel au contraire, en mille chofes ra¬ 
tifiantes , dont voici quelques unes. ,, Les 
„ Bien-heureux , difent-ils, après avoir bà de 
„ l'Eau de l'Etang de vie, prennent le Chè- 
„ min du Paradis, un Ange , nommé Rupvon 
„ qui en a les Clefs leur ouvre. Ils ehtrent 
„ & vont s’affeoir fur lebord du grand Kauf- 
,, fer c’eft le nom qu’ils donnent au Fleuve 
„ de Debces. Ce Fleuve eft couvert d’ün ar- 
„ bre de la plus immenfe grandeur dont l’on 
„ puifle jamais le former l’idée -, car Une 
„ feuille feule eft fi grande, qu’on homme 
„ qui courroit la Pofte, cinquante mille ans 
„ durant, ne feroit pas encore fort! de def- 
„ fous. Mohammed & Aly , font les EoHan- 
„ fons de ce délicieux Ne< 2 ar. lis enïerveflt 
„ dans des Vafes précieux , fe trouvant par 
„ tout, IrtonVtt furiespay Juldul, (Céfoiit 
des antniaux qui ont les pieds de Cerf , la 
queiie de Tjgre, & la tête de Femme , ) & 
fuivis d’innombrables Troupes de Femmes 
Cèleftes; qui font des Corps créez tx)> 
douez de fa plus rare beauté pôur le iplaifir 
„ des Etui. On ne peut jamais'îêftè con- 
„ pablé de crime dans rüfag'edeêéàVèlUbtex, 
„ Parce que tbut eft permis & rien he laite. 
„ il n’y a plus là de Loi qui rende lés chofes 
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„ commandées ou défendues , honnêtes ou 
„ deshonnétes. La fànté y eft éternelle, 
„ comme la vie. 

Je ferois un trop long difcours, fi je vou- 
lois rapporter toutes les Defcriptions qu’ils 
font de leur Partais y lesquelles femblent for¬ 
mées fur ce qui eft rapporté de la nouvelle Jé¬ 
rusalem , aux derniers Chapitres de l 'Apeca- 
lypfc. J’en dirai encore feulement quatre chor 
tes. 


La première, que quand on leur demanr 
de, s’ils ne penfent pas que la vifuu Beatifi- 
que foit mille fois plus raviiïante &délicieufe 
que tous ces plaijîrs fenfuels , ils répondent 
que cette vijtou , que nous fuppofons , ne 
peut entrer dans un Efprit raifouuaile ,. parce 
que pour les aôes de vue & de couuoijfauee il 
faut qu’il y ait de la proportion entre lapuif- 
lànce & l’objet. Or , difent-ils-, quelle pro¬ 
portion y a-t-il entre Y Homme eftun£<r# 

créé & borné, & Dieu, qui eft un Etre in.- 
créé & infini, & par coniequent, Y Homme 
ne pourra jamais voir Dieu. 

La Seconde, que lors qu’on leur dit qu’il 
•ft auffi bien difficile à comprendre par un 
Efprit ratfouuable , qu’en un lieu comme le Pu- , 
ruais où la vie eft immortelle, on ait l’ufà- 
ge de ces chofes corporelles qui font durer 
l’efpece,. & de celles qui entretiennent 
l’individu & qui le. détcuifent - y ils répon¬ 
dent hqr/iiment, que ces chofes U y feront 
non pqur la néceflîté, mais pour le plaifir ^tel¬ 
lement que les mêmes plaifirs dont nous avons 
la connqifiance fur ht Terre feront tous dans 
le Ciel. Suppofition qu’ils prouvent par une 
autre fuppofition, qui eft auffi incertaine, & 
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suffi peu vrai-femb!able , c’eft que ce monda 
eft un Eétypt du Ciel, que tout ce qui eft ici 
bas vient du Ciel, quoi qu’il ait extrêmement 
dégénéré de fon origine : que les fruits en 
viennent y.les Richeifcs, & les autres biens; 
Or, difent-ils, puis qu’il faut fuppofer que 
ccs chofes font au Ciel dans leur perfeâion 
de beauté & de bonté, comment feroit-il paffi- 
ble que les Bien-iemremxo’ca euflentpas l’uu* 

K , «qu’elles ne fuüènt pas-Iâ pour leurvo- 
ptéî 

La trôifiéme chofe que je veulfceiharquer 
e’eft-ce qu’ils difentfur l’objeâton qu’on leur 
fait, que (rl’on boitêc-mange dans le Ciel ± 
il faut s’imaginer suffi qu’on y eft fnjet aux 
néceffttez qui fuivent le boire & le manger, 
ce qui eft'une fort vilaine-infirmité: ils ré¬ 
pondent que ces mets délicieux ne font point 
de masc , >parce que leur fubüance s’en va & 
s’exhale par les poves eu? une Coeur qui eft le 
pins odorant r parfum?' 

Lar quatrième obfenration eft fur ce qu’on 
dit communément, que les Mobometons ex-> 
etoent les Femmes du Paradis. Il eft vrai 
qn’ilslesen excluent,mais c’eft feulement en 
ce finis, qu’elles, nè doivent pas être en 
qiékne lieu-'arec les hommes , pour qui il 

£ a des Femmes Celeftes , plus belles que les 
mmes de ta Mande ne feront dans la Refur- 
reàton ; &-qu’à l’égard des Femmes rejjnfct- 
tdes , ajui feront rendues Bsen-beureufe*, elles 
paieront, difent-ils^ dans un lieu de Délices, 
fit .y jouiront comme les Bien-heureux en leur 
ben \ detoutes fortes de voluptez. 

j’ai dit que les Mobemetons mettent un 
grand Arbre dans le Paradis, pour la félicité 
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des élûj. Ift en mettent un autre ai Enfer\ 
tout auffigrand, pour le tourment des téprou* 
vez ; car ils difent qu’il e(t couvert d tferpens i 
& de toutes fortes d 'animaux , & tfinfrétes 
fins & venimeux, qui tombent fur les damnez* 
ic les dévorent. 

Je ne dois pas oublier de dire ce qu’ils en- 
feÿnent fiirun autre point important des ma¬ 
tières abftraites : c’eft Vdtat du Monde après le 
dernier jour. JhtsDoftenrt Perfans n’ont rien 
de pofîtif là-deffus, favoir fi les deux s’arré- 
terorn, *^!!^feront changez. La plus gran¬ 
de partîedes Doâes tiennent que le Monde rie 
périra point s & ne fera point diflous , mais 
qu’il fera purifié, & qti’cnfuite ce fera le fé- 
jour des btenbeureuxri jamais. . 

Je vaisîfinirCéGhapîrfe cotnme jel’aîcom* 
mencé v enobffervunt queles Mahometam lbm 
lès plus grands Dnftes dru^tfonde, & tes Peu* 
pies de la terré qui rendent leîplus derel^eék 
a Dieu dans leurs difeours. On ne peut pas 
dire qu’ils ayeht la bouche pure ; il en fort au 
contraire tout autant de paroles fales, d’inju¬ 
res , d’iirlprécatîons; â^emaltdi étions, que 
dans les autres Heligioneii -mais \ïi n’en forp 
point de hlafphemes.- iœ nanU dz Dieu ri’eib 
point pris ch&z ôtrx en Vatri dans ce ftns-Ià ;; 
& s'ils entendoient quelqu'un jurer ce nom: 
adorable, jecrois qu’ils mettroientleblafphe^. 
mateuren pièces. Aufïi n’y a-t-il pasd’exem- 
pte chez eux de ces horribles impiçtez^ qui; 
font fi fréquentes'parmi nous. Ils invoquent 
au liua de cela le nom de Dieu 1 toute heure, 
avec la plus profonde adoration , avec tous 
les d'ehofs du plus vif amour, & avec lesplus 
glorieufesépithetes.Le nom ordinaire de Dieu 
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eft Alla en Arabe , & Koda en Perfan , qui 
vient de W, qui lignifie lut ou celui. C’eft, 
comme vous voyez , le grand nom , le nom 
fut>réme ^ répondant au Jebova des Hebreux. 
Alla lignifie dans fon étymologie fervtr y révé¬ 
rer , adorer. 11 y a quatre-vingts dix-neuf noms 
dérivez de ce faint nom Alla , qu’ils appel¬ 
lent les beaux Noms, les Noms aimables. Ils 
ont un Rccueuil des Noms de Dieu , qui mon¬ 
tent à mille un. Ce font les noms de fes at¬ 
tributs & de fa gloire. Ils appellent ce Re- 
cueuil Gtaucben , c’eft-à-dire , cotte de maille , 
pour fignîfier qu’ils font une prote&ion & une 
défenfe femblable à celles de la cotte de maille 
fur le corps d’un homme armé. Ces noms 
font en Arabe divifez par dixaines , chaque 
dixaine d’une rime ou terminaifon , & d’une 
mefure de fyllabes, & il y en a mille-un , di- 
fent-ils, pour figmfier que les mille noms ne font 
qu’une chofe. J’en donnerois la tradudion, 
11 je n’avois peur qu’on trouvât cette Litanie 
ennuieufe. J’en raporterai feulement la pre¬ 
mière dixaine , pour donner une plus facile 
idée de ce que c’eft. 0 mon Dieu, je t'invoaue 
par ton Nom ! 0 Dieu ! V Donateur ! U Plein 
de Rencjicenfe ! 0 AJife ri cor dieux ! 0 Fort ! 
0 Grand ! 0 Ancien ! 0 Savant ! 0 Pardon¬ 
nant ! 0 GueriJJ'ant. Beaucoup de gens por¬ 
tent, & font porter à leurs entans, cette cotte 
de matlle-Yi, en manière d'amulette , ou du ta - 
lifman , foit à la porge , foit fur l’eftomach, 
foit au bras , qui ell la plus ordinaire partie 
ou l’on attache ces fortes d'amulettes. Le nom 
de Dteu, le plus commun entre les Mabome- 
taus , après celui d 'Alla , eft RebeLhalemin , 
c’eft-i-dire, Seigneur des mondes , ou des êtres 


ê 


Digitized by Google 


6 i VOYAGES DE Ma. CHARDIN. 

créez qui compofent le monde , qui eft ceque les 
Hébreux appelloient-ormA. Âinfi-, 1 eDomi- 
mus Sabaoth des- Juifs eft la même chofe que 
le Rebel-halemin écsMabometans.. Les Perfans 
ne traduilent pas -ce. mot de Reb par celui de 
Maître, ou Seigneur , comme nous faifons* 
ils le traduilent par le terme de Perver degar, 
c’eft-à-dire Nourricier, étant le< participe du 
verbe qui - lignifie nourrir , entretenir la vie , 
donner l’aliment nécefaire. Ou pourrait fort 
bien dire que les Juifs ont entendu oe terme 
comme les Perfans, en le donnant à leurs 
Doâeurs , & Maîtres de la Loi, qu’ils appel¬ 
aient Rabi, puis que dans leur inftitut ils ad- 
miniftrent l’aliment fpirituel;, & entretiennent 
lu vie de. l’ame.. 

CHAPITRE n 

Du fécond Article du Symbole des Perfans. ■ 

MAHAMMED EST L’EnvOY^ DE 

Dieu. 

L E terme que j’ai traddit •par- Envoyé, eft: 

Refont: il lignifie auffi ùn Nonce, un Am* 
baffadenr, un Meffager. C’eft dn terme Arabe J 
Nebi, qui eft celui dont Us fe fervent pour: 
dire Prophète, d’où vient le mot de Nebonyetf 
pouOdire la Prophétie , eft Arabe aufli , & il' 
lignifie proprement Orateur, fie pareillement' 
Interprété, venant d’un mot qui lignifie décla-' 
rer, & annoncer. Le mot de Prophète en Per-» 
fan eft Pcgomber, motcompofé de Pegom , qui' 
veut dire nouvelle, avis , meffage, & de ber, qut- 
tft l’impératif du verbe porter ,. & ce mot figmW 
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fie ainlî Porteur de nouvelles, ou Evangelijle . 
Avant que de parler du faux Prophète Maham- 
med, il faut dire ce que les Perfans tiennent 
de la Prophétie , & des Prophètes en général. 

Ils enseignent que dès que Dieu eut fait 
l’homme, il lui régla fa conduite par des Pré¬ 
ceptes , dans l’obfervance defquels il devoit 
trouver fon bonheur. Mais que les hommes 
s’étant trouvez enclins à mal faire , ils s’é- 
toient révoltez contre la foi & contre la pier 
té, ne voulant , ni croire qu’on leur parloit 
de la part de Dieu , ni croire qu’il y eût de 
Dieu. Que ce fut à l’occafion de cette incrér 
dulité que les Miracles , & la Prophétie , avoient 
été manifeftez ; les Miracles , pour réduire 
l’homme à croire ; la Prophétie , pour le por¬ 
ter à la pratique des Commandemens. Et que 
comme la miféricorde infinie de Dieu n’avoit 
pas voulu abandonner les hommes à leur aveu¬ 
glement, & à leur dépravation, il. avoit en? 
tretenu fans cédé des Prophètes au monde, 
pour fervir de témoins à la vérité , & de lu¬ 
mière pour la conduite de la vie humaine: 
Qu’ /Liant , qui avoit été le premier homme, 
avoit été le premier Prophète , & que depuis 
lui, jufqu’à Mahammed , qui avoir été le Sceau 
des Prophètes , c’eft-à-dire, le dernier que Dieu 
eût refolu d’envoyer ( car c’eft ainlî qu’ils 
ofent toûjours mettre le Ciel d’intelligence 
dans la fedudion d’un fin & ambitieux 1 m- 
polleur;) que durant tout cetems-là, dis-je, 
Dieu n’avoit jamais lailïe le monde fans Pro¬ 
phètes. 

Après ce fondement pofé, ils avancent fur 
l’autorité de leur Alcoran , qu’il y a eu cent 
vingt-quatre mille Prophètes , dont Adam cft le 

pm- 
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premier, & Mahammed le dernier. La vérité 
èft qu’ils n’en fauroient montrer deux mille 
par leurs noms ; & cependant, ils vous fcm- 
tiennent avec la plus grande confiance qu’il 
ne faut pas dôuter qu’il n’y en ait eu tout au^ 
tant que cela, ni plus, ni moins. Pour mieux 
trouver leur compte, ils mettent au rang des * 
;Prophètes tous les hommes éminens tz recom¬ 
mandez dans \t Vieux Teftament , & plufieurs 
du Nouveau , ne faifant point de diftinétion 
entre les Prophètes & les Patriarches. Ils met* 
tent même dans ce rang les femmes éminen¬ 
tes ou recommandées dans ces facrez Livres, 
Eve , Marie , les époufes d'Abraham , à'ifaac , 

& de Jacob , la Sainte Vierge. Anne , Éliza • 
beth , & beaucoup d’autres, le rendant d’au¬ 
tant plus liberaux à conférer la dignité de 
Prophète , qu’il leur en faut beaucoup pbur 1 
aller à cent vingt-quatre mille . Ils ont des LiS* 
Vres où la vie d’un grand nombre de ces an¬ 
ciens Patriarches elt décrite à leur manière : 
c’eft-à-dire, que beaucoup de fables, prefqüc 
toutes titéès des Rabins , font coufuësà quel¬ 
ques peu de faits véritables. Leurk plus cé¬ 
lébrés Légendes font les Livres intitulez : 
fJiftoire des Prophètes , Journaux des Hommes 
Purs , Merveilles des Efprits. 

Ils diftinguentles Prophètes en grands , & 
èn petits. Les grands Prophètes font ceux qui 
ont donné des Loix pour régler la Croyance 
& le Culte; & ceux-la ils les appellent Sabeè- 
’quitab , c’eft- 4 -dire, Seigneurs , ou Maîtres de 
Livres , qui eft ce que nous difons Legifla* 
teurs ; pour faire entendre qu’ils ont aporté 
du Ciel un nouveau Culte au Monde. IR ne 
font que quatre Prophètes Auteurs de Livres» 

ou 
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ou Legiflateurs : Moyfc , qui aporta le P enta - 
te tique ; David , qui donna le Pfeautier ; Jefus- 
Chrifl , qui publia VEvangile ; & Mahammed , 
qui a répandu les Dogmes de YAlcoran . Pour 
ce qui elt des prttfr Prophètes , ils en font en¬ 
core trois Clattes : l’une de ceux qui n’ont 
rien ftatué de nouveau , ni rien donné par 
écrit; l’autre de ceux qui ont donné quelque 
chofe par écrit pour confirmation de la Æe//- 
établie, quieftee que nous appelions les 
Prophéties ;• lefquelles les théologiens Perfans 
diftinguent de ces quatre grands Livres-là, en 
ce qu’elles n’enfeignoient pas un nouveau 
Culte, ni qu’elles n’abrogeoient pas le Culte 
qui étoit établi, mais feulement qu’elles ex- 
pliquoient les myftéres, & cxcitoient les hom¬ 
mes à l’obfervance des Commandemens de 
* Dieu par la dénonciation de fes jugemens, & 
par la promelfe de fes récompenfes. La troi- 
.fiémeClafledes Prophètes eftde ceux qui n’ont 
rien donné par écrit, mais qui ont inftitué de 
nouveaux Préceptes, comme Abraham , qui 
Inftîtua la Circomifton & le Pèlerinage , qui 
étoient des Préceptes impratiquez , & même 
inconnus auparavant. Lors qu’on preffe ces 
Théologiens Perfans fur ce grand nombre de 
Prophètes, en leur montrant l’abfurdité qu’il 
y a d’avancer que Dieu envoyât tous les quin- 
2 e jours un Prophète , ou qu’il en envoyât 
plusieurs à la fois, ils répondent qu’il ne faut 
pas prefler les matières de Foi ; qu’il eft dit 
dans Y A Icor an , que Dieu a envo\é cent vingt- 
quatre mille Prophètes ; qu’il le faut croire, 
fans épiioguer fur les abfurditez qu’on en 
pourroit induire, ni même rechercher com¬ 
ment cela peut être; puis qu’au fonds cela ne 

blette 
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bleflè en rien l’analogie de la Foi r & n’impli»- 
que aucune contradiâion. 

Leur Théologie pofe enfuite de cela, que les 
Prophéties font créées plufieurs fiécles Avant le 
Monde, it avant les Anges ; créées réelle¬ 
ment , c’eft-à-dire, couchées* fur des feuillet 
materielles , en des caraâéres fenfibles ; & 
qu’à mefure que les Prophètes en dévoient an¬ 
noncer quelque partie aux hommes , Dieu 
leur envoyoit par des Anges la feuille où cet¬ 
te partie étoit cflhtenuë, leur donnant ainfi 
les Inliruâions de leur Nonciature àdiverfes 
fois, & peu à peu r Que les Prophètes lifoient 
ces feuilles au peuple à mefure qu’ils les rece-> 
voient;. & puis quand leur Million étoit ache¬ 
vée ils emportaient ces Divins Cahiers avec 
eux au Ciel ,• fans qu’il en reliât autre chofe 
entre les hommes que des pièces & des 
fragmens,, c’eft-à-dire , que ce que les Difci- 
ples & fidèles Seâateurs des Prophètes en 
avoient retenu , & avoient enfuite écrit dans 
. des Livres. Ils prétendent que c’ell là l’œco- 
A nomie que Dieu a gardée dans la Révélation 
de fes myûéres, jufqu’à leur Mabammed, qui 
a délivré VAlcoran tout, entier, en le faifant 
copier à fes Difciples mot à mot, avant que 
de l’emporter avec lui au Ciel. Voici com¬ 
me ils prétendent prouver ces Dogmes, é» 
franges. ,, Il eltévident, nousdifent-ils, 

„ que les Livres, que vous appelles les Pro- 
„ pbeties , ne contiennent que des extraits, 

„ ou des recueuils, dans lesquels les chofe» 
„ ne font ni entières v ni dans l’ordre qu’el- 
„ lesdoivent avoir été écrites, ou annoncées; 

„ & ainfi, que ce que vous appeliez les Prv- 
pbeties d’un tel, ne font que des fragment 

n* 
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ti & des pièces de leurs Prophéties . Dans les 
„ Prof bettes originales, continuent-ils de dif 
t» re , c ’eû'Dmt qui parle toûjours r & qui 
n doit toujours parler. Le Propheten’y doit 
tt jamais être mêlé que comme une tierce perv 
v tonne, & au contraire dans les Qfupbeties 
n àajmifs & de vous autres Chrétiens , c’eft 
•n le Prophète qui parle à la première perfon- 
» J», & qui-raportece qui lui eftdit ou infpi- 
« ré. M Je ne dois pas .oublier qu’il y a des 
Btdemrs Mmbemetans • qui tiennent que les 
Prophéties font de toute éternité comme Die» y 
êc qu’il ne peut être.autrcment, puifque c’eft 
la parole de Dieu même. 

Nous avons raporté qu’ils enfeignent „ que 
T, tous les Prophètes n’étoient pas envoyés 
„ pour publier de nouvelles Loix, & qu’au 
n contraire il y en a eu peu qui l’ayent fait.; 
ti ils enfeignent en confluence, que durant 
t, tout le tems qui couloit entre un de ces 
„ Prophètes Leffjlateurs , & un autre, c’eft-à- 
„ dire entre la publication & l’établiflèment 
„ d’im Culte , jufqu’à ce que ce Culte fût 
„ aboli par l’éteôion d’un nouveaux que du- 
„ rant tout ce tems, dis-je, la Religion éta-. 
n blie étoit feule le vrai chemin au Ciel, 
„ mais qu’elle ceffoit de l’être , & devenoit 
„ une voye d’erreur & de perdition, dès qu’un 
n autre Prophète Legijlatettr en étoit venu 
„ montrer une nouvelle; & fur ce principe r . 
„ ils avoüent, que hors la Religion Chrétienne 
n il n’y a point eu de fàlut depuis Jefus-ChriJi 
n jufqu’à Mohammed , de même ajoûtent- 
„ ils,' que depuis Mohammed jufqu’à la fin du 
,, monde, il n’y en a, & il n’y en peut avois 
H anfi que dans le Alahonuti/me , parce que, 
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„ Mohammed eft le dernier des Prophètes , & 

„ le fiem de la Prophétie. “ Le terme original 

S ue je traduis par le fteau de la Prophétie , eft 
latem-el-embla, c’eft-à-dire , la elStnre de la 
Révélation, qui eft le titre que les Juifs don¬ 
nent avte beaucoup plusderaifon au. Prophète 
Malatbie. 

Entre les Prérogatives dont les Perfans re¬ 
vêtent les Prophètes, la grande & principale, 
éft l’impeccabilîté, ioit mortellement, ouve- 
niellement, comme on parle dans nos Païs. 

Ils difent, qu’à la vérité, les Prophètes, par 
des defirs humains, peuvent quitter le mieux 
pour fuivre le bien, mais qu’on ne peut pas 
dire à l’égard des Prophètes, comme à l’égard 
des autres hommes, que le bien eft une efpece 
de mal où il y a lieu de mieux, parce que Uteu • 
permet aux Prophètes de laififer le mieux, pour 
fuivre feulement le bien dans les choies pure¬ 
ment humaines & corporelles. Us font fort 
aheurtez à cette opinion, & ils s’étonnent que 
nous ne la tenions pas; difant pour leur gran¬ 
de ralfon, qu’il finit de nécefiicé admettre l’im- 
peecabilité des Prophètes, afin qu’il en refiilte 
du côté des hommes une foi entière , & une 
foumiffion pleine, à ce qu’ils difent de la part 
de Dieu, ic afin qu’on ne puiffe jamais con- 
Mfter leur Doôrine , favoir fi c’eft la parole 
de Dieu, ou la fantaified’unhomme pécheur, 

& afin auffi que leursaâions puiffent être des 
exemples; car, difent-ils, fi on croit que les 
Prophètes peuvent pecher , on peut toujours 
douter que leurs enfeignemens ne foient des 
leçons de menfonge, & leurs aâions des vi¬ 
des & des crimes. Ils répondent aux argu- 
mensdefait que nous faifons contre cette im- 

pec- 
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peceabiüté , que nos faits alléguez font faux; 
que ce que nous reportons de Jv«é, dé David.y 
de Salomon y font des faits altérez ; que les. 
Juifs nous ont impo&U-deffîis ; que ces Pror. 
phetes n’ont point commis les crimes dont 
nous les chargeons , & qu’il n’en faut point 
croire nos Livres fâcrcz , parce qu’ils font 
mêlez & faUIfiez. Ils revêtent suffi de l’invt ' 
p ecçtbilité les Femmes qu’ils honorent de la 
dignité de Prophétie. 

Après avoir ainfi établi le dogme del’hn* 
peccafeilité des Prophètes y ils en teignent, que 
de peur qu’on ne fe méprît aux Prophètes y 
particulièrement aux ProphètesLegiflateurs ytx, 
qu’on ne les reconnût pas fÛrçment, Dire les 
revêt oit de deux éclatantes de miraculeufqs 
marques. La première, c’eft qu’il mettoit 
fur le front du Prophète , un Rayon lumineuse 
toutes les fois qu’il alloit reveler quelque 
Myftere, ou publier quelquecommandemcat ; 
c’eft comme celui que nos Peintres repréfen,- 
tent au front de Moyfe. Us appellent ce Rayon 
la lumière des Prophètes , d( ils difent qncÛieu 
le faifbit durer chaque fois, plus ou moins 
de jours, félon que l’occafion le requeroiç, 

La fécondé marque, c’eft que Dieu donnoit à 
chaque Prophète , pour preuve de faMiffiop, 
un don miraculeux le plus admirable & le plus 
convenable pour le lieu & pour le fiécle au* 
quel il l’envoyoit, c’eft-à-dire que le Prophète, 
Envoyé avoir entr’autres talens celui d’exeel* 

1er, & d’agirmiraculeuferaent dans l’art, ou. 
dans la Science, que le Peuple auquel il de* 
voit prêcher admiroit & rcchercboit le plus. 

Les exemples qu’ils en raportent facilitent 
l’intelligence du Paradoxe. En voici trois : 

„ Du 
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„ Datons, difent-ils, que Moyfe fat envoyé 
„ «a Peuple à'Ifraêl en Egypte, les Egyptiens 
^ étudiolent la Magie avec plus d’afreâion 
4 , que tout autre art, & que nulle Science. 
n Die * donna à ce Prophète pour marque de 
„ fit Million le don d'une Magie fumaturel- 
„ le. Les Magiciens de Pharaon ne purent 
„ faire ce qu’a faifoit, & quand ils prétendi- 
„ rent l’égaler, leurs baguettes miraculeu- 
„ fement changées en Serpens par 1 cProphe- 
„ te fe jetterent fureux&lesétouferent. Du 
„ tems de Jefus-Chrifi ., la Médecine étoitla 
„ grande recherche des gens en Judée. On 
„ n’y eftimoit, on n’y étudioit rien tant que 
„ la Médecine, 1 caufe qu’il n’y avoit jamais 
„ eu tant de maladies dans lePaïs. Dieu don- 
„ na à fon Prophète pour Sceau & Caraôére 
„ d’envoi le don de la guerifon. Nulle ma- 
„ ladiene lui donnoit de la peine. Lefouffle 
„ de fa bouche, fon ombre, l’attouchement 
,, de fes habits, gueriflbit tout ce qui eft na- 
,, turellement incurable. Il luiétoîtauflifa- 
„ cile de reffufciter un mort , que de faire 
„ pafler une migraine. Ce font les termes 
„ des Perjaut. Au fiécle auquel Mohammed 
„ fut envoyé, les Arabes eftimoient l’Eloquen- 
„ ce fur toute chofe; c’étoit leur étude & leurs 
„ délices. Le fceau de fa Députation fut une 
„ Eloquence fumaturelle & Divine. Il per- 
„ fuadoit tout ce qu’il difoit. Ses paroles pa- 
,, roiflbient inconteftables. NulleTradition, 
„ nul dogme, pour ancien qu’il fût, & enra- 
,, ciné, nul préjugé, ni entêtement, ne te- 
„ noit contre fes raifons. Il parloit du ftile 
w que YAlcoran eft écrit, lequel tout le Mon- 
„ de, difent-iis, recoanoît pour le Chef d’oeu- 

„ vre 
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M vre de 1a plus fublime & plus parfaite élo- 
,, quence ; en comparaifon de quoi il n’a ja- 
w . mais rien été compofé digne d’être appellé 
„ pur, ou clair ou fort.“ Mais e’eft le peu¬ 
ple, fimple & Xuperflitieui, qui croît ainfi 
aveuglément qu’on n’a rien écrit, & qu’onne 
peut rien écrire de fi éloquent que ce livre. - Il 
y a eu de leurs Doôeurs qui ont bien ofé pu¬ 
blier qu’ils étaient d’une autre opinion; de 
plufîeurs en font, qui le diffimulent, comme 
nous le dirons plus amplement dansla fuite. 

C’eû-là ce que les Perfans croyent de plus 
remarquable fur la Prophétie.. Ils enfeignent 
enfuite, touchant les perfonnes des Propbe~ 
tes ; que leurs âmes étoient créées non feule¬ 
ment avant tous les Etres materiels, mus auffi 
avant les Anges., ou comme difent quelques 
uns, en même tems que les Anges, & qu’elles 
■étoient gardées dans le Ciel , jufqu’au tems 
qne Dieu les vouloit envoyer au Monde; non 
pas toutes dans un même Ciel, mais dans les 
Cieux fuperieurs, ou inferieurs, à compter du 
premier au cinquième, êc pas au delà, à pro¬ 
portion du degré de Révélation dont chaque 
Prophète devoir être revêtu. Moyfe, par exem¬ 
ple , dans un Ciel plus haut qu 'Abraham , & 
jcfus-ChriJl , dans un Ciel plus haut que Moyfe. 
Ils font la même difiinâion à l’égard du t|ms 
de la Création de ces Saints hommes , en en- 
feignant que les derniers envoyez ont été les 
premiers créez, à caufeque, félon les termes 
de l’Ecole*, les derniers étoient plus dans l’idée 
& dans l’intention de Dieu. Ils difent de plus, 
que les Prophètes palïènt les Anges en dignité, 
en excellence, & en pureté; & même ils vont 
jnfqu’à avancer , que toutes les vertus & les 

gran- 
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S andeur s qui font en Dieu par néceffité, font 
ns les Prophètes par accident ; qu’ils font 
impeccables, & ne peuvent faillir, comme 
nom l’avons déjà remarqué, que toutes le9 
œuvres miraculeufes font en leur pouvoir,* 
à leur difcretion; qu’ils connoiflènt le cœur 
& les plus fearetes benfées ; qu’ils font la bou¬ 
che de Dieu y & les infaillibles oracles ; * 
que rejetter leur Doârine, c’eft, après l’A- 
theïfine, le plus grand crime où l’homme 
puiflè tomber. 

Comme ils difent que les Prophètes étoiént 
créez plulïeurs fiécles avant le monde, &que 
Dieu les gardoit dans le Ciel jufqu’iutems de 
leur manifeftation : ils pofent demême, que 
Dieu les retirait dans le- Ciel, au troifiéme 
jour de leu® mort, & dans le môme Ciel où 
ils avoient été placez avant que de venir au 
monde ; & ils ajoùcent , en conféquence de 
ce Dogme, que ce qu’ils venerent les Tom¬ 
beaux des Prophètes, & y vont par dévotion, 
n’eft pas dans la créance que leurs corps y 
foient demeurez & y ayent fubi le commun 
fort des mortels, mais que c’eft à caufedela 
Sainteté que ces lieux ont acquife par l’attou¬ 
chement des corps des Prophètes, & par l’a¬ 
vantage de les renfermer. On nepeutexpri- 
me^le refpeâ qu’ils ont pour tous les Prophè¬ 
te- Ils n’en parlent qu’avec la plus profon¬ 
de vénération. Leur grand ferment eft de ju¬ 
rer par leurs Efprits, ou Mânes. Jamais i\i 
n’écrivent le nom d’aucun, qu’ils ne mettent 
immédiatement après, que le Salut joit fur lui ; 
Alors qu’ils les nomment, ils ajoûtent toû- 
jours par honneur le titre de Hazeret, qui 
lignifie Grandeur, ou Majejlé, comme Haze- 

ret 
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ret Ibrahim, Hazeret aijfa , la Majejliet Abra¬ 
ham, la MajeJU de Je fus. Ils font le même 
honneur aux Propbetejfes , qu’ils traitent auffi 
de Madame . Biby Mariant , Madame Marie , 
pour dire la Sainte Vierge. Jefus-Cbrift , & 
après Jefus-Chrift , Abraham , font les Prophè¬ 
tes pour qui Ils ont le plus d’amour & de ré¬ 
vérence, à la referve du leur. 

Us en feignent, mais non pas à la vérité fort 
à découvert, ni clairement partout, àcaufe 
des Puiflances Temporelles, que cette Doc¬ 
trine ici choque; ils enfeignent, dis-je, que 
les Prophètes étant les Mejjdgers & Envoyez de 
Dieu , ils font pareillement lès Lieutenans, & 
que comme ils doivent inftruire les hommes, 
& les guider dans le Culte, ils les doivent 
auffi gouverner & régler dans le Droit civilz 
Que depuis la Création du Monde, juiqu’à 
Mohammed , il y a eu toûjours des Prophètes, 

2 ui étoient de droit les Gouverneurs , les Chefs , 
i les Condudeurs du Monde ; & qu e Moham¬ 
med t comme étant le dernier des Prophètes, 
& après lequel il n’en devoir point venir t 
conftitua les hnans pour fes Succeffeurs , les 
ay^nt revêtus de fes droits, afin deçouverner 
jufqu’à la fin du Monde, tant au Temporel, 
qu’au Spirituel. Ils ajoutent, qu’il eft vrai 

2 ue tous les Prophètes n’ont pas été Chefs & 
Gouverneurs de tait, comme ils l’étoiqjit de 
droit; que plufieurs l’ont été d’une & d’autre 
forte, comme Adam , AV, Abraham , Ifmaël, 
Ifaac, Jacob, Moyfe, Jofué , les Prophètes que 
nous appelions les Juges, David, Salomon, 
divers autres, de enfin Mahammed ; & qu’en- 
core que tout cela ne falïè véritablement 
qu’un petit nombre, en comparaifon desau- 
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très, qui n’ont pas jouï de ta Souveraineté 
de fait, il tte faut pas pour cela révoquer leur 
droit en doute, parce que comme les Infidé- 

Ê 5 rejettoient les Prophètes à l’égard de leur 
oôriüe, les Iniques les rejettoient à l’égard 
de leur Gouvernement, & fbuvent même les 
knmoloient à leur fureur. Je dois parler de 
cette matière plus amplement dans le Chapi* 
tre fuivam. 

Après avoir dit ce queles Mahomet ans Per- 
fans croyent fur la Prophétie , & fur les Pro¬ 
phètes , en général, je raporterai les termes 
dans lefquels leur Théologie s’énonce fur le 
T'eut e de ce Chapitre, Mohammed eft VEnvoyé 
de Dieu. Les voici traduits mot à mot de 
leurs Livres Théologiques : „ Le fens de la 
„ fécondé partie de la Confeffion de Foi , c’eft- 
„ à-dire les chofes que ce fécond point là or- 
donne de croire &deprofeffer , eftqueZ>/>is 
^ a envoyé pour Prophète Mahammed , de la 
„ famille des Koreis , homme fans étude & 
„ fans Science, fimple& inexpérimenté, pour 
être fou AmbafladeUr & Envoyé vers touslés 
„ Peuples de la Terre, tant Arabes qu c Bar- 
„ bares , vers les Corps & vers les Ames; le- 
„ quel Ambafjadeur de Dieu a abrogé toutes 
,, les autres Religions, excepté les points qu’il 
„ a lui-méme confirmez, en les établi fiant, 
& commandant de nouveau, de la part de 
„ Dieu. Que ce Prophète , non-lettré, a été 
„ conftitué divinement le ^r»e#rdetoûsle$ 
humains, la volonté de Dieu étant, que ce 
„ n’eft, & que ce ne fera jamais, unefbiplei* 
„ ne &-parfaite que la Confejfion de l’exiften* 
„ ce & de l’Unité Divine, qui fe fait en <fi* 
fl fant, il n’y a point d*autre Dieu que Dieu . 
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^ à moins qu’on n’y ajoûte immédiatement 
„ la Confejfion de la MÎmon de fon Apôtre^ 

^ en difent, Mohammed ejl P Envoyéde Dieu : 

^ & que Dieu a rendu néceffaire aux hommes 
„ la créance & la profeffion de toutes les cho- 
„ Ses que ce Prophète a enfeignées & com- 
„ mandées pour ce Monde, & de celles qu’tt 
f , a revelées de la vie future, parce que Dieu 
„ n’a nullement agréable la foi del’homme, 

„ tant qu’il n’eû pas pleinementperfuadédes 
„ chofes que fon Prophète a annoncé devoir 
^ arriver après la mort. 

C’eft un point û généralement reçu parmi 
tous les Mahometam que celui de l’ignorance 
de Mohammed à l’égard des Sciences, & des 
Difciplines humaines , qu’on peut dire qu’il 
paffe comme un article de foi. Ils préten¬ 
dent qu’il avoit été élevé dans une telle igno¬ 
rance qu’il ne connoifïoit pas une Lettre de 
que jamais II ne fut lire ni écrire. Ils lui don¬ 
nent pour ce fujet entre fes autres noms ce¬ 
lui de Nebia Omm 'tan , comme qui diroit Pr®% 
fhete non Lettré . Quelques anaiens Adfeurs 
Arabes ont pourtant avancé qu’il avoit appris 
à écrire, & ils Drétendoient le prouver de ce 
que Mohammed étant prêt de mourir, dit i 
des gens qui lui faifoient des queftions fur le 
droit Civil, apportez moi une écrhotre , & je 
•vous donnerai des inftru étions des Loix \ mais 
les Perfans répondent qu’il dit cela ayant ^/y, 
ion Gendre, prochedelui, de la main duquel 
il fe fervoit pour écrire les chofes de cette im¬ 
portance, & que c’eft ainfi qu’il faut enten¬ 
dre cette réponfe, puis que quand même Ma- 
hammed auroit fû écrire, il étoit alors li mal 
qu’il a’auroit pas eu la force de le faire. La 
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raifon pour laquelle ils infîftent tant fur ce 
point n’eft pas difficile à comprendre. Ilspen- 
fent que c’eft un arguméht que fa Vocation 
eft Céîefte, parce que moins un tel homme a 
de connoiflance humaine, plus laDoârine 
qu’il annonce fe doit croire venir du Ciel, & 
être d’infpiration. Il y a beaucoup d’appa¬ 
rence que les Mahometans ont dit cela de leur 
faux Prophète , fur ce qu’ils avoient lû dans 
l'Evangile , de l’étonnement des Juifs lors 
qu’ils entendoient la Doârine Celefte de Je- 
J'us-Chrift. Comment cet homme ici , difoienr- 
tls, fait-il les Ecritures , lui qui ne le s pointa - 
prifes. Les Mahomctans difentdans le même 
efprit, non feulement que leur Prophète étoît 
naturellement le plus ignorant des hommes, 
mais aufli qu’il étoit pauvre & fans moyens; 
& ils paroifïent fort furpris lors qu’ils nous 
entendent dire, que leur Legi/lateur a établi 
fa Religion par les armes, ne fachant, difent- 
ils, furquoi nous nous pouvons fonder; mais 
# aflurément ils s’en fontbeaucoup à croire fur 
cet Érticle, Gamme nous le montrerons dans 
fon lieu. J’ajoute que c’eft encore dans un 
même efprit, que parraport à ce que AT. S. 
Jefus-Chrifl ne commença à prêcher VEvangi¬ 
le , qu’à l’âge de trente ans, ils avancent que 
Mohammed fut trente deux ans Infidèle , inique , 
isf dijfolu ; car ils devroient dire qu’il le fut 
cinquante ans, puifqu’il ne commença qu’à cet 
âge à parler publiquement contre le culte des 
Idoles. 

Je donnerai la vie du faux Prophète Moham¬ 
med dans l'Epitome de l'hijloire des Rois de Per- 
fe, où il entre en homme habile & brave, qui 
a jeué les fondemens de la plus grandePuif- 
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Cmce qu’il y ait jamais eu dans l’Univèrs', 
foit pour l’étendue, foit pour la durée, foie 
pour la Habilité. Je parlerai aufll de ŸAlco - 
ram, qui eft fa faufle Prophétie * fur la fête 
que les Perfans ont confacrée à la mémoire de 
rEovoi de* ce J-iivre. C’eft pourquoi je me 
contenterai de traiter encore deux points dans 
ce Chapitre y par rapport au don delà Prophè¬ 
te, qu’il a prétendu, & que fes fauteurs lui 
attribuent ; le premier, touchant la Révéla¬ 
tion , qu’ils ofent loutenir que Dieu avoit faite 
de Mohammed % plufieurs fiecks avant la vç- 
nuc, le fécond, touchant l’honneur dont fes 
Seâateurs le couvrent. 

Pour le premier point, les Mahometans di- 
fent, que Diek ayant eu defleinde toute éter¬ 
nité d’envoyer Mohammed au Monde, pour 
le dernier Prophète y & le Seau de la Révéla - 
apres lequel il n’en envoyeroit plus, il 
Tavoit fait connoître par tous les Prophètes 
précedens; mais que d’un côté, les Chrétiens 
«voient attribué à Jefus-Cbrift , & les Juifs à 
leur Mejfie , ce qui ne peut convenir qu’à Ma- 
hammed ; & de l’autre, qu’ils avoient fouftrait 
Tes Prédirions de fa venue, en enlevant les 
paflâges qui les contenoient, ou en les alté¬ 
rant, afin de rendre les uns moins décififs, 
& les autres équivoques^ Tous \tsMahome- 
tans croyent cela avec la plus ferme Foi, & 
le commun peuple ne peut allez admirer com¬ 
ment il eft poflitfle qu’il y ait des gens au 
inonde qui nient que Mahâmmedfoit Prophe- 
te ; qu’il foit promis dans la vieille & la nou¬ 
velle Alliance ; & qu’au contraire, nous le trai¬ 
tions de Fourbe & (Flmpofteur , lors que nous 
eu parlons avec liberté. „ Ils nous difent à 
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„ nous Chrétiens , nous reconnoiflons bien 
„ vôtre Prophète y nous l’honorons , nous 
iy avouons fk million, & nous le croyons 
>» ŸEfprit de Dieu, pourquoi ne voulez-vous 
v pas reverer le nôtre, & croire la vérité de 
„ fon Apofiolatl “ Ils fe perfuadent opiniâ¬ 
trement que nous le faifons par pure malice,. 
& c’eft à mon avis une des caufes qu’ils ont 
de détefter, comme ils font, nôtre Religion , 
& de maltraiter les gens qui laprofelïent. Ils 
Xont entêtez auffi que c’eft par un même efprit- 

? ue nous nions qu’il foit fait mention de Ma- 
arnrned dans le vieux & dans le nouveau Tefta- 
ment y & que Moyfe , David y & Jefus-Chri/Ty 
ayent promis ù. venue aux Juifs. Voici les 
endroits de YEcriture fainte où ils prétendent 
qu’il en eft parlé. Le premier eftau Chapitre 
trente troiliéme du Deuteronome, verfet deuxiè¬ 
me. Le Seigneur s'ejt manifeflé de Sina: il s'efi 
montré de Seir : il s'ejlfait connaître de Par an y 
par lefquelles paroles ils veulent qu’on en¬ 
tende le don de la Loi à Moife , celui de YE- 
vangile à Jefus-Chrijl , & celui de. YAlcoran i- 
Mohammed y fur ces Montagnes, à fkvoir Si- 
tsa où Moife reçut la Loi\ Seir , qui eft le nom 
de toutes ces Montagnes d 'Idumée, ou des 
Moabites , qui s’étendent depuis la Mer rouge 
jufques à la Mer morte, paflant à fept lieues 
àejerufalent , où îl s prétendent que Dieu don¬ 
na Y Evangile à Jefus-ChriJf ; & Paran , font 
des Montagnes du defert à'Arabie y vers la 
Mer rouge, allez près de la Mecque , fur lef¬ 
quelles ils veulent que Mabammed reçut les 
premiers Chapitres de YAlcoran. Le fécond 
paflàge, eft le fécond verfet du Pfeaume cin¬ 
quantième en ces mots, félon le Texte de 
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la Veriion Syriaque. Dieu a fait briller de Sion 
une Couronne de gloire. Les mots de P Original 
qu’on a traduits par une Couronne degloire font 
llilan JMabmudan , qu’ils foutiennent qu’il 
faut interpréter le Régne ou la domination de 
Mabammed , & entendre ainfi ce paflage Dieu 
a envoyé de S:on avec éclat la Domination de 
Mabammed. Le troifiéme endroit eft dans 
Je meme livre au Pfeaume foixante douze, 
verfet feizieme où il y a ces mots : Ceux de. 
la ville fleuriront comme Vherbe fur la Terre. L^ 
veriion Arabefque a employé le mot de J\U~ 
dine , pour dire ville , comme effeâivçmei\t 
Medine eft le Terme commun, & ordinaire, 
pour dire Ville, furquoiies3/^^/^/ayant 
l’idée pleine de Mabammed prétendent que 
ces Paroles lignifient aue ce Prophète fortir a, 
fleuriJJ'ant de la Ville de Medine, comme l'herbe 
qui cfl fleurie fur la Terrç. Or quel Prophète, 
difent-ils eft venu de Medine , ni de l'Arabie, 
.autre que Mabammed . * Ce Pfeaume , à leur 
compte, eft tout à fait pour lui ; & les 
fe font trompez de l’avoir cru fait po.ur*»/*- 
mon , auffi bien que les Chrétiens de l’ayoir 
rapporté myftiquement à Jefus-Chrifi. Le 
quatrième endroit clt ce célébré po/Tagc du 
feiziémeChapîtrede St. Jean , verfet douze. Si 
je ne m'en vais le Parue Ut ne viendra point a vous, 
mais fi je m'en vais je vous l'envoyerai. Le ter¬ 
me employé dans les \ citions Arabefques pour 
lignifier Paraclet , étant Ahmed mot fynonyme 
avec celui de Mabammed , qui lignifient l’un 
& l’autre la meme chofe que Paraclet : les 
Mahometans prétendent que l’envoi de Ma - 
hammed eft promis en cepalfagelà : & quand 
on leur reprefente combien toutes ces expli- 
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cations font forcées, & tirées par les che¬ 
veux, ils en demeurent d’accord, mais ils ré¬ 
pondent, que c’eft par la malice des Juifs & 
des Chrétiens , qui ont troncqué &falfifié cha¬ 
cun leurs livres facrex, en toutes les Prophé¬ 
ties qui regardoient Mahammed. Ils ajoutent 

Î ue îors qu’ils nous citent les paflàgesdenos 
écritures , ce n’eft que pour marquer les lieux 
où les veritex que nous contenons étoient 
couchées. Ils fondent cette faufTe imputa¬ 
tion fur un endroit de VAUoran , qui comme 
Ils le prétendent, contient le paflage d e Saint 
Jean qu’on vient de citer, tel qu’il étoîtori¬ 
ginellement dans l’ Evangile. Voici comment 
il y eft couché. Enfans d'Ifrael , je fuis Pro¬ 
phète envoyé de Dieu pour vous infiruire en tou¬ 
te vérité , vous donner Pheureufe £9* agréa¬ 
ble nouvelle du Prophète que Dieu doit envoyer , 
fui doit venir après mon départ , & fut s'appelle 
Ahmad, c*eft-à-dire Parade»*. 

Je ne puis m’empécher de remarquer ici, 
que nous devons bénir Dieu , qu’une Religion, 
qui eft fi étendue, & fi fermement établie,& 
qui l’eft depuis fi long-tems, dont le Culte a 
beaucoup d’apparence extérieure de fainteté, 
n*ait pas de plus folides détnonftrations, fiç 
qu’elle fè fonde fur des prétentions auffi fri¬ 
voles. & impertinentes, que defoutenir que 
les Chrétiens ont rayé de l’ Evangile des Tex¬ 
tes importans, & remarquables, & delefou- 
tenir fur la parole d’un homme venu fixeens 
ans après la publication de VEvangile dans- 
toute la Terre, fans en apporter la moindre 
preuve. 

Quant à l’honneu r que les Mabometans por¬ 
tent à ce faux Prophète qui les a fi fort féduits, 
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Il eft impoflible de l’exprimer. Tout ce qui* 
fe peut dire de pins glorieux, deplusfublime, 
de plus Divin, d’uae Créature mortelle, ils 
le difent de lui, & même par de là; car ils 
l’exaltent au deffus des Anges. J’ai obfervé 
dans le Chapitre précèdent, que la plûpart 
de leurs Pbilofopbes ne font que fept Cieux, 
& l’Empyrée par deffus, auquel ils donnent 
le nom de Sedarat-el monteha , c’eft-à-dire la 
plus haute élévation. Les Anges, à ce qu’ils 
affùrent, n’ont jamais pafïè cefeptiémeCiel, 
mai 9 Mohammed paflà ce Ciel, il arriva à 
l’Empyrée, au deffus des efpaces, & même au 
deffus de la conception- humaine- Ils font la 
lumière une émanation de fon Eflènce, & 
racontent qu'une goûte de cette eflènce étant 
tombée en terre, la lumière en fortit ; Fable 
qui leur e(l une i#urce de longs récits, & 
dont ils ont un Livre exprès, qu’ils appellent 
Nottr namé, c’eft-à-dire, YHiftoire de la Lu¬ 
mière. Ils ont toujours le nom de ce faux 
Prophète à la bouche, par invocation, ou é- 
jaculation, ya Mohammed , 0 Mohammed , & 
après l’avoir invoqué mille fois de fuite*, ils 
demandent pardon de ne lui rendre pas affez 
d’honneur, & ils difent, Dieu & letAuges 
falmeut Mohammed tous les jours , (ces mots 
font un verfet de V Aie or an , c’eft-à-dire que 
lui même a dit cela de lui, ) V s'il eft ainfe 
glorifié dans le Ciel , comment pouvons nous être 
couteus de te que nousfaifous fur la Terre à fa 
gloire. Enfÿi ils vont jufques là que de l’ap- 
pellei Aoitb el codons, c’eft-à-dire, le St.Efprit y 
nom qu’il faut obier ver qu’ils donnent aufii 
aux Anges, dans le fens à'Envoyez & Meffa- 
gtrs. Quand ils écrivent fon nom,, ilspjop- 
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•tent toujours le falut Çÿ la faix frit fur lui, au 
lieu qu’en écrivant le nom des autres Pro¬ 
phètes, Hs mettent feulement la Paix, ou le 
falut , foit fur lui. Entre les Prérogatives 
dont ils revêtent cet UCurpateur, ils difent 
qu’il a été créé de Dieu avant tous les fiecles; 
fiirquoi ils s’expriment en des termes quipa- 
roiffent tirez de ceux dont les Apôtres fe font 
fervis pour nous enfeigner la Génération E- 
terncllc du Verbe. Ils citent-là deflus VAlco- 
ran qui porte en divers endroits ce menfon- 

f e , & entr’autres en ces termes , J*étoit moi 
‘rophete , je vivois déjà , lors y#’Adam 
n y étoit encore aue de Veau & de la houe . C’eft 
en ce fens quMls le nomment le premier Çÿ le 
dernier des Prophètes ; premier en création; 
dernier en manifeftation. Ils difent enfuite 
que dès qu’il fut créé, Zi lien le fit connoître' 
aux Anges, afin qu’ils leferviflent& l’hono- 
raffent, & qu’il le fit connoître aux Prophè¬ 
tes, dès qu’ils furent créez , afin qu’ils pu¬ 
bliaient dans le Monde fon excellence, & 
la perfeâion de la Loi qu’il apporteroit , & 
qu’aînfi ils préparaient fies voyes & fiffent de- 
firer fa manifeftation. Ils vont jufqu’à l’ab- 
fordité à force de le rendre extraordinaire ; 
car ils difent, que par un fpécial privilège*, 
fon corps ne rendoit point d’ombre, il voyoit 
du derrière « des côtez de la tête comme du 
devant ; & lors qu’on les preffe fur la contra- 
diâion naturelle de cestermçs, ils répondent 
qu’il s’agit d’un effet furnatureL Que nous 
tenons aufli, par exemple, les Cieux être de 
leur nature folîdes & impénétrables, & que 
cependant nous croyons que les corps les pé¬ 
nétrent. Les.épithetes que fes Scâatcurs lui 
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donnent font fort divers ; mais ils font tous 
magnifiques. J’ai obfervé que lps Perfans 
donnent à Dieu mille un noms , ceux qu’ils 
donnent à Mabammed montent à-quatre-vingt 
dix-neuf, comme ceux d'/f/y, fon Gendre, à 
quatre-vingt. Les plus ordinaires qu’on lui 
donne font fon nom propre de Mabammed , 
celui de Prophète par excellence , & celui de 
Âlujlapha , qui fignifie Elu\ terme dont la ra¬ 
cine ert frf , qui veut dire choix , éleftion , & 
au fil faiht été , & pureté. Pour le mot de Mn- 
bammed , on le peut tirer de trois racines. 
Dans l’une il flgnifie célébré , renommé: dans 
l’autre , fort louable : dans l’autre proteÜion , 
défenfe , revenant au mot Grec Paraclet , qui 
eft lî faim dans nôtre Religion. Les Maho - 
metans tiennent communément, que perfon- 
ne avant leur Prophète n’avoit porté le nom 
de Ilammed ou Mabamined en propre, & que 
c’étoit jufqu’à lui un nom appellatif, un nom 
d’office : & quoi que cette propofition ne foit 
pas fans difficulté auprès de quelques-uns de 
leurs propres Doreurs, elle ne laiffe pas d’être 
une fource d allégories & d’éloges traqfcen- 
dans pour leur fuperftition. 

CHAPITRE III. 

y f ' 

Du troifiéote Article du Symbole des Perfans. 
A ly. es,r le Vicaire de Dieu. 

* • r-i * r 'if, V ?H ■ ,-f 

A Vaut que de parler à'Aly y il faut traiter 
de l’office de yicaire, qui lui eft attribué 
dans ce Symbole. Le mot original eft Kj/y, 
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ou Vely r dont la racine fignifie protéger , fa- 
vorifer , Joutenir ? & qu’on prend flans l’ufage 
pour un Lieutenant , ou Subjlitut , un homme 
qui commande en la place d’un autre • & c* 
norn eft tenu pour fi glorîeax, que le Roi de 
P*rfe le prend par honneur, fe faifant appel- 
ler yValy Iron , c’eft à-dire , /<? Lieutenant de 
Roi de la Perfe. On dira'Ci-deflousquieftce 
Roi, dont le Monarque Perfan fe dit le Lieu¬ 
tenant. Mais comme l’autorité d\f/y, étôît 
originairement fpirituelle l j’ai traduit Vicaire 
de Dieu , plûtôt que Lieutenant de Dieu. N ai b 
fignifie encore la même chofe qu tValy, & 
Calife ; & ce titre de Calife , que portèrent les 
premiers Monarques du Mahometifme y quî 
tinrent leur Cour ^Bagdad durant plus de trois 
cens ans, ne vouloit dire que Lieutenant, ou 
Vicaire , ou Succcjftur ; ainfi 'dans le Droit ci¬ 
vil l’enfant eft appellé le Calife de fon pere, 
pour dire qu’il en eft le Suiceffeur ou l'Hé¬ 
ritier. Il en eft encore dè même du terme 
d *Imam , qui eft fi faeïé parmi les Perfans. 
Ainfi , Valy , Calife , Imam , font tous trois 
fynonymes pour dire le Vicaire d'un Roi , £ÿ 
Grand Pontife , e'tdttl dé Dieu Pour gouverner 
fouverainement le monde dans le Jpirituel & dans 
i le temporels Vfly r fe r flit r feu 1 efneft t Aly par 
prééminence. Calife fe dit des Succejfcurs de 
Mohammed par la ligne d 'Àbpubekre, Omar & 
Ofman , qui furent ceux qui tinrent eflfeâive- 
jnent fon Empire ; mais que les Perfans ap¬ 
pellent fesi/furpatturti & dés 1 Tynatis^Ù câu- 
fe de quoi le titre de Calife leur eft en horreqr. 
Et îmàm eft le nom des wccejfeurs cfc'èefaéjc 
Prophète par la branche d^/y, que les Perfans 
croyent avoir eu feuls le jufte *& légitime droit? 
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de lai fucceder. Je traiterai la matière des 
Imams un peu amplement, parce que c’eft le 
grand point de controverfe entre les Perjdns, 
\zsTurcs , & les autres peuples Mabonsetans 
qui fuirent leurs opinions. 

Le mot outre les lignifications que 

j’ai «portées, a encore celle de Guide, c’eft.- 
à-dire d’homme qui va devant, & qui montre 
le chemin. On emplayoit ce terme avant le 
Mahometifine , pour dire un Préfident , un 
Principal , le Chef d'une Société , & depuis ce 
tems-là . on l’employe pour dire un patron , 
un mode lie, un DireÜenr de comfcience auffi, 
dans un fens bien plus relevé , pour deiîgner 
nn Prophète, un Chefspirituel & temporel, un 
homme extraordinairement envoyé de Dieu, pour 
être tout enfembk Roi & Prophète, régir les peu¬ 
ples les enfsigner. C’eft dans ce fens qu’ils 

appellent leur tau* Prophète Mabanmed, 1 
mam, par asttonomafe ; a que pour dire un pro¬ 
fane impie , ils difent c'sfi un homme qui n'a 
point d'imam, comme qui dirait, qui n'a point 
de Religion. Encore à prefent, on appelle, 
parmi tons les Mabometans , les Chefs des 
Moquées -, des Tombeaux , & des autres 
Lieux lâcrez. Imams ; & le Prince de laMec- 
fue, qu’on appelle à prefent Cherif , a porté 
durant un long-tems le nom d'imam. J’ai 
obfervé dans le Chapitre précèdent, que les 
Perfaus croyent que les Prophètes doivent 
gouverner les hommes dans le civil, comme 
ils les doivent guider dans le fpiritucl. C’eft 
H leur opinion. Us tiennent tous conftam- 
ment, que le deflèln perpétuel de Dieu a été 
de régir le monde par fes Prophètes, suffi 
long-tems qu’il en envoyeroit, A lors qu’il 
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n’y en auroit plus à envoyer, de le régir par . 
les Imams , qui font les Lteutenam w P'ieege- 
rtns des Prophètes , des Chefs raie à la tête 
des autres. Ainfi Moyft, difent-tls, étoit 1 ’/- 
mam des Ifraïlites, ayant été envoyé pour être 
également leur Prince & leurDoaeur. Jofué 
exerça fa million avec une femblable autori- 
té; Samuel, & tous les autres .Prophètes, que 
nous appelions les Juges, qui furent les pre- 
m\tlsSucceJJ'eurs de Moyfe & de Jtfué,. jufqu’à 
ce que le Gouvernement fût changé , firent 
tous la même fonâion de Roi êt « Pontife. 

Ils marçhoient à la tête des armées, ilsadmi- 
niftroient la Jullice , ils difirihuoient les dé- 
pouilles, ils partageoient les conquêtes, tout 
de même qu’ils offraient les Sacrifices, qu’ils- 
enfeignoient la Loi de Dieu , êc qu’ils annon- 
çoient lès Oracles. Ils ajoutent due ledellèin 
de Dieu , en retirant Mabammed, était que 
eeui qui embiaflèf oient fa Doârine fulTeat 
gouvernez par des Imams ,. qui tiendraient 
fa place , êc qui feroient,. comme lui, 
Chefs fuprêmes en toutes choies ; mais que 
les hommes s’étoient foulevez contre ces 
ftints Vicaires, qu’ils n’a voient point Vouin 

S orter leur joug, & que Dieu , pour les punit 
e leur criminelle rébellion , avoit enlevé le 
douzième Imam , ,& l’avoit rendu iovifible, 
après lequel Ü n’y en a plus eu for la terre, 
dt il n’y en aura plus, jufqu’à ce qu’il revien¬ 
ne , comme cela doit arriver à la fin du mon- 
de. Ce point-là eft néanmoins fort cowefté 
entre les Doôeurs Perfâns ; pluficur 6 d’ 4 n- 
tr’eux foutenant qu’il n’eft point vrai que d* 
Saccelfion des Imams foit perdue,, êç qu’il 
n’y ait perfoîwe aujourdhui qui en ùdte la 
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charge an moins en partie ; qu’il eft même 
impofiible que cela arrive , mais qu’il faut 
croire au contraire que la fuite des Imams con¬ 
tinue toujours, & qu’il y en a toûjours quel¬ 
qu’un qui fait la charge de Lieutenant de Dieu 
en terre, quoi qu’on ne le connoifle pas pré- 
cifement , faute des marques extérieures de 
puiflànce & d’autorité parmi les hommes. Ils 
enfeignent que l 'Iman fe doit particulièrement 
chercher parmi les Docteurs, parmi ces émi- 
nens & merveilleux Dodeurs qu’on appelle 
Mouchtehed, comme qui diroit les ajfidus, d’un 
nom qui veut dire s'appliquer fort ; mais ils de¬ 
mandent tant de qualités pour faire un Mouch- 
tehed , comme entr’autres qu’il fâchefoixante- 
dix Sciences, qu’il refolve fur le champ, & 
orthodoxement les plus difficiles queftions de 
la Théologie & du Droit Canon, & donne le 
fens clair & fur, des partages de l 'Alcoran &des 
H a dis , ce qu’ils appellent Eftekaré , c’eft-à- 
dire, Décifion claire des doutes. De plus qu’il 
foit d’un autre côte adel , ou jufte , menant 
une viepure & fans tache: qu’il foit mofellem , 
c’ert à-dire approuvé ; & qu’il foit tout cela 
d’un confentement univerfel. Ils demandent 
tant de qualités extraordinaires, dis-je, pour 
faire un Mouchtcbcd, qu’il y a eu des teins où 
il ne s’eft trouvé perfonne qu’on en jugeât 
digne, &quiofât prendre ce titre; mais com¬ 
me ce n’cft pas dans ce fiécle que l’on eft fi 
modefte , il y a toûjours préfentement des 
Ecclefiaftîques qui prétendent au rang ülrnara, 
qui s’en lailfent flatter, & qui en prendroient 
hardiment le titre, s’ils n’avoient peur des fou¬ 
dres de la jaloufie Royale , qui prend garde 
de près à ces prétendus Mouchtcbcd , de peur 
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que quelqu’un d’eux ne fafle comme Maha- 
med ; car les Mouchtebed croyent, comme l’on 
voit, quec’eft à eux à porter le Sceptre de la 
domination , puis qu’ils ont la ftience & la 
pureté des Imams , & les Rois de Perfe préten¬ 
dent au contraire qu'ils font eux-mêmes les 
Imams , puis Qu’ils en ont la puiflance. Les 
partions des mouchtebed difent, que les vrais 
Mouchtebed ne pèchent point , non plus que 
les Prophètes ; ce qui emporte auffi qu’ils n’er¬ 
rent point, comme je l’ai obfervé, & qu’il faut 
recevoir leurs décifions fans appel en matière 
de Foi. 

Je ne dois pas oublier , en traitant des 
Mouchtebed , de dire quelque chofe de l’auto¬ 
rité qu’ils s’arrogent de recevoir les Mahome - 
tan? repentans à des pénitences publiques, & 
de leur donner l’abfolution. Les Cafuiftes 
Perfans appellent cette autorité Tcboukteriket, 
t’eft-à-dire la Verge de çorreélton , comme l’on 
dit parmi les Catholiques Romains la puijjan - 
ce des Clefs . L’exercice s'en fait de cette ma¬ 
niéré. Lors que quelqu’un a enfraint lonç- 
tems & publiquement les préceptes de la Loi, 
comme d’avoir été en Pais de Chrétiens, & 
d’y avoir vécu à leur maniéré ; d’avoir été 
adonné au vin, ou d’avoir mangé du cochon ; 
bu d’avoir commis d’autres te 1$ pechei, aux¬ 
quels il eft refolu de renoncer pour jamais; 
îl prend avec lui un nombre de fes amis, pour 
lui fervir, difent-ils, de témoins & de cau¬ 
tions, & il va chez le Mouchtebed , auquel il 
confeflè fes fautes en public , lui déclarant 
qu’il fait taubé , c’eft-à-dire, qu’il s’en repent 
pont n’y retourner de fa vie , & qu’il lui en 
demande l’abfoiution, profterné en terre 9 a* 
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nom de Dieu , & de fin Prophète . Ce Prélat 
fait une loùgue exhortation à fon Penitent 
profterné * lur l’énormité de fes fautes : lui 

fait jurer de n’y retourner jamais, autrement 
qu'il veut entrer dans la difgrace de Dieu , & y 
demeurer engouffré , y Mortuz Aly lui 
froijfe les reins ; après quoi il lui donne des- 
coups de baguette fur le dos r plus ou moins, 
félon la nature de fes pechez ; & enfuite il 
lui fait expedier un a&e de fa pénitence pu¬ 
blique. J’en ai vû divers : ce font de longs 
papiers. Au haut eft écrit ce Verfet de l’Al- 
coran : Au nom de Dieu , clement y mifericor- 
dieux , invitant les pécheurs à la répentance & 
converfion. Puis eft le narré, à favoir : En tel 
tems , tel , fils de tel., a comparu devant moi fai- 
fant confejfion de fes pechez énormes contre la 
Religion , yvrogneries,blafphemes y &c. protejlant 
de ri y plus retomber ; Et comme tels & tels hom¬ 
mes fidèles fi font rendus garands & cautions de 
fa pénitence , je lui ai donné l'abfolution r ïff lui 
en ai fait expédier cet afte . Ceux qui font là 
pràfens y mettent enfuite leur fceau comme 
témoins, & le pénitent les porte aux gens de 
la pieté la plus renommée pour en tair^de 
même, prétendant qu’ayant cet a<3e devant 
les yeux, il fera retenu de tomber de nouveau 
dans les crimes auxquels il eft contenu dans 
cet écrit qu’il renonce pour jamais, regardant 
comme préfens autour de lui tous ceux qui y 
ont (igné. Ce font depuis cent ans ceux de la 
famille dcHo/fenié qui s’arrogent à Ifpahan la 
qualité de Mouchtehed , & qui font tenus 
pour tels. Ils paflfent pour être de la plus il- 
luftre & ancienne NobiefTe du Royaume, 
comme defeendant le plus en droite ligne 
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é'Imam Hoffein r petit-fils de Mabammcd, par 
là fille Fdtmé. 

Pour revenir à la Charge d 'lmatn r , les Per- 
fans tiennent qu’elle ne doit être exercée que 
par des defcendansde Mahammed par la ligne 
de Famé fa fille , & l’unique enfant qui ait 
•u lignée - T & que fi Ton en revêt quelqu’au- 
tre, comme cela eft arrivé dans les premier* 
fiécles du Mahometifme , c’eft injuftement 
que cela arrive. Ils enfeienent fur ce prin¬ 
cipe, que l’înftitution d’un Imam n r eft pas en-» 
tre les mains du peuple, qu’il ne dépend ni 
de fa volonté ni de fon jugement de le faire 
mais que le choix & l’mftallation s’en doit 
foire , ou par un Prophète légitimement en¬ 
voyé, ou par fon Vicaire , ou aux marques > 
que l’Alcotan donne d’un vrai Itotam. Ils- 
ajoûtent que Dieu a recommandé l’éleâion 
d|un Imam% comme le fondement de la Reli¬ 
gion. Quelques Auteur* avancent do fuite* 
fur ce fujet deux Dogmes bien étranges. Le 
premier, que VImam doit être pur, fans tache 
de péchéquel que ce foit, & pofleder une faim- 
teté'habituelle, Sc qu’il finit cioite que quel* 
qu^apparence de mal qui puifle être dans fes* 
aôions, elles font au fond toutes feintes ôr 
pures. Le fécond Dogme eft, qu’il peut y. 
avoir enfemble deux brnanv en divers lieux, 
tous deux legirimement conftituea , & qu’il 
fout les rcconnoître l’un & l’autre , & obéir 
chacun à celui de fon Païs, encore qu’ils com- 
mandafifent des chofes vifiblement contraires, 
même quand ils commanderoient de fe tuer 
Htm l’autre; Véritablement, la plûpart du 
monde rejette ces Dogmes avec horrcur-com- 
me outrez & fcandaleux. 
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Le nombre des Imams eft de douze, com¬ 
me je Pai déjà infirmé. Les Perfans en ont 
compris les noms dans un Diûique, qui fignfc* 

fie: 

Avec trois Mahamméd , il y a deux Maüeut ,, 
Un Moufa y un Jafer , quatre Aly , un Hoffein., 

Voici leurs noms & furnoms dans l’ordre 
qu’ils ont vécu- Aly , Vicaire de Dieu , if 
Prime des Fidèles.. Hallein , le Martyr de Ker- 
tels feu fis. Hoflein, l* Augmentâtes , frtrr 
de Ho flan. Aly , la gloire de la Religion , fil* 
de Hoflein. Mahamracd Baker fils. Ja¬ 
fer , le Jnfte , fils de Mahamméd Baker. Mou- 
Di y le Patient y fils de Jafer. Aly, le Chéri T 
fils de Moufa. Mahamméd , ï'Aeflinent , fils 
de cet Aly. Aly , le Lieutenant , fils de Ma* 
harnmedrAhftinent. Haflcin fécond y fan fils; 
W Mahamméd Mehdv, le Maître des tems , 


Çÿ Mahamméd Mehdy, 


laitre des tems. 




Perfans difent, que celui - ci étant pourfutvl 
par les Califes de Bagdad , comme* fes Ancê¬ 
tres Pavoient été, Dieu laffé de l’iniquité de 
«es Princes, & de leur* peuples , enleva fort. 
Imam en un lieu que Pon ne lait point, 8c foü 
fl doit aflurémenf revenir avant la fin du mon¬ 


de, ponr réduire PUnîvers à la Religion Ma~ 
hemetane Imamique. Ces doute Imams font 
donc Aly y Counn & gendre de Mahamméd y 
& fes defcendans à la onzième génération y 
qui étant iflus de Fatm /, fille de Mahamméd y 
peuvent être appeliez les Delcendans de ce 
faux Prophète, etmime fes Succefleurs. La 
Seâedes Perfans ne reconnoit que ces douze 
Princes-là pour vrais Succefleurs de Mabam - 
med à l’égard du droit ; car à l’égard du fait, 
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ou de la puiflanceil n’y a eu qu 'Aly le pre¬ 
mier de tous qui en ait eu la jouïflance ; & 
même ce ne rut qu’après en avoir été privé 
vingt-trois années. Cette Seéte enfeigne que 
F’on eft çbîigé de croire les Imams comme un 
point fondamental, &que c T eft le troifîéme 
Article de la ConfeJfio*dc Foi qu’il faut faire 
pour être feuvé* Voici les mots originels dans- 
kfquels elle s’en exprime. 

„ 11 faut confeuer en troiGéme lieu l’èx- 
„ cellence des Compagnons de Mabammed r 
„ félon leur rang & ordre, reconnoiflantque 
n l’homme le plus excellent après Mahammed 
„ eûAly, puis Hoffei #, &c. qu’il ait unedroi- 
f , te créance de tous les Imams, qu’il les pri— 
* fe & célébré en la même manière que Dieu. 
yy les a prifes & célébrés. 

Les Califes de Bagdad pourfuivirent à ou¬ 
trance la race des Imans , pour l’exterminer y 
ne fe croyant pas en fûreté tant qu’il y auroit 
nn.de ces defeendans de Mahammed , à qui 
une fi conlïderable partie du peuple croyoit 
Que le fouverain Vicariat apartenoit; les Ca - 
ttfes de Bagdad , dis-je, la réduifîrent enfin à 
abandonner Y Arabie & les Provinces les plus 
proches de ce Païs, qui étoit le fiége de l’Em¬ 
pire, pour fe retirer en Perfe , où la plus gran¬ 
de partie du peuple & la plusconfidérable te- 
noit leur parti, en fuivant les Dogmes d'Aly^ 
leur Ayeul ; mais les Califes ne cefferent de 
Fesypourfuivre, n’épargnant point de peines,, 
& employant toutes fortes de méchancetés 

S our les faire périr par le fer, & par le poi- 
m, jufqu’à ce qu’eux-mémes eunent perdu 
l’Empire, & en euflent été dépouilles par les 
îartarcs . Il y a peu de Provinces en Perfe où 
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l’on ne voye mille marqugs de la fuite de ces 
defcendans c VImams , & entr’autres dans les 
Tombeaux qui leur font élevez , & dans les 
Mofquées qui leur font confacrées ; maisc’cft 
particulièrement dans la Parthide , & encore 
plus dans les Territoires de Corn , & de Ca¬ 
chai , que fe trouvent ces monumens. On y 
voit par tout des Sepulchres d 'Pmam-zaâf, 
c’eft-i-dire, race <PImam , ce qui a fait donner 
i ces villes des furnoms d’honneur, Com étant 
appelié la retraite des Saints , & Cachan la re¬ 
traite des Fs d/le s. Ce n’eft que depuis quel¬ 
ques trois cens ans que ces monumens font 
érigez 4 & la raifon en eft qu’avant ce 
tems-là les Arabes & les Tartares , qui tentaient 
l’Empire de Perfe , &qui font Sunnis , c’eft-à- 
dire, de la Seâe qui ne croit point le Vicariat 
dMJy & des Imams , tinrent toujours la mé¬ 
moire des defcendans de ces Imams dans la 
profcription & dans l’obfcurité, ayant démoli 
leurs Sepulchres, & les autres marques de vé¬ 
nération qui leur avoîent été élevées au tems 
de leur mort ; mais cette Seâe des Sunnis 
ayant été abolie en Perfe dans ces derniers 
fiécles, & la Seâe qui reconnoît les Imams y 
ayant repris le deffus, & même avec plus d’au-» 
torité que jamais* on a fait partout une exafl&e 
recherche des places où il y avoit eu des Se- 
pulchresd y Inam-zad/, &on a rétabli fur cha¬ 
cune des Monumens ou Tombeaux, dont les 
Gardiens pour la plûpart n’ont pourtant pas 
grand foin , parce qu*on ne leur donne guère 
d’entretien. Ces Monumens font éclairex 
d’ordinaire d’une ou deux lampes , qu’on al¬ 
lume à l’entrée de la nuit, & qui durent cinq 
ou fix heures étant pofées fur le Mebrab, qui 
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cft un grand trou, carré comme une fenêtre, 
fait dans la muraille regardant la Mecque , afin 
que ceux qui entrent de nuit dans ces Sepul- 
chres pour y faire leurs oraifons, voyent d’a¬ 
bord de quel côté il faut qu r ils fe tournent* 
& qu’ils ne s’y puiflfent méprendre. C’eft à 
caufe que les Mahometans tiennent pour fa- 
crilege les prières qui ne fe font pas le vifa- 
ge tourné du côté de la Mecque. Les Per - 
fans , & tous ceux qui font de leur créance* 
renouvellent toûjours à 4a vûe de ces Tom¬ 
beaux , l’horreur qu’ils ont contre les Califes 
de Bagdad , qu’ils traitent de tyrans êcufurpa- 
teurs iniques, foutenant qu’on ne doit nulle¬ 
ment les reconnoître pour Succefleurs de 
Mahammed. Ce glorieux titre , difent-ils, 
convient feulement aux Imams , à qui ces Ca¬ 
lifes dévoient fe foumettre comme aux légiti¬ 
més Seigneurs. Ils détellent fur tout ceux 
*d’entre ces Califes qui ont eu part à la mort 
des douze Imams , les regardant comme les 
plus fcelerats & les plus exécrables de tous les 
hommes. 

On ne fauroit croire les éloges qu’ils don¬ 
nent au contraire à ces douze Defcendans de 
IHabammed. Ils leur attribuent une Science 


iurnaturelle, une Sainteté parfaite, le don des 
Miracles, & tout ce que Ton peut dire de plus 
glorieux. Il y a eu des Doâeurs dans cette 
Seâe Perfane qui ont fi fort excedé dans les 
louanges de ces Imams , qu’ils les ont élevez 
au deuus de la condition des chofes créées, & 
leur ont attribué des proprietez Divines. Ils 
ont mis leblafphême prononcé contr’eux, au 
même rang que celui qu’on prononceroit con¬ 
tre leur Prophète, & contre Dieu ; & ils ont 
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déclaré qu’il le falloit auffi punir de mort. 
Prêtent entent même , l’on tient pour un fa- 
cri !ege d’ofer les peindre, parce qu’on croit 
leur excellence au deflus de l’imagination. 
Quand les Peintres font les Portraits de ces 
imams , on des Tableaux dans lefquels ils en¬ 
trent, ils leurs couvrent levifage d’uneflame 
laimneufe qui le cache tout entier, pour dire 
que leurvifage avoit une beauté celefte, qu’il 
cû anpaffiblederepréfenter. Leurs plus telez 
Dévots fou tiennent que la Sainteté de ces 
imams n’a point été moitkdre que celle de Ma* 
hommei. Ils les joignent effectivement en- 
temble dans une meme Claffe avec Famé., 
fille de ce faux Prophète, & femme d’Àly 
qu’ils croyern avoir été revêtue d’impeccabi- 
lké comme eux , & ils les appellent tous 
T'char dé Maffmm , c’eft-à-dire, les quatorze 

fur s. 

Ils font encore cet honneur particulier aux 
imams, que de ne reconnoître point d’autre 
Nobleflè que celle qui tire d’eux fon origine 
en droite ligne, du côté paternel & mater¬ 
nel; c’eft la raifon pourquoi les Peintres les 
habillent toujours de vert, qui eft la couleur 
noble & facrée parmi les Mabometatss. La 
Nobleflè s'appelle Negabat en Ptrft , mais ce 
ne fom ni les charges éminentes, ni les gran¬ 
des «étions, qui la confèrent, & qui anoblif- 
fent la Pofterité ; il n’y a que le fang ou ta 
race des Imam : & pour las-autres hommes , 
quels qu’ils pttiflènt avoir été durant leur vie-, 
leurs enfans retombent dans la foule du peu¬ 
ple, à moins qu’ils ne foient foutenus dans 
une condition relevée par des biens confidé- 
rtblcs, n’y ayant que les richeflès qui faflent 

une 
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une réelle & véritable diûinâion entre les O- 
rientaux. Ces Defcendans des Imans font ap¬ 
peliez Mir en Arabie , & en Turquie , mot qui 
lignifie Prince ; d’où vient qu’on appelle aux 
Indes les Gouverneurs & les autres Grands de 
l’Etat, Ornera , qui eû le plurier de Mir. En 
Perfe on nomme ces Mir s . Sahied ou Sidy, 
c’cft-à-dire lesplus Grands ou les Seigneur s, d'où 
Mohammed eft qualifié Sahied Atem } c’eft-à- 
dire le plus Grand dk monde ou le Seigneur du 
monde . On les nomme au£B Cherif , c’eft-à- 
dire Noble , nom qft’il faut remarquer qui fe 
donne auffi par un privilège fpecial à tous 
ceux qui font nez à la Mecque. Ces Mir, & 
Sahied i portent tous le Turban vert, fur tout 
en Turquie; mais pour tout le refte, ils ne 
s’habillent que de laine, & fort Amplement, 
de ils affeâent une grande pureté extérieure. 
Ils ont jouï de tout tems enPerfedeplufieurs 
belles prérogatives, comme d’avoir un Chef 
reconnu, qui doit aflifter au Jugement de 
toutes leurs caufes , lequel on appelle Na- 
ksb echref, comme qui diroit le Supérieur tris- 
noble, & de ne pouvoir, être pris & arrêtez par 
les Miniftres des Juges Civils; mais dansces 
derniers fiécles, ces prérogatives font fou- 
vent violées, le bras feculier en Perfe s’éten¬ 
dant fur les gens d’Eglife, comme fur les au¬ 
tres dans les cas importans. Les Perfans en 

G énéral ne font pas grand compte de ces Mir s, 
i de ces Sahieds , mais ils déteftent de tout leur 
cœur ces Cherifs ou Nobles de la Mecque , 
comme des Chiens impurs , & dont le feul at¬ 
touchement rend poilu. La raifon eft que le 
peuple de la Mecque a toujours été du parti 
des Califes de Babylone contre les Imans . On 

ap- 
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appel loit autrefois les defeendans des Sabieds y 
qui n’en venoiem que par une branche feule¬ 
ment Mirza , c’eft-à-dire fils de Prince , mais 
ce titre marque aujourdhui un homm^de bon¬ 
ne extraâion, bien élevé & qui fuit la pro- 
feffion des Lettres. 

Après avoir parlé des Imans en général, il 
faut revenir à Àly, Je premier de tous. Je 
donnerai fa vie dans VAbrégé de PHiftoire des 
Rois de Perfe ; & pour ce qui eft de fon office 
de Vicaire , qui eft la matière de ce Chapitre, 
on feroit un gros livre, fi l’onvouloitrapor- 
ter les. éloges que les Perfans lui donnent à 
cet égard-là, la gloire dont-ils le revêtent, 
l’excellence incomparable qu’ils lui attribuent, 
le aéle infini qu’ils ont pour lui. Ce n’eft 
p*s *Ûcz dire qyfAly eft leur Idole , ilfaudroit 
dire que c’eft leur Dieu . Ils l’exaltent encore 
au deffus de Mohammed, ayant ordinairement 
ce mot à la bouche , Mabammed eft une ville 
de Science , Aly en eft la Porte . Il fe trouva 
des Doâeurs, dès les premiers Siècles du Ma- 
bometifme , qui oferent bien le relever au def¬ 
fus de la condition des Créatures, en mettant 
en avant qu’il était quelque chofe de plus 
qu’humain, mais ils fe tinrent en ces termes 
généraux, ce qui a été imité par les Do&eurs 
modernes, en ce mot qu’ils ont rendu fort 
commun dans la bouche du peuple : À lira 
Coda ne mi danem : es Coda dur ne mi danem ; 
c’eft-à-dire, Je ne croipas qu'Aly eft Dieu , 
mais je ne le croipasloin titre Dieu. On trou-r 
ve dans fa vie, que les miracles extraordinai¬ 
res au’il operoit, portoient beaucoup de peu¬ 
ple a l’adorer. Ils lui difoient, tu es Dieu; 
mais pour lui, il les tuoit ; & après il leur re- 
Tome VIL E don- 
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donnoit la vie ; fur quoi ces reflufcitex l’appel- 
loient Dieu plus fort qu’auparavant, & fi fort 
qu’il ne pouvoit les faire taire. Ses Dévot* 
ont été plus hardis dans la fuite; & comme 
la fuperftition n’a point de bornes, ils en font 
venus jufqu’à dire qu’il étoit d’une nature Di¬ 
vine. Ils lui ont donné des Noms Divins. 
Ils ont même ofé dire que Dieu avoit paru 
fous la forme à'Aly ; & quelques uns ont pouffé 
l’impieté au comble, en proférant que Dieu 
s’étoit incarné en Aly. Ils l’ont appel I éDieu^ 
difant tu ei toi celui qui eft , c’eft-a-dire, dans 
leur maniéré de parler, tu es Dieu , & ils lui 
ont attribué ce que le Cbriftianifme enfeigne 
du Verbe Eternel , l’ayant pris des Chrétiens ., 
ou plûtôt des Arriens. Pour colorer cet abo¬ 
minable blafphême, ils ont mis en fait mille, 
chofes faufifes & ridicules. Ils ontditqu’/#(y 
n’étoit point moft, qu’il avoit été élevé au 
Giel, & qu’il devoit revenir du Paradis pour 
remplir le monde de fa doârine. Ils ont dit 
que les fubfiances fpirituelles aparoififent dans 
les corps humains, en fe revêtant de leur 
forme : qu’il paroit des Anges dans les uns, 
& des Diables dans les autres , félon que ces 
Efprits font bons ou méchans ; & que comme 
il eft certain qu’il n’y a jamais eu de Créa¬ 
ture humaine plus excellente, & plus parfaite 
qu 'Aly , il faut croire que Dieu s’eft montré 
aux hommes fous fa forme, & qu’il a agi par 
fon organe : que c’eft par fes mains qu’il a 
créé l’Univers, que c’eft par fa langue qu’il 
a prononcé les Saintes Lkmx. Après cela, 
ils foutiennent qu 'Aly exiftoit plufieurs fiécles 
avant la Création du Monde, & ils lui attri¬ 
buent ce que Salomon dit de la Sapience Eter¬ 
nelle 
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utile an commencement du Livre de VEcele- 
fiafte. Les miracles qu’ils lui attribuent com- 
pofent de gros volumes, comme au fil les E- 
loges qu’ils lui donnent. J'en ai donné un 
en vers ci-deffus, ce qui me difpenfe icid’in- 
•fifter plus long-tems fur ce fujet. Les Pein¬ 
tres n’ofent par fcrupule de Religion repré- 
fenter fon vifage; & lors qu’ils peignent fa 
perfonne, iis lui couvrent le vifage d’un voi¬ 
le: de quoi ils donnent deux raifons ; l’une, 

Î u’il eft impofiïble de repréfenter la beauté 
>ivine qui reluifoit fur fon vifage; l’autre, 
que quand on la pourroit repréfenter, les 
hommes font indignes de la regarder. 

Nous avons obfervé ci-devant que les Per- 
fa*t enfeignoient que le choix d’un Imam , Se¬ 
lon Infiallation, fe doivent faire par un Pro¬ 
phète. Voici comme ils racontent celled’/f- 
ly; c’eft qu’à la derniere fois que Mabammed 
nit à la Mecque , l’an dixiéme de l’Hegire, 
un jour qu’il faifoit la prier e en public, l’An- 

5 e Gabriel lui vint dire , de la part de Dieu, 
e confirmer & proclamer publiquement Ahj 
pour fonSuccefleur, & pour Souverain après 
lui, la première fois qu’il le rencontreroit, 
& de lui communiquer par fon fouffle l’Ef- 
prit de Prophétie , & le don des Miracles ; 
qu’il alla enfuite faire un mdirige à Aly, qui 
étoit à Medme , c’eft-à-dire à dix journées de- 
là, afin qu’il allât au devant de fon beau- 
pere Mohammed, pour être revêtu de cet 
office qui le mettoit, difent-ils, au déf¬ 
ias de tout l’Univers. Ils fe rencontrè¬ 
rent à un lieu, à moitié chemin de la Mec¬ 
que à Mediue , qui efi une dation de Cara¬ 
vane, parce qu’il y a depetites folles qui font 

E a pref- 
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prefque toûjours pleines d’eau. On le nom¬ 
me à caufe de cela Kom Kadir , & c’eft un 
nom fort célébré entre les Mabometans de 
Perfe, par la fête qui en porte le nom. Là, 
difent les Perfans, ces deux.Héros de l’Uni- 
vers, en préfence de leurs troupes qui étoient 
fort nombreufes, fe baiferent, &s’embrafTe- 
rent ; & dans cet embraffement l’union fut fi 
étroite , qu’il ne fe fit de ces deux Suppôts 
qu’un Corps & qu’une Ame, par une Union 
lurnaturelle & inconcevable, qu’on ne peut 
mieux repréfenter que par la rencontre de 
deux ombres. Le lendemain , Mabammed 
fit faire un liège fort élevé, avec des ofifemens 
de Chameau qu’il fit couvrir des plus belles 
choies qu’il eut. Il fut enfuite prendre Aly 
par la main, & le fit affeoir fur cëTrôneàia 
droite; puis il fe leva, le prit par la main, & 
l’ayant fait lever, -il ltembralTa, & le tint en 
fes bras un fi long efpace de tems, que leurs 
Troupes étoient dans l’admiration, & là en¬ 
core , difent les Théologiens Perfans , ces 
deux Suppôts s’unirent de cette union qu’on 
appelle d’identité , fi parfaitement qu’ils de¬ 
vinrent un feui écmémefujet, & qu’ils ne fu¬ 
rent qu’une Ame & qu’un Corps pendant plu- 
fieurs momons ; & Mabammed verfa en Aly 
tout fon Efprit, fes dons furnaturels, toute 
la Puififance qu’il avoit reçûe de Dieu. S’é¬ 
tant raffis, & ayant fait raffoir Aly , il le prit 
d’une main, & de l’autre il le montra aux 
Troupes, & leur dit. Voici Vôtre Roi , Çÿ le 
Rfii de toute la Terre , mou Vicaire , le Lieute¬ 
nant de Dieu, le vrai Pontife Imam qu'il s 
choifi pour me fucceder , je lui refisse tout mon 
Pouvoir ^ fcÿ je le conjlitue mon Héritier génf- 
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raly & mon Exécuteur Teflamentaire. C’eft- 
là le compte qu’ils font de l’inveftiture du 
Vicariat Ü Aly par Mahammed ,• que fes pro- 
phanes Scdateurs ont vrai-femblablement 
forgé far le récit du Don du Saint Efpritquefit 
Nôtre Seigneur Jefuf-Chrift à fes Apôtres. 

Ils ajoûtent ? qu’outre cet Ade folemnel y 
Aîabammed le jour qu’il fut allité de la mala¬ 
die dont il mourut, en fit en confirmation de 
celui là un autre , qui auroit été feul la plus 
fuflifante & la plus authentique inftallation 
qu’on eût pû faire. C’efi qu’il ordonna à Aly 
d’aller faire la priere publique à laMofquée : 
Or cette fondion facrée eft, félon l’inftitu- 
tion de Mahammed , le droit de régale incom¬ 
municable , lequel ne peut appartenir qu’au 
Prophète durant fa vie , & après fa mort à 
fon Succellèur , en forte qu’on ne s’ingère 
point à faire cette fondion qu’en étant Sou¬ 
verain de droit ou de fait ; c’eft- à-dire que c’eft 
comme la Proclamation & le Couronnement 
dans nos Païs ; d’où vient que dans les pre¬ 
mières années du Mahometifme , les Califes 
faifoient feuls la priere publique le Vendredi, 
& le nouveau Calife prenoit poffeffion de l’Em¬ 
pire, en faifant cette priere publique. Les 
Perfans difent que c’eft-là aulîi précifémcnt 
le droit propre, fpécial, & particulier de 1’/- 
mara . 11 va le matin, entre neuf heures & 

midi, à la Mofyuce, fuivi d’un grand peuple. 
Il fe met feul au fonds dé U Mofru/e, & com¬ 
mence la priere. Tous les afilftans fe met¬ 
tent derrière lui, il eft leurmodelle, ils fe rè¬ 
glent fur ce qu’il fait, ils s’agenouillent lors 
qu’il fe met à genoux , ils fe relevent quand 
il fe relcve : ils élevent les mains au moment, 
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& de la même manière qu’il le fait, à peir 
près comme des Soldats à qui l’on fait faire 
l’exercice; enfin ils ont toujours les yeux at¬ 
tachez fur fes geftes , pour les imiter, & les 
oreilles attentives à fes paroles, pour les redi- 
i du même ton, & en même tems que lui. 
Il monte en chaire enfuite, & il fait un dif- 
cours au peuple, qui eft prône oufermon,& 
harangue tout enfemble. Or la raifon de cette 
fonâion facrée, c’eft ce que nous avons ob- 
fervé, que Mahammed avoît déclaré, &avoit 
établi, que le Prophète, & le Succefleur du 
Prophète , eft tout enfemble Roi & Pontife y , 
qu’il doit faire l’un & l’autre exercice. Les 
Turcs , qui ne font pas de cet avis, & qui ne 
croyent pas que ce Titre d’/m^arveuillcdire 
autre chofe que Guide & Patron , appellent 
Imams les Prêtres ou Doâeurs de leur Loi,, 
qui font la priere publique dans les Mofqu/es y 
St qui font comme leurs Curez ; mais les Per- 
fans n’ont garde d’avilir ainfi ce grand titre 
d 'Imam, croyant qu’il ne convient qu’aux 
Succeflèurs du Prophète feulement, qui font 
Rois & Pontifes Univerfels comme lui; St 
pour ces Imams de Mofyu/es, ils les appellent 
Picb-Namaz , c’eft-à-dire Dire Heurs , ou Ab* 
déliés y ou Chefs de prières. 

Pour revenir à l’Hiftoire de l’Inftallatioit 
dVf/y à la Souveraineté , les Perfans ajoutent, 
qu 'Âboubekre , qui étoit proche de mahanu* 
ntedy quand il donna à Aly l’ordre qu’on vient 
de rapporter, fortît brufquement, & ayant 
ramaüe le plus qu’il put de parens & d’amis, 
alla fe faifir des portes de la Mofqu/e , & em¬ 
pêcha Aly d’y entrer; & comme fa Troupe 
fe fut groflie, il y entra lui même, & fit la 

priere; 
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prière publique & le fermon en qualité d 

mam , & de Succefleur. Mohammed en 
ayant été promptement averti, s’en irrita tort. 

Il fe leva du lit, tout moribond qu’il étoit, 
prit Aly par la main, & l’alla mettre en pol¬ 
ie ffion de cette fonction publique. Les'Turcs, 
& ceux de leur Religion, traittent toute cette 
Hitloire de fable & d’impofture ; mais les Per- 
fans la croyent tout comme ils croyent un 
Dieu, & elle elt pour eux une inépuilable four- 
ce de Myfteres, & d’Allégories, de même 
qu’elle ell auflî la fource de l’implacable hai- 
ne qu’ils ont contre la Religion des Turcs. 
J’ai dit que les Perfans détellent au dernier 
point les trois Princes qui fuccederent défait 
à Mohammed, qui font Aboubekre, Ofman , & 
Omar, parce qu’ils ufurperent l’Empire à'Ah; 
mais les Turcs ne deteftent pas Aly récipro¬ 
quement, au contraire ils lereconnoiifentpour 
vrai Prince & Succefleur de leur Prophète, 
mais feulement après les trois autres, Sri ! 5 
les mettent tous quatre en un même rang, les 
appellant Tcbar Tar, c’eft-à-dire les quatre 
amis y les quatre compagnons , d’où leur Secte 
eft appel lée fort communément dintcharyear, 
c’e(t-à-dire, la Religion des quatre amis. Il y 
a eu pourtant des Doéleurs parmi les gens qui 
profeflent la même créance que les Turcs, qui 
fe font tellement oppofer aux Perfans, qu’ils 
ont été jufqu’à traitter Aly d’Infidelle, & à 
dire qu’il n’y a nul befoin à'Imam, ou de 
Lieutenant de Prophète fur la Terre; & que 
quand même il en faudroit quelqu’un , on 
pourroit le choifir dans d’autres familles que 
celle des Koreis ; mais ce font des fentimens qui 
n’ont pas fait de Seâe connue ou importante. 
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Il me relie à dire quelque chofe des nom* 
d Aly & de fes titres les plus communs qui 
font au nombre de quatre vingt. Son nom 
dans 1 Etymologie lignifie haut , relevé, exalté. 
& fes plus communes épithetes font les cinq 
fuivantes. Kerrar, c’eftà-dire U grand ruer- 
ner. Bacchendé , c’eû-à-dire proprement, 
pardonnant les fechez ; mais les Perfans l’en- 
tendent dans le fens de Médiateur , ajoutant 
que perfonne ne fera fauvé, ni rachetté des 
peines de l’enfer, que ceux pour qui il înter- 
cedera. La 3. épithete eft Mortufa , mot qui 
veut dire I agréé, le chéri , comme qui dirait 
le Favori , & c’eft le nom qu’ils ont le plus à 
la bouche. Ta Mortus Aly, O Aly l'Eleu 
l’Eleu par excellence, & Eleu pour Succef- 
leur du Prophète, tant pour lui que pour fo 
, Mtr el moumenin , c’eft-à-dire, Prince 
des r*<*eljes eft la4* J’ar dit qu’ils distinguent 
entre Mahomet an , & Fidelle , & qp’ils ne don- 
nent ce dernier nom qu’à ceux qui font de la 
Secte Imamiaue , qu’ils tiennent feuls vrais 
croyans; & Chae merdon , c’eft-à-dire Roi des 
Hommes , ou du Genre humain eft la y. & c’eft 
à ceci qu’il faut rapporter ce- que j’ai dit au 
commencement de ce chapitre,, que le Roi 
de Perfe fe dit par honneur Lieutenant du Roi 
de la Perfe. Le premier Monarque de la Race 
Royale de Perfe qui régne aujourd’hui, étoit 
un dévot, nommé Cheik Sephy , qui fous l’om¬ 
bre & le pretexte de la dévotion, fe rendit 
Souverain dans la Medie, à peu près comme 
1 e Grand Magot , Orengzeh , à prefent régnant, 
eft devenu Empereur des Indes. Ce Cheik 
Sephy , fachant bien que les Mabometans de 
Perfe dtoient entêtez de la Se&e Imamsque y 
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c’eft-à-dire dans la croyance que le Gouver¬ 
nement Monarchique appartient à la Race 
dV//y, & que les Perfans ne fe foumettroieftt 
pas volontiers, & ne combatroient pas d’af- 
tedion qu’en fureur de quelqu’un de cette 
wce, il te vanta^en être iflu, & de venir de 
Hsflebtj fils d*Âly y en ligne Mafculine. Ses 
Saccefleurs ont continué de fe glorifier de 
cette Origine, & le Rot de Perfemet à la fin 
de fes Titres. Soiïman , Roi victorieux ? vrai 
Seigneur du monde , Prince très-vaillant , défen¬ 
du de Cheik Sepby , de Menfa-, de HoJJein . Mou- 
fs étoit la feptiéme génération à'Aly. Il pa- 
roit de \i qu’on fe méprend fort che 7 . nous, 
lors qu’on impute à une fotte & impertinen¬ 
te vanité ces Titres faftueux des Princes Sou¬ 
verains Mabomctans , puis qu’ils naiflent de 
kur croyance.. 

CHAPITRE rv: 

Du quatrième Article du Symbole Perfan. 

De la Nécessité' des Puri¬ 
fications Legales. 

\ 

L E s Perfans donnent le nom de Ncjafet \ 
cette forte d’impureté , que la LotMofao- 
que appelloit fouillure , ou immondicité ,, & Ne- 
gis tout homme, ou toute chofe, à qui cet¬ 
te fouillure eft arrivée. Ils la diftinguent en 
deux efpeces ; l’une,, qui eft un péché, parce 
" qu’elle tombe fous la défenfe de la Loi, com¬ 
me de boire du vin, ou d’aucune autre liqueur 
•nyvrante, ou de manger du cochon; l’autre, 
qui communique feulement une incapacité 

E * lé- 
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légale de l’exercice des foo étions de la Reli¬ 
gion , c’eft-à-dire qui met l’homme hors d’é¬ 
tat d’en faire licitement les aâes extérieurs;, 
comme de prier Dieu , d’entrer dans la Mof- 
de lire l’ Alcorau ; Aut nécefiâire pour 
cela, félon les dogmes deUtte creance, d’a¬ 
voir une pureté Légale, ou Cérémoniel le, 
auffi bien que fpirituelle. Le Corps, difent 
les Per fous , fe prefaute devant Dieu comme l'a- 
me- il faut donc qu'il fait pur y tout pour parler 
a Dteu , que pour entrer dans le lieu coufacri à 
fan culte. Une des plus grandes injures qu’on 
-puiflè dire à un Perfan , eft celle de Negis, 
c*eft-à-dire, impur ,fouillé ; c’eft comme en 
Efpagne appeller un homme H/retique, ou 
Juif. 

La fuperftition Petfane s’eft outrée jufqu’à 
l’extravagance fur le fujet de cette efpece 
d’immondicité, & fi tout le peuple en étoit 
également entaché , les gens de contraire 
Religion ne pouroient du tout habiter parmi 
les Perfans ; car les plus fcrupuleux d’entr’eux 
croyent qu’on devient fouillé en touchant 
feulement un homme de contraire Religion, 
ou en touchant ce qu’il a touché ; ce qui eft une 
opinion que nuis autres Mabometans ne tien¬ 
nent. J’ai vû le Roi de Per fa défunt. Prin¬ 
ce qui pourtant n’étoit nullement fuperfti- 
tieux, oc qui d’ailleurs étoit quelquefois yvre 
trois ou quatre jours de fuite ; je l’ai vû, 
dis-je, faire jetter dans de l’eau une bague 
neuve qu’on lui apportoit, parce que c’étoit 
un Orfevre Chrétien qui l’avoit faite. L’Or- 
fevre avoir pris grand’ peine à la prefentet 
bien brillante. On ne s’en foudoit point; 
on aimoit mieux en ternir le poliment que de 
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là mettre an doigt fans la laver auparavant, 
parce qu’on homme réputé Infidelle l’avoit 
touchée. 

Us diftinguent entre les chofes qui rendent 
fouillé, celtes qui font mouillées, ouhnmi- 
àes, d’avec celles qui font feiches ; préten¬ 
dant que l’attouchement de ce qui eft mouil¬ 
lé communique une moiteur à ce qu’il tou¬ 
che. C’eft pourquoi, lors qu’il pleut, les 
Chrétiens les Jnifs, & les Idolâtres , ne vont 
gueres dans les maifons des Perfans , ni mê¬ 
me dans les rues, mais gardent le logis tant 
qu’ils peuvent, pour éviter les infultes qui 
leur pourvoient arriver, s’ils touchoient quel¬ 
qu’un en pafiant. C’eft parce que les Perfans 
croyent, que ces gens-là étant mouillez, ils 
communiqueroient quelque moiteur à tout ce 
qu’ils toucheraient, comme par exemple, les 
tapis fur lefqnels on s’afiïet, ce qui rendrait 
tout cela fouillé. Il n’eft pas befoin après 
cela que je rapporte, que les Perfans fuper- 
ftitieux ne goûtent, ni de nos alimens , ni 
d’aucune chofe que nous ayons apprêtée , ou 
des gens d’une autre Religion que la leur :. ni 
ne touchent à nos uftencilles, ou à nos meu¬ 
bles , tenant tout cela impur, mais il faut ob¬ 
server qu’H n’y a que les Bigots qui poufiènt 
la chofe fi loin, les gens de Cour, les gens 
d’Epée, & le commun peuple, n’étant pas fi 
fcrupuleux. Au refté, c’eft non feulement 
ceux qui ne font pas Mahometans que les 
Perfans tiennent impurs de cette farte, mais 
tous les autres Mahometans aufii qui ne font 

K de leux opinion entièrement comme les 
■es & les Tartares. ' 

J’ai remarqué que le vin eft de là premie- 
E 6 ré 
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reefpece d’impureté, parce que l’ulageeneft 
interdit par la Loi. Je vais faire trois obfer- 
vations fur ce fujet. La première, que les 
Perfans tiennent que le vin a toujours été in¬ 
terdit, & dans tous les tems; & quand on 
leur cite les Livres de Moyfe au contraire, ils 
répondent que les Juifs & les Chrétiens les 
ont falfifier , & que c’eft entr’autres un con¬ 
te faux que ce que nous y lifons de l’yvreflfc 
de Noé\ mais que bien loin delà, il eft fur 
que lès Prophètes, & les Patriarches, nebeu- 
voîent pas même de vin y aiiifi que VEvangi- 
k des Chrétiens (ce font leurs termes) en 
fait la remarque au fujet de faint Jean Bap~ 
tifte . La féconde obfervation, c’eft que les 
Perfans tiennent pour fouiller tout ce dans 
quoi il y* a du vin , tout ce furquoi il en eft 
tombé une goutte, & les lieux où l’on le gar¬ 
de, tellement qu’on n’y fauroit faire licite¬ 
ment aucun aâe de Religion, ni même s’y 
arrêter, ou y paffer; mais il faut remarquer 
là-defTus, qu’ils ne tiennent pas le vinaigre y 
ni le verjus , impurs , comme faifoient les 
Juifs . La troifiéme obfervation eft fur ce que 
les Perfans aiment tant à boire du vin y fur 
tout la Cour, & les gens d*Epée. Quand 
nous leur demandons comment il fe fait qu’ils 
aiment tant le vin , que leur Religion interdit 
fi fort, ils répondent que cela fe fait comme 
cher nous l’Yvrognerie & la Paillardife. 
,, Vôtre Religion, difent-ils, les dçfcnd, & 
„ les abhorre, comme de grands pécher ;ce- 
„ pendant, nous entendons dire à dès gens 
„ de ce païs , qui trafiquent en Europe t 
„ qu’en divers endroits , vos gens font 
ii gloire , les uns de feduire les filles, & 
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„ les femmes r les autres de boire exceffive.- 
„ menr^ 

On ne firaroh dire à quel excès 1 esPerfans 
font fcrupuleui fur le point de la Pureté //- 
gale. Ils en font la plus importante partie du 
Culte de leur Religion, & les Bigots d’entr’- 
tux aoyent que c’eft proprement l’obfervan- 
ccde ce précepte cérémoniel qui rend l'homme 
fut & faint. Ils ont toujours à la bouche cet 
axiome de leur faux Prophète ; la Religion eft 
fondée fier la netteté ; & la moitié de la Religion, 
éeft J*être bien net. Vons pouvez juger com* 
bien la netteté corporelle eft? cqnfiderée dans 
cette groffiere Réligion, puis qu’elle doit pré* 
ceder tous les aékesde pieté qu’on y pratique; 
Par exemple les Prières qui fe feroient fans 
s’etre lavé , feroient non feulement vaines, 
mais encore criminelles ; & ce feroit une efpe» 
ce de prophanation, ou de facrilege, de tou¬ 
cher V A le or an feulement du bout du doigt , 
Éms être net de cette netteté légale. C’eft 
pourquoi on lit d’ordinaire fur la couverture 
de ce Livre, & du Livre des Dits & Faits des 
Imams , ou premiers Califes , ces mots : ** 
toeubez point ce Lèvre , fi nous n r avez été pari* 
Hé auparavant. Un des Dogmes qu’ils rap¬ 
portent que Mabammed a le plus fouvent rel¬ 
ierez, eft celui-ci : La purification ell la Clef 
de Voraifon. Dieu ne reçoit point de prieras , 
fans la pétrification corporelle. 

Leurs Théologiens n’ignorent pas pour eda 
la pétrification intérieure , & même ils ont ac¬ 
coutumé de diftînguer quatre fortes de pureté.^ 
„ La première, qui eft oppofée aux ordures, 

„ & aux lâletez corporelles. La fécondé, 
„ qui eft ennemie des aâes illicites & crimi- 

E 7 » nels. 
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„ ncls. La troifiéme, contraire aux appétits* 
„ déréglez. Et la quatrième, qui confiée à 
„ avoir le cœur vuide de tout autre objet que 
„ Dieu , & de tout autre amour-quede l’amour 
„ de Dieu. 

Ils appellent la Purification corporelle Te- 
harct , qui fîgnifie toute forte de aettoyement 
qui fe fait pour caufe de Religion ; foit que 
ce aettoyement fe folle avec de Peau, foit qu’il 
fe fafle avec de ia terre. Car leur Théologie 
enfeigne que la Purification corporelle eft fi 
néceffaire, que même le manquement d’eau 
n’en excufe pas l’omiffion; mais que fi l’on 
n’a point d’eau r il faut fe 1ervir de terre, , 
comme on le verra plus amplement expliqué 
dans la fuite C’eft une des raifuns, à mon 
avis, qu’on eft fi curieux d’avoir de l’eau cou¬ 
rante dans-toutes les Maifonsen Orient, dans¬ 
ée grands refervoirs. L’ean coule dans tou¬ 
tes les rues, autant qu’on le peut pratiquer.. 
Lej Mofqutfes ont prefque toutes divers La¬ 
voirs, qui font des balfins plus profonds que 
la hauteur d’homme , deftinez à l’ufage des 
Purifications , à peu près comme la Mer d’ai¬ 
rain , qui étoit au Temple de Salomon; & tout 
cela,.afin que l’on puiife plus commodément 
pratiquer cette Purification qu’on, eft obligé 
de renouvel 1er plusieurs fois le jour , & au 
moins cinq fois, c’eftrà-dire, tout autant qu’ôn 
eft obligé de faire des prières. Leurs Cafuiftes 
enfeignent pourtant que fi l’on ne s’eft point 
fouillé dans le tems d’une priere à l’autre, & 
qu’on en foit bien alluré, il n’eft pas nécelïài- 
te de réitérer la Purification avec de l’eau. 
Mais, il faut fi peu de chofe pour contraâer. 
une fouillure legale , qu’on ne peut jamais 
être bien affûté (Pétre pur. La 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION, in 

La Purification fe fait dans une eau couran¬ 
te, autant qu’il fe peut, ou dans unrefervoir,, 

ou avec un pot d’eau nette. Ils le prennent 
de la main gauche, verfant l’eau dans le creux 
de la main droite, dont ils fe lavent le vifage 
du haut du front en bas, puis les bras & les 
inains, puis tout de même le bout des pieds. 
Comme il y a des lieux, où faute d’eau cou¬ 
rante, on e/l obligé de fe purifier à des refer- 
voirs d’eau croupie , il arrive fouvent qu’au 
lieu d’avoir le vifage plus net après s’être lavé 
à ces eaux mortes, on en eft plus fale au con¬ 
traire. Les Perfans difent qu’ils fe fervent de 
cette eau parce qu’elle a du couriet , ce qui 
fignifie qu’elle eft en la quantité requife ; la¬ 
quelle quantité doit être d’environ quatre 
pieds en carré, &en hauteur, pour l’eau mor¬ 
te , c’eft-à-dire pour l’eau d’un baflm ; car pour 
l’eau courante, quand il yen auroit feulement 
un filet, c’eft a/Tei pour la Purification, félon 
ce Verfet des Dits de leurs Imams, que même 
fi de la crotte de Chameau cour oit , elle fer oit ca - 
fable de purifier. 

La Purification commune & ordinaire con¬ 
tient dix points; cinq qui règlent la Purifica¬ 
tion de la tête; & les .cinq autres celledurefte 
du corps. Les cinq premiers font le Denti¬ 
frice , le Garçarifme , le Nettoyemcnt du dedans 
du nez , en tirant l’eau jufqu’au haut & la re- 
pou/Iailt en bas , la Tonfure de la tête , & la 
Tonjure du vifage. Les cinq autres font le 
Nettoyement des parties par ou la nature fe dé¬ 
charge, le Rognement des ongles , la Dépilation 
fous les aiffelle s ^ lu Dépilation aux parties qui ne 
fe nomment point, & la Circoncifion . 

Je lailTe ces observations générales pour 

don- 
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donner un Traité de la Purification , traduit 
mot pour mot d’un Abrégé de la Théologie 
Morale, qu’on appelle Jamah Abaffi , e’eft-à*- 
dire , la Somme d'Abas, parce que ce fbt par 
l’ordre du Roi A bas le Grand qu’il fut com- 
pofé. L’Auteur , un des plus célèbres Ca- 
fuiftes entre les Théologiens Perfans, & des 

Î lus fui vis, étoit un Molla, ou Doâeur de la 
iOt. nommé CheicBahadin Mahammed Gebei 
amely, c’eft-à-dire ,PAncien Mahammed, l'hon¬ 
neur de la Loi, l'entajjeurde montagnes ; & ces 
noms magnifiques lui avoient été donnex à 
caufe du grand nombre d’Ouvrages qu’il avoit 
compofex pour l’explication & pour ladéfen- 
ie de fa Religion. Cet Abrégé contient en 
trente-fept Chapitres tout le Droit Canonique, 
avec les Loix Céremonielles des Mahometans 
Perfans. J’ai crû qu’on feroit bien aifedevoir 
exaâement là méthode avec laquelle les Per¬ 
fans traitent les points de leur Théologie Pra¬ 
tique. 

L’Auteur commence le Chapitre de la Pu* 
rification par ladéfinition des termes du fujet, 
dont les trois principaux font Kafel, foufou, 
*Gouffel . Il dit que Kafel ,. qui lignifie abfler- 
fion, eft le nettoyementdes parties par lefquel- 
les le ventre fe décharge : que foutou , qui 
lignifie lujlration, marque le lavement des par¬ 
ties qu’il faut purifier avant que de faire la 
priere, qui font la tête , les bras, les mains, 
& les pieds ; & que Gouffel, qui eft la grande 
purification , dénote le lavement de tout le 
corps. On l’appelle auffi, dit l’Auteur, 
Gouffel Tehammum, c’eft-à-dire, la Purifica¬ 
tion par le bain, parce qu’elle fe fait commu* 
uémentdans le bain.- 

L’Au* 
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L’Auteur explique enfuite les termes qui 
qualifient tous les aâes de la Religion , tant 
bous que mauvais. Il les met au nombre de 
fept ; Vagib, qui lignifie néxcffairc., ou comman¬ 
dé : Sunna, qui veut dire convenable , ou bien- 
feant , & auffi ce qui eft de mieux ou de plus 
de perfcdion : Haram, qui veut dire prohibé: 
Mekroub, qui fignifie desbonnhe : Batel, qui 
veut dire vain , nul, & comme non avenu: 
Mottbba, qui marque les chofes indifferentes 
Snob, qui eft proprement ce que nous difbns 
une bonne œuvre - 

„ i. On entend, dit-il, par les chofes né * 
„ ceffaires, ou commandées , celles dont l’o- 
„ miffion eft punie, comme les prières à tous 
„ les tems ordonne!, elles font Vagib, il n’eft 
» pas libre de les faire , ou de ne les faire pas. 
„ 2. On entend par les chofe 9 convenables, 
y, ou biénfeantes, celles dont l’omiffion n’eft 
v point punie , mais dont la pratique eft re- 
n . compcnfée, comme la priere quand elle fe 
„ fait juftement dans le tems qui eft marqué 
„ par la Loi : cela eft Sonnet . Ce n’eft pas 
„ péché que de ne pas prendre ce tems jufte, 
y, mais c’eft une vertu que de le faire. * 
IPAuteurobferve là-deflus que Sonnet cftdé- 
üni par quelques Doâeurs lesconfeils du Pro¬ 
phète, dîffetens des Préceptes, & que Sonnet 
eft auffi tout ce qui fe fait fur le modelle des 
Prophètes & des Imams , au delà des Com- 
mandemcns de la Loi, & par furérogation ; 
comme quand l’on dit un tel Saint faifoit & 
pratiquoit cela, il faut donc que cela foit 
agréable à Dieu, & par cette raifon je l’ob- 
«terat, & je le pratiquerai. „ 3. On en- 
» tend par les chofes prohibées , celles dont 

n P®* 
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„ l’omiffion n’eft point recompenfée, mais 
„ dont la commiffion eft punie , comme ht 
„ prière publique avant la purification. Cela 
„ eft Harem , il n’eft pas permis de faire cette 
„ prière avant que de s’étre purifié. 4. On 
„ entend par les chofes destonnites , celles 
„ dont l’omiffion eft recompenfée, mais dont 
„ la commiffion n’eft point punie ; comme 
„ de faire fes prières avec des bagues d’or aux 
w doigts: j\ & par les chofes & conv- 

„ ifle non avenues, on entend les a&esdeRe- 
„ ligion, qu’il faut recommencer pour n’avoir 
„ pas été faits licitement, comme par exem- 
^ple, une purification avec une eau fouillée 
„ & plufieurs autres chofes femblables, qu’on 
expliquera amplement dans la fuite. 6. Par 
„ les chofes indifférentes , on entend celles 
9 , dont l’omifiion ni la commiffion n’eft non 
„ plus recompenfée que punie , comme d’é- 
„ poufer plufieurs femmes, ou de n’èn épou- 
„ fer qu’une : d’avoir des concubines, ou de 
„ n^en avoir point ; & enfin on entend par les- 
bonnes œuvres, les œuvres excellentes de la 
f , Religion, comme le pardon d’une injure 
„ atroce: unegrofleaumône. Cela eft Snobe 
c’eft une œuvre agréable à Dieu ^ & qu*ll 
„ recompenfera certainement. 44 Je n’ai pas 
voulu traduire ce terme de Saab, par celui de 
mérité , parce que l’idée de mérité proprement 
dit, & pris pour une aâion digne de falaire,. 
ou de recompenfe, eft une idée , & un fens v 
que les Perfans rejettent entièrement. 

J’ôbfcrverai ici une chofe à propos de ces 
termes de Vagtb , & de Sonnet y c’eft-i-dire, 
les Préceptes & les Confeils , qui embraffent 
tous les aâes de la Religion ; c’eft qu’on trou- 
. * vera 
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yen dans ce Chapitre , & dans les fuivans r 
que les Confeih font bien plusnombreux-, plus 
divers , & pins difficiles à obferver , que les 
Précédés. Il n’y a point de Precepte , pour 
difficile ôr pénible qu’en foit la pratique, au»* 
quel ilsn’ayent ajouté des Confeils r dont l'ob- 
fervance l’eft encore plus, fans comparaifon. 
Il y a les purifications de confeil, ou de dé¬ 
votion , les prières, les jeûnes, les dîmes-,, les- 
pèlerinages, de confeil, ou dedévotion. Lors 
qu’on fait reflexion combien d’obfervances 
cette Religion preferit, on admire comment 
il eft poffible qu’un joug fi peümt foit porté- 
par tant de millions d’hommes, avec tant de. 
lbumiffion ft tant d f affeâion. 

Au refte, j’avertis les jeunes perfonnes qui- 
Hfent cette Relation , que comme il y a des 
matières dans ce Chapitre de la Purification r 
qui n’ont pu être traitées avec tant de cir- 
eonfpeûion que la leâure ne fafiè naître l’idée 
dechofes, qui quoi qu’innocentes, ne laiflent 
pas de blefTer la pudeur, je leur confeille de. 
pafïèrau Chapitre de la Priere, on de lire ce¬ 
lui-ci avec tant de précaution , qu’elles pnif- 
fcnt promptement pafièr par-demis tous ces 
fortes d’endroits-là. 

„ JjeNettoyentent ,ou1e lavement du corps ÿ 
„ eft de deux fortes. Le premier fe fait fans 
„ intention pieufe, c’eft*à-dire , fans égard de 
» Religion. Le fécond demande néceflàire» 
„ ment cette intention de cet égard : & ce fe- 
„ cond Lavement eft encore de deux fortes ; . 
», l’un qui fe fait avec de l’eau, & c’eft le La¬ 
it ventent legal commun & ordinaire ; l’autre 
n qui fe fait avec de la terre, & c’eft le Lo¬ 
to ventent legal extraordinaire. Le Lavement 
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„ legal ordinaire eft , ou le Vouzou , c’eft-à- 
„ dire, la Lujlration , ou leGouJJel, c’eft-à-di- 
« re,. w Purification. De Lavement legal ex» 
y) traordinaire s’appelle le Tyemmum , c’eft-à- 

dire, Lavement legal qui fe fait avec de la 
n terre. Il n’a que ce notn-là, quoi que cet- 
n te forte de purgation legale foit diverfe en 
n fes manières r autant que celle qui fe fait 
„ avec de l’eau- 

n Pour être dans l’état prefcrit par la Loi- 
n pour faire fa priere, il fuffit quelquefois de 
„ pratiquer la Lujlration , fans que la Purifia 
„ cation y foit nécelïaire. Quelquefois il fuf- 
» fit de la Purification ; & pour lors c’eft la 
„ Lujlration qui n’eft point nécelïaire II y a 
n des rencontres où un feul de ces Lavement 
» legaux ne fuffifant pas, il faut les faire tous 
„ deux l’un après l’autre immédiatement, 
n afin que les prières foient licites , c’eft-à- 
r> dire, faites félon le précepte de Dieu. Il y 
,, en a d’autres, où-la Ùujiration avec de l’eau,. 
„ & la Lujlration avec de la terre , que nous 
„ appelions le Tiemmum , font néceiïaires, 

„ conjointement avec la Purification en même 
0 tems. Et il y en a d’autres enfin , où l’on 
n peut licitement faire la prierefans aucun 
de tous ces Lavette ns marquez. Le cas au- 
„ quel la Lujlration fuffit, fans que la Purifia 
„ cation foit néceflaire', eft i. après le fom- 
„ meil : z. lors qu’on a eu le cerveau trou- 
„ blé, foit par quelque breuvage, foit autre- 
n ment: 3. quandoneft tombé enpamoifon: 

„ 4- lors qu’on a lâché quelque vent, ou 
M . quelque autre ordure, foit par devant, foit 
„ par derrière , comme il arrive quelquefois 
» a l’improvifte, & fur tout quand on s’ap- 

» per- 
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„ perçoit d’avoir laiffé couler des goûtes d’u* 
„ rine. C’eft auffi pour les femmes , lors 
„ qu’elles ont ces pertes de fang 7 qu’on ap- 
^ pelle bpftabozeb, c’eft-à-dire, qui rejfemblent 
aux pertes ordinaires , mais qui ne font pas 
T tenues pour telles * parce que le cours en a 
„ duré ou plus de dix jours , ou moins de 
y, trois. Le cas auquel la Purification feule 
„ fuffit, fans la Luftratkn , c’eft lors que 
„ l'homme a été fouillé par cet accident, que 
„ l’on appelle en Latin fluxus feminis; car en 

* ce cas , il peut faire fa priere des qu’il * 
j, achevé la Purification commandée à ceux 
„ qui font ainfi poilus : même la plupart des 

* Cafuiftcs ont décidé fur ce cas , qu’il eft 
„ défendu de faire la Lujlration accoûtumée 
„ après avoir fait la Purification requife pour 
ji expier cette forte de pollution. Le cas au-' 
„ quel la Lujlration & la Purification font né- 
,1 cefiâires conjointement, eft double : l # un* 
„ qui eft particulier aux femmes, lors qu’el- 
w les font délivrées d’une perte de rang f 
„ quelle que ce foit. Or il y en a de trois 
n fortes. La première s’appelle baiz. C’eft 
„ la perte qui arrive tous les mois , depuis 
t, l’âge de treize ans, jufqu’â cinquante ans. 
ft La feconde s’appelle nefez , & c’eft celle 
„ qui arrive après les couches. La troifiéme 
„ fe nomme eftebazé , qui eft la perte de fang 
9 extraordinaire; & c’eft lors que cet accident 
9 dure plusdedix jours de fuite, oucommen- 
9 ce plutôt que dix-huit jours après l’enfan- 
„ tement ; fur quoi il faut obferver que cette 
„ forte de perte de fang a auffi fes différence» 
9 particulières, qu’on diftingue par lesquali-r 
9 tcz de grande, de petite , & de moyenne, 
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„ chacune avec lès diverfes circonftances: H 
„ faut en tous ces cas là joindre la Luftration 
n à la Purification. Le cas commun aux 
„ hommes&aux femmes, dans lequel il faut 
„ auffi joindre ces deux fortes de nettoye- 
„ ment, c’eft lors qu’on a touché de quelque 
4 partie fenfitivedu corps, comme des doigts, 
f, ou de la main , à quelque partie nuë d’un 
„ corps mort ; & ceci fous cinq conditions. 

La première, que le corps fut froid lors 
„ qu’on l’a touché. La fécondé, que ce fût 
n avant qu’on lui eût adminiftré la Purifie a- 
„ tion. La troifiéme, que le mort n’eût pas 
„ perdu la vie pour la Loi de Dieu , parce 
„ qu’il ne faut point donner la Purification 
4 , ordinaire, ni aucune forte <F Ablution legale 
* aux Martyrs , parce qu’ils font purs ; & 
„ même ce leroit un facrilége de le faire. La 
„ quatrième condition ,* c’eft que les parties 
„ du vivant & du mort qui fe font touchées, 
„ foient de ces parties que le fang arrofe, & 
„ qu’on appelle feniitives, & que ce ne foient 
» pas des parties infenfitives,commedes os, des 
„ ongles, ou des cheveux ; parce que ces for- 
„ tes ae parties du corps venant à toucher à 
„ quelque chofe d’impur, ou à en être tou- 
„ chées , on n’eft pas impur pour cela. La 
„ cinquième condition, eft que le mort n’eût 
„ pas mérité le fupplice, ou qu’il n’y fût pas 
n condamné, comme un homicidevolontai- 
„ re pour lequel il n’y a point depardon, & 
„ comme un Mabometan qui a proféré des 
» blafphemes contre la Loi : ou qu’il fût ar- 
„ rivé que le criminel ne fe fût pas purifié 
„ avant que d’être mis à mort; car tout hom- 
» me. qu’on vafaire mourir doitfc purifier im- 

„mé- 
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médiatement avant lefupplice, de la même 
„ manière qu’on purifie un corps mort ; & 
„ cela arrivant , il n’eft pas nécefïaire de le 
„ purifier après fon fupplice, parce qu’on le 
^ croit décédé en état de pureté légale, & 
quiconque le touche après l’execution, quoi 
„ qu’il foit froid , n’en eft point fouillé, ni 
par conféquent obligé à fe purifier . 44 Le 
terme que j’ai traduit par homicide volontaire eft 
Katel-bamd . Les Mahometans le diftinguent 
d’avec Vhomicide involontaire , qu’ils appellent 
Katel katah ? c’eft-à-dire homicide malgré jhiç 
OU homicide involontaire . Or à l’égard de l’ho¬ 
micide volontaire, fi les pareils delà perfonue 
qu’il a tué ne veulent ni lui pardonner gra¬ 
tuitement, ni permuter la peine de fon cri¬ 
me, ni prendre un prix pour le fang de leur 
parent, il faut néceflàirement le faire mou¬ 
rir. On ne peut lui faire grâce ; ce qui eft 
tout femblable à ce qui s’obfervoit parmi les 
Juifs. 

„ Le cas auquel il faut ] oindre Vablution te* 
u g ale qo* fe fait avec de l’eau, & celle qui fe 
„ Fait avec de la terre, eft lors qu’on ne trou- 
„ ve pas aflèx d’eau pour faire ces deux Puri~ 
,, fieat ion s enfemble; fi ce manquement d’eau 
„ arrive à une femme qui forte d’une perte 
„ de fang, quelle que ce foit ; ou quand on 
jy eft fouillé pour avoir touché un corps mort * 
„ il faut faire la purification avec de la terre,' 
„ & la luftration avec de l’eau ; mais il faut 
„ faire au contraire la Purification avec de 
„ l’eau, & la Luftration avec de la terre, s’il 
» fe trouve autant d’eau qu’il en faut pour la 
„ Purification. Le cas enfin, où il n’eft pas 
n bcfidn de Purification ni de Luftration avant 
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„ les prières, foit avec de l’eau, foitavecde 
ft la terre, c’eft lors que ces prières fe font 
t, pour un mort, fur un mort, & proche d’un 
„ mort; car on peutfaire ces prières des morts 

„ fans le Lavement legal requis. 

„ Pour toutes les autres prières , même 
h l’homme qui eft actuellement impur par le 
„ fluxus feminit , & la femme qui a aâuelle- 
» ment fes purgations accoûtumées, peuvent 
i, faire ces prières. Tout cela foit dit par 
tt manière de Préface, & pourfervird’intro- 
„ duâion , ou de préambule, à ce Chapitre 
n que nous divifons en fix parties, dont la 
», première contient la matière des diverfes 
„ fortes de Purifications qui fe font avec de 
„ l’eau. La fécondé traite des diverfes lm- 
„ furetez legales qui arrivent aux hommes & 
„ aux femmes. La troificme contient \cFor- 
„ mulaire de la Purification , qu’il faut admi- 
f, niflrer aux DefFunts avant leur Enterre- 
„ ment. La quatrième expofe la Purifica- 
„ tien qui fe faifavec de la Terre. La cin- 
m quiéme partie traite des chofes qui purifient , 
„ & des chofes qui rendent impur. Etlafixié- 
„ me partie en feigne la méthode de purifier 
* les chofes materielles, ou inanimées, qui 
n ont été fouillées. 


PRE-' 
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PREMIERE PARTIE 

Des Purifications qui fe font avec de Fèau. 

PREMIERE SECTION. 

, . * I t 

De F,otfierfion qui eft le nettoyemem des {or¬ 
ties far où le ventre fe dtàbarge. ■ 

_ “ 1 ... c *J - 1 

» l^T Ous avertis remarqué que ta Loi de* 
„ mande trois fortes de Purifications , ou 
r, Nettoyemens. La première, qui eft le 
„ Nettoyement des parties pat lefqudles le.. 
„ ventre fe décharge auffi-tôt qu’il a fait cet-. 
„ te fonâion, s’appelle KafeL La leconde, 
» qui eft le nettoyement des parties du corps. 
n qu’il faut purifier avant que de faire fes, 
n prières» s’appelle Vouzou. Et la troifiéme,. 
», qu’on nomme Gottjfel , eft le nettoyement 
„ de tout le corps, avant que decommenCet. 
yf quelque grande dévotiota, comme il fera.. 
„ expliqué dans la fuite. Nous-t tairons dans, 
* cette Seâion de la première fortedelwrffflyr- 
■yt ment y que nous .avons nommé Kofil, ou 
« Akfterfiin.- * 

• „ Il y faut confiderer quatre points. Lepre- 
„ mier contient trois Articles commandez : 
„ le fécond en conttent cinq, qu’on confeil-. 
„ le de garder: le,troifiéme huit, qu*.il faut 
« éviter comme déshonnêtes : & le .quatriéT. 
„ me reilferme Cinq Articlesqui: font dé* 
«fendus. 

« Article I. Les trois chofcs corn-. 
« mandées dans le nettoyement des parties: 
Tome VII. F M par 
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„ par où le ventre fe décharge de fes fuper- 
„ fluitetfout i .D’être couvert devant à der- 
„ riereÿtànduqu’onefl: occupé a fesnêceffitet, ' 
„ de forte que ni le corps, ni ce qui en fort, 

„ ne puiflê être vû ; & cela fe doit obferver 
j, dès qu’on a paffé l’âge defept ans. 2. D’ê- 
„ tre fitué de manière qu’on n’ait ni le dos, 

, „ ni le vifage , tourné au Keblab , c’eft-à- 
„ dirjevis à vis de là Mecque , qui eft le côté 
„ vers lequélil faut tourner le viûge quand 
„ on faitTes prières. 3. De fe laver trois fois 
„ Vanus , & les parties que la pudeur ne pér- 
„ met pas de nommer, & de le faire avec de 
„ l’eau (impie & naturelle, non diftillée, 

„ mixtionnée, ou altérée par quelque fophifti- 
,, cation que ce loit; fur quoi il faut remar- • 
„ quer que fi les parties les plus proches de 
„ celles-là font fales , on peut*bien les net-' 
,, toyer avec de la toile, ou avec quelque au- 
„ tre étoffe , mais non pas avec de la terre 
„ comme font les Sunnis. ( ce font les Turcs.) 

„ Il faut encore remarquer deux choies fur 
„cet Article 1. qu’il faut porter trois fois de 
, r l’eau à ces porties-là, encore qu’on s’aper- 
„ çût à la première ou à la faconde fuis qü’el- • 
„ les font bien nettoyées; mais qu’après la 
M troifîéme AJperfion il faut tenir ces parties : 
„ pour nettes, fans être obligé d’en faire da- 
„ vantage, 2. qu’après ces trois Abflerfions , on f 
„ peut laver ces parties tint qu’on veut avtc 
„ des eaux, ou (impies, ou de fenteur, des- 
„ huiles, & des eflences. < 1 

„'Article II. Les cinq chofesdéfen- 
„ dues dans cette Abfterjîon , font. r. De fe - 
„ nettoyer les parties avec de la crotte d’ani- 
„ mal, encore que cefftt d’animaux purs, &, 

> n dont 
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„ dont il eft permis de manger la chair. 2. De 
„ fe nettoyer avec aucune chofe, de quelque 
„ nature que ce foit, qui puiflfe fervir d’ali- 
„ ment, & qui foit bonne à manger, corn- 
,* me font les fruits, les herbages, & d’autres 
„ chofes pareilles. 3. De fe nettoyer avec 
„ un os d’animal, quel qu’il foit, purouim- 
„ pur. 4. De fe nettoyer avec quelque cho- 
„ fe capable de devenir honorable, & digne 
„ de reverence , ou qui l’eft déjà, comme 
„ le parchemin, & le papier, & autre fembla- 
„ ble matière , fur laquelle 011 peut écrire 
„ quelques mots appartenant à la Religion, 
„ comme le nom de Dieu, d’un Prophète , ou 
„ d’un Saint Pontife ; à plus forte raifon, fi 
„ ces mots y font déjà écrits: fur quoi il faut 
„ remarquer que fi l’on fe nettoyoit avec quel- 
„ qu’une de ces chofes défendues, on feroit 
„ pur, mais on auroit commis une abomina- 
,, tion; & même les Docteurs ont décidé, 
„ que de fe nettoyer avec du papier, ou avec 
„ du parchemin qui feroit écrit, comme il a 
„ été dit, cela rend un homme Capher. Ce 
mot qui lignifie Infidèle marque toute forte de 
gens non-Mahomet ans, & particuliérement les 
Chrétiens. Il vient de Sciafer , terme Arabe f 
qui lignifie ne croire point, duquel les Portugais 
ont fait ce mot de. Cafre , qu’ils donnent à 
leurs Efclaves Negres, & celui de Cafrerie , 
qu’ils donnent à cette partie d'Afrique d’où 
l’on les tire. „ 5*. D’avoir lors qu’on fe net- 
„ toye des anneaux aux doigts, foit un, foit 
„ plufieurs, fur lefquels fe trouve peint, mou- 
„ lé, ou gravé le nom de Dieu , ou des Pro- 
„ pbetes , ou des Imams , ou des Saints, & gé- 
„ néralement tout autre nom facré, & Reli- 

F 2 gieux ^ 
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„ gieui, encore qu’on fût fort afluré de fe 
„ nettoyer fi proprement qu’on ne faliroit 
„ nullement fa bague, & qu’îl ne rejailliroit 
„ pas une goûte d’eau deflus. 

„ Article III. Les huit chofes inde- 
„ centes dans le fujet que nous traitons, font 
„ i. De fe placer , ou de fe tourner de telle 
,, manière, en fe déchargeant le ventre ,qu’oa 
„ eût le dos, ou la face oppofée au Soleil, 
^ pu à la Lune, ou aux Etoiles majeures, 
n qu’on appelle les grandes.Conftellations; 
„ ni de fetourner contre le vent, de manière 
v qu’il pût arriver que le vent fit rejaillir quel- 
„ que ordure fur la perfonne. 2. Defenet- 
,ji toyer avec la main droite. 3. De fe dé- 
^ charger le ventre fur quelque chofededur, 
„ comme de ia pierre, du bois, ou quelque 
g; çhofe femblable, qui pût fairerejaillir quel» 
„ que ordure fur la perfonne. 4. De le faire 
„ dans des trous , dans des nids, dans des 
„ grottes , dans des tannieres , dans des gî- 
,, tes, ou autres retraites d’Oifeaux , ou de 
„ bêtes, ni même dans des trous de-Serpens, 
„ pu dans des fourmillieres,«ni en aucun en- 
„ droit par où ces animaux doivent néceflai- 
n rement pafler pour aller à leurs retraites,> 
,, ou pour en fortir ; & cela, de peur qu’il 
„ n’arrive que ces animaux s’étant falis, ne 
„ viennent enfuite à falir quelqu’un, auquel 
„ cas l’impureté tomberoit fur la perfonne 
„ qui en feroit caufe. y. De fe décharger le 
„ ventre , ou au milieu , ou aux boras des- 
„ grands Chemins, dans les places publiques, 
„ & en tous autres endroits où k monde a- 
„ borde ordinairement, non plus qu’aux lieux 
„ où l’on va puifer de l’eau, comme font les 
1 »Fon- 
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» Fontaines, les Citernes, & les autres lieux 
„ publics de cette nature. 6. De fe déchar- 
„ ger, ni de faire fon abfterfion non plus, 
„ fous des arbres fruitiers , ou fous des ar- 
„ bulles portant des fleurs. 7. De le faire 
„ dans l’eau,foitmorte,foitcourante. 8.De 
„ parler tandis qu’on eft dans cet état-là , fi 
r ce n’eft dans l’un des quatre cas fuivans aux- 
„ quels il n’efi point mal feant de parler, fj|- 
,, voir : Premièrement, pour faire les Com- 

memorations du nom de Dit*. Seconde- 
^ ment, pour reciter le Chapitre feul de VAU 
v coran qui a pour titre, le Chapitre de /’//«- 
„ rore. ( c’efi le quatre vingt-neuvième.) En 
„ troifiéine lieu, pour repeter, & redire * ce 
„ que dit le Moafen , ou le Crieur public du 
. „ haut de la Mofouée en appellant les hommes 
„ à la priere. En quatrième lieu, pour de- 
„ mander du fecours dans le cas de quelque 

* nécefiité urgente, comme uncpamoifon, 
,, une foiblefie , une bleflure extraordinaire ; 
„ car alors il feroit permis de parler pour ap- 
„ peller du fecours, pourvû qu’on ne le pût 
„ faire auffi efficacement par lignes*- . ** 

„ Article IV. Les cinq chofes qiii 
„ font convenables ou de perfeâion dans ce 
„ fujet font t. De fe cacher de telle forte en 
,, fe déchargeant le ventre, qu’on ne foit vû 
„ de perfonne. 2. Qu’en allant au lieu defti- 
„ né à ces befoins, on régie tellement fadé- 
„ marche, qu’en y entrant, ce foit le pied gau- 
„ che qui pafic le premier & qu’en fortant,ce 
„ foit le pied droit ; ce qui eû tout le con- 

* traire de ce qu’on doit obferver en entrant 
„ dans la MofquSe , où il faut que ce foit le 
71 pied droit qui entre le premier, & qui forte 

F 3 „ le 
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„ le dernier. “ Le terme que j’ai traduit par 
lieu deftiué à cesbefoins, eft adepcane ,qui ligni¬ 
fie lieu de boute , ou Heu que la boute ne per¬ 
met pas de nommer „ 3. Que dans l’aâe de 
„ l’abderfion on ait le corps panché & incliné 
„ fur le pied gauche. 4. De verfer de l’eau 
n trois fois autour de Venus, avant que d’en 
„ verfer deflus & trois fois autour des parties 
„ honteufes avant que de verfer de l’eau def- 
„ fus. f. De nettoyer ces parties dans l’or- 
„ dre que l’on vient de les nommer, c*eft-à- 
„ dire en leur rang, & non pasconfufement, 
„ tantôt l’une la première , tantôt l’autre. 
„ Avant que de finir cet Article il faut ob- 
„ ferver deux chofes: l’une, que dans le cas 
„ de néceflité, comme en voyage, & par tout 
„ où l’on n’auroit point d’eau pour fe net- 
„ loyer après avoir été à fes befoins ordinai- 
„ res, on peut fe nettoyer les parties avec 
„ quelque chofe que ce foit, excepté celles 
„ qui ont été marquées ci-delTus Article fc- 
„ cond, pour être défendues : l’autre , c’eft 
„ que comme dans toutes les Purifications le- 
i a ^ es ü faut bien prendre garde à l'intention 
„ qui doit les accompagner , parce que ce font 
„ des Purifications que l’on fait à deflêîn de 
,, s’approcher de Dieu très-haut, d’obéir à 
„ fon Commandement, & de devenir plus 
„ agréable à fes yeux purs ; tout au contrai- 
„ re, dans cette abfterfion , ou ce nettoyer 
„ ment, que nous venons d’eipliquer ? il ne 
„ faut point avoir aucun égard de Dieu , & 
„ point d’autre intention, ou d’autre but, que 
„ de fe nettoyer par ce lavement d’une ordu- 
„ re corporelle. 


SE- 
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SECONDE SECTION 

. . 1 . 

De la Luftration. 

„ T A Luftration , qui eft le premier lave- 
„ •■-'ment, ou 1» première forte de Purifeca- 
„ tioH que la Loi ordonne de faire avec inten- 
„ tion, contient deux Points : le premier qui 
„ traite de la maniéré 'de fairçla Luftration : 

„ le fécond qui traitte des caufes pourquoi on 
„ la doit faire. 

PREMIER POINT 

De la manière de faire la Luftration. 

„ f 1 E premier point, qui contient la me- 
„ ' thode de la Luftration , ou du Lavement 
,, des parties du Corps qu’il faut purifier avant 
„ que de faire fes prières, doit être divifé en 
y, trois articles , dont le premier 'renferme 
„ vingt un Preeeptts , le fécond vingt Con- 
„ fteds , le troifiéme neuf chofes qu’il faut d- 
„ virer comme deshonnétes ; ce qui fait cin- 
„ quante chefs en tont. Mais nous obiervons 
„ encore une fois, avant que d’entrer en mai* 

„ tiere, que \zLuftratioU fc fait avec de l’eau, 
ou avec de la terre faute d’eau ; caril arri- 
„ ve quelquefois qu’on manque d’eau, prin* 

„ cipalement dans les voyages, & fur tout 
„ dans les deferts. Il faut en ce cas faire avec 
„ la terre la Luftration commandée, & la pra- 
n tiquer tout aufii exaâement que l’on le 
n fait avec de l’eau, jufqu’à ce qu’onfoitar- 
n rivé à un lieu où il y en ait ; car alors, il * 

F 4 „f*ut 
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„ faut auffi-tôt réitérer avec de Teau toutes les 
„ Luftration s qu’on a faites avec delà ferre. 

„ Article I. Les vin^t un Préceptes y 
v font i. que le Lieu où l\ 5 n. fait la LuftrA 
„ tion ne foit aquis ni par fraude, nipar vio- 
n lènce; mais a bon droit, & par des vôyes 
„ légitimés, auffi bien que les meubles de ce 
» lieu-là, 4 entre les autres, les J'apisj dont 
„ le plancher fur lequel l’on fait fit dévotion 
,, eft couvert ,* pàrce que ce feroit une Purs- 
„ ficatêon nulle & vaine, fi*lle étoit faite dans 
„ un lieu mal aquis, ou bâti fur un fonds 
„ qui le feroit, ou garni de meubles ravis & 
„ volefcl, ou àcquiV par artifice , ou par 
jj intrigue. Il faut de même, avoir acquis 
„ rrès-legitifciement, & Dar les bonnes voy es, 
„ les fouliers dont l’on eft chauffé ; parce que 
* c’eïfc un autré fbndohqit, fcr leqUéTlput 
jj le corps repofe, quand tl fe preparë^pour 
,, faire fa priere. Il faut enfuile que ŸAiguie^ 
jj re , dont on fe fert pour la Luftration , ne 
„ foit ni d’or, ni d’argent car autrement la 
^ Luftration feroit bonne à la vérité , & due- 
„ ment faite; mais la perfonne qui fc fervi- 
jj rok d ? un tel vafe pour fe purifier ^commet- 
jj troîtuneaâiondeshonnête. 2. Que YEom 
jj dont l’on fe fert foit certainement pure & 
„ nette, & qu’il n'y ait aucun lieu d’en doa- 
„ ter; comme par exemple, fi l’onavoitde- 
„ vant foi deux vafes ou aiguieres d’eau, dont 
^ l’on fiât qu’il y en a uneimpure, mais non 
^ pas laquelle c’eft des deux* on ne. doit fe 
^ purifier avec l’une, ni avec l’aûtre; & s’il 
jj ne fepouvoit trouver d’autre eau, il fau- 
$ droit faire fa Luftration avec de la terre. Il 
„ y a pourtant fur cela diverfité d’opinions 

„ea- 
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yi entre les Cafuiftes, quelques uns foutenant 
„ que dans ce cas il faudrok faire la 'Luftra- 
n tkm deux fois , une fois avec l’eau d’un des 
k „ vafes 7 & une fois avec Peau de Pautre va- 
* „ fe, parce qu’une des deux purgations feroit 
abonne & validé.* Mais les Doâeurs qui 
„ tiennent pour l’opinion contraire, c’eft-à~ 

„ dire que pas une de ces purgations neTe- 
„ roir bonne, font en plus grand nombre;& 

* nous tenons que c-cft-ia vérité que toutes 
4 ces deux purgations ne Talent rien ; parce 
yi qu’il cft lûr qu’une eau impure fouille & 

„ rend impur celui qui s’en fert : du moins, » 

„ c’eft ainfi que les Imams , le décident en ^ 
yi termes exprès. • 3* Que P Eau foit naturel 

n fc, non extraite r ou diftillée , tforemélée 
„ d’aucune liqueur , ouautremèmalfçrée;& 
a c’eft-là l’opinion uniforme dé tous le$ Théot- 
n-logiens, cr des plus célébrés Doâéurs , 

* lareferve d’un leul nommé Eben-babouyi, 

9 lequel prétend que Peau diftillée, oumix*- 
fi donnée, fe peut employer pour la Luftr*- 
^ tion . Mais Popinion de ce Èabouyé eftfauC- 
„ fe & mauvaife, & Pautre eft Popinion Ur 
^niverfiSlle : il faut-obferver toutefois, que 
n fi l’on avoit deux vafes d’eau devant foi, 
fr l’un d’eau fimple, Pautre d’eau diftillée,& 
jj qu’on ne fût laquelle des deux eaux eft dit 
grillée, parce qu’elle n’auroit ni couleur, 
a ni odeur\ ni goût different, il faudroitfai^ 
jj re:lâ Luftration deux fois, la pfemierefois 
-ji mec une de ces eaux, Iafeconde avec l’a ur 

tre, parce que Pêne des deux Lnftratiom 
f jr feroit bonne <& licite. 4. Que P£^ssr,dont 
jj cm fe fert, ne foit ni prife par finefle , ni 
-y, enlevée par force.; fur quoi il fsiut obferver 
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„ que fi par mégarde, & fans le favoir, on 
„ s’étoit fervi dans fa Luftration d’une eau 
„ quiapartint ï quelqu’un,la Luftration Céroit 
„ bonne & licite, pourvû qu’on payât cette 
„ eau à qui elle appartient, en cas qu’il 
„ prétendit en être pavé, autrement ln 
,, Luftration fer oit vicieuie & par conféquent 
„ nulle. Mais il y a encore cette diftinâion 
„ à faire, c’eft que fi vous ne Gmex pas que 
„ la Luftration, que vous faites avec une eau 
„ qui ne vous appartient pas, n’eft point bon- 
„ ne & licite , une telle Luftration ne laifle 
pas d’être mauvaife, car l’ignorance excu- 
„ fe bien la coulpe d’une aaion, mais elle 
„ ne reétifie pas i’aâion. y. Qu’avant que 
„ de faire la Luftraüon , on foit net de toute 
„ ordure corporelle, aux parties qui doivent être 
„ purifiées; c’eft-à-dîrc qu’avant que de com- 
mencer cet aâe, il faut être aifuré qu’on 
„ foit net & exemt des falletex qui furvien- 
„ nent, foit par le travail, foit par l’attou- 
^ chement de chofes qui faliffent; de forte 
„ qu’il n’y ait nulle ordure aux mains 1 , aux 
,, pieds , & au vifage; 6. Qu’en faifant la 
f , Luftration , on ait Ÿintention , c’eft-à-dire la 
„ penfée de fe purifier par cette aôion Relr- 
„ êieufe, en difant en foi-même : je fais une 
„ Luftration nécejfaire , afin de rendre mes prie* 
9J res licites Çÿ qualifiées comme il faut , pour 
„ être agréables a Dieu, & pour en être exau- 
„ c/es, & afin de m*approcher de lui ; fur quoi 
y, vous obfenrerei deux chofes : La premié- 
^ re, .qu’il fuffit de f enfer cela en foi même, 
„ A de le? dire intérieurement dans la langue* 
„ dans la phrafe , dans l’ordre, & dans les 
„ termes qu’on voudra; cette éjaculation men- 

9i talo 
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„ raie n’étant pas de la nature de celles dont 
„ on parlera dans la fuite, qui doivent né- 
„ ccffaîTcment & à peine de nullité d’aétion 
„ être dites dans l’idiome, & dans les termes 
„ preferits, & ces termes-là, dans l’arrange- 
„ ment marqué : La fécondé , qu’il vaut 
„ mieux faire en foi même cette éjaculation, 
„ que de la proférer fi haut qu’ellefoitenten- 
„ due. 7. Qu’on ait cette intention exprefje&c 
,, difiinéèe au moment qu’on commence fa 
„ Lufïration , c’eft-à-dire quand on porte l’eau 
„ la première fois au vifage. 8. Qu’on fe 
„ lave la face du haut en bas , à prendre du 
,, defifus du front, à l’endroit où il nfe croît 
,, point de cheveux, jufqu’au bas du menton, 
n au bout de la barbe, en longueur & en Iar- 
jj geur, avec la main étendue, autant qu’on 
„ pourra à longer le pouce & le doigt mi- 
jj toyen, en telle forte qu’on mouille & qu’on 
yj lave à la fois lafacetoute entière: fur quoi 
jj vous oblerverei , qu’en cas quelabarbefût 
„ fi épaifie qu’on ne pût voir la peau au tra- 
jj vers, il fuffit de laver la barbe; mais que 
w fi la peau fe voit au travers du poil, il la 
„ faut toucher en la lavant; & que quoique 
jj la barbe fût plus longue que le menton, il 
„ fuffit neanmoins de la laver jufqu’au bas du 
jj menton. 9. Qu’on fe lave premièrement 
„ le bras droit avec la main gauche, en com- 
jj mencant par le coude, & finiifant au bout 
n des doigts; ce qui fe doit faire en embraf- 
jj fant avec la main gauche, étendue, tant 
jj qu’il fe pourra le bras & la main droite , du 
jj haut en bas ; & s’il fe rencontroit que la 
^ perfonne eût deux mains à un bras, ou plus 
n de cinq doigts à une main, ce qui cft une 
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„ efpecc de monftre, il fuffit de laver les par- 
„ ties naturelles , fans toucher à celles qui 
„ font venues contre l’intention de la nature. 
» io. Qu’on lave la main gauche de la même 
„ façon que la droite, n. Qu’on repallë les 
„ mains encore mouillées de l’eau delà Luftra- 
n tion fur le vifage, fur les bras, & fur les 
,, pieds du haut en bas. 12. Qu’on fe lave le 
„ pied droit , en commençant du bout des Or- 
„ teuils, & en continuant jufqu’à l’emboite- 
„ ment du genou, fans prendre de nouvelle 
9, eau pour cela, mais en fe fèrvant de celle 
„ qui eft reftée à la main ; c’eft-à-dire, qu’il 
„ faiît laver les piedsfeulement en les ferrant, 

, „ & preffant fort avec la main mouillée, com- 
„ me fi l’on vouloir les efîuyer &'nettoyer 
„ de quelque fueur , ou autre ordure. 
,,13. Qu’on fe lave \t pied gauche de la même 
,, façon que le droit. 14. Qu’on fe lave les 
9, deux pieds par trois fois , c’efl-à-dire, qu’on 
„ pafle les mains trois fois par defTus, &tou- 
„ tes les trois fois fans prendre de l’eau, mais 
„ feulement avec l’eau qui refte attachée à la 
„ main; fur quoi il faut obferver deux cho^ 
„ fes; l’une, que la première fois que vous 
„ prenez le pied, vous le ferriez & prefliez 
9, aflèz fort; lafeconde, que vous nefafiiez que 
„ îamaflèr l’eau qui fe fera attachée deffus ;& 
9, la troifiéme que vous nefafiiez que pafler la 
9, main defTus : l’dbtre chofe qu’il faut obfeiv 
9 , ver, c’eft que fi vous appefcevez en paflant 
„ la main furie pied, à la féconde fois, qu’ri 
^ rte vous feroit pas refié affez d’eau à la main 
99 pour mouiUer tout le pied , il ne vous eft 
H pourtant pas permis de prendre de nouvel- 
* le eau; mais il faut que vous ramafliez de 
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„ la main celle qui pourra être reliée an vi- 
„ fige, au front r à la barbe, & auxbras, & 
„ de cela’ achever la Luflrtum des pieds en 
„ la maniéré .prefcrite. if. Qu’on liinter- 
„ rompe , en aucune façon que ce foit , la 
„ Lupratio» , la fufpendant & la retenant, 
„ quand ce ne feroit qu’un inftant, mais que 
„ le tout fe failè de fuite, fans la moindre 
„ interruption ; ce n'ell pas que iiLttfttntian 
„ qui aurait été interrampue ne fût valide, 
„ mais ce feroit un grand péché que de L’in- 
„ terrompre en s’arrêtant nn moment. S* 
„ chez pourtant que quelques Doâeurs font 
„ d’avis que l’interruption qui eft défendue & 
„ criminelle, eft celle-là feulement qui feroit 
„ fr longue que le vifigefûtfec, avantqu’on 
„ eût achevé le lavement des pieds. 1 6. Qu’on 
„ fe lave dans YorJre que l’on vient démarquée, 
„ & non pas confiifement ,comme fi l’on la- 
n voit les pieds avant les mains, les mains avant 
,, levifage, êt la gaucheavantladroite;mais 
„ que chaque partie fe lave dans fon rang. 
„ 17. Qu’on n’ait point la penfée ni appliquée 
„ i quelque fbjet prophane, ni diftmiti de 
„ l’objet propofé, ni mêlée de rien de chatr- 
„ nel & corporel, comme par exemple, fi 
,, l’on fongeoit durant la Lujfration qu’on le 
„ rafraîchit, ou qu’on fe nettoyé, ou qu’on 
„ plaît à fon corps, mais qu’on ait tout fon 
„ efprk élevé il Dieuy & toute fa penfée ap r 
„ pliquée à l’intention de s’approcher de Dieu 
„ par cette aétion Religieufe. 18. Qu’en fe 
a lavant les bras & le vifige, on faite cou- 
„ 1er l’eau de bnnt en bat; mais qu’en fe la- 
„ vant les pieds, on.faite au contraire aller 
tf l’eau de bas en £«*ÿ v fans quoi la Luftrnr 

F 7 „ tien 
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„ non cft nulle & vaine, io. Qu’on fe lave 
w foi-même, (ans (e W, ou fe faire 
„ fervir; comme fi l’onfefaifoitverfer l’eau 
„ parnin valet, ou par quelque autreperfon- 
9, ne que ce foit, ce qui eft une chofe illicite 
„ & prohibée, hors le cas d’impuiûance ab- 
„ fetue, comme d’être manchot, d’être pa- 
,, ralitique, d’être bleffé à la main , d’être 
9, moribond, & en tout autre cas où l’on n’^u- 
9, roit pas la force de tenir l’aiguiere : car en 
„ ces cas-là, il eft non feulement licite, mais 
9, même il eft ’preferit de fe faire affifterpar 
„ quelqu’un pour accomplir la hnftrauouj 
9, pourvû qu’il foit Mahomet an \ furquoivous 
9, devez obferver , que fi la perfonne dont 
„ l’on demande le fervice pour cette fonâion, 
9, v ne le veut pas faire pour rien; maisenpre- 
9, tend le payement, oc qu’oû ait le moyen de 
„ le donner , l’on eft tenu & obligé de le fai* 
9, re, à peine de nullité de la Lujtratiên jCX- 
9, cepté que l’on fût fi pauvre qu’on ne pût 
abfolument rien donner. ao. Que dans 
9, tout l’aâe de la Luftrationj on prenne toû- 
„ jours tant d’eau dans le creux de la mainj 
,, qu’elle puiffe couler fur les parties purifiées , 
9, ce qui fe doit fur tout obferver dans la 
9, Lujhatîon du vifage, & des bras; parce 
9, que fi l’on fe contentoit de fe mouiller 
9, feulement lé vifage, ou la main, \& 

9, tratieu feroit mal faite, ai. Qu’on ôte le? 

9, bagues de fes doigts, avant que de commen- 
99 cer la Luftration , fi elles font juftes aux 
9, doigts, mais fi elles ne font pas (i juftes aux 
,9 doigts que l’eau ne puifife palier & couler 
n entre deux, il fuffit de les tourner & re- 
,9 muer pour cela. 

t* Ar- 
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„ Article II. Les vingt Coutils qu’il 
„ faut obferver dans l’aâe de la Luftration , 
„ font. 1. De dire ces paroles au moment 
„ qu’on va commencer la Lujlratien. Am 
„ nom de Dieu , y avec Dieu. Q Dieu t fais 
„ que je fois du nombre desPeniteuj , & me mets 
n au rang des purs. a. De prendre l’eau avec 
,, les deux mains , fi le vafe dont l’on feièrt 
„ efl aUèz large pour le faire; maisilfaut 
„ obferver là-deflùs qu’il ne faut prendre l’eau 
„ pour faire la Luftration qu’après s’étre pu* 
„ rifié par cette autre forte de purgation, 
„ qu’on appelle l 'abfterfion , une fois, ou deux» 
,, félon qu’il aura été néceflaire ; car fi la 
„ Luftration fe fait après avoir été à la gar- 
„ dérobé, ou apres avoir fait de l’eau, ou 
,, en fe levant du lit, il faut réïterer \'Abfter~ 
„ fion\ mais fi l’on eft fûr de ne s’étre point 
,, fàlli par aucune ordure fortie du corps, de* 
,, puis la derniere fois qu’on a fait la Lsiftra ,- 
,1 tiou , il fuffit de faire l 'Abjierfion une fois. 
,, Or la raifon pour laquelle il faut toûjours 
„ pratiquer VAbfterfion en fortant du lit, de 
,, même que quand l’on vient de la garde- 
„ robe, c’eft de peur qu’en dormant il ne foit 
„ foni quelque vent, quelque goûte d’urine, 
,, ou quelque autre ordure. 3. De prendre 
„ toûjours de la main gauche le vafe d'eau 
„ dont l’on fe fert dans la Luftration , puis de 
„ le porter à la droite , & de le pofer de mé* 
„ me ; mais fi l’on prend l’eau dans un va- 
„ fe ouvert, il faut au contraire la prendre 
„ de la main droite. 4. De verfer Peau de la 
„ main gauche dan» la main droite , lors que 
« l'on le fert d’une aigufere pour fiiire fil 
m Luftration. j. De prendre trois fois de l’eau 

ï, dans 
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n dans la bouche , & de s’en gargarifer autant 
„ de fois , avantqûede-commencer la Luftra~ 
„ tion. 6 U De tirer de l’eau trois fois pareil- 
„ lement par le nez pour le nettoyer. 7. De 
„ f« laver & frotter les dents trois fois avec les 
„ doigts de la main droite. 8. De fe tourner 
„ la face vers la Mecque dans l’aâe de la 
„ Lujlration . 9. De s 'effuyer le vifage avec 
„ la main droite. 10. De s'ejfuyer le front 
„ des /rw‘/ grands doigts de la main, & feule- 
V, ment le devant du front , autant que trois 
„ en peuvent couvrir; prenant garde 
n quele/>##/rr ni 1* auriculaire ne fe mêle avec 
„ les autres , & ne touche point le front. 
„ 11. De faire de la main flatte étendue la 
w Lujlration des pieds . 12. De prendre garde 

• w que 1 e vafe d'eau duquel on fe fert en cou - 
„ tienne au moins le poids d’un: mutb , qui eft 
„ de mille quarante grains d’orge de grofTeur 
n ordinaire , ce qui revient à un carteron de 
n la livre commune , qu’on appelle poids de 
n Tauris. ( Ce font fix livres poids d’Angle- 
„ terre.) 13. De dire ces paroles en fe la- 
n vant la bouche : 0 'Dieu , fais moi parvenir 
, T à la bonne exeufe, en me donnant la grâce de 
n te pouvoir bien r/pondre, au jour que je ferai 
y, tiré en jugement devant toi, & fats parler ma 
n langue ict bas à la louange, & à la célébration 
n de ton Nom qui eft ineffable . . 14. De dire 
„ ces paroles en tirant l’eau par le nez ? & en 
n la repouflant : 0 Dieu, ne me repouffe point 
n arriéré de toi, & ne m'exclus point a jamais 
n de la douce odeur des*biens du Paradis; mais 
n conflitue moi au nombre de ceux dont t*efprh& 
w P odorat flaireront les bonnes odeurs . 15*. Do 

.dire ces mots en fe lavant le vifage: ODïeu^ 

prends 
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jy rends mot la face refpkndiffante de Ha*cbemr y 
„ au pur de noirceur & de teuébrps y & ne me 

„ couvre point la face de noirceur y art jour que 
„ le s vrais croyons auront leurs faces blanches . 
„ 16. Dire ces mots en fe lavant lamaindroi- 

te ; 0 Dieu y mets ton livre dans ma main 
„ droite r donne moi l y éternité dans ton Paradis , 
„ & donne moi auparavant en cette vit une rat- 
„ fou lufte , (*f une intelligence étendue , qui me 
v f*JBr connoître pleinement le nombre de mes 
,, péchez^ & la nature de mes délions „ 17 . De 

„ dire en fe lavant la main gauche: 0 Dieu y 
y y ne me mets point ton livre a la main gauche ; 
yy ne me le donne point à l'envers , en m'aban- 
„ donnant à une affedion corrompue , Ç 5 3 en per- 
yy mettant que j y eu(fe une intelligence faujje fur 
y y mes ad ion s , ou aveugle fur mes pechez : ne 
yy me lie point la main fur le col y & me délivre 
yy des feux brulans . “ Lier la main fur le col 
eft une métaphore, prifede la coûtume qu’on 
a en Pcrfe de pafierau col des criminels d’E¬ 
tat un carcan fait de trois pièces de bois en 
triangle, à unedefquellesonattachelepoignet, 
avec un bois demi rond , en forte qu’on ne 
fàuroit remuer la main. Or les Théologiens 
Perfans difent qu’au dernier jour les médians 
auront les mainsainfîattachées, pour marque 
qu’ils font deflinez aux fupplices de l’Enfer. 
„ 18. De dire en s’effuyant le front : 0 Dieu y 
yy fais que ta mtj'ericorde reluife fur moi , y me 
yy rempli de tes benedidions. 19. De dire en 
yy fe lavant les pieds : 0 Dieu y affermis mes 
yy pas fur le pont Serrhaat , fur ce PafJ'age qui 
^ mene à toi , au jour que les pieds des méchans 
yy chancelleront , & produis en moi un foin 
» une vigilance qui te plaife ; 0 Dieu magnifia 

» <l "*, 
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„ que , à qui appartient toute gloire. “ Le pont 
Sert bout eft .ce paflàge étroit & affilé comme 
le tranchant d’une épée , dont j’ai parlé an 
premier Chapitre de ce Traité, que les Mabg- 
metans difent être étendu fur la Gtbemee dm 
feu , pardeflus lequel il faut que tous les hom¬ 
mes palTent au jour du Jugement; mais qu’au 
lieu que les fidèles le paieront vite & d’un 
pas ferme , les méchans broncheront deflus 
au premier pas, & tomberont dans Ÿ Etang 
ardent. „ 20. De dire quand on achevé U 
„ Luflration: 0 Dieu , dénué moi la grâce il- 
„ tre parfaitement net de corps & d’âme: d’ac- 
„ complir pleinement tout ce oui t'efl agréable , 
,, Çjf d'arriver A ton glorieuxParaass . Remar- 
„ quez ici que quelques Moucbtebeds , ( ce 
„ font les grands Doâeurs de la Religion) 
„ enfeignent qu’il eft bon de fe laver deux 
„ fois le vifage & les mains en faifant la 
„ Luflration ; une fois parce que cela eft de 
„ Précepte, une autre fois parce que cela eft 
„ deConfeil; mais il y a deux autres Doâeürt 
y, des plus célébrés, aüàvoir Cbeik-aboujaobeï 
„ Mohammed eben Jatoub Kaltdny , & Cheik 
„ Mohammed tben-babouyé , qui crüyent qu’u- 
„ ne lèconde Loftratien après la première de 
„ fe doit pas pratiquer. Certes toutes ces 
„ opinions de multiplier les Luflrations & les 
„ Purifications font des fuperftitions foibles 
„ & vaines, ayant été décidé dans plufieurs 
„ anciens Livres, & par un grand nombre 
„ d’éminentes perfonnes dans la Loi, qu’il 
„ n'eft point requis que le vifage & les mains 
„ reçoivent plifi d’une Luflration que 
„ quand on veut réitérer la Luflration , il faut 
„ prendre de nouvelle eau , ce qui fait que 

n c’eft 
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„ c’efl une nouvelle aâion qui rend la pre- 
„ miere vaine & comme non avenue, & que 
n c’eft ainfi de fuite à l’infini. 

„ Article III. Les neuf chofes qui 
■>1 font mal feantes & deshonnêtes dans l’acte 
yy de la Lujïration , font 1. De f e faire aider 
„ par quelqu’un, comme de fe faire verfer de 
„ l’eau dans le creui de la main , lors qu’il 
„ n’y a pas une néceffité abfolue de le faire. 
„ a. De fe fervir d’eau titde ou échauffée foit 
» au feu, foit au Soleil, foit d’autre maniéré. 

3. De fe fervir d’un vafe fur lequel il y ait 
r> de Ÿ.euvrage , ou en boffe , ou en creud, ou 
„ en peinture, ou autrement, repréfentant des 
yy animaux raifonnables, ou des brutes , ou 
„ d’aucune cbofe qui ait vie. 4. De fe fervir 
„ d’un vafe qui fou couvert, garni, ou orné 

* dV, ou $ argent par dehors, f. De faire 

* la Lttftration dans une Mefyuée , fi ce n’eft 
yy la Luftration qui fe fait après avoir dottni, 
,, ou pour avoir lâché quelque vent; car pour 
y, ces depx fujets, il ell permis de fe purifiet 
y, dans une Mofeuée ; mais pour les autres fu*- 
„ jets, il faut fepurilier chez Ibi. 6. Dfe fe 
y, fervir dans la 'Luflratio» d’une eau qui (bit 
yy obérée dans là couleur, ou dans fon odeur, 
y» comme eau croupie, ou trop gardée. 7. De 
,, tirer VEau Luflrale de demis les parties du 
n corps qui ont été lavées, foit avec un lin- 
„ ee, ou autre étoffe , foit au Soleil, ou au 
yy reu, ou à l’air, parce qu’il eftnéceflairede 
>y tirer toute cette eau, autant qu’il fe peut, 
» avec la main, & avec les doigts. 8. De fe 
ti fervir d’une Eau dans laquelle on auroit vû 
„ heure peu de tems auparavant quelque oui- 
n *>al que ce foit, dont on n’a pas accoûtu- 

„mé 
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, r mé de manger , encore que ce ne fût pas 
un animal impur , comme, par exemple, utl 
„ Faucon , un Chat , un Singe , & tels autres 
„ dont l’on ne mange point. 9. De fe fervir 
„ d’une Eau dans laquelle on auroij vû pajfer, 
„ fe laver, ou fe plonger un peu auparavant 
„ quelqu’un de ces animaux que l’on vient de 
„ marquer, quand ce feroit des animaux les 
n moins fales, comme le Cheval. 

SECOND POINT. 

Des caufes pourquoi Ton fait la Luftration . 

„ E Point, quf regarde proprement la eau- 

,, fe, ou la fin pour laquelle la Luftration 
„ fe doit faire, contient deux Articles, dont 
n le premier embrafle trois Préceptes , le fe- 
„ cond vin^t Confeils. 

„ Article I. Les trois Préceptes, c’effc. 
T, à-dire les trois fujets pour lefquels la Luftra* 
* tion efl commandée, font k La Prière, 
tj parce que la Priere n’eft ni agréable à Dietr r 
„ ni efficace, ni permife, à moins que la Luftra± 
,, tion ne là précédé immédiatement, à la re* 
,, ferve des Prières des Morts f avant lefiquel- 
t , les il n ? eft pas de néceflité abfoluë deprati- 
9, querla Luftration , comme il a déjà été ob*- 
„ fervé r quoi qu’il foit bien meilleur de le 
„ faire. Il faut encore excepter les cas d’un 
» homme qui vient de fe purifier pour être 
„ tombé dans l’impureté femencoitus , oud’u- 
„ ne femme qui vient de fe purifier auffi pour 
„ fes purgations ordinaires ; car après la Pur- 
n rification , qui eft le lavement de tôut le 
» corps f ils peuvent faire leurs Prières fans 
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„ fa Luftration , qui n’eft que celui de quel- 
„ ques parties du corps. 2. Pour les Pèlerins 
„ de la Mecque, au lujet des fept Procédions 
„ qu’ils doivent faire à l’entour du Temple 
„ de la Mecque, avant qued’y entrer, iesqua- 
,, tre premières d’un pas grave & mefuré ; les 
„ trois autres d’un pas hâté, & comme en cou- 
„ rant, & dans d’autres a êtes de leur Pèleri- 
,, nage. Il •faut obferver. touchant ces fept 
„ Procédions, qui* font quelques fois Pdgi, 
„ c'eft-à-dire Commandées ,. & quelques fois 
,, feulement Sunnetb , c’eft-à-dire de Confeil ; 
„ que quand elles font de commandement, 
„ il faut que la Luftration précédé immédia- 
„ tement la Procedion. 3. Pour pouvoir li- 
„ citement & fans péché mettre la main à 
„ VÀ!cor au, c’ell-à-dire, en toucher l’écritu- 
,, re, une lettre, un fimple accent ; mais non 
„ pas pour en toucher la couverture, latran- 
„ che, les marges, les points rouges qui font 
„ entre lesverfets; fur quoi il faut dtftinguer 
„ encore l’attouchement qui fe fait des par- 
„ ties vivantes du corps, d’avec les parties 
,, mortes & infendtives; car fi l’on y touche 
„ de fes cheveux,“ de fes ongles, & de fi bar- 
„ be, fans avoir auparavant fait la Luftration, 
„ ce n’eft pas un péché, parce que ces parties 
„ font fans fentiment, & qu’ainfi on ne les 
regarde pas pour être proprement du corps. 

* Article II. Les vingt caufes , on 
» raifons, pourlefquelles on confeilledepra- 
„ tiquer la Luftration , font 1. Pour pouvoir 
„ lire dans YÀkoran. 2. Pour pouvoir pren- 
» dre , fintenhr , & porter Y/Ucor au avec foi. 
n Pour entrer dans la Mefquée. 4. Pour 
ri faire les Prier et qui ne font pas d'obliga¬ 
tion. 
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„ tion, mais de pure dévotion, f- Pour de- 
„ mander convenablement quelque choie qui 
„.foit agréable à Dieu , A profitable à foi- 
„ même & aux fidèles. 6. Pour vifiter de- 
„ comment le Sepulcbre d’un Fidèle. 7. Pour 
„ s’aller coucher en bon étjtt, ou pour s'endor- 
„ mir en bo® état, fi l’on s’eft fouillé femine 
„ coitus , après être couché. 8. Pour s’apro- 
„ cher de nouveau de fa propre femme ; les 
„ Cafuiftes confeillânt, de pratiquer la Luftra- 
„ tioM , toutes les fois qu’on s’eft porté à pra- 
,, tiquer l’aâe conjugal, de peur que la fem- 
„ me n’engendre un enfant fol ; car dans le 
„ Livre des Faits if Dits des Imams , il y a un 
„ verfét qui porte, quefi, lors qu'on ejl impur, 

„ femine coitus, ou pratique l’aile du mariage, 

„ l'enfant qui en naît ejl fol , ou foible d'efprit. 

„ 9. Pour s 'aprocher d’une femme greffe, qui 
„ ne fait que d’être enceinte, avec moins de 
„ danger pour fon fruit ; car il y a un autre 
„ paflage du même Livre quiporte, que fi l'on 
„ couche avec une femme groffe , fans s'être lavé 
„ auparavant , l'enfant dont elle eft enceinte 
„ fera dejlitui d 1 entendement , fera avare. 

„ 10. Pour aller coucher en état de pureté. 
„ avec une femme , lors qu’on aurait touché. 
,, un corps mort. 11. Pour la Méditation qui 
„ eft commandée aux femmes , lors que les 
„ Prières leur font interdites ; car il faut ob*^ 
„ ferver, que comme laPriere leur eft inter* 

,, dite dans le tems de leurs purgations orfii*. 
„ naires, parce qu’elles font alors dans une! 
„ pollution continuelle, il leur eft comman- 
„ dé de méditer, fie de penfer à Dieu fouvent, 
„ fur tout au tems des prières accoûtumées, 
M & aufii long-tems que la Priere dure, afin 

„qu’el- 
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„ qu'elles n’oublient pas à prier Dieu. Or il 
„ e(l bon que lors qu’une femme fc recueuille^ 
„ & va méditer, elle pratique la Lujlration au- 
„ paravant. 12. Pour avoir donné aune fem- 
„ me un baifer lafeif. 13. Pour avoir eu ces 
„ mouvemens amoureux , que caufe l’imagina- 
„ tion ou la vûe de l’objet aimé. 14. Pour 
„ s’être fouill(ipar ce qui reflemble au femen 
„ c oit us. if. Pour avoir pris avec fa propre 
„ femme les libertez qu’on ne prendroit pas 
„ avec la femme d’un autre , ou avec une 
„ honnête fille , quand même oes libertez 
„ n’auroient fait naître aucun itlauvais defir. 
,, 16. Pour avoir feigné du nez. 17. Pour 
,> avoir vomi, ou pour avoir eu quelque raport 
„ qui ait mis un mauvais goût à la bouche. 
„ 18. Lors qu’on s’eft fait Jeigner les dents à 
„ force de les frotter, & que ce feignement 
„ a fait bondir le cœur ou l’a émû. 19. Lprs 
„ qu’on a fait en aâe la Lujlration de pre- 
„ cepte, fans y avoir apporté , ou l’attention 
„ requife , ou le tems nécelfaire , comme 
„ quand on eft furpris de quelque affaire pref- 
„ fée, quand étant en voyage l’on découvre 
„ que la Caravane eft paflfée , ou qu’il vient 
,, des voleurs, quand on eft relevé de mala- 
„ die, quand on eft foible, blelTé au bras, ou 
„ à la main, ou quand on fe trouve en Païs 
„ de Sunnts, (ce font les Turcs,) ou* autres 
„ hérétiques, defqucls on a peur d’être aper- 
„ çu en faifant la Lujlration d’une autre ma- 
» niere qu’ils ne la font ; car dans toutes ces 
„ circonftances , & autres femblables , la 
„ Lujlration eft licite & fuffifante , quoi que 
ji faite avec précipitation ; mais il eft à pro- 
» pos de la recommencer dès qu’on en a le 

„ moyen. 
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„ moyen , & refaire la Lnftratiom autkrit de 
„ fois qu'on fe four lent de l’avoir faite à la. 
, f hâte, ou avec diftraâion. îtx. Enfin,. la 
, T :derniere caufe quiobligeà lai Luftrat'ton dtk ^ 
„ Confeil, eft pour avoir proféré plus ide qua-. 
„ tre vert méprifables. “ Le mot de vert ne 
lignifie pas en cet endroit ce que nous appel-. 
Ions communément d es vert pir .oppofidon à. 
la profe ; mais il marque deux lignes chacune , 
de cinquante lettres ; & par le mot de vert., 
méprifôbks , on entend de# chofes, ou propha- ! 
nés f ou impies, ou £aty riques, ou fales, corn-,. 
me de fe moquer de la dévotion d’un hom¬ 
me, ou de loüerle vin, & un amour impudi¬ 
que , & généralement tout cequi efl falcAt 
deshontléte. : . • -, 

Je fupprime ici un long Article oùlianexa?, 
mine les cas des fittUittrej qui furviennent dans. 
l’a&e même de la Luftrauon , qu fur le point 
de la commencer , comme de lailTer tomber 
une goûte d’urine, & comment il en faut ufer 
enfpus ces cas-là ; fur quoi l’Auteur fait beau¬ 
coup de Diilinâions, fur lefquelles il donne, 
fi» Réfolutions. Je Paifupprimé, non qu’il, 
m’aitfemblétrop critique, ou trop ennuyeux , 
mais parce qu’il étoit mêlé de beaucoup de 
chofes & de termes , qu’il n’y avoit pas 
moyen de couvrir allez pour garder la bien- 
fèance requife dans un Ouvrage que l’on pu¬ 
blie en Langue Vulgaire. 
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TROISIEME SECTION.’ 

* De la Purification. 

„ T A Purification eft le troifiéme & der- 
* ■*-' nier lavement legal : c’eft le lavement 
,, de tout le Corps: il y fautcgnfidérerdeux 
„ points, dont le pi%nier regarde les caufet 
« de la Purification , & le fécond les chofcs 
„ qui font requifes pour la bien pratiquer. 

PREMIER POINT. 

Des caufet de la Purification. ' 

„ T E premier point de la Purification fè 
„ "doit encore fubdiviferetideux points ou. 
„ Articles, dont le premierembraflefitcho-, 
„ fes de précepte , & le fécond quarante chô- 
„ fes de confiai , ou de dévotion. 

* Article I. Les fir chofes qui obll- 
n gent à pratiquer le lavement delà Purifita- . 
„ tio» , font I. EjeSiofeminis. 2. La Poilu-. 
„ tio» qui arrive aux femmes tous les mois, t 
„ par leurs purgations ordinaires.. 3. haPol- 
„ lution que les femmes contractent par les per- . 
„ tes de fang extraordinaires , lefquellesonex-., 
„ pliquera dans la fuite. ' 4 . La Pollution 
„ qu’on contracte dans l'enfantement après, 
„ l 'enfantement, y. La Pollsttion qu*on con-.. 
„ traâe en touchant les corps morts yiexbqpté. 
„ ceux des Martyrs, 6c ceux des geqsqu.’on t 
„ tient qui meurent, purefnent, eoipme lca r 
n gens condamnez à la mort, qui fon,t cettq, 
yx Pétrification legale v immédiatemertMavant 
tome yII. G „ leur 
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„ leur execution; parce que les corps de tous 
„ ces gens • là ne devant point être purifiez 
„ après la mort, par les lavemens ordonnez 
„ parla Loi, à eau fe qu’ils fontrepiîtez mou- 
„ rir en état de pureté, on ne devient point 
„ fouillé en les touchant après lamort. 6 . La 
,, fixiéme & derniere caufe de Purification eft 
le déceds; 1% Loi requérant que les Morts 
,,< foient lâvez par tout VF corps auffi-tôt que 
le corps eft froid, pour les purifier des or- 
„ dures contractées durant la maladie, & dont 
„ la mort les a empêchez de fe purifier eux- 
„ mêmes. 

„ Article II. Les quarante cas aux- 
„ quels la Religion confeille de pratiquer la 
„ Purification , font i. Chaque Vendredi de 
„ l’année, & le tems du jour qui eft le plus- 
„ convenable de pratiquer cette Purification. 
„ C’eft entre l’aurore & le njidi ; car depuis. 
,, le midi jufqu’auvêpre,elle eft hors de tems, 
„ & par conséquent moins agréable à Dieu. 
„■ Obfervez aufli trois autres chofes fur cette 
„ Purification du Vendredi. • La première , 
qu’elle fe doit faire avec l’intention exprefle 
jy & diftinâe de la pratiquer dans fan propre 
„ tems, en difant en foi-même : Je fais la 
„ Purification data le tems que les Saints oup 
„ jugé qu'elle était le fins agréable à Dieu. La 
„ fécondé, que fi quelqu’un prévbyoitunw*- 
„ piebement légitime qui dût arriver dans le 
„ tems marqué , il pourroft la faire le Jeudi 
„ après le coucher au Soleil, ou la nuit fui- 
„ vante, comme par anticipation. La' troi- 
yf fiéme, que plus la Purification aprOche du 
„ midi , avant toutefois, & non après, plus 
„* on doit préfumer qu’elle eft agréable à Dieu 
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„ & efficace. 2. Le Second cas où l’on doit 
„ pratiquer la Purification de confiai , eft cha^ 

„ que alternativement , durant tout le 
„ mois de Ramadan (c’eft le nom‘du Carcme 
des Mahometans , ) c’eft-à-dire la nuit du 
„ premier jour, du troisième, du feptiéme, de 
„ ainfi de fuite, jufqu’à la fin du mois; mais 
„ dans la nuit du vingt-uniéme, & duvingt- 
„ troiiié/re jour, il e/l confeillé aux fidèles 
„ de fe purifier deux fois chaque nuit, une 
„ fois au commencement, de la nuit, une 
„ autrefois vers la fin de la nuit, & lors que 
„ le jour commence à poindre. 3. La Fête 
„ de Ramazan. (C’eft le lendemain du Carê- 
„ me , le jour que les Chrétiens appel lent mal 
„ la Pâjue des Turcs , & qui eft toûjours le 
„ premier du mois de Maharram. ) II eft bon 
„ de commencer par la Purification à célé- 
î, brer ce jour de réjouïflance, qui eftconfa- 
„ cré à rendre grâces à Dieu d’avoir entière- 
„ ment accompli le Jeune. 4. Le jour du 
„ fiacrifice du Chameau , qui eft la fête dite 
„ ayd Corban . f. La nuit du jour, qui eft à 
„ la moitié du mois de Regeb. 6. La nuit 
„ du jour , qui eft à la moitié du mois de 
„ Chaabon . 7^ Le jour de Mebhez , qui eft la 

,, fête de la Défie ente de l'Efiprit de Prophétie 
„ fur Mahammed , c’eft-à-dire le jour auquel 
,, il déclara pour la première fois, qu’il étoit 
„ le Prophète envoyé de Dieu, lequel jour eft 
„ le vingt-feptiéme du mois deRejeb. 8. Le 
„ dixfieptiéme jour du mois de Rebia le pre- 
,, mier, qui eft la nativité du Prophète (ils 
entendent toûjours leur faux Prophète Ma- 
bammed.) ,, 9. Liçvingt-quatriémedu mois de 
„ Ztlhage. ( C’eft la fete du traité que fit cet 
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Impolteur avec les Arabes Coreiftes , qui s’op- 
potoient à fa dodrine. „ 10. Le vingt-ci »- 
„ { quieme jour du mois de Zilkadah , qui elt la 
,, fête de Davil-herze. Ce mot lignifie £*- 
M tenjlon de la terre , & le MyItéré de cette 
n Fête, c’elt que Dieu qui avoit créé la 'Ferre, 
T , & l’avoit ramaflee en rond, ou, comme 
„ ils difent , en figure convexe, de la forme 
„ d’un bouclier , commanda aux Anges de 
„ l’étendre, n. Le dix-h uitieme jour du inê-. 
„ me mois, qui elt leur fête célébré , dite 
w Kom kadtr , i'nftltuée en mémoire de l’Inltal- 
„ lation que Mohammed fit de fon Gendre 
„ Aly pour fon Succeifeur, en l’embraffant, 
„ & en lui communiquant par cet embralfe- 
„ ment , comme les Perfans le croyent , le 
„ don de Prophétie, & le don des Miracles. 
„ 12. Le jour d'Arafat, qui elt la veille delà 
„ fête du lacrifice annuel, laquelle tombe toû- 
„ jours au div-huiticme jour du mois de Z/ 7 - 
,3 kadé: il elt convenable de fe laver tout le 
„ corps, & de pratiquer, autant qu’il fepour- 
„ ra, les autres dévotions que pratiquent les 
„ Fidèles qui font en Peleripage à la Mecque y 
„ lcfqucls font obligez de fe laver ce jour-là 
„ à la Maîtagne d'Arafat. 13. Le huitième. 
„ jour du .mois de Zdhcuja, qui elt la fête 
„ dite Ràujlerviab , inftituée en mémoire de la 
„ priere que Moyfe fit à Dieu de lui montrer 
„ fa face: à quoi il reçut pour réponfe, tune 
„ faut ois voir ma face. 14. LeyWqueleSo- 
33 leil entre dans le ligne.du Bellier , qui fait 
33 la nouvelle anué^ . l$*. Au tems des &?/'*- 
3, tes vif tâtions , c’cft- à^dire lors qu’on arrive 
„ à la Terre Sainte, qui eft tout le Territoire 
„ de la Mecque; car alors il elt bon defepu- 
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„ r/Æer tout le corps & de fe vêtir d'habit* 
„ neufs, & d’habits.blancs* s’ilfepéut,:avec 
„ l’intention réquife dans cettr:1bnâïon. 
„ 16. Au tems déOmré^ c’eft-à-dire lorsque 
,, \a vilitation de la Mecque eft achevée. 
„ 17. Immédiatement avant que de faire le 
„ circuit du Kitaba, qui eft VOratoire d'Abra- 
y, ham , à la Mecque. i8> Lors qu’on eft fur 
„ le point d’aller en Pèlerinage au Sepulchre 
„ de quelqu’un des quatorze Maaffoums , ou 
„ Purs , qui font Mabammed, Fatmé , & les 
„ douze Imams. 19. Les tems de la refipif- 
,, cence , c’eft-à-dire le moment auquel on fait 
„ .vœude ne pêcher plus; cardans l’inftant il 
„ faut commencer l’execution de ce Saint vœu 
„ par une Purification de tout le corps. 20. A- 
„ vant que d’entrer au chœur , c’eft-à-dire 
„ dans l’endroit le plus facré du Temple 
,, Mecque (on ïappelle Hzrarrt, c’cft-àdire, 
„ lieu facré , parce que c’eft la Chapelle du 
,, Temple , & l 'Oratoire où l’on dit qu 'Abra- 
ham faifoit fes prières.) 21. En entrant 
„ fur le territoire de Medine y & en entrant 
„ dans la ville de Medine. 22. Avant que d’en- 
„ trer dans la ville de la Mecque . 23. Avant 

,, que .d’entrer dans la Mofquée de la ville de 
» Medine. 24. Avant que d’entrer dans la 
r , Mofquée de la ville de la M'cque. if. A- 
„ vant que d’entrer au Kaaha (c’eft le chœur 
„ de cette Mofquée .) 26. Avant que défaire 

v des pmres à Dtcu pour obtenir de fa lar- 
„ gefTe des chofes néce/Taires. 27. Lorsque 
» l’on veut jetter le fort (ut V Alcoran , pourfi- 
n voir ce qu’on doit faire. 28. Le lourde la 
* naijfancc de chacun des enfans qu’on a vi- 
w vans. 29. Avant que de faire des prières à 
G 3 Dieu 
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4: Dieu poiir obtefair de Ja piuye, & pour atti- 
net -d’autres i bénédfôions Car la Terre. 
„ 30. Dans la conjon&ure des Eclipfes duSe* 
M ieii & de la Lunr; car il faut alors fe puri- 
,, fier tout le corps, parce que c’eft le tenu 
„ de la Juftice de Dieu ; fur .quoi il faut ob> 
4, ferver deux chofes. La première, que les 
„ prières .qui font commandées dans le tenu 
des Eclrpfes , le font feulement lors que les 
4, Eclipfts font Ü grandes , que la moitié de 
„ l’Aure au .moins en doit obfcorci, car fi 
„ l’obfcuratioa eft moindre , la priere n’eft 
4, plus de Precepte , ni la. Purification par con- 
4, féquent n’eft plus de Confeil: & il en eft de 
„ même fi l'Ecupfe ne paroît point fur l*hori- 
M fbn ; .cor alors, comme il n’eftpointrequis 
4, de faire la priere aomraandée dans le tenu 
,» des Eclipfts , il ne l’eft point non plus de 
4, faire la Purification de Confeil. La fécondé 
„ choie que vous devez obferver, c’eft que fi 
„ feiemment, & avec connoifiance^ on av oit 
„ manqué à faire les prières commandées 
4, dans le temsdes grandes Eclipfts, il faut fai* 
4, re la Purification, & après faire lès prières 
4, dès qu’on s’apperçoîtdefafeate. 31; Lots 
4, qu’on a Paff? à deftêin devant un iirps peser 
,, du au gibet, trois jours après Ibn execution, 
4, ce qui fe doit aufli appliquer à tout autre 
4. Criminel exécuté par la main de la Juftice ; 
„ fur quoi vous devez obferver que fi l’on 
„ va voir un corps mis i mort par une voye 
4, violente, foit par la main du Bourreau ,foit 
4, par unaiïhiïinat ,plû tôt que trois jours apres 
4, qu’il eft expiré , il faut expier l’iniquité 
,, de cette curiofité exceffive , par la Puri- 
„ fication , foit qu’on ait été le voir, ou par 
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„ (impie curiofité, ou par pitic , ou par hai- 
„ ne. La Purification eft confeille'e , fi la 
>, chofe fe fait à defiein formé ; mais fi l’on va 
,, voir le Cadavre après letroifiémejourdefa 
,, mort, la Purification n’eft plus confeillée 
„ en ce cas, non plus qu’elle ne l’eft point 
„ pour s’être rencontré par hazard, & fans 
„ detfein, à la vûe d’un tel corps avant le 
„ rroilieme jour expiré. 32. Pour avoir tou- 
,, ché à un mon , même après qu’on l’a puri- 
„ fié : fur quoi vous devez obferver qu’il y 
„ a une nécelïité de Précepte de fe purifier, 
„ quand on a touché un Mort , à qui l’on n’a 
,, pas encore adminiflré la Purification , mais 
„ c’eft feulement une obligation de Con/eildc 
„ fe purifier pour avoir touché un Mort, qui a 
„ été rendu pur. 33. Quand on a tué cette 
„ bete venimeufie , qui refifemble à un Lézard, 
r> on appelle Tchel pafé , c’eft-à-dire qua¬ 
si rante taches , parce qu’elle eft fort tachetée; 
» ( c e ft ce q He nous appelions en Latin SteUio.) 
>? 34■ Quand on a dé troublé & diflra.it dans 
„ l’aâe d’une Purification de Precepte , de 
„ quelque forte de diftra&ion que ce puif- 
„ fe être, foit qu’elle vienne de foi même, 
„ ou de quelqu’autre, ou quand on a uféde 
„ dillimulation, dans fon culte Religieux, 
„ comme lors que l’on eft en Païs d’Infide- 
„ les, ou d’Heretiques, devant lefquels 011 
„ craint de faire autrement qu’ils font; ou 
„ enfin, fi l’on avoit été empêché de prati- 
„ quer régulièrement la Purification, comme 
„ fi étant blellé, l’on portoit des bandanges 
„ qui empêcheroient de purifier la partie ban- 
■n dée; car en ce cas il faut refaire la Purifi- 
» cation dès que l’obftacle cetTe, & que l’on 
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„ en a je loifir. 35*. Lors que l’on eft en 
doute > $ la Purification , que l’on a fai- 
„ te', a été bien & regulierement prati- 
v quée à l’égard du tems ; car dans le cas de 
„ cette incertitude, il faut pour plus de fû*- 
„ reté repeter la Purification . 36. Lors 

9 , qu’ayant été en Pâïs d eSunnys (cefont les 
„ Turcs, y on auroît fait les Purifications à 
* 5, leurs mqdës, pour s’exempter de la Perft- 
„ cution ; car en ce cas encore, il faut pour 
S> plus grande ftureté fe purifier dès que l’on 
eft forti de leur pais, & qu’on eft rentré 
» dans le PaVs des Fidelles. 37. Ce cas re- 
„ carde \ts Pellerins de la Mecque, lorsqu’ils 
t , font à cette partie de ceremonies où il leur 
9 , eft enjoint de jetter des pierres pardeffiisle 
„ dos , contre les trois tas ou monceaux de 
*, pierres, qui ont été élevea en mémoire des 
„ pierres opx'Ifmael jetta au Diable, lors que 
„ fon Peïe Abraham le menant au lacrifice, 
t, le Diable le tenta de reftfter. 38. Celui-ci 
„ regarde tous ceux qui ayant été alliennez , 
‘fi ou 'troublez d*efprit , reviennent à leur bon 
fens, il faut qu*ilsfe purifient dès qa’ils font 
„ delivret de leur démence. 39. Celui-ci eft 
yi pour ceux qui enfeveliffent un corps mort ; il 
9 , eft bon qu’ils fe purifient lors qu’ils veulent 
mettre 1 eCadavre dans le drap mortuaire, on 
„ après l’y avoir mis. 40. Ët ce dernier ici 
„ eft pour un corps mort à qui il eft bien mieux 
j, de donner une double Purification ; Pune, 
parce que c’eft un corps mort; l’autre, par- 
,1 ce que peut-être il eft mort en état depol- 
lotion legale. 
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SECOND POINT. 

„ ▼ E fécond Point de là Purification que 
„ *- , noas avons dit qui contient les chofes 
„ requifos pour la bien pratiquer, fe doit, 
„ comme le premier, fubdivifer encore en 
„ deux points on articles, dont le premier, 
, contient dix fept chofes cononaneues , & le 
„ fécond quinze chofes de CtnfeiL 
„ Article I. Les dix fept choies »«*- 
„ maneUet dans la Purification v font, i. Que 
,, le Lieu, où l’on la pratique, ne foit acquis 
„ ni par fraude, ni pu violence. 2. Que 
„ rlut* , dont on fe fert, foit claire & nette. 
v 3. Que cette Eau foit pure & fimple, non 
„ dénommée d’aucune Herbe, d’aucune fleur, 
„ ou d’aucun fruit : non extraite, foit au feu, 
„ foit air Soleil, non mélangée d’efprit de 
„ fleurs, ou defenteurs, ou'd’aucune telle 
„ autre chofe. 4. Que Y Eau ne foit dérobée, 
„ ni prife en cachette, ni interceptée, cequi 
„ fe fiait en détournant l’eau du canal qui la 
yy. conduit chez fon voifîn , pour la faire paf- 
„ for par devant chez foi, avec néanmoins 
„ l’exception rapportée au chapitre de la Luf- 
n tratiou : Premier Point, Art. 1.4, Savoir, 
„ que l’on ne fût pas que Y eau dont on fe fer- 
t, viroit apartînt à quelqu’un; car en ce cas 
„ la Purification eft licite, pourvû. que dès 
„ qu’on aura fû la chofe, on-paye Y Eau jk 
„ fon Maître, s’il en vouloir prendre lepaye- 
„ ment. y. Qu’avant que de commencer 
„ la Purification , toutes les parties du corps 
„ foient nettes (t fans ordure, & ceci avec 
•.les mêmesfeftriâions qu’on a expliquées à 
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n l’article de la Lujlration. 6 . Que la Puri- 
,, fient ion fe faflfe ave<fàrfptf/ie*de s’approcher 
y> de Dieu par cet A 61 e religieux, en difant 
>, en foi même, au moment qu’on va la ddrrv- 
y> mencer : Je fais une Purification néceffaire, 
-y» & requife , afin de rendre les Prières que je 
r> va,s prefinter à Dieu pour le netteyement & 
y» l* purgation de mes péchez , conformes à fan 
4» commandement , Çj 5 agréables en fa fahstepre- 
r> Jence : furquoi vous dotez remarquer, que 
,, fi c’en une femme qui .fait la Purification , 
r> elle ne doit diriger fon intention avec ces 
y, paroles, que dans les tems qu’elle n’a point 
y, fiés purgations ordinaires., foit les grandes, 
y, ou les moyennes ; car fi elle avoit ou les 
,, unes oulesautres, il faudroit qu’elle omît 
.y, ces mots : pour le nettoyement Çÿ la purga- 
tien de mespecbez , & qu’elle dit finalement, 
„ afin que mes prières foient conformes & agréa- 
„ blés. y. Que l’on dirige ainfi fon intention 
„ expreflement fur chacunedespartiwd* 
y» au moment qu’on la lave, en penfant qu’on 
yt •*. defièin de ie purifier dans cette partie-là, 
„ c’eft-à-dire que lors que l'on fe verfc de 
yy l’eau fur la tête, on ait attention de fe pu- 
» rifier la tête, & ainfi du refie du corps;ce 
yy.qui ne fe doit pourtant obferver que dans 
y» la Purification qui fe fait en fe verfant de 
y, l'eau fur le corps avec une aiguiere. ou un 
yy pot, dans lequel le forte de Purification Pim- 
•y, Mention doitfuivre l’aéfion de la maiii, d’u» 
y, ne partie du corps à l’autre. Mais lors que 
yy la Purification fe fait par intmerfion , foit dans 
y, le bain, dans cette grande cuve dite Kolla- 
y, tin , dans laquelle chacun fe plonge , ott 
yy dans un Etang, ou dans un bafiin d’eau, 
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„ ou dans un fleuve , où l’on elt dans l’eau 
j, jufqu’au col, il ne faut diriger fon infep^ 

„ non que pour la tête, & pour lecol, quand 
,, on les plonge dans l’eau, & puis pourront 
„ le refte du corps pris enfemble, ïansappji- 
„ quer fa penfée fur les bras, fur les pied$, 

„ ou fur les autres parties. On appelle la pré- 
„ miere force de Purification , qui te fait.par 
,, afperfion Gouffel tertibi , & l’autre Purific#- 
„ //W,qui fe fait par \mmzv Ron,Goujpelejlemafi, 

„ 8. De fe Laver \xtêtepremièrement , & pvjjs,|e 
„ te/enfuite, lors que la Purification fe fait par 
„ afjperfion , mais lors que l’on la fait par 
„ immerlion , il faut laver la tête & le col 
„ tout à la fois. 9. De-fe laver le côté drq\t 
„ du corps, après s’être lavé lecol, enpren- 
,, nant depuis les épaules , jufqu’au nom- 
„ bril. 10. De fe laver après le coté gauche,: 

„ puis enluite le corps , jufqu’aux cuiflfes, çji 
,, ob fer vaut de fe laver de la main gauche l^s 
,, parties par où le ventre fe décharge, <$c 
„ celles qui y touchent, mais de frotter & 

„ laver tout à l’entour avec la main droite. 

„ 11. D’obferver dans la Purification Tordre 
„ preferit , en lavant les parties du corps dans 
„ le rang marqué; parce que fi l’on faifoit 
„ autrement, & que l’on lavât les parties du 
„ corps en confufion , & fans avoir égard à 
„ Y ordre, la Purification feroit non feulement 
„ vainc, mais encore criminelle, félon qu’il . 
„ a été décidé par tous les Dodeurs. 12. De 
„ fe purifier de fa propre main, en fe ver Lut 
„ l’eau loi même, & fe la portant foi même 
fur le corps, excepté le cas d’infirmité ,ce- 
„ lui de mutilation, comme aux manchots, 

» & tel autre empêchement de s’aider de fps 

G 6 „ pro- 
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„ propres mains. 13. Que l’eau foit verfée 
D eh telle quantité , & de telle force, qu’elle 
„ coule fur tout le corps entier, fans qu’il y 
„ âiTd*endroit qui ne foit mouillé. 14. D’fr- 
9, ter bu de remuer les Bagues qu’on a aux 
.99 doigts, tellementque l’eau paflfe entre deux, 
f9 de la même façon qu’il a été prefcrit de le 
*99 faire au chapitre de la Luflration. 1 f . D’ob- 
99 ferver, lors qu’on fait la Purification dans 
99 *ne cuve de bain, ou dans une rivîere,ou 
9, d&ns un baffin d’eau , que l’eau où l’on (fe 
99 plonge pajfe fous les preds , c’eft-à-dire qu’il 
9, faut remuer les pieds, en forte que l’eau 
99 coule dejjous ; parce qu’il faut 6bferver,que 
99 l’eau qui purifie, n’eft pas proprementcd- 
9, Id 4 ans laquelle on fe tient fans fe remuer, 
„ mais celle qu’on jette fur foi, ou celle dans 
„ laquelle on fe plonge, ou l’on fe remue», 
‘9, de maniéré que fi l’eau ne paffoit pas plu- 
9, fleurs fois fous la plante des pieds, laP**- 
j% rification feroit mal faite. 16. Que Vante 
9, foit toute attentive fur ce que fait le corps, 
depuis le commencement-de l’aâion, juf- 
>, qu’à la fin, fans penfer à rien qui foit con- 
*, traire ou different de l’aâe Religieux que 
9, l’on exerce; c’eft-à-dire qu’on n*ait point 
9, de penfée, par exemple, ou de goûter une 
9, deleâation corporelle, ou de fe rafraîchir, 
99 ou de fe nettoyer de quelques ordures , ou 
„ de faire une chofe bonne pour fa fanté : nt 
non plus de fe rendre plus venerable & 
9, recommandable aux hommes par cet aôe 
'9, Religieux. 17. De ne point fàfre la Purs - 
9, fication iimmerfion , ni en Terre Sainte , ni 
9, dans le tems du Jeune . Je croi que c’eft 
n à caufe que le bain épuife les forces. Sut 

„quoi 
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„ quoi vous obfervere* qu’il eft aufli défendu 
„ de fe plonger la tête dans l’eau, au tems 
,, du Jeune, ci tn Terre Sainte, mais non pas 
,, en autre tems, ni enautre lieu ; & vous Ob' 
» fervere* encore,qu’en interdifant l’imqier* 
» flop, au tems Axs jeune, on entend lesjeu<- 
„ nés commande*, car fi ce font des jeunes 
,, de dévotion, nmmerfion ou le plongeaient 
„ de ht tête dans Peau efl lidte. 

„ Article II. Les quinze cfaofesqn’ou 
„ eonfeiUe d’obferver dans la Purification, com* 
r, tae utiles pour arriver à laperfeâion,font. 
r, i. Que quand la Purification fe fait pour 
,, xsaefouillure contradée, par ce que l’on ap- 
„ pelle femen coitus, foit que cefoit un hom* 
„ me, foit que ce foit une femme, il faut 
„ qu’ils tachent ï faire dé Peau,* avant que de 
u commencer la Purification , pour emporter 
„ tout ce qui en pourroit reflet; & fi l’on n’a- 
„ voit pas envie de faire de l’eau, il faut fe 
,, nettoyer les parties fouillées, de la même 
„ maniéré qu’il a été preferit au chapitre de 
„ Vabjlerfion ou du nettoyement des ordures 
„ corporelles. 2. Qu’en mettant les mains 
r, dans l’eau, on dife ces paroles : Au nom 
„ de Dieu , {ÿ avec Dieu. 0 Dieu, conftitu» 
„ moi au nombre de ceux qui rappellent avec re- 
» pentance leur péchez dont leur fiuvenir, & 
» me place aurang des Purs. 3. Qu’avant que 
„ de commencer ht Purification, on fe lave 
w trois fois les bras, & les mains, en com- 
*» mençant depuis les doigts jufqu’au coude, 
n 4. De fe gargarifer trots fois. f. Defela- 
n ver le. dedans du nez trois fois, en tirant 
» l’eau par dedans, & la pouffant au dehors. 
m & De fe frotter les dents trois fois. 7. De 
• G 7 „fo 
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i, fe laver trois fois la tête & les côtex. 8. De 
9 , fe laver, frotter & manier tout le corps avec 
les deux mains enfembie. 9. De faire la 
„ Purification tout défaite , & fans aucune in* 
„ terruption. 10. De fe laver la tête & le col 
9 , de la main droite . 11. De dire ces paroles 

t, à la moitié de la Purification ; 0 Dieu , 
9 , purifie mon cœur , ^4 poitrine :fais 

9 , couler fur ma langue tes louanges la célé- 
I, bration de ta gloire. 0 Dieu , veuille me 

9 , rendre pur & net , y*/»/ rAii r, félon que 

„ puijjant fur toutes chofes. 12. De pre- 

„ ferer toujours la purification d'afjperfion , à 
f , celle d 'Immerfion, étant plus pieux & plus 
9 , fur de fe purifier le corps une partie après 
1, l’autre, que tout à la fois. 13. Quepen- 
„ dam l’ade de la Purification , l’on foit 
* d’un linge, à l’entour des partiesmitoyen- 
„ nés du corps , tout de même qu’on l’eft 
„ dans le bain. 14. Si la Purification fe fait, 
„ ou pour avoir touché un corps mort , ou 
„ pour avoir été fouillé par ce que l’onappel- 
9 , le femen coitus , ou une femme pour avoir 
„ eu fes purgations ordinaires , ou en relevant 
9 , de couche , il faut en ces cas-là pratiquer la 
„ Lujlration, avant la P tarification. 15. Qu’a- 
9I près la Purification accomplie, on dife: 0 
„ Dieu , nettoye mon cœur: purifie mes œuvres: 
n établi moi proche de toi en bien. 0 Dieu , 
9 , conftitue moi au nombre des Penitens qui s'a* 
9 , mendent & me colloque au rang des purs. 

Je fupprime ici derechef un article, où l’on 
examine ce qu’il faut faire en cas qu’H arrive 
qu’étant dans l’aâe de la Purification , on ait 
lâché quelque vent , ou qu’il arrive*quelque 
autre accident fembtable, fans favoir préci- 

fc- 
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Cernent ce que c’eft. L’Auteur dit qu’il faut 
premièrement favoir ce que c’eft, dont le plus 
fur moyen eft de rappeller le fouvenir de oe 
qu’on a fait avant la Purification, & puis il 
paflè à donner des réglés pour en faire la Pur- 
&*>*>■ J’ai fupprimé cet article par la même 
raifon que j’ai alléguée ci-deffiis pour une pa¬ 
reille fappreflion. 

SECONDE PARTIE 

De r bmmiicité. 

„ ”^T Ons venons d’expliquer dans les trois 
„ LN feâions précédentes le fujet des trois 
„ differentes Purgations que la Religion a infH- 
» usées pour fe purifier ; leurs caufes, leurs 
„ fins, & leurs régies; nous allons expofer 
» dans trois antres feâions fui vantes, le fujet 
„ de Vimmtndicitéou impureté y qu’il faut auffi 
„ divifer en trois feâions. La première trait- 
n tant de la fouillure qui arrive aux hommes, 
„ par ce qu'on appelle férue* coi tus. La fe* 
„ conde touchant celle qui arrive aux fem* 
„ mes, par les purgations ordinaires & extra* 
„ ordinaires. La troifiéme, touchant celle 
„ dont il faut purifier les morts. 

PREMIERE SECTION. 

De P impur été tpi fe contraBe Seminc 

coitus. 

m TL y a deux Points à confideter dans ce 
•> fujet, dont le premier contient huitcho- 
» fes qui font défenieus à ceux qui font dans 
"• '• M le 
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»> le cas de cette impureté , & le fécond* ert 
n contient fept qu’il leur eft mal honnête de 
n faire. 

„ Article I. Voicîles huit chofes qut 
t> leur font défendues, i*. De faire fes Prie - 
rt res , foit celles qui 1 font de néceffité , foit 
n celles qui font dexonfeil, excepté les prie- 
t» res des morts r comme il a été oblèrvé ci* 
m devant. 2. De faire la Proceffion à l’entour 
»9 du Kaaba , qui eft la Chapelle de la maifon 
99 d*Abraham à la Mecque , où l’on va en P6- 
9» lerinage. 3. De manier le Livre de ŸAlco- 
99 ran , & d’y toucher , foit au Livre entier r 
99 foit à quelque partie du Livre, nf à aucun 
99 papier, parchemin, tablette, ou relie autre 
99 chofe*quelconque, fur laquelle foit écrit le 
99 nom de Dieu, celui des Prophètes , & de$ 
9» quatorze Maffoums , ou Purs , qui font Ma* 
99 bammed , fa Fille, fon Gendre r & fes onze 
99 premiers Succeflèurs ; ce qu’il faut enten* 
99 dre de la manière qu’on l’a expliqué ci* 
19 deflus , c’eft-à-dire, qu’il n’eft défendu de 
*9 toucher qu’à l’écriture , parce qu’il n’y a 
99 point de péché à toucher la couverture, ou 
99 les marges des Livres. 4. De tranferire ou 
99 copier ÏAlcoran , ni aucun partage, nf aucun 
99 mot de ce Livre. j\ D 'entrer dans la 
i* Mofquée de la Mecque , ni dans celle de Me - 
99 dine. 6. De £ arrêter dans aucune Mofquée r 
99 pendant untemsunpeuconlidérable, com- 
9» me demi-heure, ou un quart d’heure feule- 
99 ment. 7. De lire ni de dire par cœur au- 
99 cün verfet de ces quatre Chapitres de 1 *Al- 
99 coran , qu’on appelle Atimé , c’eft-à-dire* 
»9 les fublimes Chapitres , ni même un feul mot 
t9 de ces Chapitres-là. 8. De laiflèr dan&unt 
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» Mofquée quelque chofe qu’on auroiteu avec 
» loi , ou à quoi on auroit touché, lorsqu’on 
» fe trouvoit aâuellemeHt dans Tétât de cet- 
te impureté , comme feroit un couffin, des lt- 
«• vres , du papier ; maïs il eft permis d’em~ 
«» porter de la Mofquée ce qui eft à foi. 

„Article II. Les fept chofes Af<r- 
r irww, c’eft-à-dire, vilaines , & déshonnêtes 
i faire dans l’état de Vimpureté dont l’on 
» traite , font i. De toucher feulement aux 
» marges, à la couverture, aux crochets ou 
» attaches de l 'Alcoran, ni au (àc dans lequel 
»» on Tenferme pour le mieux conferver. 
9» 2. De lire , ni de reciter plus de feptverfets 
91 à la fois d’aucun endroit de VAlcoran ; fur 
«9 quoi vous devez obferver que quelques 
9» Moucbtebeis , ou grands Doâeurs, tiennent 
*» qu’il eft abfolument défendu de prononcer 
9 un feul mot de VAlcoran . lors que Ton eft 
9» aâuellementdansla feuillure dont l’ontrai- 
99 te. 3. De porter avec foi, ou fur foi, rien 
9> qui contienne un paffage Ae VAlcoran , com- 
99 me font les papiers d’Üraifons qu’on porte 
99 attachez au bras,ouaucol,pourpréfervatif 
99 en manière A y amulettes, & comme les pier- 
» res gravées qu’on porte pour le même fu- 
99 jet, fait en bagues, ou en cachets pendus 
9* dans le fein, ou en coKer, fur tefquelles il 
99 y ak rien de gravé qui foit pris de VA ko - 
99 rau; comme auffi de porter P A le or an , quoi 
9« qu*on ne le vît, & qu’on n’y touchât pas, 
99 comme s’il étoit dans un fac, dans un étui , 
99 ou dans uae cadette. 4. De manger quoi 
99 que ce foit. y. De boire feulement une 
99 goûte : fur quoi vous obferverez pourtant 
* que û une perfonne qui feroit dans l’état 
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•> de l 'impureté dont l’on traite, tomboit dans 
n quelque urgente néceflité de manger , avant 
» que de pouvoir accomplir la Purification , 
» on le pourroit faire pour éviter quelque ac- 
« cident comme une défaillance; mais il faut 
n auparavant kgargarifer trois fois la bouche, 
» & tirer trois fois de l’eau par le nez pour 
•> le laver, avec quoi il ne feroit plus des» 
»* honnête de boire ou démanger, àcaufedu 
» befoin preflànt qui ne fouffriroit pas de dé- 
m lai. 6 . De fe teindre les mains , les pieds y 
n les ongles , ni la barbe de hanna , qui eftcet- 
»* te couleur qui noircit la barbe, & rend les 
n mains de couleur d’aurore vif. 7. De s ’oin~ 
n dre d’huiles de fenteur , ou de fe laver 
,» d’eaux de fenteur, & de Rappliquer aucun 
n parfum, ni aucun fard. 

SECONDE SECTION. 

De F Impureté qui arrive aux Femmes par 
les pertes de fang. 

m XJ Ous allons traiter cette matière en trois 
»» Points ; le premier. touchant la porta 
11 de fang qu’on appelle ordinaire , parce qu’el- 
»» le vient tous les mois: le fécond, touchant 
*< celle qu’on appelle extraordinaire , à caufe 
>» qu’elle dure plus ou moins que la purgation 
» ordinaire : le troifiéme, touchant celle qui 
,1 arrive dans Venfantement. Haiz , eft le fang 
n des mois , & tandis que lesfemmes font dans 
ii cette impureté , il leur eft défendu d’entrer 
t» dans les Mofquées , & de faire ni prieras ni 
m jeûnes. Hadet eft la perte de fang extraordi- 

„ nai- 
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„ noire; & lors qu’elle eft finie, il faut faire 
*, cette forte de purgation qu’on appelle Gou¬ 
re zel, c’eft-à-dire, la purification de tout le 

,, corps. Hefle hazê eft le fang de l'enfante- 
,, ment , lequel eft encore de trois fortes : la 
„ première appellée Kalilé , c’eft-à-dire, peti- 
„ te perte , à caufe que le fang fort en petite 
„ quantité: la fécondé nommée Kefir/, c’eft- 
„ à-dire, grande perte , parce que le fang fort 
„ en grande quantité : la troifiéme eft nom- 
„ mée Mouta vetfethé , c’eft-à-dire , la perte 
„ commune & ordinaire , parce que c’eft celle 
f , qui arrive conftamment aux accouchées qui 
„ fe portent bien. On connoît de quelle na¬ 
ît ture eft la perte que l’onfouffre, en mettant 
„ du cotton à la partie par où le fang fort; 
„ car fi le fang s’arrête à la face intérieure, 
ff c’eft la petite perte de fang ; s’il pénétré à la 
i, moitié, c’eft la perte commune ; & s’il COU- 
» le au travers, c’eft la grande perte. 

t - • 

PREMIER POINT. 

De P Impureté des pertes de fang ordinaires. 

M T E fang des mois ordmsùres eft d’un ron- 
„ Z» g e noirâtre, il eft épaisse corrofif, eau- 
„ fint un reflenriment de douteurs, lorsqu’il 
,, defeend par le côté gauche. Obfervet en- 
„ core trois chofes, avant que devenir an fu- 
„ jet principal. La première , que les pertes 
„ de fang, qtîî viennent avant l’Ige de neuf 
» ans, ne font pas réputées être les purgations 
» des mois, non plus que celles qui arrivent 
»» apres l’age de cinquante ans , excepté au 
» regard des femmes de la race de Coreis , & 
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9 » de Ne bât, ( Nebat eft le Nebajotb de VAn- 
99 sien 7 ejlament , ) qui par une conduite par-* 
99 ticuliere de la natureont leurs purgations 
9i ordinaires jufqu’à l’âge de foixante ans ; non 
99 pas toutes à la vérité r mais la plus grande 
99 partie; ni toûjours régulièrement r mais le 
9» plus fouvent. La fécondé chofe que vous 
"99 devez obferver T c’eft à fcgatd d’une nou~ 
«9 velle mariée , pour favoir fi elle «étoi i vier* 
t> ge , ou fi elle ne l’étofr |ws, à en juger par 
99 le fang qui en fort dàns laxonfommation 
9> du mariage. On en fairfùrement l’épreu-* 
99 ve 9 en mettant un peu de cottôn dans la 
9» partie du fexe, allez avant; car fi le cotfcon 
99 s’imbibe de fanç rouge par tout 9 ceVtft 
99 point là le fang de !a\vtrgi*bl, la perforine 
99 n’étoit point pucélle ; maisaffile fang teint 
99 le cotton feulement fur le deflus ians po- 
99 netrér , s*épandant en rond, én‘figutcd’arc f 
99 ou de collier, on peut certainement allure* 
» que c’eft là le fang de la virginité. La troî- 
99 fiémeobfèrvation eft à l’égard d r une femme: 
99 grojfe , pour favoir fi le fang qu’efle perd r 
99 eft le fang des mois r ou- une perte extrMordi - 
99 naire. Il y a de la conteftation entre les 
19 Doâeurs , favoir fi* une femme greffe peut 
«9 avoir la purgation ordinaire des mois . Quel* 

99 ques-uns tiennent la négative y fe fondant 
99 fur cette raifon que dans \*gro(fef[e tout le 
99 fang fe divife en d'eux parties, dont l’une va 
99 aux mammelles où il eft converti en lait,; 
h &.l’autre va par la veine umbiliquaire au 
99 ventre de l’enfant, où il eft converti en fa 
9* fubftance , & fert à fa nourriture , de ma- 
u niére qu’il ne refte plus de fang à la femme 
» qu’elle puiiïb laitier perdre en aucun terns* 

„ 4 Mais 
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„ Mais de favans Doâeurs nient cela, & dU 
„ fc nt particulièrement que fi \a femme eftde 
ff tempérament chaud & fanguin , qu’elle, 
„ ufe en quantité de choies qui font le pkis, 
n de fang , & qu-’eUe mange beaucoup , elle, 
„ - aura du femg , non feulement pour fes man> 

„ melles & pour la nourriture de fon enfant, 

„ mais qu’il lui en reliera encore de furabon- 
H dant dont elle fera l’évacuation comme, 
dans le tems qu’elle n’ell pas greffe. 

Sachez maintenant que la Loi interdit J. 
„ tout homme l’a&e du mariage dînant'le, 
„ tems que fa femme a tes purgations. ardinaU 
„ resp comme auifi de la répudier durant ces 
„ tems-là. Il faut attendre, foit pour l’un, 

„ foit pour l’autre , qu’elle foit délivrée dq 
„ fon incommodité , & qu’elle ait accompli ’ 
„ la Purification commandée; furqubi il faut, 

„ obferver deux choies. La première , que fi. 

„ un homme n’avoit jamais connu fa femme, 

„ ou qu’il eût été en un long voyage, de fix. 

„ mois an moins, en forte qu’il ne fût point 
„ en aprochant de fa femmequ’elle a fes pur - 
„ gâtions orelinaircs , ou qu’elle ell dans le rems 
n de les avoir , & qu’il ne pût lavoir cela, 

„ .parce qu'il ne connoît point l’habitude de 
„ Ca femme fur cette infirmité, il n’jr a point 
m de péché pour lui en ce cas d’avoir, couché 
„ avec elle dans le tems du retour de fon ac- 
M cident ordinaire. La feconde chofe qu’il 
n faut obferver, c’eft qu’il y a diverfitez d’a- 
n vis entre le&Doâeurs fur l’aâe du maria¬ 
it ge avec la femme, dans l’intervalle du tems 
0 qui coule entre la fin de fon incommodité, 

* ée fa purification, félon la méthode preferi- 
*»tc par la Loi ; les uns tenant que cela eft 
, i» b*r 
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w bdram, ou défendu ; d’autres, que cela eft 
„ feulement mekroum , ou desbonnéte. Mais 

ceux qui tiennent pour le premier fentiment 
w étant en beaucoup plus grand nombre, l’o- 
n pinion probable eft que de jouïr de fa femr 
n me dans cette circonftance, c’eft un péché. 

. „ Or s’il arrive, qu'un homme emporté d’a- 
„ mour, jouïfle d’une femme dans le tems 
„ qu’elle a fes mcommoditcz ordinaires , c'eft 
„ une horreur, dont il faut qu’il porte la pei-. 
„ ne par une amende, laquelle doit être di- 
„ verte, félon le tems de l’incommodité de 
„ la femme auquel il a commis cette brutalité. 
n (Le mot que j’ai traduit par amende eft ka.- 
B fard , c’eft - à - dire , oblation pour le peebéy 
n amende expiatoire de péché. ) Car fi c’eft au 
„ commencement de la purgation de lafern- 
„ me, il faut payer un snefebal d’or, poids de 
„ Loi , ou de Sanûnaire : ( c’eft environ un 
n gros. ) Si c’eft au milieu de fon tems, il 
„ ne donnera que la moitié; & fi c’eft à la fin, 
„ il donnera feulement le quart : & cette 
it amende, ou offrande expiatoire , doit être 
„ employée en des oeuvres picufes, au choix 
„ de celui qui fait l’offrande y comme en. des 
n aumônes aux pauvres, ou en des b&timens 
„ publics , ou à la réparation des Mofqnéet. 
„ Cependant plufieursDoâeurs tiennent que 
„ cette amende expiatoire n’eft point impofée 
„ de neceffné de precepte , mais feulement de 
„ neceflité de confeil , & que le taux en doit 
„ être modéré , ou agravé , fdon les divers 
„ cas, afin de punir l’incontinence félon lès. 
k degrez. 

,, Notez ici que la perte de fang des moh"nù 
„ dure pas moins de trois jours naturels, ni 

» P>* 
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„ pas plus de dix , & que l’intervalle d’une 
„ purgation à l’autre n’eft pas moins que de 
„ dix jours, maisqu’ordinairement il eu plus 
„ long. Celapofé, fi une perte de fang dure 
„ plus de dix jours , il faut s’affurer que ce 
„ n’eft point la purgation ordinaire de chaque 
„ mois. Ce qu’il faut faire en ce cas-là, c’eft 
„ de confiderer que toute femme a un tems 
„ propre & régulier pour fes mois, ou qu’el- 
„ le efl déréglée là-deflùs , & n’a point de 
„ tems régulier : s’il s’agit d’une femme bien. 
„ réglée, elle connoîtra fans peine fi fa perte 
„ de fang eft ordinaire , ou extraordinaire. S’il 
n s’agit d’une femme qui n’eft point réglée 
„ fur le tems, ni fur la durée de cette inconv 
„ modité, il faut diftinguer encore fi c’eft la 
„ première fois qu’ellu a fes purgations ordi• 
„ noires , ou fi ce ne l’eft pas. Si ce n’eft pas 
„ la première fois qu’elle a fes purgations or- 
„ dhuuros , elle comptera pour purgation ordi- 
„• maire , oucesdix jours , fuppofé que la pstr- 
„ gatiom ordinaire de fes mois ait quelquefois 

* autant duré, ou feulement le nombre de 
„ jours que cette incommodité lui ait jamais 
„ le plus duré ; & le furplus des jours que 
, r durera fa perte jufqu’à celui que la pnrga- 
„ tion ordinaire de fes mois ait coutume de lui 
„ revenir, elle le comptera pour la féconde 
„ forte de perte de fang qu’on appelle les fleurs 
„ blantbes , & ellefe conduira dans le tems de 
M cette fécondé perte, comme il fera dit dans 
n la fuite. 

„ Mais fi c’eft la première fois que le y ang 
„ commence i lui fortir , fans avoir jamais 

* eu la purgation accoûtuinée aux femmes, 
« & que cette porte do fang dure plus de trois 

» jours, 
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n jours, elle doit confiderer le cas attentive- 
„ ment, faifant examiner par des matrones t 
,, de quelle nature eft.le fang quelle perd, 
„ pour voir s’il eft femblable au fang des pur 
„ gâtions ordinaires , qu s’il ne l’eft pas: & le- 
„ Ion ce qui lui fera dit , elle jugera fi c’eft 
,, le mal qui eft ordinaire aux femmes, ou fi 
^ ce ne l’eft. pas : fi c’eft le premier cas,elle 
, s’abftiendra de jeûner & de fairefes prières 
durant le teins de fa purgation ; mais fi ce 
f ali X eû jugé n’être pas celui des purgations 
y, ordinaires des mois, elle pratiquera le jeûne, 
& la priere, en fe gouvernant comme étant 
„ attaquée de l’infirmité qu’on appelle les 
^ fleursblanches , félon la régie qui en fera ci* 
^ après donnée, C’eft là ce qu ? il faut prati- 
„ quer dans le cas des pertes de fang qui du- 
„ rent moins de trois jours naturels, ou plus 
„ de dix; mais s’il arrive que la perte de fang 
„ dure long-tems fans alteration, parce que. 
„ 1 tfang coule toûj ours de même forte, &eft 
„ de même couleur, tellement qu’on ne fait fi 
„ c’eft le mal ordinaire , ou les fleurs blancbes y 
„ la femme en ce cas- là confultcra ùl mere, fes, 
„ fœurs, & fes plus proches parentes , pour 
favoir en quel temsle mal qui eft ordinaire 
„ aux femmes les prend, & combien il leur du- 
„ re, & elle comptera pour fa purgation ordinal - 
„ re le fang qu’elle perdra durant le même tems 
„ que les plus proches perfonnes defafamille 
„ ont la même incommodité, & le refte du 
„ tems elle le comptera pour êtreincommo- 
„ *dée des fleurs blanches ; & elle obfervera 
„ durant ce tems ici les régies qui feront don- 
„ nées pour les femmes attaquées de ce mal. 
„ Mais s’il arrive que la femme n’ait point de 

9) P** 
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„ parentes aflei proches pour croire que fon 
9 , tempérament ait des habitudes femblables^ 

9, ou bien que fa mere, fes fœurs, & fes pro- 
t, ches parentes ne foient pas de même habitu¬ 
de & même tempérament entr’elles, fur 
n tout à l’égard de cette incommodité natu- 
relie, il faut qu’elle confulteplufieursfem- 
99 mes de même âge qu’elle, de fa ville , de 
„ fon voifinage, & de fon tempérament, 

„ pour avoir leur avis fur Je fait. Mais s’il 
„ arrive encore que fes voifines ne foient pas 
w de même habitude & même tempérament 
„ là-deffiis , en "forte que la femme, qui eft ^ 
,, en peine de favoir la nature de fon infir- 
„ mité, ne.puifle prendre aucune réfolurion 
„ fur ce qui arrive à fes voifines ; en ce cas 
„ d’incertitude,elle comptera pour fa purgation 
„ ordinaire des mois , ou trois, oufept, ou dix 
„ jours, félon fa dévotion, mais le plus eft 
„ affur^ment le meilleur , gardant ces jours 
„ comme on fait lors qu’on eft en cet état ; & le 
w reftedu tems elle le paffera comme on fait 
M dans le tems que l’on eft attaqué de Pin- 
„ commodité des fleurs blanches . 

„ Il y a encore un autre cas à obferver* 

„ c’eft a favoir fi une femme ayant èu aupa- 
„ ravant un tems certain & réglé pour fes 
99 purgations ordinaires , elle l’a oublié, qu’eft- 
„ ce qu’elle doit faire ? Je répons que fi elle fait 
„ feulement le jour auquel laperte de fangwott 
„ accoûtumé de commencer, die doit, cha- 
„ que fois, prendre ce jour-li & les deux fui- 
„ vans, pour le tems de fa purgation ordinaire. 

„ Que fi elle a oublié le jour auquel le mal 
„ la prenoit , mais qu’elle fe fouvienne feu- 
91 lement qu’à un tel jour elle étdit dans le 
Tome VIL H » fort 
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„ fort de ce mal, elle doit garder ce jour-là, 
, t le jour fuivant, & le précédent, comme 
„ étant dans Ton mal ordinaire. Mais li elle 
yt a oublié tant le jour du commencement, 
„ que celui du fort de fon mal ; mais qu’elle 
yy le fouvienne feulement qu’à tel ou tel jour 
„ elle avoît cette incommodité, elle ne gar- 
,, dera que ce jour-là comme étant dans fon 
„ mal ordinaire, & elle gardcrajous les au- 
y, très jours du mois, que fa perte de fang da- 
yy rera, comme ayant les fleurs blanches. 

SECOND POINT. 

De T impur été des pertes de fang extraor¬ 
dinaires. 

yy T E fang que l’on évacue par ccs fortes 
„ d’infirmitez, fe connoit ordinairement 
„ en ce qu’il n’eft ni épais, ni noirâtrfe, mais 
,, tirant fur le jaune : & en ce qu’il ne caufe 
yy aucune douleur ni reffentiment , comme il 
„ arrive dans la purgation des mois; & enfin 
„ en ce que fa chaleur & fon acrimonie font 
„ moindres. Cette perte extraordinaire eft de 
„ trois fortes, grande , moyenne , & petite. 

yy La petite le connoit en mettant dans la 
y, partie un plumaceau de cotton, de l’épaif- 
„ feur d’une amende ; car fi le fang ne perce 
,, & pénétre pas le cotton, c’ell la petiteper- 
t y te; auquel cas la femme ne doit ceffer ni 
„ interrompre aucun des offices de Religion , 
„ mais feulement elle doit fe laver d’eau avant 
w toutes fortes de prières, de la même ma- 
„ niére que l’on fe lave avant les prières ac- 

yy coû- 
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„ coêrumées: au lieu que quand les femmes 
„ n’ont point cette incommodité, il ne leur 
„ eft pas commandé de fe laver avant toutes 
„ fortes de prières, comme par exemple, cel- 
,, les qui fe font pour les morts, ou après qu’on 
,, a enfeveli le corps mort dans les draps mor- 
„ tuaires ; ces prières-là fe pouvant faire, 

„ même quand on a les purgations ordinaires , 
„ fans être obligé de fe laver auparavant. Il 
„ faudra feulement que la femme à qui cet 
accident eft arrivé, obferve, qu’avant do 
„ pratiquer la Purification requife pour faire 
,, les prières accoutumées, elle mette du qot- 
„ ton blanc à la place de l'autre. La moyenne 
v perte fe connoit, lors que le fang perce le 
„ cotton, mais non pas le linge qui eft de/Tus; 
,, 6c dans le cas de cette perte de fang 1 il faut 
„ faire la Purification de tout le corps, cha- 
„ que jour, dès qu’oneftlevé, avantdefaîre 
„ la priere du matin , & devant les autres 
„ prières mettre du cotton blanc. Enfin, la 
,, grande perte de fang fe connoit, quand il 
M perce non feulement le cotton, mais aullî 
„ le linge; & dans ce derniercas, il faut que 
„ la femme obferve non feulement tout ce 
„ qtli lui a été enjoint d’obferver dans les pré- 
„ cédens, mais de plus qu’elle fe purifietout 
„ le corps avant chacune des prières corn- 
» mandées, lefquelles on peut faire en trois 
„ fois, quoi qu’il y en ait cinq; c’eft-à-dirc 
aï qu’elle fe doit purifier au moins trois fois 
n chaque jour, & mettre du linge blanc, fans 
„ quoi fes prières feront nulles & vaincs. Or 
i» il faut obferver qu’on ne doit point s’ap- 
r prochcr d’une femme qui fe trouve dans 
aucune de ces impuretez, quelle que ce foir. 

H 2 „ il 
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„ Il y a pourtant là-deflus diverfitéde déci- 
„ fions , quelques Doâeurs tenant la choie 
pour péché défendu, d’autres ne la tenant 
yy que pour deshonnête. 

TROISIEME POINT. 

De Timpureté des pertes de fang des couches. 

T A Loi défend à la femme qui eft dans 
„ ^ l’état de cette impureté tout ce qui lui 
,,i eft défendu lors qu’elle eft dans celui des 
„ purgations ordinaires ; & il a été décidé de 
„ plus, que fi un homme connoit une fem- 
„ me en couche , avant que d’être délivrée de 
„ fa perte de fang, il doit payer l’amende de 
„ Ton incontinence, de la manière qu’il eft 
„ prefcrit à la Scâion première de ce Chapi* 
tre. Remarquez fur ce fujçt fept chofes. 
La première , que les jours de l 'enfante- 
j, ment doivent être comptez & fupputez , 
f , comme ceux des purgations ordinaires , c’eft- 
à-dire qu’on en doit compter trois pour le • 
„ moins , & dix pour le plus. La fécondé, 

„ que la purification après Venfantement* doit 
„ être femblable à celle qui fe fait après les 
,, purgations ordinaires. La troîfiéme, que fi 
la femme acoucbée n’a point de perte de fang 
„ après l’ enfantement , elle n’eft obligée à au- 
cune Purification. La quatrième, qu’en- 
„ core que la perte de fang qui vient après Va- 
„ couchement dure moins de dix jours, il faut 
,, pourtant attendre le dixiéme jour à fe pu- 
„ rifier, & fe gouvernercependant en toutes 
„ chofes comme fi la perte de fangàmoit toû- 
„ jours, tn forte que les dix jours de Venfante- 

» ment 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 17* 

„ ment foient toujours exaâement gardez , 
* », pour peu de fang qu’une femme perde apres 
„ Y enfantement ; car quelque difputequ’i! y ait 
u entre les Doâeurs fur le nombre desjours 
„ de Y enfantement , l’opinion laplus probable 
„ & la plus fûre, eft qu’ils font au nombre de 
», dix , mais qu’on ne doit pas aufii porter ce 
„ nombre plus loin. La cinquièmeobferva- 
„ tion cil que li ces dix jours viennent àtom- 
„ ber au mois de Ramazan, qui efl le mois du 
„ jeûne facrc, foit les dix jours entiers, foit 
„ feulement quelques uns des dix jours, la 
,, femme fera la purification requife auffi-tôt 
„-que fa perte de fang fera paffée , comme 
,, elle feroit le dixième jour de fes couches ;& 
„ cette purification eft bonne & valide, fans 
„ qu’il foit néceflTaîre de la réïtcrer aucune- 
„ ment après les dix jours écoulez: mais le 
„ jeûne & la prière ne laiflent pas de lui être 
„ interdits avant le dixiéme jour paffé, com- 
„ me en toute autre rencontre de cette natu- 
„ re, par 1 e précepte qui porte que l’obfcrva- 
„ tion du jeûne, & la pratique de la priere, 
„ font Ilaram , c'eft-ï-duc défendu s , durant les 
„ dix jours de i’ enfantement. La fîxiéme ob- 
„ fervation eft que la femme qui acouche dans 
„ le mois deRamazan , doit accomplir, après 
,, qu’elle eft relevée , les jours de jeûne 
„ que fes couches l’ont empêché de conti- 
„ nuer; parce que le jeune de Ramazan eft 
„ indifpenftible , & qu’il le faut toûjours 
», accomplir , foit dans fon propre tems , 
ï» foit dans ug autre. La dernière obferva- 
»i tion , c’eft qu’il faut pratiquer dans la 
» exception la même Purification , que dans 
n le cas de la petite perte de fang , & le 
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„ faire auffi-tôt que l’on s’apperçoit d’étre . 
„ groflè. 

TROISIEME PARTIE. 

De la Purification îles corps morts. 

„ XJOus voici arriver au dernier point de 
„ la fécondé partie du traité de la Purifi- 
„ ration. Ce point traite de la manière de 
,, purifier & à'enfevettr les morts , & toutes le* 

„ chofes qu’il faut obferver, & qu’il fautévi- 
„ ter, dans les offices des morts , devant*& 

„ apres la Purification , à commencer de 
„ l’inftant de leur agonie ; lefquelles chofes 
„ font au nombre de cent vingt fix points, 

„ dont il y en a vingt-fept de précepte , ou 
„ commandées: foixante & orne ieconfeil, ou 
„ d eperfection, vingt-fix qu’on doit regarder 
,, comme mal-feantes ou deshonnêtes , & deux 
„ qui font illicites ou défendues. C’eft la ma** 

„ tiere de quatre Serions. 

PREMIERE SECTION. 

De ce qu’il faut faire à un Corps agonifasu. 

„ T Es chofes qu’il faut obferver dans la 
„ ^ perfonne d’un mort à commencer dès 
,, le moment de fon agonie, jufqu’à celui au- 
„ quel on va lui adminiûrer la purification , 

„ le divifent en trois Articles, dbnt le premier 
„ contient un précepte , le fécond onze con- 
„ feils. Le troméme trois chofes défendues & 

„ illicites. 
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„ Article I. La choie nécefaire St 
n commandée envers ifte perfonnequi agonife, 
n c’eft de la coucher fur le dos, vis-à-vis le 
n Eebla. ( C’eft le cercle vertical de la Mec » 
H* e i Ve lieu vers lequel il faut tourner fa face 
en faifant fes prières.) „ 11 faut de plus, que 
„ laperfonne, qui rend Pefprit, ait la plante 
n de les pieds tournée vis-à-vis de cet en- 
„ droit. 

„ Article II. Les onze chofes qu’il 
„ eft convenable de lui faire , font de lui faire 
„ dire, lors qu’il eft à V agonie, les paroles de 
fi l 'IJlamifme, le plus diftinâement qu’il le 
n pourra, ( c’eft le propre nom qu’ils don¬ 
nent à la Religion Mabometane , & ils enten¬ 
dent pu fes paroles de l'IJlamifme, leur Confefi 
fien de foi,) ,, en ces termes: 0 Serviteur,Efi 
n clave de Diess , garde la foi , & y demeure 
„ ferme jufqu'au dernier foupir; cette Foi, qui 
ri tn _ ce Monde nous dijiingue des autres Reli- 
ff g* ons i & qui coqfifte en Ta ferme croyance in » 
n terieure, & en la prcfejjion ouverte , qu'il 
„ n'y u point de Dieu , que Dieu Unique . qui 
” , ’ a f 0,nt Compagnon: que Mahammode^ 

„ le Serviteur, Çÿ le Prophète, que Dieu a en* 

„ voyé avec une voye de ireSion, & avec une 
„ véritable Religion, afin qu'il la rendit mani- 
»> fcft e i & qu'il U fit prévaloir par de fus tonte 
„ autre Religion ÇjT croyance , malgré ceux qui 
„ donnent des Compagnons à Dieu: que fin Suc* 

„ cefeur après lui, eft Aly , fils de Abi-talib , 
n Prince des Croyons . £5» Seigneur des Execn - n 
ü teursdm Tefiament du Prophète : qu'après Aly 
1, eft Haflên fin fils ; puis Hoilèin; puis Al y 
n fils de Hoftein ; puis Mahammed Bsucir ; pult 
n Giafar Sadik ; puis Mœfa Kazim ; puis Aly 
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„ Rexa ; puis Mahammed Taki ; puis Aly 
„ Naki; puis Aly Askari; puis enfin le Succef- 
9r feur dont mus attendons te retour , Maham- 
„ mcd Mehdy , fur tous lefyuels foit la paix , 
î7 le falut de Dieu : en cette foi fai été vivifié: en 
„ elle je vais mourir : £3? en elle je rejj'ufciterai 
„ avec la grâce ae Dieu très-haut . Obfcr VCX ici 
„ qu’il faut toûjours faire parler la perlbnne 
n mourante dans les termes qui marquent fou 
„ fexe; c’eft-à-dire,que s’il s’agit d’une femme, 
„ par exemple, au lieu de faire dire ferviteur^ 
„ il faut lui faire dire fer vante. 44 ( C’eft que 

dans la Langue Arabe , qui eft la Langue de 
la Liturgie Perfane y la terminaifon des ter¬ 
mes perionnels, comme wo/, toi , & les au¬ 
tres pronoms relatifs, cft differente dans tqus 
les cas perionnels, félon le fexe de laper- 
fonne quf parle ; en forte que vous pouvex 
toûjours connoître quand on parle en cette 
langue, de quel fexe eft la perfonne qui par¬ 
le, ou de qui l’on parle, cçqui n’eft pas dans 
le Perfan , non plus que dans nos Langues 
Europeanes . ) „ x. La fécondé chofe, c’eft 

„ qtl’après la Confejfion de foi on //^devant lui 
„ les Chapitres de l'Alcoran qui font intitu- 
„ lex Safat , & Jafin , qui fe fuivent, 4C (Ce 
font le quarante-quatrieme, & le quarante- 
cinquicme.) „ 3. Que fi VAgonifant fouffre 
„ beaucoup, & qu’il ait de la peine à rendre 
„ l’ame , on le porte dans le lieu où il avoit 
„ accoutumé de faire fes prières, & qu’on le 
„ cwo&elàdanslafituationqui a été marquée, 
, H afin que'cela lui aide à rendre l’ame avec 
M moins de douleur. 4. Que lors que Wago- 
„ uifant rend l’efprit, on lui ferme les yeux 
n & la bouche . 5:. Que tout de fuite, on lui 

• » Ife 
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ï, lie fortement la tête par deflous le menton , 

* avec un linge qui farfe'troisou qüatretoura 
„ le long des jouer, afin qué ü. touche nt 

„ fe le tordre,’ ni s’ouvrir le moins dumondfe. 
n 6. Qu’on lui tire & lui étende'les bras fur 
„ les cotez. , en forte que ü$>nains foient cou- 
yy chées chacune le long de fon côté; 

„ 7. Qa’wr k couvre d’tin drap, félon fa qua* 

„ Jfré, en forte qu’on ne le puiffe voir en 
M auc une partie. 8. Qu’aprW la leéture des 
9, Cirques de VAlcoran cî-deffiitf marquer ;• 

9, on continue à lire des Chapitres de VAUo± 

99 ram auprès de lui; auffi long-tems' qu’il ft 
9, pourra, même après qu’il a rendu Pefprit, 

9, ôt julqu ’3 ce qu^on l’emporte pour he pu- 
„ rifier. 9. Que fi c’éft durant la nuit, Pon 
9> tienne toûjours de la lumière proche du 
yr corps mort. io< Que le décès foit inceflam- 
9; ment notifié aux Fidelles afin qu’ils fedifpo- 
„ lênrà fôtrduver enterrement. x\t Que 

* l’on ufe de diligence à parfaire tout ce qui 
„ eft requis envers un mort , afin qu’il foit cm- 
„ porté le plûtôt qu’il fe pourra, félon Por- 
n dre & félon la coutume dé la vraye Reli* 

„ g* 0 ** qui veut que les morts foientJ>roniDte- 
„ ment remis en dépôt dans le fein de la 
„ terre. 

y Article III. Les trois chofes qui 
„ font Mekreeb , ou vilaines , & déshonnêtes 
„ dans cette circonftance, font. 1. D*ajfifter 
„ à la môrt ou <Pêtre dans le lieu où eft le 
n Corps mort , lors qu’on eft dans l’état de 
n quelque impureté qui requiert la purifico- 
„ tien de tout le corps ; furguoi vous obfer- 
„ verex, qu’il y a des Doétèurs qui tiennent r 
w que c’eft même un péché de fe rendrepro- 
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„ chc d’un Mourant^ quand on eft dans l’é- 
„ tat d’une telle impureté , parce qu’il a été 
„ révélé que cela fait fuir les Anges Protec- 
„ tcurs & Gardiens du Moribond. Or il eft 
„ fort important de ne pas faire fuir ces bons 
„ Patrons dans cette circonftance, qui eft le 
„ tems de la mifericorde. 2. De mettre fur 
„ le ventre du cUfuni quelque plaque de fer ,0x1 
„ quelqu’aurychofe pefante. 44 La raifon 
de cette prohibition, c’eft qu’en Pcrjf la fei- 
chercffe de Pair faifant enfler les corps morts , 
ce qui les rend plus pefans , on met quel¬ 
que chofe de pefant ddïus pour l’empê- 
cher, afin déporter le corps en terre plus 
aïfément , mais la Religion improuve cette 
pratique comme vous voyez. „ 3. De laitier 
3 , le Corps mort Jeul & fans garde. 

SECONDE SECTION. 

De la Purification qu il faut adminiftrer 
à un Corps mort . 

'p Ette Seâion traitte des chofcs qu’il faut 
„ obfcrver envers un Mort , depuis le tems 

,, qu’on forme le deffeindeluidonnerlaP*- 
w rtfication y jufqu’au tems qu’on le revêt de 
„ fes habits mortuaires : & ce deffein fe for- 
„ me en dirigeant fon intention, & en l’atta- 
,3 chant toute entière à l’aâion de la Purifi - 
^ cation d’un tel Corps mort . Les chofes qu*Ü 
* y faut obferver font au nombre de trente 
„ cinq, douze nêceffairesh.commandées 

%C confeillées & convenables , fix mal fe ante s 
& desbonne tes , deux illicites & iéfenduis. 

„ C’eft 
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,, C’eft la mariere des quatre articles fuivans. 

„ Obfervez auparavant qu’un homme ton- 
„ damné à U mort doit immédiatement avant 
„ fon execution faire- la Purification requife 
„ pour un Corps mort, & tout de même qu’on 
,, f adminiftreroit à fon corps s’il étoit mort, 
„ après quoi on ne le purifie point quand il 
„ cil mort, mais dès qu’on l’a exécuté, on 
,, l’enterre; mais s’il eft exécuté avant que de 
„ faire la Purification, il faut la faire à fon 
„ corps comme s’il étoit mort de mort natu- 
„ relie. 

„ Article I. Les douze chofes com- 
„ maudits dans \i Purification à'un Corps mort, 
„ font 1. Que dans l’adion de la Purification, 
„ on tienne toujours le corps mort c 9 kvert a 
„ l’endroit des parties où la nature fedéchar- 
„ ge devant & derrière. 1. Qu’un Homme 
„ donne la Purification à un Homme, &qu’u- 
„ ne femme la donne à une femme , excepté 
„ dans les trois cas fuivans. Le premier eft la 
„ liaifon du w»ar/, ôtdela femme : le mari peut 
„ faire la Purification de fi femme, & la femme 
,, peut faire la Purification du Corps de fon ma- 
„ ri. Le fécond eft la relation du Maître & de 
„ V Efclave: un Homme peut laver à nud le corps 
,. d’une fienne Efclave, mais fi une Efclave peut 
„ laver le Corps de fon Seigneur, & Maître, 
„ c’eft de quoi l’on difpute jufqu’ici entre les 
„ Cafuiftes ; & il y en a de très-célébrés, 
„ qui tiennent pour la Négative, fondez fur 
„ ce qu’une Efclave n’a plus de Relation avec 
„ fon Seigneur dès qu’il eft expiré , la mort 
„ l’affranchififant de fa fervitude ou la met- 
„ tant fous un autre joug, favoir le jougde 
n l’héritier du défunt, ou de celui à qui le 
* H 6 „dé- 
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„ défunt en a fait don par fonTeftament. Le 
„ troifiéme cas d’exception, eft à l’égard des 
„ Enfans au de J'eus de trois ans : un homme 
„ peut donner le lavement legal à une fille de 
„ trois ans , & une femme faire la même chofe 
„ à un garçon de pareil dge ; &même, il n’eft 
pas befoin à l’égard des enfans de cet âge 
de couvrir les parties mitoyennes du corps, 
i, comme«aux grandes perfonnes. Obfervez 
,> ici, que s’il arrive qu’à la mort d’une fem- 
>, «re, il ne fe trouve point de femme pour la 
„ laver, un homme le peut faire, pourvûqu’il 
fj foit de fes parens proches, & au degré qui 
„ cmpêcheroit le mariage entr’eux; & en ce 
„ cas, il faut encore que la Purification fe faiïc 
noir fur le Corps nud , mais fur la chemife 
9 , dont il fe trouve revêtu en mourant; c’eft- 
9f à-dire, qu’on verfe de l’eau fur la chemife^ 
f , & qu’on pafTe la main deifus, fans toucher 
„ le Corps nud en aucune partie. C’eft la 
9, même chofe à l’égard d’un homme , Une 
9, femme peut lui donner la Purification avec 
99 les mêmes précautions. 5. La troifiemc 
9i chofe néee[faire à obftrver dans la Purifica - 
9, tion d’un corps mort , eft de lui admîniftrer 
,, préalablement Yahfierfiou , c’eft-à-dire le 
,9 nettoyement des ordures du Corps, par où 
y il faut toujours commencer de purifier un 
,, mort , à caufe des ordures qu’il ne peut man- 
9i quer d’avoir fur fon corps : enfuite qu’on 
9, lui adminiftre la Purification avec de Y Eau 
9, d 'Alifier, ce qui fie fait en mettant dans l’eau 
„ deftrnée à faire la Purification un bouquet 
,, de feuilles d’Alifier. ( Les Perfans appel¬ 
lent cette e*u Abfeder , eau de feder , & ils ap¬ 
pellent l’Arbre Conaar , c’eft celui que les Grecs 


__ J 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 181 
& les Latins appellent Lotus , dont Us nom¬ 
ment le fruit Nebrkon , qui reflemble en U 
grandeur , & en fon fruit, au Cerizier. Il 
s’en trouve en quantité \t\ongixiGolphe Per- 
fique fur les Côtes de Perfe , & il faut obfer- 
ver que la Religion Mabomctaue met cet arbre 
au nombre de«ceui dont elle embellit le Pa¬ 
radis.) „ La perfonne qui adminiftre laP«- 
„ rification doit prendre de cetteEau ePAlifier , 
* & en appliquant fa peafée à Paâion.qu’il 
„ fait, dire ainfi en lui même : Je vais don- 
„ uer à ce corps mort la Purification legale avec 
,, de Peau ePAlifier , parce que cela lui ejt nêcefiai- 
„ re pour s'approcher de Dieu tris-haut ; & en 
„ même teins qu’on fait cet aâe mental, il 
„ faut fans s’arrêter, laver la tête du mort, 
„ puis lecof puis le côte’droit, puis le côtégau- 
„ che, comme il a été dit dans lafeâionqui 
r> traitte de l ’impureté qui arrive aux hommes 
„ femme coitus. Obfetvez que ladireâionde 
,, l’intention n’eû. requife que quand onvient 
„ à fe fervir de Y eau d'A lifter, parce qu’avant 
,, cela, quand on faifoit l’ Ab/terfion du Corps 
„ mort, & qu’on le lavoit pour le nettoyer 
,, des ordures corporelles, l’intention n’étoif 
„ point néceflàire ,à ce lavement. 4, Qu’a- 
„ près la Purification faite avec de l’eau a’A- 
„ lifier, on en fafle une autreenfuite, Atout 
„ de la même maniéré, avec de YeaudeCam- 
„ pher. ( C’eft une Gomme dont il y a plu- 
fieurs fortes , mais la plus exquifè eft celle 
qui fe tire des racines de l’arbre, qui porte 
li Cane lie.) „ y. Qu’aprcs ces deux Purifica- 
n fions avec de l’eau d’Alifier , & l’eau de 
» tamfber , on lui adminiftre la Purification 
n ordinaire avec de l’eau (impie & coramu- 

H 7 „ ne, 
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^ ne, & cette Purification , comme les deut 
„ precedentes, fe doit faire en lavant trois fois 
„ le corps à chaque Purification ; ce qui re- 
„ vient a neuf fois en tout, autant qu’il eft 
„ enjoint de le faire dans les plus grande* 
i, Pollutions . L’Auteur ne fait‘mention d’au¬ 
cune raifon pour faire cette Purification pre¬ 
mièrement avec de V eau £ Alifier, & puis avec 
de Veau deCampber, avant que de la faire avec 
de l’eau commune. Quelques-uns difent que 
C’eft parce qu’il y a de ces arbres en Paradis : 
mais ils y en mettent beaucoup d’autres, & 
il faudrait par la mime raifon recevoir une 
Purification de leur fuc. Les Perfans répon¬ 
dent Amplement aux queftions qu’on leur fait 
fur la caufe de k:es Rites. Alla Aient, Dieu 
le fait, fin Prophète nous a commandé des pra~ 
tiques, fans nous en reveler la raifon . 6. „ Que 

„ dans le tems qu’on fait la Purification , le 
„ mort foit tourné au Kebla, de la mime ma- 
„ niere qu’on a dit qu’il le faut tourner lors 
„ qu’il agonife. 7. Que s’il ne fe pouvoit 
„ trouver d 'Alifier, ni de Campher, au lieu 
„ où l’on ferôit, comme cela peut arriver, 
„ fur tout en voyage, on adminiftre avec de 
„ l’eau Ample les mêmes Purifications qu’on 
„ adminiftreroit avec ces eaux mixtionnées. 
„ Il y a pourtant des Do&eurs qui tiennent 
„ qu’en ce cas, il ne faut adminiftrer qu’une 
„ Purification avec de l’eau Ample. 8. Que 
„ s’il n’y avoit point d’eau commune dans le 
„ lieu où l’on feroit, comme cela arrive fou- 
„ vent dans ledefert, on adminiftre trois fois 
„ le Tyemmum, c’eft-à-dire la Purification avec 
„ la terre, qui eft une maniéré de déterfton, 
„ laquelle le fait en étendant & appliquant 

»» for- 
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„ fortement les deux mains fur la Terre, foie 
„ labié, foit caillou, foit terre dure, «puis 
„ les paflant fur le corps mort en appuyant; 
„ il faut faire trois telles Purifications , en la 
» place des autres Purifications preferites, de 
» appliquer fortement fon Efprit à ce qtt’on 
„ fait, en difant en foi même, comme a la 
„ première Purification . Je vais 'donner h 
„ Tyemmum à ce corps mort iciprefient , an 
„ lieu de lu Purification avec Peau pure , parce 
„ au*il eft n/cejfaire de s'approcher de Dieu très * 
„ tous ; & qu’en même tems, celui qui ad* 
„ miniftre la Purification fe panche à terre, 
,, étende fes mains, & du plat touche tout 
„ d’un tems contre terre en appuyant, & pui» 
„ frotte legerement & doucement le.front du 
„ mort . Qu’enfuite il prelle fes mains corn 
„ tre terre , comme auparavant, &que de kl 
„ gauche il frotte legerement & doucement le 
jj dehors de la main droite du mort, & de la 
,, droite le dehors de fa main gauche ; ce qui 
„ accomplit une Purification , n’étant pas de 
t, befoin de frotter tout le corps, & 'de paf» 
jj fer les mains deflus, quand on fait la Pu* 
jj rification avec la terre, comme quand oîi 
„ la fait avec de l’eau.« 9. Que l\E**,qu*oil 
„ prend pour faire la Purification , foit claire 
9 & nette. 10. Que ce foit de VEau pure & 
jjfimpUj non mêlée de quelque fleur ou her- 
„ be, comme les eaux diftillées&compoféeS, 
„ qui ont le furnom des* (impies dont elles 
n font extraites. 11. Que YÈau ne foit fri* 
jjfej ni par violence, nfparfraude. 12. Que 
n le lieu où eft le corps , & la table , ou les 
, f aix fur lefquels il eft étendu en lui admi- 
d niftrant la Purification , ne foient aufli ni 

vio- 
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„ .violemment, ni frauduleufement aquis. 

, r Art ic le 11 . Les quinte pratiques con - 
,, feillées & convenables dans la purification d’uri 
„ Corps mort y font celle-ci. i. Qu’en appro- 
„ chant du mort pour le laver r on prenne fa 
„ cbemife des deuxmains, àTéndroit du col,' 
n fur l’eftomach, & qu r on la déchiré par le 
„ milieu, depuis le haut, jufqu’audeflbusdif 
„ petit ventre, après en avoir demandé au- 
„ paravant la permiffion à l’Heritier légitime, 
fuppofé qu’il foit en âge, & qu’il foit fain 
H d’entendement; car s*il n’eft pas majeur, 
, r ou s’il a l’eftrit troublé & mal difpofé, alors 
,, on ne cpnleiïle point de déchirer ainfi la 
„ cbemife du mort y parce qu’on n’en a point 
„ la permiffion ; car il faut fuppofér que cet 
n homme, qui feroit l’héritier^ ne la don- 
n neroit point, parce qu’il eft fou; & qu’iT 
doit être cenfé la refufer tant qu’il eft en 
n bas âge, parce que c’eft au dommage dé 
„ fon bien. 2. De tirer la cbemife du corps, 

» foit qu’on l’ait déchirée, comme on vient 
9 y de dire, £bit qu’on la laiffe entière, & dé 
n la tirer doucement ,. & aifément, par les 
9*, pieds, & non par la tête, fans tourner lé 
99 corps fur le côté, ni le tordre, ni le ma- 
99- nier rudement, maft avec le moins dé mou- 
99 veinent qu’il fera poffible. 3. De lui ma* 
» nier les doigts & les mains doucement, en les 
9» nettoyant, & les purifiant, fans les tordre; 

99 ni démettre, mais en les remettant dans leur 
99 place, dedans leur état naturel. 4. De té- 
t9L nir le corps toûjours tourné vers le Kebld 
99,- durant l’aéledela Purification , c’eft-à-dire, 

99 qu’il ait la plante des pieds & le vifage tour-*- 
99 nezdccecôté-là, de la même maniéré qu’ii 

„ a été - 
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i9 a été ordonné défaire lors quelaperfonne 
n agonife. j\ D\n/<M>vprochedelatable fur 
99 laquelle le corps eft étendu, & reçoit- la Pu- 
9> rification , une cuve, ou un feau, ou un bâ¬ 
ti fuct , on un tel autre vaijjeau large , dans* 

9« lequel Veau delà Purification coule, enfor- 
„ te qu’il n’en tombe rien à terre, ou que le 
99 moins qu’il fe pourra, mais qu’elle foit tou- 
99 ferecueuilliedanscevaiilèau. 6. Que la Pu- 
99 rification du corps mort ne tefaffe pas en plein* 

99 4fr r .dans un lieu découvert, comme une 
99 cour, ou une terrafle, ou un jardin, mais 
p qu’il y ait quelque chofe entre le mort & le 
9» Ciel; c’eft-à-dire, que la Purification fedoit 
99 adminiftrer à un Mort dans une fale, ou une 
99 chambre qui ait les quatre murailles & le. 

*9 plancher. 7. Qu’on admiftftre au mort , 

99 outre le lavement de tout le corps, qui eft' 

99 la Purification dont nous parlons», ce lave- 
9» ment de quelques parties dû corps qu’onr 
99 appelle Lujbration , & qu’il faut pratiquer 
99 avant que de faire fes prières ; mais il n’im- 
«t porte point d’adminiftrer cette Luftratiot* 
»9 avant ou après \z Purification. 8 . Or parce» 
99 qn*un corps mort eft incapable de.gargaripney 
n- ni d’avoir le dedans du nez nettoyé , félon 
9» qu’il eft preferit dans la Lufiration ordinai- 
99 rc 9 celle qu’on adminiftre à un Mort ne 
99 laifle pas d’éjAkonne, fans ces deux points- 
«9 là. 9. Que^r Kafiel^ c’eft-à-dire celui qui- 
99 adminiftre la Purification , foit au coté droit 
99 du mort durant toute l’aâion , & qu’il fo 
99 lave lui-méme les mains &les bras jufqu’au 
99 coude , à chacun des lavemens qu’il ad- 
99 miniftre, avant que de les commencer* 
^ 10. Que Veau de la Purification foit en tel* 

,9 le 
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99 le quantité danslevaiffeau qui la contient, 

* qu’en la rejnuant avec le bouquet àüalifier^ 
” il fe fafle de la moufle, ou de l’écume def- 

* fus, & que ce.foit avec cette écume qu’on 
” lave la face de la tête du mort. n. Qu’a- 
” Vant d’adminiftrer la Purification , on lave 
” & nettoye par trois fois les partiesbouteufes 
n du corps devant & derrière , avec l’herbe 
n nommée du Hacbnon. (C’eft une forte 
n d'Hyfope qui fent fort bon, on en met dans 
la leflive en plufieurs Païs avec d’autres her¬ 
bes fortes. Nous la nommons Alcaly^ quieft 
un mot Arabe , & cependant les Arabes appel¬ 
lent cette bonne herbe Hacbenon , comme les 
Perfans, qui en ont par tout de pleines cam¬ 
pagnes. ) i2.^Qu’à chaque Purification , le 
’ Purificateur lave trois fois la tête , trois fois 
” le côté droit, trois fois le côté gauche. 
n 13. Qu’aux deux premières Purifications, il 
n pafle doucement' la main fur le ventre du 
w mort. 14. Que fi le corps eft mort j poilu- 
n tus femine , on lui adminiftre une quatrième 
w Purification après les trois autres, &que le 
M Purificateur dife en lui-même , en la com- 
ff mençant : Je donne à ce corps mort une Pu¬ 
rification de Confeil & furerogatoire , pour le 
purifier de Vimpureté dans laquelle il eft mort 
femine ccfitus , à caufe quj^a Purification 
e/l nécejjaire pour aproeber qjfèieu très-haut . 
99 1 S• Que toutes ces Purificatiofss étant ache- 
u vées, on fecbe le corps avec des linges, ou 
•’ comme il fera plus commode & plus con- 
n vcnable. 

” Article III. Lesfixchofes mekroeb % 
99 ou vilaines , qu’il faut éviter dans la Purifi - 
99 cation d’un corps mort , font 1. De fe fer- 
r «vir 
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* vir d 'eau chaude , pour faire la Purification. 

9 2. De couper les ongles au corps mort. 

” 3- De lui peigner le poil du vifage , foit le* 

" moujlaches , foit le poil du menton. 4. De 

* lui rafer le poil de la tête , ou de le peigner , 

" ou de trejfer la houpe queplufieurs hommes 

” portent au fommet de la tête. f. De lui , 
" rafer ou faire tondre le poil à l’entour det 
"parties du fexe. 6 . De jetter dans la rue, 

” ou dans la cour, Veau de la Purification , 

9 que la bienfeance veut qu’on jette au re- 
9 trait , ou tout au moins une partie. % 

” Article IV. Les deux chofes d/fen- 
9 dues dans la Purification des morts , fout 
” 1. D’adminiftrer aux perfonnes qui meu- 
” rent en T'erre fainte , les deux Purifications 
9 qui fe font, l’une avec de Veau ePÂlifier , 

” l’autre avec de Veau de Campher , n’étant 
" pas permis de leur en adminifirer d’autre 
" qu’avec de Veau fimple. 2. De mêler non 
” plus ni Campher , ni autre chofe odoriférant 
** te , foit bois, foit gomme, foit pâte, dans 

* Veau dont on lave un mort de fes ordure* 

** corporelles, lors qu’il meurt en Terre fainte, 

9 C’eft qu’il eft défendu d’ufer d’aucune feu- 
9 User que ce foit dans la Terre fainte , ( il* 
entendent la Mecque & Medine avec leur Ter¬ 
ritoire,) ni même d’en porter; or le Campher 
9 eft mis au nombre des chofes odoriférantes. 

TROISIEME SECTION. 

De la Sépulture. 

9 Ette Seôion traite des chofes qu’il faut 
" obferver & pratiquer envers les Morts , 


Digitized by Google 



i88 VOYAGES DE Mu. CHARDIN* 

* à compter du tems qu’on aura achevé de- 
"leur adminiftrer la Purification , jufqu’à la- 

* fia de Y Enterrement. Nous divifons ce fu- 
99 jeten deux Points, dont le premier expofe 
” ce qu’il faut faire aux Morts , jufqu’a ce 

* qu’on fe mette à faire des Prières fur eux 
99 & le fécond,.ce qu’il faut obferver envers 
” eux jufqu’à ce qu’ôn les abandonne dans- 
99 leurfoffe. Le premier Point contient vingN 
” neuf Chefs, divifez en trois Articles, dont. 
99 lepremier renferme neuf Préceptes, oucho- 
99 Tes néèeffairex. Le fécond, doufce Confeils 

• ” ou chofes qu’il eft convenable d’pbferver. Et 
w le troifiéme , huit chofes mal feantes y dont. 
” il faut s’abftenir. 

PREMIER POINT. 

99 II R T ic le I. Les neuf chofes n/ceffai - 
99 font 1. D’oindre d tpâte de Cam 

9r pher liquide les fept Parties du Corps fur 
99 lefquelles il fe porte a s’appuye, enfaifant v 
99 les adorations accoûtumées. quand on prie- 
99 Dieu .profterné , qui font les deux gros or - 
99 teuils , les deux genoux , le plat des deux mains ,, 
99 & le front. 1. Que Yhabillèment mortuaire . 
99 foit de trois pièces, favoirun tongbi, (c’eft 
un drap de fil de cottoa, fait fur le métier, 
à franges aux deux bouts, ) de la largeur d’u- 
99 ne coudée au moins, & de la longueur de 
99 deux coudées une chemife & un chader y 
( c’eft un grand voile que les femmes ont ac- 
coûtumé de mettre lors qu’elles fortent du 
logis , qui les couvre de la tête aux pieds,) 

99 lequel foit al ïet grand pour couvrir le corps, 
tout entier, par aellus le fommet de la tête „ 
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& par deflbus la plante des pieds. 3. Que 

* ces trois pièces d’habillement foient de cot- 

* ton pur y & non de foye, ni de couon& de 
” foye , jbit pour un homme, foit pour une 
**’ femme. 4. Qu’il n’y ait defliis ni or, ni 
** urgent y foit tiifu, foit brodé, foit appliqué, 
” ni autrement. (C’eft qu’en Perfe toijt le 
monde porte des chemifes de foye, celles des 
femmes étant brodées fur ledev.ant & en bas , 
& celles des hommes étant façonnées au¬ 
tour du cou & fur l’eftomach, de forte qu’il 
n’y a que lesplus pauvres gens qui portent des 
chemifes de cotton. ) y. Que ces linges foient 
” nets & purs , fans tache, ni ordure. 6. Que 
” ces linges ne foient point ucquis parfrauae, 
” ou par violence. 7. Que \z'toile de ces lin- 
” ges foit fi grojfe, qu’on ne fuifle pas voir la 

peau au travers. 8. Que ces linges foient 
** d’une même toile, c’eft-à-dire, qu’il n’y ait 
** aucune piéced’une toile plusgrofle ou plus 
” fine que l’autre, & aufii qu’ils conviennent 
** à la qualité du Mort qui -en eft revêtu ; 
” c’eft-à-dire, qu’une perfonne riche doit être 
" revêtue de linges fins , & qu’une perfonne 
” qui meurt pauvre doit l’être de gros linge. 
” Il faut prendre pour les premiers de ces toi- 
” Us des Indes qu’on appelle Betils, & pour 
” les autres il faut prendre de la toile de Perfe 
” dite Karbaz. Obfervez ici, que fi le Dé- 
" funtn’avoit pas laiffé plus de bien qu’il n’en 
” faut pour payer fes dettes, fes créanciers 
" ont droit d’empêcher qu’on ne le revête de 

* toile fine, de quelque qualité qu’il foit d’ail- 
"** leurs. *9. Que pour la perfonne d’une fem- 
" me * quelques biens personnels qu’elle laiflè 
** en mourant, toutefois il eft requis que ce 

» foit 
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" foit foa mari qui donne de fon propre bien 
** ces linges mortuaires, comme une derniere 
” charité qu’il lui fait ; & que pour cet effet, 
H on le fupplie & requiere de donner ces liu- 
** g es à fa défunte femme ; à quoi néanmoins, 
" il y a trois confiderations a faire. La pre- 
* mierç, c’eft que la défunte fût légitimé épou- 
” >, liée par un mariage perpétuel ; car fi élle 
n étoit que simouthaa, c’eft*à-dire Concubin 
” ne, époufée pour un certain tems; ou fi c’eft 
” une efclave affranchie , l’homme n’eft point 
” obligé de donner le linge ntortuaire. (La 
raifon de ce précepte , c’eft qu’en Perfe une 
femme n’a point de droit dans le bien du mari 
que pour la valeur de fa dot, qui étant perdue 
par fa mort, elle eft cenfée expirer auffi pau¬ 
vre qu’elle eft née & fans une épingle vaillant.) 
" La fécondéexception eft, que la femme n’ait 
** pas été durant fa vie de méchante humeur , 
f> revêche & peu complaifante à fou mari ; car 
** en ce cas * il n’eft point obligé de lui faire 
” cette charité. La troifiéme eit i’impuifTan- 
ce du mari à faire la dépenfe de ce linge \ 

n C bf S T n eU 1 ^ m °^ en ’ ^ P** 

A r t i ex e 11. Les doute conseils pro- 
w pofet dans la .manière à'enfevelir les morts 
'' font i. Que le Campher dont fe fait Vonéliou 
des parties fur lefquelles on s’incline dam 
l’adoration, foit du poids de treize derbem 
fcr un tiers , du poids legal, ou du Sanétuai- 
re. ( Cela revient à environ demi livre (Je 
nôtre poids, quelquechofede moins.) Mais 
fi l’on ne pouvoit avoir de Campher , ou 
qu’on n’eût pas le moyen d’en Acheter au- 
tant, il en faudra prendre quatre derhent: 

*»& 
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” & fi l’on n’en peut avoir quatre dtrhem , il 
” en faudra prendre un derbem , pojfls facré, 
" comme l’on a dit ; mais c’eft là le moine 

* qu’il foit permis d’en employer, & fi l’on 
” n’en pouvoir avoir autant, il n’en faudroit 

* point mettre du tout. 2. Que le Campher 
" /bit mis en pièces, broyé & pétri non dans 
” un mortier , ou fur une pierre, mais dans la 

* main. 3. Que ce qui reliera de Campher , 
” après l’onôion des parties du corps lufdi- 
” tes, foit répandu fur la poitrine , favoir de- 
” puis le deflous du col jufqu’au nombril. 
” 4. De mettre au corps mort , fous les bras, 
" deux lattes minces, de bois verd, de l’arbre 
” qui porte les Dattes, qui cû le Palmier t>do- 
” riferant, lefquelles il faut placer le long des 
n côtes, entre le bras & le côté, pourempé- 

* cher que le bras ne fe colle au côté ; mais 
" ü l’on ne peut recouvrer de lattes de bois 
** de Dattier , que l’on en prenne de bois d’Æ- 
” fier ; & fi l’on n’en peut recouvrer de bois 
” à'Alifier , qu’on en prenne de bois de Gre- 
” nadieri, & au défaut du Grenadier , qu’on fe 

* ferve de l’arbre qu’on appelle leSauli brun ; 
** & au défaut de tous ces arbres , qu’on fe 

* ferve du bois de l 'arbre qui fe trouvera fur 
” le lieu lepldsrefièmblant à ceqx qu’on vient 
” de preferire. Ces lattes doivent être longues 
n d’une coud/e , à mefurer au bras du corps 
” mort à qui elles doivent fervir, & il les faut 

* mettre jufte fous Yaijfelle , & faire que le 
" bras foit étendu tout du long. f. Que la 

* latte du côté droit foit mifefurla chair fous 
** lachemife , mais que celle qu’on met au cô- 
” té gauche foit mife fur la cbemife. 6 . Que 
” 1 $ buge mortuaire foit de toile blanche , & non 
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m de couleur. '7. Que le^î/duquél on couft 
39 le linge mortuaire, & avec lequeHç corps 
99 eft coufu dans le linge, foit pris de la'toile 
99 même, c’eft-à-dire qu’il faut effiler le linge, 
39 & en tirer allez de fil pour toute cette cou- 
99 ture. 8. Que li c’eft le corps d’un homme , 
99 on lui mette fur la tête cette forte de 7 #r- 
99 ban , dit Hammamé , c’eft-à-dire, Bonnet du 
39 bain , parce qu’il eft fait pour fe couvrir 
99 étant au bain. Il faut que ce *ïurban foit de 
99 toile blanche , & il en faut laitier les bouts fi 
” longs, qu’ils puiflènt être liez fous lemen- 
99 ton , & pendre enfuite fur l’eftomach, où 
99 il faudra les étendre fur tes côtez, en cou- 
93 vrant l’endroit où le bras joint au côté, un 
99 bout d’un côté , & un bout de l’autre. 
*’ 9. D’enveloper le corps dans un grand drap^ 
99 après l’avoir enfeveli comme il a été dit, 
99 lequel drap doit être long du moins de trois 
99 coud/es Çÿ demi. Il faut étendre le corps 
99 fur ce drap , fendre le drap parle milieu au 
99 deflous des fefles , & tirer les deux pièces 
99 devant à l’entôur des reins, en manière de 
99 ceinture, ia Que fi le corps mort eft 
39 d’une femme , on lui envelope la tête d’un 
99 Roupac. ( C’eft un demi voile qui tombe 
par devant fur le vifage, & qui par le derriè¬ 
re tombe jufqu’au bas du dos. Les femmes 
le portent continuellement dans le logis. Il 
eft fait de toile très-fine , de cotton , ou de 
foye ; communément il eft de refeau, brodé 
& ouvragé fort délicatement. C’eft à mon 
avis ce que les Romains appel loient Cale mica , 
& ce que nous nommions anciennement cou - 
vrecbefi qui eft long & large , différemment 
felon les divers Pais où il eft en ulkge. 

„ 11. Que 
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* 11. Que fi c’eû une femme ^ après le Rou- 

* foc mis, on la couvre par devant d’un grand 

* voile-, que l’on fendra fur l’eftomach, aiî 

* deflus des mammelles, fur lefquelles les 
” pièces de ce drap pafleront & feront arrê- 

* tées fous le dos , à l’endroit des hanches. 

" L2. De boucher avec du cotton les conduits 

* par où le ventre fe décharge, devant & der- 
*’ riere, le mieux qu’il fe pourra , pour cm- 
n pécher qu’il n’en forte aucune humeur ; 

* fur quoi vous obferverex qu’il y a des 
99 Doâeurs qui tiennent que fi après les Pu- 
99 rificatious preferites, il fort quelque ordure 

* du corps , il faut adminiftrer une nouvelle 

* Purification , mais ces Doâeurs font enpe- 
** tit nombre; le plus grand nombre efl pour 

* l’opinion contraire. 

” Article III. Les.huit chofes qu ’/7 
" faut éviter dans ce fervice qu’on rend aux 
n Défunts , comme étant mal feautes , font 
99 1. De fe fervir de cifeaux , de couteau , ou 
99 d’aucun autre inftrument de fer , dans la 

* taille & lacompofition des linges mortuai- 
** res. Il faut déchirer la toile avec les doigts, 
" & puis la coudre. ( Cela n’eft pas difficile 
à faire, la toile de cotton étant aifée à déchi¬ 
rer ; & les Tailleurs aux Indes taillent com¬ 
munément les chemifes ainfî avec les doigts, 
fans fe fervir de cizeaux ; les pointes, lesgouf- 
lètres tout eft taillé avec les doigts , & l’eft 
auffi nettement qu’avec des cizeaux. ) 2. De 
n mettre des manches à la chemife du mort., 
t# Si on la fait exprès neuve, comme il eft. 
n pins convenable qu’elle le foit il lafaufc 
«» faire fans manches , mais fi l’on, prend une 
it de fes propres chemifes * on y peut laiflfer 

7 'omthï I - „ies 


Digitized by Google 



IP4 VOYAGES DE Ma. CHARDIN. 

" les mandes, après en avoir ôté les boutons, 
** ou les cordons, afin qu’elle reflemble plus 

* à une chemife de mort. 3. De mouiller 
** avec fa falive le fil dont on court lachemi- 
” fe du mort & les draps dans lefquels il eft 
-** enfeveli. S’il eft befoin de mouiller le fil, 
•** il faut le faire avec de l’eau nette. 4. De 
** parfumer les linges du mort, ni de les met- 
” tre en aucun endroit où ils puiflent preh- 
■ w dre aucune odeur . -5. De faire ces linges 
*’ de chanvre, de lin, de poil de chameau, de 
•** chevre , ou de mouton , ou de toute autre 
*’’chofe que de .fil de cotton. 6. De les fai- 
” re de cette toile qu’on appelle Cajfeph. ( Il 
y en a de trois fortes, l’une eft comme nôtre 
toile ouvrée, l’autre comme nôtre futaine., 
l’autre eft de fil double , qui rend la toile fi 
forte , qu’on ne la peut déchirer aifément. ) 
„ 7. D’écrire forces habits mortuaires avec 
„ de l'ancre , ou avec aucune autre liqueur , 
„ ou teinture , qui foit de couleur noire. 

8. De farder les fourcils & les paupières du 

* mort, & de mettre du Çampher dans fes 
„ oreilles. 

„ Obfervez pour la fin de cette Seâion 
„ deux chofes. La première que fi un efem- 
,5 me meurt dans fa groffejfe, d’une mort 
,, aflèz fobite pour faire juger que fon enfant 
„ vit, il faut quand elle rend le dernier fou- 
„ pir, lui ouvrir le ventre au côté gauche, 
„ tirer l’enfant, puis recoudre l’ouverture le 
„ plus près qu’il eft poflible, & faire l’opéra* 
„ tîon le plus vite qu’il eft poflible. La fc«- 
„ conde, que fi par un accident contraire, 
„ r enfant eft mort dans'le ventre de fa mere 
„ vivante, U faut enfoncer la main dans le 

» m*- 


Digitized by 


Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 19? 

„ matrice, mettre V enfant en pièces, &le$ti* 

„ rer dehors : & fur cela vous devez encore 
„ diftinguer pour l’âge de l’enfant ; car fi 1 9 en* 

„ fant qu’on tire dehors a quatre mois paffez, 

„ il faut en recoudre les pièces le plus près 
„ qu’il fe peut, les enveloper & enfermer 
,, dans un drap, & puis lui adminiftrerla/>tf- 
„ rificâtion par trois fois, & enfin l’enfeveUr 
„ comme une grande perfonne; mais fil’ra- 
„ fant a moins de quatre mois, i! fuffit, foit 
,, qu’on le tire entier du ventre de fa mere, 

„ foit qu’on le tire en pièces , de l’cnfevelir 
„ fans lui adminiftrer aucune forte de lave- 
„ ment legal. 

SECOND POINT. 

„ E fécond point, qui contient trois Ar- 
,, ticles comme le premier, traite de tout 
,, ce qu’il faut obferver & pratiquer à Pen- 
„ droit des morts , depuis le tems qu’on les a 
„ enfermez dans le drap mortuaire ^ jufqu’à 
„ ce qu’on Içs porte en terre , qu’i\s foient 
„ mis dans la fojje , dcquela/^êfort domblée 
„ & couverte. Le premier Article contient 
„ cinq pr/ceptes. Le fécond trente trois Con - 
,, feils. Le troifiéme neuf prohibitions . C’eft 
„ en tout quarante fept chofes qu’il fautfai- 
re, ou qu’il faut éviter. 

„ Article I. Les cinq points com- 
„ mandez b ont 1. De faire des prières pour les 
„ Morts & fur les Morts . 2. De porter le 

corps au fepulcre, ou proche dnfepulcre; fur 
„ quoi obfervez que fi l’on eft fur mer, fi 
„ loin de terre qu’on ne puifle y arriver avant 
9) que le corps fente mauvais , il faut'l’enfer- 
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f , mer dans une Phare. .( Ce font de grande* 
urnes de terre où l’on met l’eau en Orient, an 
_/ lieu des Pipes dont nousnousfervons fur mer,) 
„ ou dans une caïfle de bois ; & l’enfermer., 
n de forte que la tête foit arrêtée , & ne re- 
„ mue pas,mettant dedans l’urne ou la Caille 
,, allez de poids pour la faire incontinent al- 
„ 1er à fonds. Mais ü l’on ne peut avoir 
„ rien de tel pour mettre le corps mort, il faut 
,, feulement lui attacher un poids au col, foit 
„ de fer, foit de pierre, & le jetteren la mer, 
„ Qhfervant de le jétter, ayant le côté droit 
„ tourné vers le Kebla, en forte qu’il foit 
„ jetté dans la mer en la même pofture qu’on 
„ met les Morts dans le fepulcre. 3. De 
„ coucher le Mort dans le fepulcre fur le tôt/ 
„ droit j, le vifage tourné au Kebla , tout an 
„ contraire de ce qu*il a été prefcrit de fidre 
„ au tems de l’agonie; car alors il falloit que 
„ le corps étant étendu defon long,lesplan- 
w tes de fes pieds fulTent vis-à-vis le Kebla, 
„ perpendiculairement, mais dans la folle il 
„ faut que tout le corps foit étendu de ce 
„ côté-là latéralement ; fur quoi obièrvez aulfî. 
n à l’égard d’jine femme qui eft dans le rang. 
„ du jejfsah , (c’eft le tribut que les Princes 
Mabometans font payer aux gens qui vivent 
fous leur domination, fans vouloir embrallèr 
leur Créance. Il fut établi par accord entre 
les premiers Mabometans , & les Chrétiens qu’ils 
avoient fubjuguez qu’ils ne feraient point 
forcez à embralTer le Mahometifme , moyen¬ 
nant qu’ils payafTent annuellement un tribut 
par tête pour les mâles, depuis l’âge de pu¬ 
berté , lequel accord fut depuis rendu com¬ 
mun pour les Juifs , & pour les Gentils, ). 
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fi une femme, qui eft dans le cas de ce tri- 
„ but, meurt groffe d’un Mabometan avant le 
,, quatrième mois de fa groffefle, il faut po- 
„ fer fon corps dans la tolTe, le dos au Ke- 
,, hla , & cela à caufe de fon enfant qui eft 
„ Mufulman , comme étant né d’un pere qui 
„ l’eft; car Tentant dans le ventre, alevifage 
„ tourné au dos de la Mere, d’où il s’enfuit 
„ que la femme Infidèle ayant le dos tourné 
„ au Kebla , fon enfant fidèle y a la face 
„ tournée. ( Cette obfervation eft faite par¬ 
ticulièrement à caufe àtccs Efclaves Chrétien¬ 
nes , que les Mahometans gardent & mènent par 
tout avec eux , comme s’ils les avoient épou¬ 
ses ; car on ne les force point à renier la foi 
Chrétienne , quoi qu’elles ne manquent gueres 
de le taire; mais les enfans qui en naillcot, 
foit mâles, foit femelles, font Mahometans.) 
„ Que \&fo][e foit ii profonde , & fibien rem- 
„ phe , & couverte , que les bêtes fauvages ne 
,, puilfent en tirer le cadavre , ni qu’aucune 
,, mauvaife odeur puifte tranfpirer. (C’eft 
qu’il y a des pais où les Chacals, qui font une 
forte àéHyenne , J es Loups , les Renards , & d’au¬ 
tres animaux aufii carnafiiers, ouvrent lesfof- 
fes, déterrent les morts, & les dévorent, en¬ 
core qu’elles foient profondes de lix à fept 
pieds, & qu’il y ait de grottes pierres roulées 
deflus; de manière qu’un eft obligede mettre 
des gardes fur les foires durant les cinq ou lix 
premiers jours de l’enterrement, pour détour¬ 
ner ces betes feroces. J’ai vû cela en divers 
lieux & à diverles fois.) 5*. Que \a terre, 
r» dans laquelle on enterre le mort , foit que 
™ ce foit un Cimetière public, ou un lieu par- 
>1 ticulier, ait été légitimement acquifc, non 
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,, extorquée par fraude, ou par violence, ni 
,, achetée d’un bien mal .acquis , & que le 
„ Maître du fonds contente librement que le 

mort y foit enterré. 

„ Artic le IL. Les trente troischofe» 
„ conciliées fur le £ujet,font i. Que ceux qui 
„ accompagnent le Corps, lors qu’on le porte 
„ en terre, & ceux qui aident à le porter,. 
,, marchent derrière le Corps & à côté , mais 
„ qu’on ne marche (jamais devant. ( Les En- 
terremens àzi'MabumOtant ne font pas de longs- 
4 t graves Convois* comme parmi nous. On 
n’y voit jamais de Deuil, c’eft-à-dire que les 
Parens du Défunt ne font point accoûtumet 
â s’y trouver. Il n’y va point non plus de 
perfonnes graves. On emporte le mort vite', 
& comme voulant en> être promptement dé¬ 
chargé ; & il ne vu avecte Corps que des gens 
pour le porter , en cas que perfonne fur le 
chemin n’eût la charîtéde prêter l’épauleponr 
cela, comme c’eft un point de charité dans 
cette Religion que de le faire. ■ Le myftere, 
ou la raifon, du Confeil de necourir pas de¬ 
vant-la biere, - c’eft, difcnt-ils, que quand un 
Fidèle efb mort, des. Angeé viennent le gaiM 
der, jufqu’i ce défait rendu compte, k il 
faut, par un religieux refpeét, leur ceder le 
pas,. „ i. Que ceux qui portent le corps, le 
,, portent en quarré , c’elt-à-dire côté contre 
,, côté. ( Le mot original eft Terbieh ,• dont 
le fens eft que ceux qui portent la biere, doi¬ 
vent porter de l 'épaule droite le côté droit du 
corps , & de V épaule gauche le côté gauche , 
tant aux pieds , qu’à la tête. ) ,, 3. Qu’à la 
•„ première vue de la biere, chacun fade cette 
„ priere en foi-même, foit ceux qui font ve- 

„nus 
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rt nas poar la porter, foit ceuï qui ne font 
„ feulement que fuivre , foit ceux qui ren,- 
„ contrent l’enterrement, en dilànt : 0 Diett 
„ très-grand, voici se que Dieu & les Propb'ç- 
„ tes nous ont déclare de nitre eemmttue fia, 
„ dotes la vérité fe vérifié par la fuite des expe- 
„ riemees que mous emfaifotts de jour en jour. Q 
,, Dieu! augmente eu nous la foi la fourni/? 
y, Jim à tes Commandement. Louange fût à 
„ Dieu, qtù efi merveilleufement Illujtreparfq 
,, Puifiance , qui par amour & par miftrecor- 
„ de a créé tous les Etres J3 5 Jes Serviteurs . 
(Le mot original fignifietwir Us hommes , par¬ 
ce que tous lervent Dieu, foit bons, foit mau- 
rais, quoi qu’ils falfent.) Gloire foit à Dieu,. 
„ qui ne nous a point fait naître parmi (eux qtd 
„ font reprouvez. 4. Que l’on faffe la fofie 
„ dans l'endroit du Cimetiere , qui eft le plus 
„ proche de la Maifon du Défunt, s’il eft 
„ mort dans fa maifon, ou bien le pluspro- 
n che de celle dans laquelle il eft mort, ex- 
m cepté les Cimetières où un Dcfcendant des 
M Imams , ,ou un Doâeur célébré , ou quel* 
y, qu’autre Saint & éminent peefonnage dans 
„ û Religion , ferait enterré ; car en ce cas, 
„ plus on eft enterré près de fonfèpulcre,dc 
H mieux c’eft. f. Que la Profondeur de la 
„ folle foit au moins de la hauteur du Fof- 
„ Joyenr : c’eû» à-dire que ceux qui font la 
„ folle, ne puiftent voir en fe tenant fur leurs 
„ pieds ceux qui pafient dans le Cimetiere. 
n 6 . Que la fofie étant faite de la profondeur 
„ qu’on vient de preferire , le fond en étant 
„ plat & uni, de les côte» perpendiculaires, 
„ & droits, on creufe une fofie latérale ; c’eft- 
n à-dire qu’à un des côtex de la fojfe , on creufe 
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„ une autre foffe baffe r non pas droite, mais 
9y en talu, capable de contenir un corps, ce 
„ qu’il faut faire même quand la fofle ftroit 
„ dans un lieu areneux ou du fable mouvant. 
,, 7. Que cette fofle latérale foit faite du coté 
„ du Kebla. 8. Que la grande fofle foit de 
,, telle largeur , qu’un homme s’y puifle ajjeoir 
5 , i l’aifè, & la fofle collaterale affezfpacicufe 
,, pour contenir un corps couché furie côté. 
,, 9. Que quand le corps eft arrivé au Cime - 
tiere , on le mette bas à huit pas de la fofle y 
y 9 au pied de la fofle; qu’au bout à'une mi - 
yy nutey on le reprenne, & onl’enaprochede 
yy deux pas: qu’après un pareil efpace de tems» 
yy on leve la biere , & qu’on la porte encore 
'yy deux pas y & trois fois de fuite, jufqu’à 

9J ce qu’on pofe lfe cercueuil fur le bord de la 
yy foffe y hors duquel au bout de deux minutes 
yy encore, on tirera le corps pour le defcen- 
yy dre dans la fofle. Ce qui s’èntend du Corps 
„ d’un homme , car pour celui d’une femme 9 
yy cette aproche du fepulcre par intervalles f 
yy n f eft pas confeillée. ( La raifon qu’ils ren- 
dent de ces aproche s de la fofle à quatre reprt- 
fis y c’eft, dirent-ils , comme pour donner-à 
l’homme lè tems de fê reconnoître, afin de 
le préparer au fepulcre, & pour prévenir ainfî 
un fubit épouvantement ; car ils prétendent 
que Yame du Défunt eft proche defoncorps» 
& qu’elle y rentre dès que l’enterrement eft 
pafTé, & que le monde s’eft retiré feulement 
deux pas loin de la fofll*. ) „ 10. Que fi le 

„ corps qu’on enterre eft de fixe vtrtl , on le 
,, fafle defcendre lentement dans la foffe, la tête 
yy la première, le corps après, depuis les pieds \ 
v c’eft-à-dire qu’on fera defcendrela /#*,cn 
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,, tenant le corps fur le bord de la foffe, puis 
„ on laiffera aller le corps jufqu’aux jambes , 
„ & puis les jambes après ; mais fï le corps eft 
„ de Vautre fexe , ces repos & ces intervalles , 
„ ne font pas àobferm: il faut faire defcen- 
„ dre le corps tout d’un coup , les pieds en 
„ même tems que la tête . n. Qu’en enter- 
„ rant une femme , ou un z fille, on entoure 
„ le foflë d’un voile, ou pavillon quarré. (C’eft 
çomme un tour de lit, ou comme ces tentes 
qu’on met dans la riviere pour baigner les 
femmes , lefquelles font quarrées oc n’ont 
point de deflus ; & c’eft afin qu’on ne puifTe 
voir le corps quand on le tire de la biere, & 
qu’on le met dans la foflTe.) „ 12. Que’ 

,, Vbomme, qui eft dans la fofTe pour recevoir 
„ Je corps, & pour le coucher & l’ctendre, 
,, ait la tête nue & les pieds nuds. 13. Que fi 
n le 7 corps eft de fexe féminin, l’homme qui 
,, le reçoit dans lafoffe, foit Mahaaram avec 
,, la perfonne qu’il enterre, au degré le plus 
„ proche qu’il fe pourra, & fi c’eft fon mari 
y, cela eft encore mieux; (J’ai expliqué cè 
mot de Mahaaram dans la Seâion de là Pu¬ 
rification des Morts ; il fignifie celui qui peut 
entrer dans Tapanement d’une femme, & ce 
doit être fon rarent fi proche, qu’il ne lui 
foit pas permis d’époufer;) Mais fi le corps 
„ eft de fexe viril, c’eft tout le contraire, ce- 
„ lui qui le reçoit dans la fofTe, &quilecoiv» 

„ che, ne doit point être fon parent, ni fon 
„ allié, mais un étranger. 14. Que celui,. 
„ qui reçoit le corps dans la fofTe, fafle tout 
r, bas la prier e fuivante, dans letems qu’il le 
couche, & l’étend dans la petite foflelate- 
n rallc : au nom de Dieu , ü 3 avec Disu , dans 
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la voye , la Religion, y /* profeffion du Pro¬ 
phète de Dieu, /«r qui Joit le falut & la paix . 
0 Dieu ! ton ferviteur s'efl fournis lui-même à 
toi, & le fils de ton ferviteur eft defeendu chez 
toi. ( Le terme original fignifie aller pafjèr 
quelques jours chez un bon amt. ) Et toi, tu es 
le meilleur de ceux chez qui on putfj'e defeendre. 
0 Dieu ! mets devant lui dans cette fofje la joye 
& le repos, Çÿ fais au'il putfj'e parvenir auprès 
de fon Prophète. 0 Dieu ! nous ne favons de lui 
que de bonnes chofes, mais toi, tu fais mieux ce 
qui efl de lui, que nous ne le favons , car tu es 
fage & f avant. ,, Obfervez ici que cette Prie - 
„ re fit doit dire en termes Mafculins , ouft- 
„ minins , félon la perfonne pour laquelle elle 
„ fe dit. ( J’ai déjà remarqué que la Langue 
Arabe a la terminaifon differente pour le (exe 
Mafculin & féminin.) if. La quinïieme 
„ chofe qu’on confeille dans l’enterrement 
„ d’un corps mort, eft de mettre fous fa tête 
„ un peu de terre, qu’on accommodera com- 
„ me pour lui fervir d’oreiller, en forte qu’il 
,, ait la tête plus haute que le corps. 16. De 
„ mettre fous la joue, du côté qu’il efteou- 
„ ché , un peu de terre de Kerbela ( c’eft le 
nom du lieu où Aly , le premier des Imams, 
& des légitimes Succeffeurs de Mahammed, 
félon la créance Perfane , eft enterré. Ils 
tiennent pour fainte la terre de tout ce lieu-là, 
& quand ils font leurs prières, ils ont tou¬ 
jours un palet fait de cette terre, épais d’un 
doigt, grand comme le creux de la main, les 
uns plus, les autres moins, fur lequel ilsap- 
puyent lefrdnt'dans l’adoration, lors qu’ils 
fe profternent la tête contre la terre. C’eft 
un de ces palets-là qu’il eft confeillé ici de 
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mettre fous la joue du mort. ) „ 17. Dedé- 
nouer enfuite les nxuds du Drap mortuaire 
„ découfant tout cequieftcoufu, élargiffant 
„ tout ce qui eft ferré, en forte que le corps 
„ y foit à l’aife, & comme s’il vouloit s’en 
)> dégager. 18. D’ô/rr de deflus fon -vifage 
„ tout ce qui le couvre, en forte qu’il de- 
„ meure nud & découvert . 19. De mettre 

,, tant de terre fous lui, au cotégauche , qu’il 
), demeure couché ferme & bien appuyé par 
„ tout fur le côté droit , en forte que le corps 
„ ne puiffe tomber ni chanceler. 20. Le 
,, vingtième conleil efl que le corps étant ainfi 
„ pofe, & appuyé, on recite a haute voix y le 
» vifage tourné vers lui, & les yeux attachez 
fi P ur les paroles de la Confe/fion de foi 
„ pour un mort, en ces paroles : 0 ferviteur 
,, ( Efclave) de Dieu ? qu'il te fouvienne degar- 
,, der la foi , celle qui en ce monde nous di/ltn- 
„ gue des autres Religions, en laquelle tues 
yy parti du monde y laquelle confifte en la ferme 
„ créance £ÿ en la profe/fion haute y découver- 
y 1 te qu'il n'y a point d'autre Dieu que Dieu,- 
„ que Dieu e/l un £5 1 uniaue , n'ayant point de 
yy Compagnon , pur , limptey & incovnpofé, vi-~ 
„ e/Jentiel , Eternel , perpétuel , agi/Jdnt 

yy a jamais & fans ce/jer , qui n'a ni d'egaf ni 
yy de contemporain y qui n'engendre ni n'eft en- 
yy gendré , b 3 Mahammed , * qui foit la 
y y paix & /<* bencdiélton y e/l le feau ou le der- 
,, des ^Prophètes y le Seigneur des Prophètes^ 

yy des Apôtres , £ÿ faints Legi/lateurs , /c- 
,, Z)/e// rt envoyé avec des préceptes droits 

yy $ 3 * une véritable Religion y afin de rendre fa 
v voye claire certaine par dej/'us toute voyety 
rt tonte Religion , ré** qui donnent à 

16 ,, Dieu 
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99 Dieu des Compagnons. Et qu' Aly, à qui 
,, foit la paix £5? la bcnediétion , ejl P ami de 
» Dieu, le Succefjeur £ÿ P exécuteur T efi amen- 
„ fcwre /à* Prophète , & fou Vicatre après 
•1 /#* , s'occupant cÿ s'entretenant dans les jonc-' 
tions de fa charge, & que les enfàns Aly, 
5, vicaires Succejfeurs & exécuteurs Te fia- 
M mentaires font Hoflcin, & Haflein, Aly. & 
ji Mahammed Baker, Jafer, SffMouza^Iy 
» Reka , & Mahammed Taky, Aly Naky, 
9) & Hofein Askery , £ÿ le Succeffeur dont on 
9, attend le retour,qui eji Mahammed] Mehdy. 
r> Maître des tems, fur qui tous fiitle falut& 
99 la paix, lefquels Dieu a établis fur tous Us 
„ hommes pour leur reveler les fecrets de la foi 
9f & la voye de falut. 0 Serviteur de Dieu, tl 
99 va venir à toi deux Anges ( Nekir & Munktr, 
9» qu’ils appellent les Anges duStpulchre, qui 
» font ceux que les Juifs appelaient Douma, 
99 c’eft-à-dire les Prefeéls dufilence:) Anges 
99 très-honorables & très-excellents, envoyez, Çÿ 
9 ) commis de Dieu pour t'interroger touchant ton 
99 Seigneur & ta Religion, quel efl ton livre fa- 
91 cré, ton Prophète, ton Imam, (Patron) ton 
9, Kebla ? (le lieu où il faut avoir le vifage 
91 tourné en priant) Ne fois nitrifie ni inquiet, 
99 parle avec affeurance, & réponds fermement 
99 ainfi : Dieu efl monSeigneur , Mahammed efi 
,9 monPropheie, Plflamifme (leMahometifme) 
„ efi ma Religion . Le Coran (l’Alcoran) 

99 efi mon livre facré. Le Kaaba ( la Qiapel- 
„ le de la Mecque) efi mon Kebla*. Aly, 
,9 fur qui efi la paix, efi mon Imam ( Patron.) 
9, £ÿ les onze Imams nommez ci-deffus , qui 
99 font les Succeffeur s & exécuteurs légitimement 
,9 conflitstez ^ font mes Imams (avocats) oprèt 
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n lui , & cela t'efi ce que fapprouve if con- 
rt f e JJ e • & j e eon f e ff e u* plus i que la mort efl 
„ réelle if vraye: que l'interrogation deNekir 
„ if Munkir, les très-excellens Anges du Se- 
,, pulcbre dans la fuffe , ejl réelle if vraye: Que 
„ la RefurreSion efi réelle if vraye : que Fin- 
„ formation , if le jugement des aÛions humai- 
r, nés i font réels if vrais : que le Pul-ferat, 
(c’eft le pont étroit fur la gehenne de l’£»- 
fer , par deffus lequel ils aifent qu’il faut 

Î ue tous les hommes paflênt pour aller en 
*aradis , ) efi "un chemin réebif vrai:-que le 
fem (l’Enfer) efi réel if vrai ; if que la 
comparition en laprefence «le Dieu très-haut efi 
réelle if vraye. C'efi là ma créante: en cette 
foi fai été vivifié : en elle je fuis mort : if eu 
elle je rejfufciterai , s'il plaît à Dieu très-Grand 
if très-bon. Obfervea ici que fi- le Corps mort 
efl de fexe féminin, il faut faire cette cx- 
„ hortation au genre féminin, en difant, par 
„ exemple, 0 fervente de Dieu , au lieu de di- 
„ re, 0 ferviteur de Dieu. ai. "Qu’on ferme' 
„ & bouche la petite folle latérale avec une 
„ couche de briques de terre cuites au foleil, 
„ qu’On couchera droites l’Une fur l’autre, & 
„ qu’on couvrira d’argile* ou de terre mêlée 
„ ae paille, aa. Qu’au tems qu’on mure & 
„ ferme- la fbfiè latérale, chacun des afiifians , 
„ & particulièrement le fojfiyeur, dife ainfi 
y, en obfervant les terminaifons mafculines. 
* ou féminine», félon le fexe de laperfonne 
n morte, A en ayant les yeux fichez fur lape* 
p tite foflè qu’on bouche. 0 Dieu fois propu 
„ ce à ce corps-dans fa folitude : (il y a dans l’o¬ 
riginal, dans fin unité ; c*eft-à-dire, on étant 
méfié fini ; ) „ fiitfa compagnie if fin Affefftur 
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y , dans fon unité: afjure-le centre fes craintes & 
i, frayeurs : if le fais jouir de ta mifericorde ;. 
„ mifericorde, qui lui ferve far dejfus toute au- 
n tre mifericorde y félon que ta mifericorde ejl 
n pour tous ceux qui s'y attendent. - 23. Que 
, r ceux qui font préfens & affiftans à l’enter- 
rement, hors les parens du défunt, s’il v 
„ en a, jettent tant foit peu de terre dans la- 
„ folle la poulTant du dos de la main.. 
„ 24, Qji’en jettant cette terre dans la folié, 
n chacun qui la pouffe dife ces paroles: Cer¬ 
tainement, noua femmes à Dieu nous fommes 
venus de Dieu, if nous retournerons à Dieu.. 
y, if. Qu’on obferve qu’une folle foit éloignée 
y, de tous côtez d’une autre , du moins de 
yy quatre doigts, & que le dejfus de la folle 
y, foit relevé au moins de la hauteur d’une 
y, paume. 26. Qu’on mette fur lafolfe une 
n couche de fable o \i"gravier, & fi ce peut être- 
„ du fable rouge, ce fera le mieux. CC’eft a- 
fin qu’il n’y croiffe point d’herbe qui attire les 
.animaux, ce qui, difent-ils, incommoderoit 
lés morts; car dans leur Théologie ils-enfei- 
gnent qu’il refie dans tous les corps morts 
un fentiment fourd, & néanmoins fort pour 
les rendre capables de douleur & de plaifir. 
Même dans les Hadis, qu’on peut appeller la 
Legende Mahometane, étant le livre des Dits 
fûts'des Saints, il y a qu’a» mort fent dans 
f* fojjejufqu'au froid & au chaud, , (a - c’eft 1$ 
ïaifoa du confeil qui a été donné dans la 3. 
Partie Sec. 2. Art. 2. de manier doucement 
le mort, en lui adminiflrant la Purification : 

Il faut ajouter encore que c’efl par la mémç 
raifon qu’ils tiennent pour une chofe déshon¬ 
nête & vilaine de-fe promener dans les Ci- 
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metieres, & de paflèr feulement far lefepul- 
cre des morts , parce, difent-ils , que ‘c’eft 
faire un bruit qui les incommode. Aulfi pres¬ 
que toutes les fofles font couvertes d’uotom? 
beau élevé de quelque quatre pieds, ou font 
entourées de pierres plâtres-, hautes de quinze 
à vingt pouces, fichées en terre,, pour em¬ 
pêcher les hommes & les bêtes de paflèr déf¬ 
aits.). „ z7- Que l’on mette enterre, fur la 
„ fofTe , foit qu’elle foit couverte d’unetom- 
» be, ou qu’elle ne le foit pas, quelque m*r- 
n bre y- quelque pierre , ou quelque f>o« du côté 
„ de la tête, fi.c’eftlafoflè d’un homme, mais. 
„ fi c’eft la foflè d’une femme ou d’une fille , . 
„ il faut mettre une pierre à la tête, & une 
„ aux pieds , pour fervir de liguai.. z8. Que 
y, l’on jette de l 'Eau fur lafurfacedelsfoflè,. 
y, laquelle eau il faut jetter le long de la tête 
„ vers les pieds, puis des pieds vers la tête;. 
y, & s’il arrivent que le milieu de la fofTe ne 
„ fût pas aflèz jjien mouillé r . on y en peut 
„ j etter tout droit,. c’eft-à-dire de haut en bas; 
,, mais il faut faire cette afperfiontoutdefui- 
„ te, & en forte que la fu perfideentière de 
„ la foflè foit également mouillée. 29. Que 
„ l’homme qui fait cette afperfion d’eau, ait 
„ toujours la tête tournée vers le Kebla , de 
„ quelque côté de la foflè qu’il fe tienne. 
„ 30. Que chacun des afiiftans applique Pff 
„ mains, ou un doigt feulement fur la foflè, 
y, quand elle eft ainfi mouillée; & les preflè 
„ fi fort que la marque y paroi fle nette & 
„ profonde. (C’eft, difent-ils, pour fervir 4 c 
témoignage au défunt.& pour être comme 
une depontion en là faveur qu’il eft mort vrai 
Mabometsn* 11 $ aflurent que tant que ces 
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marques demeurent empraintes fur la foflè, 
Dieu fait mifericorde au défunt, & que les 
Anges qui vont & viennent fur le Sepulehre 
rendent témoignage en les voyant, de la ve* 
„ rité defa Religion.) „ 3-1, Que chacun qui 
,, marque fes doigts fur la foflè r ait la tcte 
„ tournée aaKebla. 32. Qu’on life enfuite 
„ fur la foflè par fept fois, (quelques Doâeurs 
„ confeillent de le lire dix fois-,) le Chapi» 
„ tre de V Aie or ait , qui a pour titre Hauts 
„ Elnezahat , qui eft le foixante-dix-neuvié* 
„ me ; enfuite de quoi un homme dira tout 
„ haut cette priere au nom du mort: 0 Dieu! 
/largi lu terre de mes deux citez ., afin que mou 
Ame monte vers toi. Fuis moi entrer dans tes 
bonnes grâces ; honore moi de ta bienveillance , 
(ÿ fais moi jouir dans-mon fepulchre de ta mife - 
ricorde ; mifericorde qui prévaut par deJJ'us toute 
autre mifericorde , (3? iqui fujjfit à ceux à qui tu 
la donner. 0 Dieu! Mtache la terre d’autour 
de moi, (sf me tire de la tcjnre , afin que fans 
peine je m’en aille à toi. „ Obfervez ici que 
„ les terminaifons des termes perfonnels & 
„ relatifs de cette priere doivent être du genre 
„ de la perfonne au nom de qui on la fait. 
„ 33. Que ce fbit le. Tuteur des en fans du dé* 
„ funt, fait naturel , foit continué,-quijfe^* 
,, Poraifon fufditte, ou VExécuteur du Teflor 
„ ment , ou celui que cet Exécuteur voudra 
„ commettre, ou que ce foit le plus proche 
„ parent du défunt, s’il n’y a perfonne qui 
„ veuille prendre foin de fes affaires qu’il 
„ faflè cette priere après que tous les afliflans 
„ font retirez. 

„ Article III. Les neuf choies qui 
d font indécentes dans l’office de Ve n terrement 

» ^ 
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des morts , font 1. De voir des femmes qui 
n accompagnent le corps , & fe trouvent à 
„ l’enterrement. 2. De porter deux morts à 
„ la fois dans une m£me hier*. 3. D’enter- 
„ rer dans une même fojfe deux morts à la fois# 

,, 4 . De couvrir le fonds de la grande forte , 

„ ni celui de la forte latérale, Â* planches, ou 
„ de le paver de pierres , de briquet cuites au 
„ fourneau , ou de telle autre matière dure f 
„ pour pofer le corps dertus. y. QuelesP4- 
„ rens du corps, s’il y en a à l’enterrement, 

„ jettent comme les autres de la terre dans la * 

,, forte, ou fur la forte. 6. De jetter dans la 
„ forte d'autre terre que celle-là même qui en 
„ a été tirée en la creufant. 7. De faire le 
,, dejfus de la forte en forme de toit aigu , ou 
„ ou en dos d*afne, mais il le faut faire ou en 
„ demi rond, ou plat. 8. De reparer, ou re~ 

,, nouvelUr le dejfus du Sepulchre, (c’eft-à- 
„ dire cette élévation faite fur la forte,) lors 
„ que le tems, ou quelque accident, l’arui- 
„ né, & abattu*. 9. De marcher , de ferepofer , 

„ de s 'ajfeoir, de fe coucher fur une forte, ni 
„ de pajjer par dertus en enjambant, étant 
,, honnête au contraire, de ne pafler jamais 
„ qu’à côté. Obferve2 trois chofes pour la 
„ fin de cette Sedion. La première, que la 
„ Loi commaïule que lors qu’un homme a « 

„ été enterré dans un Cimetiere public, on 
„ s’enquiere du tems qu’il faut pour la con- 
„ fommation entière d’un corps dans ce Ter¬ 
ri roir, on compte ce tems-Ià; & que lors 
„ qu’il eft écoulé, &qu'ainfî on ajuftefujetde 
» s’aflurer que le corps eft réduit en pouffie- 
n rt, on ôte de deflus la forte toutes les mar- 
» ques ou lignes qu’on y avoit mis, qu’on 
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„ égale le deflùs de la foffeau terrain d’alen- 
n tour;- & cela, afin qu’on puifiTe fans fcru- 
„ pôle creufer une autrefois en cet endroit , 
„ & y enterrer. Mai*' il y a deux obferva- 
„ tions à faire là-deflus; L’une, que cela ne 
„ s’entend que pour les fepulchres publics, 
„ .car pour les autres fepulchres qui fontachet- 
„ tez, & dont le fonds appartient à dès par- 
„ ticuliers, comme les fepulchres des Rois , 
„ qui font dans leurs Domaines , lachofeeft 
„ à-la liberté du Seigneur du lieu. L’autre 

* „ diftin&ion eft à l’égard des Tombeaux des 
„ Saints , des Moucbtebeds , ou Dodeur s célé- 
i, bres, &des autres éminens perfonnages de 
, r la Religion ; car-il eft convenable au con- 
„ traire qu’il refte toûjours quelque figne fur 
„ leur fepulchre, pour le foire connoître, afin 
„ que ceux qui j viennent en pèlerinage le 
n puiftent reconnoître, & qu’ainfi les vivant 
g, tirent du profit delapieufevifite qu’ils font 
„ aux- morts, La féconde obfervation qu,c 
g, vous devez faire r c’eft au’il eft fnnnet. c’eft- 
„ à-dire, bon k convenable , d'aller- confoler les 
t, proches parens du défunt , & tous ceux qui 
n foufFrent notablement par fa mort ; & en 
t, leur rendant vifite leur dire ces paroles à 
„ voix baftè : Dieu confole té douleur , qu'il 
thange ta trijlejfe en joye , & an'il fajfe grâce' 
an mort de qut tu portes le deun. ,, Latroifié- 
„ me obfervation c’eft qu’il eft auffi fnnnet 
r, d’envoyer durant les trois premiers jours 
„ du deuil le manger tout prêt aux païens du 

défunt, fur tout au logis où il eft mort; 

comme au contraire, il eft mekroub , c’eft- 
„ à-dire vilain , & déshonnête , d’aller manger 
n. chez eux ou avec eux pendant ce tems-la. 

Q.UA- 
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QUATRIEME PARTIE. 

De la Pwrificathn- avec la? terre. n 

„ E Chapitre traite de la Purification le - 
n gaie qui fe fait avec la terre , lorsqu’on^ 
» a quelque bleflure , ou quelque maladie,. 
rr qui ne permet pas qu’on fe mouille les par- 
n tics du corps que \tt.Lxii commande de la- 
„ ver, ou lors qu’on n’a point d’eau , com- 
n. mie dans lesdéferts.. En ces casilfaut pra- 
n tiquer le Tycmmum , c’eft-à-dire, le Lave- 
„ meut legal avec la terre , lequel fe fait enpo- 
„ fiant fet mains à terre , & les appuyant demis, 
„ & puis les fajfiant fur les parties du corps 
„ qu’on veut purifier, de même que lion les 
„ avoir pleines d’eau, & qu’on fé purifiât avec 
„ de l’eau.. C’eft la matière de ce Chapitre, 
„ qui contient vingt-un Points qu’il faut ob- 
„ fctver^.favoir douze, comme nlcefi'aires & 
,, commandez: fept, comme confieillez , & qu’il 
w eft ban de pratiquer : & deux, dont il faut 
„ s^abfteuir , comme des choies fiales & oâicu~ 

„ Article I. Les douze Points com- 
f, mandez, font i . Que le terrain où fe fait 
„ la Purification, dont noos traitons, ne foit 
yy acquis ni pat fraude , ni par force , mais 
yy qu’il appartienne légitimement à celui qui 
n en a la jouïflance préfente, comme il a été 
yy oblèrvë aux Chapitres précedens. z. Que 
y, lu terre, de laquelle on fefert pour faire 
„ cette forre de Purification , & fur laquelle 
„ oo fe tient en la fai faut, foit de la terre,. 
„ ainfi proprement dite , & que ce ne foip 
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n point de la pierre, du marbre, du pavé, de* 
99 briques des planches v ni' autre chofe de 
99 durci au feu ni au Soleil ; c’eft-à-dire, qu’il 
99 ne faut point faire cette forte d t Purification 
9i ni en une rue pavée , ni fur un plancher, 
19 ni fur des terraflèscarrelées, ni en d’autres 
9i lieux ainfi revêtus. 3. Que cette terri foit 
99 pure & nette 4. Qu’elle foit découverte & 
99 nue , c’eft-à-dire, ^u’il ne faut point qu’il y 
99 ait de tapis ou denattes», otrautrefemblsu* 
99 blechofcdeffus. y. Que cette terre ne foit 
dfc» point mêlée avec quelqu’autre corps, com- 
99 me s’il y avoit far la fuperficie de la paille 
99 coupée, de la fciure de bois, & tel le autre 
99 chofe. 6. Que les parties dm corps , fur* 
99 lefquellcs on exerce le LavemewPcemtmmdé r 
9, foient nettes & fans ordure avant le Tyem- 
9, mum. 7. Que la perfonne, qui fait la Pu- 
9, rification avec la terrer, ait \'intentionà\ü\ti 6 i^ 
99 de fe purifier avec 1 * terre , & qu’elle dife 
,9 en elle-même en le commençant Je fais, 
ce Lavement legal & néeefaire ,. en la-place de 
la Luftration commandée , afin que mes prières* 
foient faites avec tes préparations reqmfes , par¬ 
ce qu'il eft nécejfaire dq s'approcher de Dieu r 
19 Mais fi le Tyemmum fe Fait au dieu de la 
9, Purification r alors il faut dire, Je fais cette. 
„ Purification avec laterre , &c. 8. Que dans- 
„ cette forte de Lavement on ôte de fes doigts 
* ^ les bagues *, & même cet anneau d’or,. ou de 

9, pierre , qu’on porte au pouce,, qui Sert à 
9, bander l’arc, afin que la main foit toute 
w nue, & à découvert 9. Qu’à mêmetems 
9, qu’on dirige ainfi fon intention vers l’aâion 
9, propofée, on pofe fes deux mains plattescpn- 
& tre terre 7 en les appuyant defTus. 1 o. Qu’on- 

9* porte- 
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„ porte de là fes deux mains à la tête, & qu’on 
„ lespaflc coût le long du vifage, c’eft-à-dire, 

„ depuis le haut du front ^ jufqu’au bout du 
„ nez. (Ils appellent cela tout le vifage , à 
caule que le relie eft tout couvert de barbe. ) 

„ 11. Qu’on faffe ainli la Purification du dos 
„ de la main droite avec le fiat de U main gau- 
„ cbe. 12. Qu'on fa/Tefemblablement du 

„ de la main droite la Purification du dos de la 
,, main gauche. Sur quoi obfervez qu’il y a 
„ des Doâeurs qui tiennent que fi le Tyem- 
v ynum fe fait au lieu de la Luflration, il luffit < 
„ d’une application , c’eft-à-dire , qu’il fuffit 
s , détendre les mains une fois d terre , lors 
qu’on les fait pa/fer fur quelque partie du 
„ corps ; mais que s’il fe fait au lieu de la 
„ Purifieàtion , qui eft le Lavement de tout le 
„ corps , il faut doubler les applications des 
„ mains fur la terre, c’eft-à-dire, mettre deux 
,, fois les mains fur la terre pour chaque fois 
,, qu’on les porte fur fon corps ; cependant 
„ d’autres Doâeurs auflî célébrés, & en pa- 
„ reil nombre . foûtiennent qu’en l’un & en 
y , l’autre cas , il faut faire deux applications 
„ des mains fur la terre, & cette derniere opi- 
„ nion eft plus recevable & plus/ûre. 

„ Article IL Les fept Points confeiL 
,, lez & convenables dans cette Ceremonie fa- 
„ crée, font 1. Que la terre dont on fe fert 
„ pour le Tyemmund, foit fimple, & commune, 

„ & dans fon état naturel, & non altérée corn- 
„ me eft la terre figillt'e, la terre pétrie , la 
i, terre palTée , & tout ce qui peut être fem- 
» blable. 2. Que cette terre foit Quelque lieu 
„ élevé, comme une butte, une colline, ou une 
H hauteur . 3. Qu’en pofant les mains fur U 

» ttr- 
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„ terre, & les y appuyant, on ouvre la main le 
plus qu’on peut, pour écarter les doigts l’ua 
„ de l’autre. 4. Qu’après l’application des 
mains fur la terre , on les fecouë, pour en 
„ faire tomber les grains de terre qui s’y pour- 
^ roient être attachez, y. Que fi la perfon-r 
„ ne a la main coup/e, elle applique le poignet 
„ fur la terre , comme fi c’étoit la main • 
„ 6. Qu’on attende toûjours pour cette forte 
,, de Purification l’ extrémité du tems preferit 
„ pour chaque prière, & pour les autres aâes 
de Religion commandez. (Voici le fens de 
ce Confeil : la Loi preferit de faire les prières 
commandées chacune en fon propre tems, 
c’eft-à-dire, dans l’efpace de tems marquée 
pour les faire, fans qu’il foit permis de l’anti- 
xiper, onde le retarder comme on veut ; mais 
cet efyace de tems n’eft pas égal pour toutes 
les prières : à <}üelques-uné$ fl ri’éft que d’u¬ 
ne heure , & à quelques autres il eft de qua¬ 
tre heures ; & c’eft là le plus long délai ac¬ 
cordé, après lequel les prières font comptées 
pour vaines & inutiles. Ôr parce que la plu¬ 
part des prîerès doivent > êtte précédée < du 
Lavement legal avècde Veau , il faut lors qtfon 
n’en a point, attendre l’extrémité du teins 
' preferit pour les faire, tant parce que quelque 
hazard en pourra faire recouvrer , que pouf 
témoigner parce retardement le regret qu’on 
a de ne pouvoir fe purifier de la maniéré or¬ 
dinaire & naturelle , & d’étre réduit à le fa* 
vir du T\ emmum. ) 7. C’eft qu’on pratique 
ce Tyemmum à chaque pttere commandée* 
„ encore qu’on fût très-fûr de né s’être point 
„ fouillé depuis le tems qu’on a fait la der- 
niere priere, en quoi il paroît que ce Tyem* 
- . f , mtent 
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„ n’eft pas de même efficace que la P*- 
„ rsfieation ordinaire avec de Veau, puis que 
„ la Loi difpenfe de la Luftration avant la 
„ priere, fi Ton eft fûr de ne s’être pas fouil- 
„ lé du tout depuis la derniere priere qu’on a 
„ faite. 

„ Article III. Les. deux Points qu ’«7 
,, faut éviter dans la Purification dont il s’agit, 
„ font i. De la faire fur du fable & fur de là 
„ p ou fiere. - 2. De la faire fur un frf & fur 
„ un champ couvert cC herbes , ou de fleurs. 


CINQUIEME PARTIE. 

„ A Près avoir traité, dans les quatre Par- 
,, lies précédentes, la matière des Souillu- 
„ res & des Purgations legales à l’égard des 
» ferfounes ; nous allons traiter cette même 
„ matière à l’égard des ebofes qui font hors 
„ des perfonnes, c’eft- à-dire, de tout ce qu’on 
doit tenir pour fouillé dans l’ufage que l’on 
en fait , & comment il le faut purifier. 
1, C’eft la matière de deux Seôions, dont 1 » 
première contient les ebofes qui purifient, & 
la fécondé , les ebofes qui rendent impure 
Le mot original que je traduis par purifier , 
eft muntebaret , qui marque cette forte de Pur¬ 
gation que nous avons appellée Abfterjion. ) 


>» 


PREMIERE SECTION. 


*» 
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T Es ebofes qui purifient à l’égard de la net* 
teté purement corporelle , ceft-à-dire, qui 
rendent nettes les fubftances materielles qui 
font fouillées , font au nombre de douze. 
1. L'Eau, a. LaTVrrr. 3. L cSoleit. 4. Le 

» Feu. 
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„ Feu. y. Le Changement d'état , ou de tuta- 
„ lité. 6. Le Changement de lien. 7. Le Chan- 
„ gement de forme , que nous difons la Trans- 
„ formation. 8. La Diminution. 9, La Reli- 
„ gion. IO. La Ceffation. 11. L ’Abfierfion. 
w 11. La Conféquence. Expliquons ces douze 
„ Points en autant d’Articles. 

„ Article I. h'Eau eft la première des 
M chofes qni purifient. Or l’£<j» eft de deux 
„ .efpeces 4 car ou c’eft de 1 'Eau fimple & na- 
„ turelle , ou c’eft de VEau compofée & dénom- 
,, mée de quelque chofe. Nous appelions 
„ Eau fimple l’Eau de terre & de mer, qu’on 
„ employé dans l’ufage ordinaire de la vie. 

Nousappellons Eau compofée & dénommée 
„ de quelque chofe, l’eau qui eft extraite, ou 
„ mêlée de fuc de fleurs, de fruits, d’herbes, 
„ & de chofes odoriférantes. Nous ne trai- 
,, tons ici que de l 'Eau fimple & commune, 
„ & cette Eau fimple fe doit encore diftinguer 
„ en Eau courante , & en Eau morte. 

n U Eau morte eft de quatre fortes. La pre 
M miere forte eft celle qui eft en la quantité 
„ d’un Kur. La fecOnde forte eft celle qui eft 
„ moindre que d’un Kur. La troifiéme forte 
„ eft celle qui excede la quantité d’un kur. 
r (Nous expliquerons tout à l’heure ce que 
„ c’eft qu’un Kur. ) La quatrième forte eft 
„ l’Eau de puits. 

„ Pour l'Eau courante , il y en a auffi de 
„ plufieurs fortes. On appelle Eau courante 
„ toute Eau qui fort d’elle-même de la terre, 
„ & qui paroît fur fa fuperficie ; ainfi il en 
„ faut excepter l'Eau des Puits , qui n’eft pas 
„ comptée pour Eau courante , parce qu’elle 
„ ne monte pas fur la fuperficie de la terre. 
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„ & qu’elle n’y coule pas naturellement, maïs 
„ qu’elle demeure dans fon réceptacle’, fans 

faire autre choie que de croître à une cer- 
„ taine hauteur, ou diminuer à une certaine 
„ profondeur , fans fo déborder. Or Y Eau 
„ courante n’eft jamais impure , riennelarend 
„ fouille'e ., quelque faleté ou ordure qui y puifle 
„ tomber, à moins qu^ ce ne fût dans une 
„ relie quantité qu’elle devint altérée, à 
„ l’égard de toutes, ou de -quelques unes de 
„ fes qualité!, favoir la couleur , Y odeur, &le 

T» g 0 **- 

,, U Eau de pluye eft réputée, tantôt Eau‘ 
„ courante , & tantôt Eau morte. Lors qu’el- 
„ le tombe actuellement du Ciel, elle eft te- 
„ nue pour Eau courante , mais lors qu’jlle 
„ en eft tombée, on la tient pour Eau morte . 
„ U Eau des bains, tout de même que Y Eau 
n delà pluye , eft réputée tantôt pour Eau cou- 
„ rante , tantôt pour Eau morte. Elle eft de 
ff Y Eau courante , Tors qu’elle fort d’un bajfm , 
9 ou r^/êrz/o/r,(lesP^r/^^difentiMWé,c’eft- 
w à-dire, origine,/ource ,) qui a un kurd'Eau 
,, au moins ; & elle eft comptée pour Eau 
„ morte , lors que le refervoir d’où elle coule 
„ contient moins d’un kur. 

„ Le Kur d'Eau fe compte, ou par mefure t 
„ ou par poids. Le kur a*eau mefuri, eftl^au 
„ qui dans fon re(prvoi>, ou baflîn J eft de 
,, quarante-deux paumes de dimenfions cubi- 
„ ques: (Lejnot Perfan eft ephtalmé , d’où 
eft fans doute venu le mot Grec , ffutalmâ , ôç 
le mot Latin, fpithalma;) ,, laquelle paume 
„ fe doit prendre à la mefure d’un homme 
„ d’âge parfait, de moyenne taille, étendant 
„ fa main du bout du petit doigt au bout du 

Tome VIL K „ pou- 
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,, pouce; c’eft-à-dire, que la citerne, la cu- 
„ veou autre refer voir d’eau, ait trois pau- 
„ mes & demi en longueur, autant en largeur, 
„ & autant en profondeur, à compter de la 
„ fupcrficie de l’eau.» Le kur d'eau pefé , eft 
„ l'Eau qui eft en la quantité de douze cens 
„ Rafles , poids d'Arak-Arab , ( c’eft la Pro- 
„ vince d’ Arabie. ) Lÿ Rafle eft de cent trente 
„ Derbem , poids l|gal, chaque Derbem legal 
„ du poids de quarante-huit grains d'orge , grain 
„ de moyenneforte ; de manière que le Ratle 
„ d'Arak-Arab eft de fix mille deux cens qua~ 
„ rante grains cTorge , de forte qu’à compter 
„ par grains , le Kur d'eau doit pefcr fept mil- 
„ lions quatre eetts quatre-vingt-huit mille graises 
„ forge. ( Cela revient à un peu plus de neuf 
cens pefant, poids d'Angleterre. Y „ Or Veau 
„ qui eft en la quantité d’un A*r, ne doit 
, f être tenue pour fouillée & impure , que par 
„ la chute, ou rinjeâion de quelque or- 
„ dure, qui en change, ?>u la couleur, ou 
„ l’odeur, ou le goût. Nous allons expli- 
„ quer cette diftinaion en trois cas difterens. 
„ i. Si un homme , ayant la main tachée de 
„ fang, laj>longe pour la purifier dans un 
„ bamnd’j aau, ou dans quel qu’autre recepta- 
q, de, qui contienne un Kur jufte, ni plus, 
„ ni moins ; l'Eau de ce bafïïn fera cenfée 
n être foute impure * parc* qu’il eft fdrquece 
„ fang en a altéré une partie. Or cette par- 
„ tie altérée, fipetite qu.’elle puiflê être, em- 
„ pêche que l 'Eau nette de ce vaiflèau ne foit 
„'dans la quantité d’un Kur y quteftlaquan- 
„ tiré requife pour purifier , & ainfi la main 
„ qu’on y plonge n’en eft point purifiée, 2. Si 
», la main plongée dans de l'Eau juftement de 

» 1» 


Digitized by 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 219 

„ la quantité marquée, eft fouillée par quel- 
„ que impureté qui fefoit feichée deflus, com* 

„ me une goûte d’urine , par exemple , Y Eau , 

„ en ce cas, ne fera point cenfée impure par 
„ rimmerfion de la main fouillée ,parce qu’il 
„ ne s’en altéré pas une goûte, &qu’ainfide- 
„ meurant toute dans la quantité requife pour 
„ purifier, la main de l’homme en eft rendue 
„ pure ; mais s’il tombe des goûtes de fang dans 
„ une Eau , qui excede la quantité d’un Kur y 
„ & qu’on juge que les parties de Y Eau qui 
„ en font altérées ne montent pas à la quanti- 
„ té qu’il y a par deflii^Jp Kur , toute cette 
„ Eau fera réputée pure oc nette ; mais fi l’on 
„ juge que les parties altérées excédent ce 
„ qu’il y a d'Eau par deflus la quantité ou la 
„ mefure d’un Kur , toute Y Eau fera tenue 
„ pour impure & fouillée. 3. Si dans une Eau y 
„ qui eft juftement de la quantité d’un Kur y 
„ il tombe un poil de chien , ou quelqVautre 
„ chofe de cette nature, qui nagefurlafurfa- 
„ ce, & qu’on l’ôte avec unecueuillere, on 
„ quelqu’autre chofefemblable, cettecueuil- 
„ lere, & Y Eau qu’on ôte avec ce poil, font 
„ foutllées , mais Y Eau du baflïn demeure net- 
„ te , à caufe que ce poil n’en a altéré aucu- 
,, ne partie; mais au contraire, fi en voulant 
„ ôter ce poil on le manque, & on répand de 
t1 Y Eau du baffin, alors YEau répandue, avec 
„ ce qu’on avoit mis dedans pour tirer l’or- 
„ dure, eft pure, mais l’eau du baffin eft/ 7 »- 
„ pure , à caufe que ce qui en a été ôté la 
„ rend de moindre quantité qu’un Kur. C’eft- 
„ U ce qu’il faut obferver à l’égard de Y Eau 
n qui égale , ou qui furpafle, la quantité d’un 
„ Kur ; mais pour Y Eau, qui eft en moindre 
• K 2 n’quan- 
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s , quantité, elledevientimpure par l’injeâion 
„ de quelque chofe fouillée , quelle q.ue ce 
„ foit, bien que VEau n’en fût altérée x ni 
„ en fa couleur, ni en fon odeur, ni enfon 
s> goût. 

„ Quant à VEau de Puits , il y a diverfité 
d’opinions parmi les Doâeurs fur ce qui la 
rend impure , & fur ce qui la purifie. Les 
uns tiennent que rien de fouillé tombant 
„ dans un Puits n’en rend l 9 Eau fouillée & im- 
„ pure , à moins q\ie l 'Eau n’êri foit altérée 
„ fénfiblement dans quelqu’une de fes quali- 
, tei, quand même VEau de'ce Puits feroit 
,, moindre en quotité que la mefure d’un 
,, Kur. Les autres affirment au contraire, 
,, que VEau d’un Puits devient impure par l’in- 
,, je&ion d’une chofe impure, fiellen'eftpas 
de plus d’un Kur en quantité , quand mê- 
„ me elle n’en paroitroit aucunement alte- 
„ rée* D’autres prennent le milieu de ces 
3y deux opinions contraires , en difant que fi 
VEau du Puits eft au (JefTous d’un Kur^ elle 
„ contntâe de la fouillure, fi la chofe fouil- 
lée change quelqu’une de fes qualités ;mais 
„ s’il y a moins d'Eau que n’en tient un Kur y 
„ elle contrarie la fouillure marqûée encore 
„ que nulle de fes qualités, ne parût avoir 
„ reçu de l’alteration. La première opinion 
f , femble la plus fûre,& nous nous y tenons ; 
„ mais fur la manière de purifier VEau fun 
„ Puits y nous fommes de même fentiment 
„ que ceux qui font de l’opinion contraire ï 
„ la nôtre fur ce qui la rend impure , &nous 
„ tenons comme eux que cette Eau doit être 
„ toute tirée, & le Puits mis à fec, lors qu’elle 
„ devient fouillée; comme, par exemple, s’il 

„jrtoin- 
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, y tombe quelque bête morte, ou qui y meu¬ 
rt re, (bit une bête pure , comme eft le cba- 
„ nseau , ou* le boeufs foit une bête impure, 

„ comme le chien. S’il y tombe aufli quel- 
„ qoe liqueur enyvrante de fa'nature, com^ 
n me le vin , ou s’il y tombe aulïï de ce que 
„ l’on appelle femencoitus , ou du yî*//£queles 
„ femmes perdent par une voye naturelle, 
de quelque forte que ce foit; maisfîle Puitr 
„ eft d 'eau coumnte , & 4 qu’il ne puiffe être 
n deflêché , ces Doâeurs décident qu’en ce 
„ cas il en faut tirer de VEau plus ou moins 
fi félon lanaturede la chofe dont elle eft fouil- 
„ lée ; car fi c’eft quelque animal impur , .il 
n faut que quatre hommes, depuis le lever 
a du Soleil, jufqu’à fon coucher, tirent de 
fi VEau de ce Puits , deux à deux, alternat!-' 
a vement, & fans interruption, & il fera net 
n après; mais fi c’eft quelque animal net , qui 
h y tombe, ou qui y meure, foit de ceux dont 
a il eft permis de manger la chair , comme 
„ un bœuf, ou dont la chair foit défendue corn-* 
n tne un âne, il fuffit pour le purifier , £’crr 
99 tirer un Kur d’eâu. Si un hommey tombe 
fi mort, ou qu’il y meure , foit mâle , foit 
9t femele, foit jeune, ouvieuç, foit fol ou de 
Vi fens rafïîs, il fuffit d’en tirer foixante dix 
„ cruches d'eau de grandeur ordinaire, moyen- 
„ nant que l’homme foit Mabometan ; car fi 
9i c’eft un Capher ( c’eft-à-dire , un homme noir 
„ Mabometan') il n’eft pas décidé s’il en faut 
y, tirar plusd 'Eau que pour unautrehomiïie; 
99 quelques Doâeurs étant d’avis qu’il en faut 
„ tirer autant d 'Eau que fi un Chien mort y 
fi étoit tombé. Si du fang,ou fi de l’èxcre- 
9i ment d’hoinme, y tombe, Jl faut diftinguer 
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„ la .qualité de cet excrement, & en quelle 
„ quantité eft ce fang ; car fi l’ordure ne fait 
„ que de fortir du corps, ou fi le fangeften 
„ auiïi grande quantité que ce qui en fort du 
„ corps d’un mouton quand on le tue, il faut 
„ tirer cinquante cruches d'Eau de ce Puits ; 

„ mais fi l’ordure eftfeche, oufilefangn’eft 
pas en p*lus grande quantité que celui qui 
n fort d’un pigeon quand on le feiche,ilfuffit 
„ d’en tirer dix cruches. Si la*crotted’unani- 
„ mal net tombe dans ce puits , fi une fouris 
„ y tomb^, & y meurt, ou fi*un ebienq tom~ 
be, & en eft tiré vivant, car ces trois cas font 
„ dans une même categorie, il faut tirer feu- * 
n lement fept cruches d'Eau hors du puits . 

„ S’il y tombe de l’urine d’homme , ou s’il 
„ y tombe un Loup , ou un Renard , ou un 
„ Chat , qui y meurent, ou unCorAo*,ouun 
„ Chien , qui n’y meurent pas, il faut puifer 
„ quarante cruches d'Eau de ce puits , & il fera 
„ net. S’il y tombe un oifeau, ôu toute au- 
V* tre forte de volaille, qui y meure, il n’en 
„ faut tirer qu’un fceau pour le purifier. 

rü 1 y a moins de diftinâions à faire fur 
„ VEau compof/e . ou Extraite , comme l'Eau 
„ derofe , l ’Eau de faute , fimple, oumufquée* 

„ l’eau de fleufs 9 & toute autre forte d'Eau • 

„ femblable; car s’il tombe dedans quelque 
„ chofe dtjbuill/y ou d'impur y quelle que ce 
„ foit , toute VÉau en eft rendue fouilUe y 
» quand même ce feroit un refervoir qui con- 
„ üendroit dix , ce qui pourtant n’tft pas 
„ généralement reçû; parce qu’il y a des Doc- 
„ teurs célébrés, comme Ebne Bahouye y qui 
„ croyent, qu’à l’égard de VEau-rofe, quife- 
» roit en cette quantité, elle ne feroit pasà»- 

»P*r** 
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a peere, on en pourroit faire les Purifications 
» légales. 

„ Article IL La fécondé chofè qui 
n purifie de fa nature , eft la Terre, comme 
„ nous l’avons vA au Chapitre iuTyemmum, 
a ou de lu Purification avec laTerre. La 7 *rr* 
„ rend met. Par exemple, le pied fali, foit 
; and, foit chauffé, eft purifié par la 7 Vrreea 
„ marchant, & la fouHlure en eft tenue pour 
„ nettoyée* même une jambe de bois, qui 
„ feroit fouillée , par quelque ordure tom- 
„.bée deflus, devient nette en marchant fur la 
„ Terre. *• 

„ Article III. Le Soleil purifie par fes 
„ rayons &. par fÿ chaleur leschofesfouillées, 
„ for lefquelles il les darde. Si un animal, 
„ pur ou fouillé, licite à manger ouillirite, 
„ ou fi un homme fait fon eau ï terre, l’en» 
„ droit où il le fait eft (ouilié, & qui le touche- 
„ roit alors feroit poilu , il ne pourroit faire 
„ les prières accoûtumées fans s’être purifié, 
„ auparavant; mais dès que le Soleil adonné 
„ fur cet endroit, & l’adeflèché, iln’eftplus 
„ fouillé, on jpeut toucher, fans contraâer 
„ de foaillur* C’eft la même chofeptour les 
„ murailles, pour les terrafTes, & auffi pour 
„ les nattes , qui font étendues fur les plan- 
„ Chers, pour les tapis qui les couvrent, & 
„ pour les autres meuDles qu’on ne peut aifé- 
„ ment ôter de leur place pour lés mettre à 
„ Pair, il fuffit que le Soleil donne defluspour 
„ les purifier de leur fouillure. Le Soleil pu- 
„ rifie encore ce qui n’eft point capable de 
„ tranfpofition, c’eft-à*dire qu’on ne peut ôter 
„ de £i pjace pour mettre en une autre, com- 
„ me les arbres, les grains, les fruits delà ter- 
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„ re, les portes, les fenêtres, & toutes autres 
„ chofes femblables; la clarté du Soleil don- 
„ nant deflus, elles font nettoyées delà fouil- 
„ lure qu’elles avoient contractées. 

A R t i c l E IV. Le feu rend net & pu- 
„ rifie d’une autre manière que le Soleil , car 
„ il ne rend pur qu’entant qu’il change la qua- 
„ lîté des chofes. Il rend pur tout ce qu’if 
„ réduit en cendres & en charbon p car ltf cen- 
f , dre & le charbon font purs & nets, quoi 
„ qu’ils fuffent faits de chofes impures même, 
d’os d c Cochon, &d e Chien. \\ rend pur les 
n briques cuites, quoi qu’elles foient faites de 
,, terre qui feroit fouillée , comme la terre 
,, d’une foffe où l’on jette des immondices : 

„ Il y a pourtant divcrlité d’opinions entre les 
Doâeurs fur cet Article , favoir fi la brique, 

„ & toute forte de terre cuitte eft nette. Le / 
„ plus probable fentiment eft celui de l’aftir- 
„ mative, & qu’en général la brique, &toute ; 
„ forte de terre cuitte au four, commelavail- 
„ Telle de terre, cüpurc. . 

„ ARTICLE V. La Transformation ou le 
„ Changement d'Etre ,^-end pur ce qui étoit au- 
„ paravant fouillé ; comme uft Chiin r par 
„ exemple, qui tombe dans un marais de fel, J 

„ & y eft pétrifié ; car le Chien eft bien l’agi- i 

„ mafhe plus impur, mais le fel auquel il eft ; 
„ conv^ti eft pur. I 

Article VI. La Tranfpojition , ouïe 
„ Changement d'un lieu dans un autre puri- 
„ fie, comme le fang qu’un animalirrfauroît 
„ fuccé. Le fang eft une chofe fouillée, mais 
„ étant fuccé par une P»re, ou par un Mou- \ 

„ cheron , il pert fa fouillure , ces petits ani- 
„ maux, n’en déviennent point fouillez, au- 

tre- 
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, y trement ce qu’ils toucheroientferoit fouillé 
„ pareillement, & cela n’eft pas. 

,, Article VIL L ' Inverfion , ou le 
„ Changement de qualité purifie , comme le vin 
„ tourné en vinaigre. Le vin eft très -impur : 

„ le vinaigre eft pur. 

^Article VIII. La Diminution , ou 
, f la Reduélion de quantité purifie , comme le 
,, vin cuit enréfiné. Le vin eft imptfr , mais 
n fi par la coâion vouslediminltiex, éclere- 
„ duifex à un tiers , c’cft un aliment fur & 
„ licite. ‘ • 

„ Article IX. La vfayeReligion ,(le 
„ terme original eft Vljlamifme}, a étécomp- 
„ té pour la neuvième chofe qui purifie. Tout 
„ homme Caûber , (c’eft-à-dire qui ne fait pas 
yy profeffion du Mabometifme , ) eft fouillé ;on 
,* ne le peut toucher ^ ni à rien de ce qui lui 
„ fert, fans devenir fouillé comme, lui ; mais 
, y s'il fe fait Mabometan , il devient fur ,& fou 
„ attouchemenf, ni de ce qui eft à lui, ne fouil- 
„ le plus. 

„ Article X. LaD/^tfrioaeftladîxié- 
„ me chofe qui purifie. Par exemple, fi en 
y> faignant \in cheval, il tombe dufangfur la 
,, jambe , ou fur quelqu’autre partie de fon 
„ corps , cette partie eft fouillée tant que le 
» fang y paroit, & on ne peut y toucher fans 
„ devenir impur , mais dès que le fang ne pa-* 
„ roit plus , cette partie du corps redevient 
„ pure comme auparavant. 

Article XI. L 'Abfterfion purifie 
», femblablement, & ôte la fouillure , com- 
„ me, par exemple, lors que l’on va au lien 
» fecret fans fcvoir de l’eau ; car.fi au défaut 
9i d’eau, on fe nettoyctroisfois la partie avec 
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„ quelque chofe de net, comme de la toile y 
jj ou du cotton, on fera net de cette ordure y 
99 comme fi l’on s’étoit fervi d’eau. 

9$ Article XII. La Confiquenceçftlt 
9 9 douzième & dernier moyen de rendre pure 
9, & nette une chofe qui cû fouillée: nous le 
i9 ferons aifément entendre par un exeni^le. 
,9 Les Infidèles , & les Enfant des Infidèles , 
9» font impurs & fouille t ; mais fï un Mabome- 
tan étant t la guerre contre les Infidèles t 
99 prend un enfant prifonnier, cet enfant In- 
^Jidèle devient pur , parce qu’alors il appar- 
99 tiendra à un fidèle. 


SECONDE SECTION. 

n ^ tte ^conde SeéHon contient les cio - 
99 fis qui rendent impur . Elles font au 
99 nombre de douze. i. Li*Urine de quelque 
99 antmal que ce foit, avec cette feule condi- 
99 tion, que ce foit un anintal dont le fang 
99 circule; c*i\eslnfi£tes , par exemple, dans 
9 i le corps defquels il ne fe fait point de cir- 
99 culation, ne fouillent point par leur excre- 
99 ment. 2- Le fang de quelque animal que 
99 ce foit, horfmis le fang qui ne circule point* 
99 comme celui des Infi&es , & celui qui refte 
99 dans lès membres des animaux nets lici- 
I9 tes, après qu’on les a égorgez; car et fang 
99 eüpur, &fe peut manger, en quoi il ne faut 
99 pas comprendre le fang qui feroit figé, en 
99 quelque endroit d’une bête, dontileftper- 
>9 nus de manger, comme dans un Mouton 
99 qu’oit auroit meurtri de quelque coup; car 
99 cet endreyt meurtri eft fouillé, & il ne le 
»9 faut point manger. 3. Ce que l’on appel- 
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„ le femen coites de quelque animal que ce 
„ foit, qui a le Cmg circulant. 4. Tut chien 
„ rend ; mais feulement le chien <jui 

„ a quatre pieds ; car pour le chien martn , 
„ c’eft un animal aquatique , il ne fouil- 
„ le point par fon attouchement, quoi que 
„ fa chair» ne fe puifle manger, y. Le 
„ Pourceau , avec la même diftinâion qu’on 
„ vient de faire ; car il y a un Pourceau 
, y de Mer , & il eft dans ce cas r comme 
„ le chien de Mer . Obfervex ici , que s’il 
„ arrive qu’un Verat couvre une Brebis, & 
Jbe de cet accouplement monftrueux il eft 
• J^waifle unebéte, on regardera à qui des deux, 
„ du pourceau , ou de la Brebis cette béte ref¬ 
it femble le plus. Si c’eft au pourceau , elle 
,, fera tenue fouillée , ou illicite , comme lé 
„ pourceau , fi c’eft à \*Brebis , elle fera tenuë 
„ pure & licite , comme la Brebis ; & elle le 
„ fera encore quand elle ne reffembleroit pas 
„ plus à un des deux animaux qu’àl’autre. 6. Si 
,, un couvre une Truye y l’animal qui en 
„ eft. produit eft impur auquel des deux ani- 
„ maux qu’il reflèmble, foit au chien y foit 
„ à la Truyey & quand il ne reflembleroit à 
„ pas^tin des deux ; ce qui eft pourtant con- 
„ tefté par quelques Docteurs -, mais leur avis 
n eft foible & infoutenable. 7. Le Capher 
f , ( l’homme Infidelle) foit Infidelle fubjugué 7 
„ foit Infidelle à combattre y foit Infidelle qui a 
yy un Livre y foit InfideM^qui n'a point de Li- 
m (par V Infidelle fitquguéy ils entendent* 

les gens qifl font nex dans leurs Etats, ou 
dans les Païs, qui leur font Tributaires, les¬ 
quels profeflent une autre Religion que la Ma- 
bometane . Tous ces gens là payent ]fn tribut 
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2*8 VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
par tête pour la liberté de profeffer& d’exer¬ 
cer publiquement leur Religion ; & c’eft ce qui 
cft appellé ici Infidelle fubjugué; & par V Infi¬ 
delle a combattre , ils entendent tout homme 
né dans un Etat Souverain & indépendant, 
qui ne fait pas profeflion de la Religion Ma - 
bometane. Ils appellent Infidelle qui a un livre , 
les Juifs & les Chrétiens , dont la Religion eft 
contenue dans des livres facrez y que les Ma- 
bometans croyênt avoir été originairement ap¬ 
portez du Ciel, mais non pas tels que nous 
les avons; car ils prétendent que nous 
avons altérez; mais ils appellent Infidelle^f 
t?a point de Livre , les Gentils des Indes tous 
les autres Idolâtres dont la Religion n’a point 
été établie par un des Prophètes du vrai Dieu;) 

. c’eft-à-dire que l’attouchement de tout hom- 
„ me cmi n’eft pas Mahometan , quel qu’il foit, 
„ ou juif , ou Idolâtre rend impur; furquoi 
„ il faut obferver qu’il y a des Doâeurs qui 
„ tiennent que l’attouchement des Chrétiens , 
„ & des Juifs ne fouille point, parce qu’ils 
„ fuivent des Religions qui ont autrefois été 
„ vrayes, & la voye de falut, mais leuropi- 
„ nion eft mal fondée, &nedoitpasêçrefui- 
„ vie. 8. Les fubjlances enivrantes qui font 
„ liquides & fluides, comme le vin , Veau de 
„ vie; mais non celles qui ne font pas liqui- 
„ des, comme l 'opium, & tous les divers fucs 
„ de Pavot , quoi au’ils enyvrent. Surquoi 
## remarquez qu’il fPi un célébré Moucktehed 
„ (c’e(J comme qui diroit Doreur du pvm 
9 , mierrang) nommé Cheik-eben-babouyé, qui 
„ tient qu’on peut faire fçs prières avec des 
„ habits qui auroient été fouillez par des gou- 
^ tes de vin, &que cela n’eft point un péché; 
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,, mais air contraire que c’eft un péché defai- 
„ re fes prières dans un lieu où il y a du vin, 
qui font deux opinions bizarres & non re- 
9, cevables. 9. L z jus de raiftn , cuit avant 
„ qu’il foit réduit à un tiers. 10. L tBoffabj- 
„ & le Focca , (c’eft 1 'Hydromel, & la fi/V- 
,, re,) encore- qu’on n*en bût pas jufqu’à 
„ s’enyvrer, parce qu’ils peuvent enyvrer à 
„ la longue, ir. Tout animal mort , dont le 
„ fangeft circulant; tant PaniE^l quieftpwry 
„ que celui qui eft fouillé, tant vanimal dont la 
,, chair eft licite, que Y animal dont la chair 
9, ne l’eft pas. 12. U animal mort eft fouillé 
„ & chacune de fes parties eft fouille t &rçnd 
v fouillé ; on entend les parties fenjïtives , & 
„ non les autres, comme les os, ou com- 
„ me les excrefcences, telfcs que font les cor- 
„ nés, les ongles, & le poîL, qui ne fouil- 
„ lent point, excepté dans les animaux im- 
„ purs comme le chien, & le pourceau, def- 
,, quels les excrefcences font impures , &ren- 
„ dent impur, comme les parties fenftives ; ce 
7 , qui eft la commune opinion de tous les- 
„ Doâeurs, à la referve d’un feul nommé 
,9 Sahied Mortuza , qui tient qùe les excrefcen- 
f , ces des animaux impurs ne fouillent pas plus 
„ que celles des animaux purs. 


SIXIEME PARJTIE, 


* 
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C E fïxieme & dernier Chapitre confient 
les réglés de purifier les chofes materiel - 
les, qui font devenues fouillées & impures* 
Nous les reduifons à trois Chefs. 

„ Articxe I. Si un Chien boit dans.un 
vafe y ou leche quelque plat, il fautécurer 


K) 


le 


Digitized by Google 



>30 VOYAGES DE Mr. CHARDIN; 

„ le vafe avec de la terre Mette , & puis le la- 
„ ver deux fois d'Eau nette r & il fera net; 
„ mais fi on n’a point de terre , comme du 
n fablon, de la tendre , du fou, ou d’autres 
„ chofes aprochantes, ou bien, félon la pen- 
,, fée de plufieurs autres Doâeurs, nettoyer 
„ bien le vafe avec de l'eau , & puis le laver 
t, deux fois avec d’antre eau. Que fi le vafe 
„ fouillé eft fi grand qu’il contienne un Kur y 
„ ou qu’il ferve de refervoir, ou bafiîn, à 
„ une eau cernante, il fuffit de le laver d'eau 
„ dedans & dehors. Il y a des Doâeurs qui 
n foutiennent, qu’en ces fortes de Purgations 
„ legales , il n’eu point belbin dutoutdefer- 
», re; mais l’opinion contraire eft plus proba- 
» ble, & il s’y faut tenir. Si c’eft un Pour- 
yy ceau qui boive dans un vafe , d’éminens Doc- 
„ teurs tiennetU qu'il le faut laver d'eau fept 
„ fois ; mais d’autres Doâeurs., aufli émi- 
„ hens, affirment qu’il faut feulement en ufirr 
„ comme fi a été dit dans le cas précèdent, 
„ & que cette réglé-là fart à l’égard de toutes 
„ fortes d'animaux immondes .« 

n Article II. Slxmhabiteü. fouilUdu- 
„ rine , fi faut confiderer la nature du cas; 
„ car fi c’eft l'urine cf un enfant qui tette , quel- 
„ que peu d’eau qu’on jette fur l’endroit ta- 
„ ché fuffit, fans qu’il foit befoin de laver 
„ l ’habit ; cela néanmoins fous ces trois con- 
„ ditions. Ba première, que l’enfant foit un 
^ garçon y & non une fijle. La fécondé, que 
„ la plus grande partie de fauourriture aâuel- 
„ le foit ae lait. La troifiéme, qu’il n’ait pas 
y, encore deux eus ; car autrement, il faut 
„ non feulement mouiller l’endroit de Ybabity 
n mdis aufli-le frotter, & le prefifer, pour en 
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„ tirer l'eau, & le vêtement fera rendu net; 
„ mais fi c’eft Yurine d’une perfonne âgée, & 
„ qu’il y en ait beaucoup fur l’ habit r Tl faut 
„ tremper Y habit dans une eau courante , ou 
„ dan» une eau morte , de la quantité d’un 
„ Kur, &,l’y laiffer jufqu’à ce qu’on voyé 
„ que la tache s’en foit allée . fans qu’il foit 
„ néceflaire de le battre, ou de le frotter ^ St 
„ la tachefft fur un couffin, fur du cuir, ou 
„ Çir telle autre chofe, qui n’eft pas mania* 
„ ble, on ta purifiera en jettant de l 'eau fur 
„ la tache, St en la frottant avec la main 
„ tant qu’elle s’en aille. Si la tache eft de 
„ fiuig, ou dequeIqu’autrechofedontlacou- 
,, leur faffe impreffion, & qu’il ne foit pas 
„ aifé d’ôter, il fuffit d’avoir lavé la tache, 
„ comme il a été dit, & il ne faut point avoir 
„ de fcrupule fur la teinture qui en refie, par- 
„ ce que cette marque n’eft ppint une impu- 
„ reti, & qu’elle n’empéche pas que Y habit 
„ ne foit entièrement net. 

„ A*.tic.le III. Si un grand vafe eft 
„ fouillé , comme une Jarre, une Pitarre, 
(ce font des vaijjeaux qui fervent en 0 - 
rient au lieu de barils,) „ on le purifiera, 
„ avec quelque peu d'eau qu’on le lave, 
„ pourvu qu’on fatie que Yeau\t ftvepartout, 
„ foit en tournant le vafe, foit en le lavant 
„ avec la main, lors que le vafe tient enter- 
„ re, comme ces grandes chaudières dont lee 
„ Cuifiniers publics fe fervent „&qui font ou 
„attachées, ou-cimentées, au milieu d’un 
„ fourneau. Il fuffit de le laver ainû de trois 
„ eaux. Obferveï , à l’égard de ces vafes, 
„ qu’on ne fauroit remuer, qu’il faut lesef- 
„ fuyet avec du cotton, ou des torchons nets, 
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„ après en avoir tiré Veau, tant qu’on api,- 
,, avec une taffe , otf une cueuillere. 

„ Obfervex enfin, qu’il edbaram, c’eft-à- 
v dire illicite & défendu ,tant aux hommes qu’aux 
„ femmes de maneer dans de la vai/felk d*or r 
„ ou d’ argent. Ce n’eft pas que ce qui a été 
„ mis dans des vafesd*6r, ou d'argent, foit 
„ rendu par là impur, & illicite, on entend 
n feulement qu’il eft défendu de ranger dans 
„ de tels plats. Mais fi on tire le manger hQrs 
„ de ces plats, & qu’on le ferve en des plats,. 
„ ou. fur des ajfiettes , qui ne flïient pas d’or*. 
„ ou d'argent, mais feulement de cuivrf êta - 
„ mi, d'étain, de porcelaine ou de telle autre 
„ matière que vous voudrex, il eft pur, & 
„ licite. Il en eft de même d’une aiguiere, & 
„ de tout autre vafe à tenir de Veau\ ceux qui 
„ font d’or ou dé argent s font défendus i& illi- 
„ cites, aufli bien que les Phioles à garder des 
, r eaux de fenteur-, les cornets \ ancre, les 
„ bottes de parfum, de fard, d eHennab; (c’eft 
une couleur ajirore dont on fe frotte les 
mains foies pieds,) „ Il n’eft pas permis de 
» fe fervir de pareils vafes , mais il n’eft pas 
„ défendu d’en avoir pour l’ornement. Il <ie 
,, l’eft pas non plus d’écrire avec une plume 
, y d'or , ou <f argent, ou de prendre du fard 
„ avec une efpatule, ou une cueuillere (Tor, ou 
i, d'argent, & la raifon de cette différence, 
„»c’eft qu’il n’y a que les chofes faites pour 
„•contenir qulil eft défendu de faire d’or, ou 
„ d'argent, pour s’en fervir. Ï1 eft baram ,ou 
„ défendu, par confequent, de boire dans un 
n />o/, ou dans une taffe JPor , ou d'argent, 
„ foit maffif, foit de rapport, & dzeté, i 
, y moins qu’on ne boive de telle forte, que 




Digitized by Google 



DESCRIPT.DE LA RELIGION. 23^ 

» les Ievres 11e touchent point auxbords, com- 
>» nie on fait lors que l’on fe verfe de Peau 
„ dans la bouche; mais fil tvaijfeau n’eftque 
11 lfegerement doré , ou argenté , & qu’on'foit 
» en peine fi l’on s’en peut fervir, il faut le* 
„ mettre fur le feu & foufïicr; car fi le feu 
„ fait couler quelque partie du métail, 1 zvafe 
» eft de même condition que s’il étoit tout 
entier du metail dont il eft feulement cou- 
» vert ; mais s’il n’en coule rien , île vafe eft 
„ cenfé être de cuivre , & c’èrë-Iàlapluspro- 
„ bable opinion. Enfin, c’eftuneaâioftvai- 
„ ne & inutile, de fe purifier dans un bajjïn 
„ dV, ou ü argent , quelque forte de purifi¬ 
ai légale que TOn ait defïein de prati- 

if quer; bien entendu que le bajfm foit tout 
v entier dV, ou d 'argent; car s’il n’y a que 
„ les bords qui en foient, & que le fonda n’en 
i> foit pas, la Purification eft bonne. 

Comme l’on a vu en plufieurs endroits dè¬ 
mes Relations que 1% vatfjellv du Roi de Perfe 
eft toute d 'or rnajfif , & celle de plufieurs grands 
Seigneurs toute àé argent, jedcîsobferverque 
quand on objeâe cela aux Gens tPÈglife en 
\ e rf e 1 ils répondent: cela ne fait rien a la Re¬ 
ligion. Les Cours font f ar tout licentieufes , mais 
notre Roi fait fropiciation tous les ans pour cette 
foui Hure , par de grandes aumônes , çÿ en en¬ 
voyant des fryfpns à la Mecque , Çÿ aux Tom¬ 
beaux des Saints , pour faire prier Dieu four le 
pardàn de fe s péchez . La meilleure raifon que 
les Cafuijles Perfans rendent pourquoi l’ufa- 

! [ e de l a vaififelle(tor t(i illicite , c’eft ceci, qu’il 
aut le laîflerpour lecommerce. Voilaquel- 
le eft l’expofitîon du quatrième Article àxsfym- 
hole de U Religion Perjdne ; & comme fl y eft ; 
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traité fort amplement des Ceremonies qu’il faut 
faire envers les mourant , & envers les morts* 
je vais ajouter à ce Chapitre ce que j’ai ob- 
fervé de plus particulier fur ce fujei, outre 
ce qui en a été rapporté ci-deflus. 

De la Mort » de la Sépulture, (y du 
Deuil. 

T\Es qu’un malade donne des lignes de mort, 
on allume fur les Terraflès du Logis de 
petites lampes en divers endroits. C’eft pour 
avertir les Paflàns,& les Voifins de prier Dieu 
pour le malade. Des Molla , ou Eeclefiafti - 
ques , font mandez qui tournent fonEfpritan 
repentir de fa vie palTée, lui parlant de tous 
les péchez & de tous les excès dans lefquels il 
peut être tombé. Le Malade dit à chaque pal- 
iage, Taubé , c’eft-à-dire je me repens ; & quand 
il ne peut plus parler, on lit ŸAlcoran auprès 
de lui, jufqu’au momenuqu’il rend 1‘EJbrit. 

Ce moment funefte elt marqué par des é- 
clats de cris, & de gemiffemens u furieux, 
que tout le voifinage e(l bien-tôt informé de 
ce qui eft arrivé. Tous ceux qui font inte- 
reliez dans la perte qui vient d’arriver, comme 
les Parens entr’autres, fe déchirent les habits 
du coljufqu’à la ceinture, s’arrachent les che¬ 
veux, s’égratignent le vifage, fe frapent la 
poitrine, & font tous les autres aâes de de- 
fefpoir. Les femmes, fur tout, s’emportent 
aux excès de fureur & de défolation les plus 
outrez, qu’elles entremêlent de longues com¬ 
plaintes , de récits tendres & touchans, & de 
douloureufes apostrophes au Cadavre infenfi- 
ble. 

Peu- 
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Pendant cette lamentable Scene, on envoyé 
chez le Cazy, qui eft le Juge Civil , pour donner 
avis du décès t & pour avoir un ordreau Mor- 
Jûhour de prendre le Corps^e laverie l’enfeve- 
lir. Mordicbour veut dire Laveur de corps morts. 
Ceft un office, & perfonne que celui qui en 
eft revêtu, ou fes fubdeleguez, ne peuvent 
laver un mort. Il eft établi par la Jufticey afin 
qu'on tache le nombre des morts , & les mala¬ 
dies dont ils meurent. On dit au Portier du 
Cazy , Un tel ejl mort. Il répond : Vôtre tête * 
fût faine , & à mêipe tems il va quérir un pe¬ 
tit papier féellé du Juge , qui eft une pertmjyio» 
de laver le corps. La permiffiou ne coûte rien, 
mais le Portier du Juge Croît, qui la délivre, 
prend quelques fous de droit, félon la con¬ 
dition des gens. 

Avec ce billet on va au Laveur des morts , 
qui donne du monde pour laverie corps. Les 
hommes lavent les hommes , & les fenunes la¬ 
vent les femmes. Le Laveur déshabillé le ca¬ 
davre , & s’empare des habits qu'il a fur le 
corps, lefquels lui appartiennent de droit; car 
du moment qu'une perfonne eft morte, on n'y 
ofe toucher, parce qu’onferoit fouillé, & on 
porte le corps au Lavoir. Il y a de ces La¬ 
voirs mortssaires dans toutes les Villes , dans 
un lieu retiré & couvert. À Ifpabau , par * 
exemple, parce que la ville eft feparée en deux 
quartiers, il y a deux principaux Mordichours 
ou Laveurs de morts , & entre les autres La¬ 
voirs, il v en a un fort grand dans une cour 
reculée ae la vieille MofjsUe, qui eft un grand 
baflin de vingt degrez fous terre. On y porte 
les corps, mais ce n’eft que des gens au peu¬ 
ple. Car pour les antres, on les lave dans leurs 
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maifons, on couvre d'une tente le baffin où 
l r onIave le corps, afin qu’on ne puifïelevoir 
d’aucun endroit ; & quand le corps eft lavé r 
on lui bouche toutes les ouvertures ou les 
conduits avec du cotton, afin qu’il n’en for¬ 
te aucune humeur qui le falifïe le" moins du 
monde. 

On enfevelit enfuite lç cadavre dans du //Vr- 
geneuf, fur lequel les gens qui en ont le moyen' 
0 font écrire des paflages de leurs faints Livres. 
J'en ai vû qui faifoient écrire le Tattchen , ou 
Cotte de maille. C’eft le nom d’un petit Livre 
qui comprend les Attributs de Dieu. Ils font 
au nombre de nryle un ; & cet un eft mis par 
deffus les #f///e r pour marquer, difent-ils, que 
dans Y infinité de Dieu , mille attributs ne défi- 
nillent pas mieux fon Effence <\xi'un attribut. 
Les linges dans lefquelsfut enfeveli Saroutaky y 
ce Grqnd Vizir Eunuque , qui fut aftafïiné 
fous Âbas fécond , contenoient tout YAlcon.n , 
écrit avec de la Terre fainïe , détrempée avec 
de l’eau & de la gomme. On appelle Terre 
fainte en Pèrfe , la terre des lieux de Y Arabie y 
que la dévotion Mahomctane a confacrez à 
caufe'des Saints qui y font trépaflez. On peut 
juger combien il falloit qu’il y eût de Unge. 
Un des Molla qui furent employez à cette- 
* écriture a été mon premier Maître de Langue 
Perfane. Il m’a conté plufieurs fois qu’on re¬ 
lut l’écriture jufqu’à trois fois, afin qu’il n’y 
manquât pas une virgule. 

QuaiyJ le corps eft enfeveli, on le dépofe 
dans ui» lieu retiré du logis ; & s’il doit être 
porté à quelque fepulere éloigné, on le met 
dans un eercueuilde bois , qu’on remplit de fiel, 
d* chuux y & de parfum , mêlez enfemble pour 
• le 
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Je conferver. L’on n’embaume point autre¬ 
ment les corps en Orient . O» ne les vuide 
point, cela pafle parmi eux pour une ordure* 

& pour une impiété. On met les morts prom- 
tement mccrcueuil en Perfe , parce que l’air 
y étant très-fec prefque par tout , un corps 
mort enfle fi fort, au bout de huit ou dix heu¬ 
res, qu’on ne le pourroit plus enfermer dans • 
la biere. 

Les Enterremens de VOrient fe font com¬ 
munément avec peu ou point de pompe. Un 
Molla vient avec la hiere de la Mofquêe pro-* 
chaîne , qui eft un méchant ctrcueutl de trois 
planches grofiîeres & mai agencées, avec un 
couvercle qui tourne deflus par une cheville. 

On met le corps là dedans, & fi c’eft quelqu’un 
du commun peuple, on l’emporte fans façon. 

Le corps eft toûjours porté vite, & comme en 
courant, & n’eft d’ordinaire accompagné que 
des porteurs , prononçans à mots lents & re- 
pofez Alla , Alla , c’eft- à-dire, D/e«, Dieu . 

Quand 1 * Enterrement eft de personnes de 
condition, & riches, on porte devant le corps 
les enfelgnes de la MofquJe. Ce font de longues 
piques de differentes fortes, les unes ayant une 
main de laton ou de cuivre au bout, qu’on 
appelle Ja main d\Aly\ les autres furmontées de 
croisants , les autres des noms de Mabammed , 
de fa Fille, & de fes douze premiers légitimes 
SucceJJeurs , faits comme nous faifons des 
Chiffres de noms. Il y a toûjours quatorze 
de ces Enfeignes enfemble; c’eft ce qu’on ap¬ 
pelle le train des tchardé Maffoum , c’eft à-di- r 
re, les quatorze Purs , ou Satnts. Il y a enco¬ 
re de ces Perches dont les fûts font des lames 
de laton, ou dé fer, larges de quatre doigts, 
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& longues de trois à quatre pieds, fi foibles 
que la moindre agitation les fait plier. Au 
haut font attachées des bandes de taffetas qui 
pendent tout du long. Après ces Enfetrncs 
viennent cinq ou fix Chevaux de mai* , portant 
les Armes & le Turban du défunt ; puis vient 
le St-paré, c eft-à-dire 1 * Alcoran , en trente par- 
% OU levions, ce qu’ils appellent Giufve, 
c eft-à-direOnlegardeainfi en grand 
Volume dans les principales Mofquées . Il éft 
écrit en lettres fi greffes ,que chacune eft groffe 
• comme le pouce. Trente Talebelme. ou Eru- 
dians, le portent en le lifant, * il faut qu’il 
fou tout lû avant qu’on mette le mort dans 
la folle. Si c’eft une femme qu’on enterre 
°, n Porte ** deflus de la biere le tcharcbadour ! 

C eft-à-dire, les quatre voiles , qui eft un poëlle 
porté fur quatre longs bâtons. C’eft là toute 
la rompe funèbre , à moins que les parents du 
défunt ne veuillent-faire encore plus d’éclat, 
auquel cas ils multiplient les chofes que nous 
venons de dire. 

Il n’y a point de exprès pour porter un 
corps mort au tombeau. Ses voijins, ou fes do- 
meftiques , lui rendent ce dernier devoir. La 
coutume eft de porter le cetcueuil , jufqu’à ce^ 
crue quelqu’un mnde l’épaule , & la charité* 
manometane enfeigne, quand on rencontré.un 
enterrement , de porter la biere, au moins dix 
pas. J ai vu diverfesfois des gens de confide- 
ration mettre pied à terre en rencontrant un 
corps mort , & foi faire cet office, & puis re- 
■\ monter a cheval. 

On n'eut erre jamais dans les Mofqu/es , par- 
ce qu encore que les corps morts ayent été pu¬ 
rifiez, on ne laiHe pas deies regarder toujours 

com- 
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comme rendant impur toutce qui y touche, 
& les lieux où on les met. 

Aux petites villes, les fepttlcbres (ont pres¬ 
que toûj ours hors les portes, & fur les grands 
chemins* & c’eft de même aux bourgs &aux 
Tillages ; ce qui eft une Inftitution qui a la 
morale, & par laquelle on prétend inftruire 
les vivans ; mus les grandes villes font plei¬ 
nes de cimetières, fur tout où Pair eft fec. 
Les fojfes en Perfe font plus petites qu’ailleurs, 
n’ayant que deux pieds de large, fixde long, 
& quatre de profondeur ; mais voici qui eft 
fort particulier. A un des côtez du fepulcbre , 
celui qdi regarde la Afectjue , ils creufent au 
fonds une voûte un peu inclinée , de la lon¬ 
gueur & de la largeur de la fojfe, qui eft com¬ 
me une autre fojfe, dans laquelle ils fournit 
le corps enfeveli dans fes linges, & fans cer- 
cueuil, le couchant fur le côté, levifage vers 
la Mecque , & pour empêcher qu’il ne tombe 
de la terre deflus, en rempliflant la foffe, ils 
mettent deux tuilles en équerre jfur la tête. 
Quand c’eft une foffe pour des pauvres gens, 
on ne fait'point cette voûte tout du long delà 
fofe, mais feulement à un bout, pour y met¬ 
tre la tête, laquelle on couvre auili de deux 
tuilles ; mais au contraire , fi c’eft pour un 
homme riche, ou pour quelque grancLguer- 
rfer, on met à côté de lui, dans la fo0^ fon 
turban j fon épie, fon dre, & fon carquois ; & 
puis, on mure cette fofje latérale , fi je puis 
Pappellerainfi, par une aouche de tuille avec 
du plâtre, afin que le corps foit arrêté là de¬ 
dans”, & que la terre dont on remplit la forte 
ne puiflè tonroer deflus. Nous dirons tantôt 
à quoi J>on tout ce myftére. J’obferverai au- 
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paravant que les Sabieds , qui font gens quife 
difentdefcendusd z Mohammed, ne font point 
enterrez comme les autres ùfybometans ; car 
.après les avoir defcendus dans la fojfe dans 
leurs linges fimpiement, on n’y jette point, 
de terre, mais on couvre la fojtfe d’une pierre . 

On couvre les fojjés , ou de brique , ou de 
pierre brute , ou de marbre , de, ce marbré bâ¬ 
tard qu’il y a en Petfe, lequel eft brun & très- 
dur, & ils mettent ^es pierres droites aux bouts, 
qui font connoître le fexe du corps enterré: fi 
.c’eft un homme , ils mettent à la tète une pier¬ 
re chargée d’un turban : fi c’eft une femme , 
ils mettent deux pierres droites en tables, aux 
deux bouts. La fofj'e ne doit être élevée que 
de quatre pieds au plus; & d’ordinaire elle ne 
l’tft que de deux. La Tombe ., qui la couvre, 
a toujours quelque infeription , mais ce n’eft 
pas d’ordinaire du nom & des éloges du dé¬ 
funt. Ce font des partages de VAlcoran . 

Les» gens de moyen & de bas état commen- * 
cent au bout de huit ou dix jours à aller vifi- 
ter le Sepulcbre , & les femmes particulière¬ 
ment n’y manquent point. On en voit toû- 
jôurs les cimetières remplis, fur tout à de 
certaines Fêtes, & fur tout le foir & le ma¬ 
tin, ayant leurs enfans avec elles , grands & 
petits. Elles fe mettent là à pleurer les morts , 
en fiÉfant des cris & des pleurs, en fe battant 
la poitrine, & s’arrachant levifage & les che¬ 
veux , ce qu’elles entremêlent de longs récits 
de leurs entretiens partez avec le défunt , & 
le refrein continuel, c’eft Roub , rouhj Ame , 
efprït , où es tu allé ? Pourquoi n'animes-tu plus 
ce corps ? Et toi corps , qu'avoisSu à mourir ? te 
.manquoit-il de l'or , de l'argent , des vêtement y 
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icsplatjîrs, des tendrejf «? &tels autres difcours 
impertinens. Leurs amies les contaient, & 
puis les emmenent, laiffant quelquefois des 
offrandes de gâteaux, de fruits, & de confitu¬ 
res , qui font. difent-ils, pour les Anges Gar * 
Mens du Sevilebre , pour les rendre favorables 
aux défunts. 

Les gens de condition ordonnent d'ordinai¬ 
re qu’on enterre leur corps auprès de quel¬ 
que grand Saint , mais rarement vont-ils 
jufqu’à fe faire porter à les Mecque , ou â Me- 
Mue j parce qu’il y a trop loin ; mais ils or¬ 
donnent qu’on fafle leur Sepulcbre ou à Nt,zef y 
qui eft une ville de la contrée nommée Ker- 
bela , dans Y Arabie deferte , où Aly , le grand 
Saint des Perfaus , eft enterré ; ou bien à Met- 
dfedy au Sejpulchre à'Imam Reza ; ou à Com$ 
auprès de Fatimf , l’un & l’autre defcendans 
d'Aly ; oixhien à Àrdevil , auprès de Cheik Se- 
J>hy, i deux ou trow mois de chemin. Tan- 
djs qu’on fe prépare à ce long voyage, on dé- 
pofe le cercueuil à quelque grande Mofquée , 
dans de petites cavernes qui font faites exprès, 
lefquelles on mure, afin que le corps y foit 

Î >lus reftèrré, & plus hors de la vûe, & on ne 
’en tire qu’au moment que tout eft prêt pour 
l’emporter. Les Perfaus croyent que les ca¬ 
davres ne s’altèrent point, pendant qu'ils font 
ainfi dépofez, & avant qu’on les enterre; par* 
ce, difent-ils, qu’avant que de fe corrompre* 
& s’alterer, il finit qu’ils rendent compte aux 
A"fts du Sepulcbre qui attendent le mort à fa 
fyffe, pour lui faire fon procès ; mais j’en ai 
fouvent rencontré furies grands chemins qui 
pooieut affee fort pour les détromper de cet¬ 
te fotte opinion. On ne paffe point au tra- 
2 ’tme VII. L vers 
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vers des villes, quand on porte des corps avec 
foi pour les mener enterrer. Les Perfans le 
tiendroient de mauvais augure , difant qu'il 
faut que les mortsfort eut, mats qu'il,ut faut point 
qu'ils entrent. 

.heDeuil dure quarante jours au glus. Il ne 
confifte point à porter des habits noirs , (le 
noir étant chez les Orientaux une couleur dé- 
teftable, qu’ils appellent la couleur du Diable , 
difant qu’«* vbentent tout noir ejl un appa¬ 
reil infernal. ) Il confifte à jetter des cris com¬ 
me je l’ai reporté , à être alflis immobile, à 
demi vêtu d’une robe bruiïeou pâle, à fe refu- 
fer l’aliment huit, jours durant, comme pour 
dire que l’on ne veut plus vivre. Les amis en 
cnvoyent, & viennent confoler; &le neuviè¬ 
me jour, on meine les hommes au bain : on 
leur fait rater la tête & la barbe: on leur don¬ 
ne-des habits neufs y avec quoi le deuil eft paffé 
pour l’exterieur, & l’on va rendre les vîntes; 
mais les lamesstations continuent dans le logis, 
jufqu’au quarantième jouf , non pas fans celte, 
mais à reprifes, deux ou trois fois lafemaine , 
& fur tout aux mêmes heures que le défunt 
a tendu l’efprit ; ce 'qui va> toûjours en dimi¬ 
nuant , jufqu’au quarantième jour qu’il ne s'en 
parle plus. Les femmes font toûjours les plus 
difficiles à confoler, & dont les gemiflfemens 
font les plus douloureux ; aufiï y a-t-il tou¬ 
jours pour elles beaucoup plus dequoi. s’affli¬ 
ger, parce que le veuvage eft d’ordinaire une 
condition qui ne change point en Orient. Les 
confondons que les Perfans le donnent à la 
mort de leurs amis, font fages & fenfées, fc 
d’une bonne Philofophie, en comparant la vie 
I une Caravane , dont tous les voyageurs ar- 
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rivent au Caravanferai quieft le gîte, ou ren¬ 
dez-vous général , bien que les uns plûtôt , 
& les autres plus tard. Je me fouvîens jl’un 
conte que j’ouïs faire un jour en paréille oc- 
cafion. ,, 1 j Ange de la mort % àifoit-on, avoit 
„ contraâé amitié avec un homme, à qui il 
„ promit par grâce de l’avertir de fa mort deux 
w ans auparavant. Après quinze ans, leMef- 
„ figer tunefte vint dire , Il faut mourir au - 
„ jourdbui. L’homme bien furpris fe met à 
„ le traiter de faux trompeur, (Quelle perfidie , 

„ s’écrie-1-il ! tu nfavois promis de m % avertir 
n deux ans d?avance , & tu viens tout d'un coup 
„ me dire , Il faut mourir aujourdhui ? Tu te 
„ plains à tort , répondit l’Ange, puis que je 
„ fai diverfes fois averti , isf particulièrement 
„ 'au tems marqué. J'enlevai tes pere & mete % ' 
„ il y a cinq ans: ton frere aîné il y en a trois z 
,, ton cadet il y en a deux \ rtétoit-ce pas allez 
„ f avertir de penfer à toi , que je vieHdrois 
„ mcejfamment te faire payer la dette . 

Les Perfans parlent fouvent de Y Ange delà 
mort , Melec ei moût , comme Ils l’appellent, 
en Ancien Perfan, d’oùles Grecs ont peut-être 
pris le terme de moût , dont ils fe fervent dans 
un fens approchant. Ils l’appellent aufli \'An- 
fe à vingt mains , pour faire entendre comment 
il peut Fuffire à retirer toutes les âmes. Le nom 
propre de cet Ange eüTabié, ou abouYabié, le 
pereTabié , qui elt V Auge Afrae! des Juifs. On 
'tient pourtant que c’eft des Mages de Perfe 
que les Mahometans Perfans ont eu connoifiàn- 
ce de cet Ange. Les MagesY appelloient Mor- 
dad , c’eft-à-dire donneur de mort , ou qui a 
donné la mort , parce que c’eft lui qui vient ti¬ 
rer l’ame hors du corps. Un des mois des 

La Ma- 
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Mages portoît ce nom de Mordad. Aujour- 
dhui ce nom fè prend en Perfe pour tou te cho- 
fe lugubre j funejh, OU fouillée , & impure, ou 
de mauvais augure. Les Pcrfans tiennent aufli 
qu’il y a un Ange Gardien de la Sepu'ture , qu’ils 
appellent Y Ange de tranfport , qui régie les pla- 
*ces des défunts dans la terre, prenant garde 
que chacun foit digne du lieu où il eft enter¬ 
ré; c’eft-à-dire que fi par hasard on a mis un 
méchant en terre proche d’un homme de bien, 
l 'Ange Gardien prend le méchant & le ietteà 
U voirie , ne fouffrant pas qu’il repole près 
dp Fidèle. Comme au contraire, fi un hom¬ 
me de bien a été enfeveli en quelque lieu fouil¬ 
lé , comme dans un Paît d’infidèles, VAnge 
de tranfport le fait paflèr par deflous terre en 
Pais de Fidèles , qui eft une opinion qui pa- 
roît tirée de ce que les Rabins enfeignent que 
les corps des Juifs enterrez hors de la Judée 
y feront tranfportez par deflous terre au der¬ 
nier jour, & qu’ils rie pourront reflufciter ou 
revivre qu’en ce Pais-là, Les Mabometans 
aflurent que Y Ange de tranfport plaça ainfi 
Noé, 6c. puis Ali , leur grand Saint , dans le 
fepulcre d'Adam. On a en Perfe une autre 
imagination fort plaifante touchant la mort 
de; hommes , c’eft que chacun doit venir ren¬ 
dre fejprit , juftement dans la place où la ter¬ 
re.'dont il a été fait & forn^, a été prife; 
car ils tiennent que c’eft toûjoursun>f»£*qui 
eft chargé de former la créature humaine,ce 
qu’il fait en jettant un peu de terre dans la 
matrice au moment de la conception. 
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CHAPITRE V. 

Du cinquième Article du Symbole Perfan . 

De la Priere. 

L E S Mabometans font aflurément les peu¬ 
plés du monde , qui prient Dieu le plus 
fouvent, & qui le prient avec le plus d’atten¬ 
tion & de xéle. On enjugera par les Rites 
que leur Religion prefcrit pour prier licitement, 
ou dignement. Mais avant que de les expo- 
fer en détail, je rapporterai en gros ce qu’ils 
enfeignent touchant le devoir & l’utilité de la 
Priere , comment ils s’y difpofent,- & com¬ 
ment ils s’en aqûittent ; avec quelques obfer- 
vations fur le fujet. 

La tradition Per fane porte que Mabammed 
ayant reçû fa commîffion pour venir publier ... * 
ù Loi , promit à Dieu de faire faire cinquante 
«raiforts par jour à ceux qui s’y foumettroient; 
fur quoi les autres Prophètes, qui étoient ve¬ 
nus fur la terre avant lui, lui ayant faitcon- 
noitre la tiedeur, & même l’averfion que les 
hommes avoient naturellement pour la Priere , 

& combien il y avoit de peine à les engager 
à ce devoir, il le repréfenta à Dieu , qui lui 
relâcha peu à peu vingt oraifons de cinquante , 
les reduifant à trente par jour, mais fans vpu- 
loir les diminuer davantage. Mabammed ayant 
commencé fa Million ordonna donc trente 
oraifons par jour i ceux qui embrafloient fa 
Doârine, mais ilvitbien-tôtlui-mémequ’ils 
ne pouvoient faire tant de prières féparement, 

& chacune en fon propre teins* lesbefoins& 
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les occupations de la vie ne le permettant 
pas. La première guerre de Medtne , qu’ils 
appellent liazakendek , c'cft-ï-direlaguerrede 
la, tranchée , laquelle furvint là-deflus, Je lui 
fit encore mieux connoitre. Les Koreis ( c’eft 
cette puiflante tribu Arabcfque, dans laquelle 
Mahammed avoit pris la naiffance, mais qui 
lui faifoit la guerre comme à un impie & à un 
Tyran) les iLoreis dis-je , avoient mis le 
fiége devant cette ville de Medine avec 
beaucoup de force, & ils s’en feroient bien¬ 
tôt rendus les Maîtres, parce qu’ellen’avoit 
pas d’autres fortifications qu’un bas mur , fans 
le Confeil que donna un des Officiers de Ma- 
hammed , qui étoit le fameux Salmon Perfan , 
Perc nourricier d 'Aly. il propofa à Maham* 
nted d’ouvrir une bonne tranchée autourdela 
ville, & d’y loger fes Troupes. Mahammed 
le crut, & mit fes Soldats à remuer la terre, 
mais comme ils n’avançoitnt guère, à caufe 
qu’à tout moment, il falloir quitter letravaÜ 
pour aller faire Voraifin , il pria Dieu de dd* 
charger fes Profelytes de ce pefant joug qu’ils 
ne pouvoient du tout porter. Dieu le fit, & 
leur relâcha vingt cinq prières . La publica¬ 
tion de ce grand foulagement fe fit fur le 
champ. On annonça qu’il fuffifoit aux Mar 
hometans de faire cinq prières par jour: qu’il 
n’y avoit que cinq prières d*obligation ; mais 
que quiconque en feroit d ejurerogation, atti¬ 
rent fur foi des récompenses & des bénédic¬ 
tions fix fois autant pour chaque Priere de dé¬ 
votion , que pour les cinq prières Jt obligation* 
De cet enfeignement font fotties les pr#>- 
res de fur er ovation , qui font diverfes,&nom- 
breufes au oquble, plus que 1 es prières d'obi*? 

ga- 
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gestion f Selon que lt fuperftition eft fans bor¬ 
nes, & veut toûjours faire plus que Dieu n’a 
ordonné. Les termes dont les Perfans fe fer¬ 
vent pour diftinguer ces prières d obligation, & 
de fnrerogation , font Vagi b , & Sonnetb , c’eft- 
à-dire nécejfaire, & confetlU , qui font des ter¬ 
mes dont j’aiexpofé amplement le fens dans' 
le Chapitre précédent. 

Les Prières de dévotion ne fe fort t pas à part-, ' 
mais avec celles d'obligation , à la referve d’une 
feule, qu^fe fait à minuit. Je parle des Priè¬ 
res ordinaires de tous les jours, durant le jour, 
& durant la nuit ; car pour les extraordinai¬ 
res, comme dans lesfolemnitez, & pour des 
cas particuliers , il y a des prières de dévotion 
qui fe font feules. A parler donc en géné¬ 
ral , la priere de dévotion eft attachée à celle 
i! obligation, tantôt au devant, tantôt à la fin; 
c’eft-sUdire T que quelquefois la priere de'con- 
feil doit précéder celle qui eft de précepte, & 
quelquefois elle la doit fuivre. On diroit 
qu’ils auroient trouve leurs prières d'obligation 
trop courtes, & qu’ils auroient voulu les alon- 
ger par des prier es de dévotion . Ces prières de dé¬ 
votion neconfiûent pas aufti en des formulaires 
particuliers, ou en desçxpreffions differentes. 
Ce n’eft qu’une répétition de la priere dobliga¬ 
tion^ c’eft-à-dire,que toutes ces prièresdobli¬ 
gation & de dévotion , qui ont accoûtumé d’é- 
tre faites en cinq tems divers, contiennent 
foutes une même chofe, à la leçon près, 
qui eft differente, & que la priere du matin, 
par exemple , contient la même chofe que 
celle du midi & du foir; de forte que ce n’eft 
qu’une répétition que toutes les prières , tant 
du matin, que du foir, tant de dévotion, aue 
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A'obligation ^ à la leçon près , comme je l’ai 
obfervé; mais j’obferve auffi que j’entends 
toûjours parler des prières ordinaires de tous 
les jours, & non des extraordinaires qui ont 
des oraifins particulières inférées dans les orai - 
fins ordinaires* 

Le tems des prières eft fort exaâement, & 
fort régulièrement obfervé'dans cette fauflè 
Religion. J’ai dit qu’il y en a cinq de comman¬ 
dées. La première fc doit faire à midi , car c’eft 
par le midi que les Mabometans commencent 
le jour civil, à la manière ancienne, & ils 
prennent le midi du moment que le Soleil 
paflè le Point vertical de l’hemifphere, 
qu’on appelle le Zenith. Ils appellent cette 
friere , Priere de Zoor , qui eft le terme facré 

Î our dire midi, lequel ils appellent autrement 
'icbin , qui veut dire, per delà le plus haut. 
La; fécondé priere eft celle qu’ils appellent afïre, 
c’eft-à-dire du vèpre , qui fe fait depuis que le 
Soleil eft defcendu à quarante cinq degrex de 
l’horifon, jufqu’à ce que la moitié de Ion dif- 
que difparoifle. La troifième Priere eft appel¬ 
le Nantes cbeb , priere de la nuit , dont le tems 
eft depuis qu’il ne fait plus affex clair pour 
diftinguer un fil noir a’avec un blanc , & 
ce qu’il faut de tems par delà pour faire trois 
des proftrations requifes dans la Priere , ce 
qui va à cinq ou fix minutes de tems, jufqu’à 
minuit. La quatrième Priere eft cel le du cou¬ 
cher, au’ils appellent Namazcoften, ou Prie» 
re du dormir , dont le tems n’eft point limi¬ 
té , car il fuffit qu’on la faflè après la Priere 

Î récédente , & avant qu’on s’aille coucher. 

,a cinquième Priere eft appel lée Namaz fa - 
bah, Priere du matin, & auffi Salai, en un 

mot. 


Dig itizfid by (^.ooQle 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 249 

mot. On la compte depuis que les Etoiles 
font dif^arues, jufqu’à midi. 

On ne peut douter que ce ne foif une dif- 
traâion infupportable que ces Prières , quoi 
qu’elles foient fort courtes, comme je le di¬ 
rai incontinent ; fur tout parce qu’il les faut 
dire après une préparation , qu’on ne fauroit 
faire fans tout quit^fr. Mais dh leur a allégé 
ce pefant joug en trois manières. Premié-* 
rement, en leur permettant de faire deux Prie ~ 
res en une , ou à la fois , ce qui réduit les cinq 
à trois. Celle du matin fe fait feule; celle du 
midi, & celle du foir fe font enfemble : .& cel¬ 
les de la nuit & du coucher fe font enfemble 
auffi. Le fécond allégement du fardeau 
des Prières eft à l’égard au tems. La Glofe 
des Perfans porte qu’on peut devancer de qua¬ 
tre heures le tems préfixe de quelques Prières, 
& reculer de quatre heures aufli le tems pré¬ 
fixe des autiÿs. La Priere du matin ne fe peut 
remettre apres midi, mais elle peut être faite 
dès huit heures du matin . La Priere du midi 
ne fe peut dire avant midi , mais elle fe peut 
reculer jufqu’à trois heures, & même jufqu’à 
fept, parce que cette priere-là & celle du vi r 
fre, qui ne commence qu’à trois heures, fe 
difent l’une avec l’autre, defortequecen’eft 
pas avoir remis à faire fa priere plus qu’il ne 
faut, en ne la difent qu’à fept heures. lien 
eft de même des deux autres Prières de la nuit 
&du coucher . Le troifiéme allégement c’eft que 
lors qu'on n'a pû, par un empêchement insur¬ 
montable , ou pour quelque affaire fort preflfée, 
fuppofé qu’elle fût légitime, & à bonne fin ; 
lors qu'on n'a pû, dis-je, faire fes Prières au 
tems marqué par la £#/ , on peut le faire lici- 
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tcment après., pourvû que ce foit le plûtôt 
qu’il fe pourra. 

J’obferverai îcf en partant, que comme on 
peut tirer par occafion avantage de tout, les 
perfans tirent fouvent un grand fervice de leur 
aflujettiflement à tarit de Prières. Cela leur 
fert à congédier brufquement les gens qui les 
importunent, & à fe retirer tout d’un coup 
des affaires qui leur déplaifent. Ils fe lèvent 
quand on y penfe le moins, & quittent le 
monde, foit chez eux, foit ailleurs, en di- 
fant: Je n'ai pas fait ma Priere: le tems de la 
Priere s'en va, & cela ne parte point du tout 
pour une incivilité, la coûtume en autorife 
l’ufage. 

L Dévots, & les Gens ÆEglife , aufii bien 
que les Hypocrites , & ceux qui afpirent, foit 
aux Bénéfices , foit à la réputation du mon¬ 
de, ne fe fervent point de ces glofes faciles 
& accommodantes, qui détruifeat l’obfervan- 
ce régulière des tems, ou ne s’en fervent que 
dans l’urgente néceffité ; mais ils font toutes 
leurs Prières féparement, & dans les tems 
précis. Il faut remarquer auffi que ces anti¬ 
cipations , ou ces recnlemens, ne font per¬ 
mis que pour les Prières d'obligations ; car 
pour les autres , qui font de dévotion , ou de 
confeil , il faut les faire jufte au tems ordon¬ 
né, comme le Namas taravié , par exemple, 
c’eft-à-dîre la Priere de minuit , qui eft une 
Priere de confeil , excepté durant le tems 
du jeûne, qu’elîe eft d 'obligation. Tous les 
gens réguliers ne manquent point de fe le¬ 
ver à minuit précifément, pour la faire. 
Ils dîfent que cette Priere a été première¬ 
ment inftituéç par Jefus-Ghtift qui la fat- 

foit 
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fèit fans manquer ; que Mohammed l’a au¬ 
torisée & commandée de nouveau, & qu’el¬ 
le a toujours été d 'obligation à tous les Pro¬ 
phètes. • La Legende Perfane en recommande 
l’obfervance, comme la dévotion la plus ef¬ 
ficace. Elle raconte là-defTus, entre les au¬ 
tres chofes, que Sultan Geneid, undes hom¬ 
mes Illuftres, un des plus ardents fuppôis de 
leur Religion, & un des premiers Succeflèurs 
de Cheik Sefy, la Souche de la Race Royale 
de Perfe qui porte aujourd’hui la Couronne ; 
que ce Sultan, dis-je, apparut, quatre jours 
après fa mort, à un Grand du Royaume, le¬ 
quel avoit été fon intime favori, qui lui fit 
cette queftion entre les autres, comment il 
avoit rendu compte à Dieu, & quel Jugement 
il en avoit eu ? Ah ! répondit-il, Dieu a con¬ 
damné toutes mes oeuvres, & mime toutes mes 
Prières, à la refervede ma Prier edeminuit.il 
n'y a eu que cela £ approuvé. Vous pouvez re¬ 
marquer ici que ces Prières Mabometanes à 
trois divers teins, font inftituées fur l’exem¬ 
ple dt celles des Juifs. Lifez le Pfeaume 
cinquante cinq, verfet dixhuit; le fixieme 
Chapitre de Daniel , verlèt dix, vous y trou¬ 
verez une inftitution, ou une pratique de priè¬ 
res à des heures précifes. 

Les tems de ces Prières font annoncez par 
des Crieurs d office, qui font entretenus pour 
avertir du haut de la quand il eft tems 

de faire Voraifon. Ces Crieurs publics s’ap¬ 
pellent Moafem, comme qui diroit VAvertif- 
/sur. Ce-mot venant d'azen , qui lignifie a- 
vertiffement. Les Mofquées Paroiffialei en en¬ 
tretiennent au moins un ; mais d’ordinaire el¬ 
les en entretiennent plulieurs. Ces Préconi- 
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finrs, en Turquie, en Tar tarie , en divers en¬ 
droits de l’ Arabie , & par tout aux Indes , ne 
font pas l’annonciation de deflus le Dôme de 
la Mofquée , mais du haut des Tourelles qui y 
font attachées, & qui fervent de Clocher, Ces 
Tourelles font ordinairement fort menues, & 
fort hautes, tant qu’on a peine à appercevoir 
d’enbas les hommes qui y font. LesPerfans 
les appellent Guldefte , c’eft-àdire un bouquet, 
à caufe de la forme de ces Tourelles , qui ont 
depuis les deux tiers, jufqu’au haut, des ga¬ 
leries en dehors, à étages, & qui finiflenten 
pointe. Les grandes Mofquées de la Perfe ont 
toutes,- ou deu*, ou quatre de ces Clochers, 
mais ils ne fervent que d’ornement; les /#- 
veriiiïeurs rfy montent plus, par la jaloufie 
des Perfans , qui fe font mis en tête que ces 
gens voyoient , ou pouvoient voir, de là, 
dans les appartenons des Femmes’; & bien 
qu’il paroiffe que cela foit impoffible, j’en- 
tens pour y rien difcerner, non feulement à 
eaufe de la hauteur de ces Tourelles , maisauflï 
des grands arbres, dont toutes les nfiifons 
font remplies, & font environnées en Perjè, 
fiir tout ïlfpahan, néanmoins ces Crieurs pu¬ 
blics n’y montent plus. On a dreflfé àtsbut¬ 
tes de bois fur les Dômes des Mofqu/es. C’eft- 
là d’où ils appellent le fnonde à la Priere, & 
comme les édifices font bas en Perfe, & qu’ils 
n’ont au plus qu’un étage, ils n’empêchent 
point que l’avertiflemcnt ne retentifle à l’en¬ 
tour. 

Les jours ordinaires il n’y a qu’un Aver- 
tij/eur , ou trois au plus , quifaflent l'invitation 
à la fois ; mais il y en a quelquefois jufqu’à 
une dourine enfemble , & même davantage 

les 
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les jours de fêtes, comme les Vendredi, & 
fur tout le Carême. Lors qu’il y en a plu* 
fleurs, ils font Les invitations à partie , & en 
s’entre-répondant. Enfuite ils chantent les 
loüanges de Dieu demi heure durant, à plein 
chant en faux bourdon, dont le concert n’eft 
pas defagréable à ceux qui y ont pris goût par 
l’ufage. On ne fauroit croire de combien 
loin on peut entendre leur voix. La vérité 
eft qu’on le fait de quinte cens, & de dix-huit 
cens pas , lors que l’air eft ferain. Voici 
comme ils font, pour crier plus haut, &afln 
de ne fe pas étourdir eux-mêmes. Ils mettent^ 
les deux petits doigts dans la bouche , & en 
tirent les côtet, tant qu’ils puiflent porter les 
deux pouces dans les oreilles, pour les boucher. 
Ainfi ayant la bouche fort ouverte, & les oreil¬ 
les fermées, ils remettent à crier de toute leur 
force. Ils commencent leur Annonciation par 
ces paroles. 0 Dieu très-Graud , lefquellesils 
profèrent des quatre côtet, vers les quatre 
coins du monde: puis ils font la Confeffionde 
Foi , en ces termes : Témoignage que nous ren- 
dons de Dieu , ( ou à Diéu ) il n'y a point d'au¬ 
tre Dieu aue Dieu . Mohammed eft V Apôtre de 
Dieu . AÏy eft le Vicaire de Dieu . Ils font cet¬ 
te Confejfion quatre fois aufli, vers les quatre 
faces du monde. Ils difent, en fe tournant 
lentement de tous côte*, en rond. Levez- 
vous : faites vos Prières : occupez-vous dans la 
plus parfaite aélion qséaycnt faite Mohammed & 
Âly , les plus pai fastes des Créatures . Ils en¬ 
tendent la Priere. Si c’eft à minuit, ou le 
matin, ils infèrent après ces ftiots faites vos 
Prières , ces mots ici, éveillez-vous de vôtre t 
dormir . Après, ils difent encore quatre fois 
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0 Dieu tris-grand: puis ils chantent quelques 
▼erfets de VélUmran, & ils finiflent en difant, 
maudit fait Omar . Ils font d’ordinaire envi¬ 
ron un quart d’heure à tout cela ; mais dans 
les Iblemnitez , ils y mettent plus de tems, 
& quelquefois jufqu’à une heure , fans faire 
autre chofe, que repeter les paroles raportées * 
en chantant lentement à l 'Italienne* Dès que 
l’on entend crier la Prière , ceux qui font de 
loifir fe lèvent,& la.vont faire. On voit, par 
ce que je viens de raporter, que ces Crieurs j 
ou Avertiffeurs, n’exhortent pas le peuple à 
aller à la Mofquée faire leurs Prières , comme 
les Relations ledifent; maisquüls n’ont pour 
but que d’avertir qu’il efrheure de prier. Les 
Perfans font bien éloignez de croire qu’il foit 
d’obligation de faire fes Prières dans les Egli- 
fes publiques, puis qu’il y a des Théologiens 
parmi eux qui enfeignent, qu’il n’y a point 
de jour préfentement auquel on. foit obligé 
d ? y aller, faute dé Imam , ou de Ficaire de Dieu , 
comme je le dirai plus bas. Auffi y va qui 
veut, & l’on eft là defTus, comme fur le refte 
du Culte, parfaitement laîffé à foi-même fans 
rien qui fente la contrainte ou l’inquilition. 

Les Doéleurs Perfans difent, qu’il y a huit 
difpojîtions requifes à VOraifon: fix intérieures , 
favoir Vapplicationd*efprit % ou Vattention; Vaf¬ 
fection de cœur y qu’ils appellent auflî adora¬ 
tion mentale ; la foi ; la pudeur ; le refpeéi m r 
Yefperance: & deux extérieures ; l’une, la net- 
9 tetédu corps , & de tout ce qui y touche, & 
de ce qui l’environne ; l’autre, le gefie du corps ; 
or par 1 tgeft^du corps ils entendent beaucoup 
dechofes , qu’on expliquera dans la fuite y 
comme d 'être tourné vis-à-vis de la Mecque y 
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ïe mouvement des brus & des mains , le profter* 
uement du corps , & celui du front contre terre . 
Je m’en vais expofer tout cela l’un après l’au- 
tre , en raportant comment les gens dévots 
le mettent à faire leurs Prières. 

Premièrement, ils fe déchauffent , & ils fe 
déshabillent , ne gardant que la chemifette, qui 
eft longue comme nos veftes, & paffe le ee* 
noux. Ils retrouvent les bras jufqu’au coude, 
& ils fe couvrent la tête d’un bonnet , ou d’un 
turban 7 auquel il n’y ait ni or, ni argent, ni 
broderie ; & communément ils mettent un 
turban blanc , de toile de cotton. S’il fait 
froid , ils fe mettent fur les épaules, fans y 
palier les bras, un jujlaucorps de drap , fouri 
de peau d?agneau. 

Les grands Seigneurs , qui ne portent jamais 
de ces fourures , comme étant trop (impies * 
quoi que la peau d’aeneau foSt très-fine chez 
eux , filée, & perlée à petit grain, & fort btU 
le, font obligez de le faire encette occafion, 
& de quitter leurs jujlaucorps doublés de mar~ 
tre , ou d’autre fourure fine , parce que ces 
fourures font réputées impures par deux rai- 
fons. La première , parce que ce font des 
peaux animaux Aont la chair eft illicite , de 
au’il n’eft pas permis de manger. La ftcon- 
de, c’eft qu’ils font morts d’eux-mêmes, on 
qu’on n’en a pas fait fortir tout le fang en les 
tuant. On a obferyé au Chapitre précèdent, 
qui traite des Purifications legales , que tout 
corps mort eft impur , & qu’on devient y*#//// 
en le touchant, foit que ce foient des corps 
4 e bêtes, ou de créatures raifonnables. Les 
Perfans tiennent li-de(Tus, que qui feroit vêtu 
d’une peau,, ou d’une fourure d’une bête qui 
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feroit morte d’elle-même, & qui n’auroit pas 
été égorgée , il feroit fouillé. 

Mais quel moyen y a-t-il de favoir fi la bête 
dont on achette la peau eft morte d’elle-mê¬ 
me , ou fi elle a été tuée & égoreée légalement ? * 
Les Cafuiftes ont décidé là-deflus fort plai- 
üimment, que ce qui fe vendroit par les fou- 
reurs qui ne font pas Mahometans , feroit ré¬ 
puté impur dans toutes les manières, mais que 
les fourures qu’on achetteroit des Mahometans 
feroient réputées purès. Ils raifonnent pour 
cette diftinâion, en difant qu’un Mahometan 
ne voudroit pas vendre la peau d’une bête qui 
feroit morte d’elle-même , s’il le favoit, & 
qu’il en feroit confciençe ; mais qu’un Chré¬ 
tien & un Juif ne s’en foucient pas. Comme 
ce font pourtant les Chrétiens qui apportent 
en Perfe la plûpart des fourures fines, com¬ 
me les martres •zihellines , vrayes & faufles, 
qui viennent de Mofcovie , & du voifinage de 
la Mémoire , les Cafuiftes affirment que pou*- 
vû que les Marchands Mahometans les achet- 
tent d’eux , & qu’ils les revendent, elles fe¬ 
ront pures; parce que le changement de pro¬ 
prietaire purifie lachofe, félon une des maxi¬ 
mes du Chapitre précèdent, Part. V. Se&.I. 
Art. IX. & XI. Mais il y a un autre incon¬ 
vénient , c’eft que les Arméniens en Perfe font, 
non feulement les principaux Marchands de 
fourures fines, mais qu’ils font aufii ceux qui 
les accommodent le mieux, foit pourlabeau- 
té, foit pour le ménagé. L’expedient qu’on 
trouve à cela , quand par ces confiderations . 
on fe fert d’eux préférablement, c’eft qu’on 
met ce qu’ils ont fait au Soleil, & l’on fait une 
Prière deflus, après quoi l’habit eit tenu pour 

net. 
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net. Voyez fur cela le Chapitre précèdent , 
V. Part. I. Seâion, Art. III. 

Pour revenir à nôtre fujet, les Perfans s’é¬ 
tant ainfi habillez pour faire la Pr/>r*, ils vont 
auparavant faire la Lufiration avec de l’eau 
pure. La première'venue eft bonne, pour- 
vû qu’elle foit nette; mais s’il y a un baffin 
d’eau au logis oû ils font, comme il y en a 
d’ordinaire, c’eft-là oû ils exercent cette Pur¬ 
gation . S’il n’y ajpoint de refervoir, ils font 
la Lufiration avec une aiguiere. J’ai obfehrjË 
dans le Chapitre précédent qu’on ne peut s’en 
faire verfer l’eau, cela feroit profane: il faut 
qu’ils s’en verfent eux-mêmes. Quand la 
Lufiration eft achevée , ce qui eft fait en un 
moment, ils rentrent dans la fale, ou en tel 
autre lieu où ils étoient. Ils remettent leurs 
bas , s’il fait froid, & ils retirent leurs man¬ 
ches fur les bras. Ceux qui afpirent àlaper- 
feâion fe mettent une Habit* fur les épaules, 
c’eft une manière de robe de chambre qui eft 
faite de camelot blanc fort fin. La compa¬ 
gnie ne les incommode, ni ne les inter rompt 
point; au contraire, ils font ordinairement 
leurs Prières devant le monde, & paroiflent 
rechercher la vue & la compagnie dans ces 
aâions-là, plûtôt que de la fuir, encore qu’on 
parle d’affaires , & qu’on s’en entretienne à 
leurs côtez. Mais il y a une chofe à quoi ils 
prennent fort garde, c’eft qu’il n’y ait point 
de figures peintes à l’endroit où ils font leur 
dévotion, parce qu’il eft défendu de Dieu d’en 
faire, & que les Prières faites au lieu oùl\ y 
en a font vaines & nulles. La plûpart des 
Hôtels de Perfe en ont pourtant dans les gran¬ 
des fales, mais il y a toûjours à côté des ca- 
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binets peints de Morefques feulement , pour' 
faire fa dévotion. J’ai obfervé en divers Pa» 
lais une fubtilité de leurs Théologiens fur le fu- 
jet des Figures, pour les faire retenir , elles 
font repréfentées avec un œil feulement. 

Les Douleurs de cette Religion dirent que ces 
Figures borgnes, & ainfi mutilées, ne peuvent 
plus être appellées Images ; que ce font des 
Grotefques qui n'entrent point dans ladéfenfe ' 
de la Loi, & qui n’empêchent'pas qu’on ne 

Î uiffe faire les Prières où il y en a de peints. 

ies Turcs ne font pas ii accommodans, moins 
encore les petits Tartares\ & comme c’eft la 
coûtume en Perfe que \z Roi\ofp\n$ AmbaJJd- 
deurs dans fes Hôtels , dont il a un grand nom¬ 
bre dans la ville Capitale, on en voit plu- 
fleurs , où toutes les belles Figures, dorées 
& azurées, ont le vifage gâte à coups de cou¬ 
teau , ou de cloud ; ce qui eft une marque 
fûre qu’il y a logé des AmbaJJddeurs de ces 
Païs-là. 

. Cela fait, les Perfans vont prendre, ou 
bien on leur apporte , le petit Tapis de pied, 
qui leur fert uniquement pour faire leurs Priè¬ 
res. Il n’cft fait que de natte dans les mai- 
fons des pauvres gens, & parmi le commua 
des Gens de Loi, ouEccleJiaftiques. Chez les 
gens aifez , il eft. fait de feutré , ou de gros 
deap ; mais chez les gens de qualité, c’eft du 
camelot fin. Ce petit Tapis eft d’entre quatre 
& flz pieds de long , &• d’entre deux & trois 
de large , repréfentant la plûpart à l’un des 
botts le toit d’une Mofquée , pour les faire ' 
fbuvenir de celle de la Mecque . Ils ouvrent 
ce petit Tapis dans lequel il y a plufieurs piè¬ 
ces qui fervent à leurdévotion: leur AIcnan^ 

qui 
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Î ui eft toûjours dans un fac bien propre : un 
W*/ de terre : un Ghapcllet: un Miroir de po¬ 
che : un Peigne ; & quelquefois des Relique k 
Je dirai bien-tôt apres à quoi fert tout cela. 
Ils font étendre ce petit tapis , ou ils l’éten?- 
dent eux-mêmes, mettent le haut vis à-vis la 
Mecque r afin qu^eux étant en bas, ils ayent 
la Mecque en face : c’eft ce qu’ils appellent fq 
mettre au Kebla. 

Ce mot de Kebla fignifie vis-à-vis , venant 
de Kebcl , qui veut dire devant. Quelques 
Grammairiens prétendent au contraire le fai¬ 
re venir de Kiabi , mot Syriaque qui fignifie 
loüange ; .mais-c’eû un<rerreur.. Le Kebla eft 
proprement le Cercle azimutal , qui pafle par 
Je Zenit , & coupel’horifon au point vers les¬ 
quel il faut avoir les regards tournez tout le 
tem& qu’on fait fa Prière ; c’eft pourquoi il% 
l’appellent communément Kebla namaz, corn? 
me qui dirait le cité des Prières. C’eft à l’imi¬ 
tation des Juifs^ à qui Jerufalem étoit le côté 
des Prières: il n’y en avoit point de bien fai¬ 
te , que les yeux fichez vis-à-vis, quand on 
en eût été à quatre mille lieues loin. Ainfi 
on pourroit dire que l 'Orient eft le Kebla de 
laplûpart des Chrétiens , & particulièrement 
de ceux qui ont des Autels , puis qu’ils ne 
peuvent célébrer que de ce côté-là. Ainfi le 
Kebla , ou le côté des Mahomet ans eft la Mec-* 
que , & comme le cercle vertical de la Mecque , 
ainfi que nous l’avons ohfervé , eft different 
pour chaque Païs , & pour chaque ville. 11 
faut fe tourner au Midi en certain Païs, com¬ 
me en Turquie ; en d’autres, il fe faut tour¬ 
ner à l’ Occident y comme au Royaume de 
Cafcar , & ainft des autres. En P.*rfe. x le 
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Cercle vertical eft entre VOccident & le Micü. 

La raifon pour laquelle les dévots Perfans 
fe fervent de ces fortes de Tapis faits exprès 
pour prier Dieu deflus, encore que le lieu où 
ils font leurs prières foit toûjours couvert dé 
Tapis: c’eft, difent-ils, pour fe préfenter de¬ 
vant Dieu dans une condition pauvre & Am¬ 
ple. C’eft aufli pour cela qu’ils fe dépouillent 
de leurs beaux habits , & de tous leurs orne- 
mens ; enfeignant qu’il faut paroître devant 
Dieu pauvre & abaiffé , dans un grand déta¬ 
chement , & dans un grand néant, auflî hum¬ 
ble dans les vêtemens, que dans les penfées 
du cœur. Ce petit Tapis n’cft pourtant pas 
elTenciel à la Priere , cc le commun peuple, 
comme les domeftiques, & autres gens ordi¬ 
naires , qui n’ont pas le moyen d’être li exaâs, 
f& fi fcrupuleux , fe contentent de nettoyer 
avec la main une petite place , afin qu’il n’y 
ait point d’ordures : cela s’entend , par tout 
où le plancher eft couvert, & non pas nud; 
car il n’eft pas permis de prier Dieu fur un 
fonds ou fur un plancher découvert, hormis 
en voyage. La terre , difent-ils, fur laquelle 
on parle a Dieu, eft fainte , il faut la couvrir par 
honneur , Çÿ n'y marcher aue nuds pieds , c’eft- 
à-dire pieds dèchaux, & nors duioulier ; car 
il fuffit d’avoir le pied hors du foulier pour 
fatisfaire au précepte , étant libre après cela 
de l’avoir nud, ou dans le bas de chamfe. Ri¬ 
tes, qu’il eft aifé de voir que les Mahometans 
ont pris des Juifs , lefquels avoient aufli la 
coûtume de ne prier Dieu , que les pieds la¬ 
vez & déchauffcz. En voyage, comme je viens 
de le remarquer, on peut faire fes prières fans 
tapis ; mais il faut fe déchaufler, c’eft-à*dire, 
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ôter la botte, ou le foülier, & fe tenant de¬ 
bout deflus, faire fa priere. 

Quand le petit Tapit eft étendu comme il 
faut, ils s’afleient deflus , tout au bas, fur 
les talons, ce qui fe fait en fe mettant à ge¬ 
noux, les talons ferrez l’un contre l’autre, & 
fe laiflant aller deflus. 'Puis ils arrangent tou¬ 
tes les pièces dont j’ai parlé , l’une près de 
l’autre. Enfuite ils prennent le Peigne, & le 
Miroir, & ils fe peignent la barbe, prenant 
garde qu’il n’y ait point d’ordure' dedans , ni 
an vifage non plus : puis ils les remettent an 
haut du Tapis au milieu, & prenant à la main 
le Chapellet , & le petit Palet de terre , ils £ê 
mettent à dire le Chapelet , & ils pofent le 
Palet juflement au milieu du Tapis, fous le 
dôme de la Mofquée repréfentée : puis ils ôtent 
leur bonrfe du col où eft leur argent, & à la¬ 
quelle leurs cachets font attachez : ils tirent 
les bagues de leurs doigts , & ils mettent tout 
cela près des autres pièces. Il ne faut point 
avoir d V fur foi, de quelque manière que ce 
foit, en faifant la Priere ; cela rendroit le 
Culte vain & nul, mais on peut avoir de l’ar¬ 
gent, & c’eft la caufe pour laquelle les hom¬ 
mes en Perfe ne portent jamais de bagues d'or, 
ce qui feroit, lèlon leur avis, imiter les Ido¬ 
lâtres. Tout cela eft enchâfltë en argent ,. mais 
ils ôtent même tout ce qui eft fait d’argent 
fur eux, afin de fe préfenter devant Dieu dans 
une condition plus abjeâe. Parla même rai- 
fon ils ne prient point l 'épie au côté , ni le 
poignardé la ceinture ; & les gens d'épée qui 
n’ont pas , ou le loifir, ou le moyen, de fe 
deshabiller pour faire leur Priere, fe mettent 
en état décent, en ôtant leurs armes, & les 

éten- 
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étendant devant eux. Oh a infinué ci-devant 
que les Perfans ne portent jaidais, ou que fort 
rarement, des cachets en bague, parce que leurs 
cachets contenant d’ordinaire leurs noms, ou 
d’autres qui font des noms de leurs Saints, 
ou des anciens Patriarches, il faudroit qu’ils 
les ôtaffent toutes les Ibis que leur eftomach 
voudroit fe décharger , parce qu’ils croyent 
que ce feroit une profanation d’avoir rien 
de tel aux n\ains , en les portant aux parties 
par où il fe décharge. 

Leurs Chapellets font faits d’ordinaire de la 
Terre qu’ils appellent fainte, qui cft celle des 
lieux où font enterrer les Imams , celle des 
Sepulchres des plus célébrés de leurs Saints, 
celle des Mofquées de la Mecjue^&c de Me disse. 
Les grains en font gros comme des pois. Le 
nombre n’en eft pas fisé, mais d’ordinaire il 
cft de quatre-vingt dix-neuf. Ils font égaux 
en groffeur , & tout unis, ce qui fe doit en¬ 
tendre des Chapelets ordinaires; car j’en aivû 
où le trente-troifiéme grain étoit plus gros 
qfue les autres , & j’en ai vÛ d’autres ou le 
cinquantième grain feulement eft plus gros. 
J^ai vû auffi de ces Chapellets de matière pré- 
oieufe, & de bois de fenteur, mais il y a fort 

Î >eu de gens qui s’en veuillent fervir. Ils di- 
ent communément ce Chapellet ainfi. Sur les 
trente-trois premiers grains ils dîfent, 0 Dieu 
très-çrand. Sur les trente-trois autres, Gloire 
foit a Dieu ; & fur les trente-trois autres, Loüi 
frit Dieu. Quelquefois ils recitent fur chaque 
grain de Chapellet leur ConfeJfiondeFoi. Bref, 
ilsdifent deflus ce qu’ils veulent ; car il ri’y 
% rien de preferit. Les dévots , & particulière¬ 
ment les hypocrites , & les ftperJUtieux ont toû- 

jours 
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jours leur Chapelletï la maiir, dans les rues, 

<$c en conversation , vous les voyex toûjours 
marmoter.& remuer les grains du Chapellet ; 
on peut juger quelle attention ils y font. 

Le Palet eft de la même Terre que les Ch a - 
pellets. On n’en fait point d’autre matière. 
Ils font de demi doigt d'épais de toute figure, 
ronde, carrée, hexagone, oéfogone, grands 
d’ordinaire comme le creux de la main. On 
s’en fort de la grandeur que l’on veut. J’en 
ai vû de grands comme une afiiette, & de pe¬ 
tits comme un écu blanc. Le deflus eft mou¬ 
lé & contient les noms de Dieu , des Prophè¬ 
tes , & des Imams, la Confcjfionde Foi , ou des 
palïages de YAlcoran ; tout cela félon le dia¬ 
mètre du Palet , & félon «la groflèur des let¬ 
tres. L’ufage de ces Palets eft pour pofer le 
front deffus , dans ces adorations qu’on fait 
étant profterneî, la tête contre terre, lefquei- 
les font une des confidérables parties de leurs 
Pricres . Ilsdifent qu’étant obligez, de mettre 
le front à terre, il vaut beaucoup mieux que 
ce foit fur une Terre fainte comme celle de U 
Mecque , que fur celle de leur logis. 

Quant aux Reliques qu’iTs mettent avec ces 
autres pièces, ce font des morceaux du P cel¬ 
le, ou de la Couverture des Tombeaux de Ma - 
hammed , & de leurs Imams. Le Grand Seigneur 
envoyé tous les ans un Poêle neuf pour le Tom¬ 
beau de Mahammed , & une Tenture pour la 
Chapelle de la Mecque. L’étoffe eft de Damas 
noir figuré, qu’on fait très-bien en Syrie , d’où 
en eft venue la façon & le nom, & qu’on fait 
encore mieux à préfent en Mefopotamie. On 
ôte le Poêle & la Tenture de l’année précéden¬ 
te, & on les met en morceaux, dont lesCu- 
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rei de ces Mofqu/es font des préfens aux Pe- 
lerins de confideration, & qui font le plus 
d’humeur à bien payer ces fortes de guenilles y 
dont les Perfans font leurs Reliques , & qu’ils 
appellent des chofes Saintes. 

Tout étant difpofé avec ce my itère, par les 
gens dont nous parlons, ils fe lèvent droits 
fur le bas du petit tapis , la face tournée vers 
la Mecque , les pieds joints l’un contre l’autre 
les mains pendantes fur les côt« , & ils com- 
mencent leurs Prières. Le début doit être 
toûjours la direâion d’intention, après laquel¬ 
le ils difent haut, Alla ek ber , c’eft-à-dire, 
0 Dieu très-grand; paroles qui reviennent fou- 
vent dans leur Liturgie. Ils font la Confejfuut 
de Foi , & ils difent le premier Chapitre de 
VAlcoran , qu’ils appellent la Priere efjentieUe, 
& auflï le Fatha , c’eft-à-dire, l'Ouverture , par¬ 
ce qu’elle contient les premières demandes de 
leur Priere , pu comme difent d’autres Inter¬ 
prètes, parce que les portes du Ciel ne peuvent 
tenir contre cette Oraifon , mais qu’elles ne 
manquent point de s’ouvrir, pourvû qu’elle 
foit dite avec la préparation requife. Ils di¬ 
fent ce Chapitre , qui contient fix petits ver- 
fets feulement, ayant les mains hautes élevées 
aux jolies, & renverfées plattes, les doigts en 
dehors, comme pour recevoir quelque chofe 
qui tomberoit latéralement deUus ; puis ils 
rabaiflent leurs mains, ils les étendent furies 
cuiftès^u devant, &ils font deux Preflratious, 
& deux Adorations , joignant à chacune une 
courte invocation, qne je raporterai. Puis ils 
difent louange foit à Dieu , & lifent & répètent 
un autre petit Chapitre de VAlcoran à. leur gré, 
& puis ils font deux autres Projhrations , & deux 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. i6f 

Adorations, avec quoi leur Priere ,eft achevée* 
Elle ne dure pas plus de huit minutes, fans 
la leçon, qui doit être un Chapitre de VAU 
coron ; mais comme il y a des Chapitres qui 
n’ont qu’une ligne y & qu’il y en a d’autre* 

Î m ont foixante pages , & plus , in fado , la 
Vier* dure plus ou moins de teins, à pro- 
portion de la longueur du Chapitre. On ap¬ 
pelle les Proftrations de la Priere Recabet , & 
cette Proftration confifte endeuxchofes; Vin* 
clination de la tête , & de la partie fuperieure 
du corps,& VOraifan éjaculatoire que l’on dit 
en inclinant le corps. Je dirai ci-deflous quels 
font les termes de cette Oraifan; mais pour 
Vinclination du corps , qui eft la Proftration 
proprement dite , elle fe fait étant debout f 
droit fur fes pieds, appuyant les mains fur le 
devant des cuiflès, & penchant le corps fi bas, 
que la tête vienne prefque aux genoux, & en 
fe relevant droit, & élevant les mains en haut, 
en la pofture que j’ai remarqué. Les Proftra - 
fions , qu’ils appel 1 ent Sugdaâ , doivent toûjours 
être d’un même formulaire ? c’cft-à-dire, 
qu’on ne peut ni ajouter à Voratfin éjaculatoi¬ 
re qui fe dit en inclinant le corps, ni en re¬ 
trancher, mais on peut faire plus ou moins 
de Proftrations- de forte que la longueur, ou 
labrieveté des Prières dépend encore du nom¬ 
bre des Proftrations . Les longues Prières font 
de quatre Proftrations , les courtes font de 
deux; & c’eft là comme ils parlent entr’eux: 

r ai fait tant de*Proftrat ions de Prières. Quant 
l ’Adoration elle fe fait lors qu’étant aflis fur 
les talons , on met la tête contre terre , le 
front appuyé fur le petit Palet dont j’ai parlé, 
en fe foutenant le corps fur ces fept parties, 
Tome VII. M ; àfa- 


Digitized by Google 



%66 VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
à favoir le front , les deux genoux , les deux 
pouces des mains, & les deux orteils des pieds ; 
mais fi l’on eft infirme, foit par l’âge, foit par 
la maladie, on peut faire les prières aflis, ou 
,couché. 

Je ne puis m’empêcher de dire encore une 
fois que la Priere des Mabometans fe fait avec 
une reverence inconcevable, & qu’on ne peut 
regarder l’attention qu’ils y apportent, le zele 
& l’humilité dont ils l’accompagnent, fans 
admiration. Ils ne remuent pas les yeux, 
tous les mouvemens de leurs corps fe font 
avec la plus jufte mefure. Ils prient à voix 
entrecoupée, tantôt bas, tantôt haut, tantôt 
d’efprit feulement ; mais tout cela eft fi pofé, 
f exa£t, fi recueuilli, qu’aflurément ils nous 
font la derniere honte à nous autres Chrétiens.. 
Ce qu’il y a de plus admirable , c’eft qu’ils 
faflfent leurs Prières avec tant de xele & d’at¬ 
tention , quoi qu’ils les faflent fi fouvent. 

C’eft là ce que j’ai obfervé en gros fur les 
Prières ordinaires. Les Prières extraordinaires 
p’en font differentes , qü’en ce qu’on y fait 
mention de la chofe pour laquelle on prie. 
J’entends par les Prières extraordinaires non 
pas la Priere du Vendredi., car elle eft comme 
les Prières ordinaires^ ni les Prières des Fêtes , 
ni les Prières pour les morts, qui font tout de 
même auflî. Allais celles qui font pour des 
befoins particuliers, pour les changemens de 
faifon, par exemple, la Priere du nouvel an, 
qui eft le jour de l’Equinoxe duPrintems, & 
celles qui fefont dans les orages & les éclip- 
fes. La Priere deséclipfes a bien étécompo- 
fée dans le tems de l’ignorance des Mahome- 
tans , Ait ils y prient Dieu de ne les punir pas 

P** 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 267 
par la privation de la lumière du Soleil., d’ap- 
paifer fa colere , & de Couvrir la porte à ce . 
grand Aftre. Pour entendre ces expreflions, 
il fiant lavoir que dans le Livre des Dits {jr 
Fût! deMabammed, il eft porté que Dieu tient 
le $•/«/ enfermé dans un tuyau ou canal, ( le 
terme du texte eft tembouché , ) qui s’ouvre & 
qui le ferme au bout par un volet; quecébel 
œil da monde défaire l’Univers &il’échauffe 
par ce trou; & que quand Dieu Veut punit les 
humains de la privation de fa ktmiere, il en¬ 
voie l 'Auge Gabriel fermer le volet, 8t que c’eft 
là ce qui fait l’es éclipfes. Les Do&eurs Per• 
fous, qui font bons Àftronomes , entendent fort 
bien que c’eft là un conte de vieille; mais ils 
ne laiflèqt pas de dire que Celaeft de foi, &• 
quand vous leur Objeôez que fut Ce fonde¬ 
ment la colere dt'Ùieu fe peut calculer par 
les Tablés AftroMtmiefstei , & prévoit-tous le» 1 ~ 
ans -à quel jour & à quelle heure Dieu fe cour¬ 
roucera contre les hommes , ils répondent, 
qu’en beaucoup de Révélations des Prophètes , 
on trouve des fens fort véritables & fort im¬ 
portant, cache?, fous de pareilles réverles ap-' 
parentes, par deflus iefquelles il faut qué la’ 
Raifon pane ,fans y chercher de fens, puisque- 
l’On n’y-en peut trouver. 

Je dois obferver à l’égard de la Priere da 
Vendredi , que c’eft un des fujets de coritro- 
verfe entre les Turcs & les Perfans , & tous 
ceux qui font.de leur Religion. Les Turcs 
font cette Priere folemndlement dans la' 
Mofquée , le Grand Seigneur , le Grand Mogol , 
y vont régulièrement ce jour-là, à moins de 
quelque empêchement licite,, mais le Roi de 
Perfe, ni le» Perfatn, n’èn font pas de même. 

Ma parce 
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parce qu’ils croyent qu’il n’appartient qu’à un 
Imam , ou Viçaire unrverfel, à faire cette Priè¬ 
re , comme je J’ai obfervé au Chapitre 111 . 
de forte, qi*’en fon.abfence, ori ne peut faire 
la Priere du Vendredi folemnelltynent dans la 
Mofcruie ; mais qu’il faut la faire feul, foit dans 
la Mosquée , foit chez foi. Quand le Roi, & 
les Grands de Perfe , font leurs, Prières en pu*- 
blic , ce qui n’^rive qu’à quelques jours de 
Fête, ils mettent le 7 ^ en tête. C’eft ce 
Bonnet célèbre qu’on appelle le Bonnet de Sofy, 
qui eft comme un Ordre de Chevalerie. 

J’ai raporté diverfes fois çi-deflus, que les 
Mahometans prient pour les Morts) & lavérité 

Î ft que les Perfans font communément des 
J riens à l’intention des Morts , <§c pour I’jh 
mour d’eux. Le commun Peuple, & les 
femmes fur tout , obfervent des jours parti- 
çuliers en mémoire des Défunts ; mais les Doc^ 


tes, & les gens éminens en dignité , n’entrent 
point .dans ce culte , qui n’eft pas d’obliga¬ 
tion , mais qui eft laiiTé libre à chacun, de 
inême que de croire de quelle utilité il eft, 
dont les Doâeurs ne conviennent pas.; Il y; 
en a qui foutiennent que les Prières pour 1er 
Morts ne font utiles qu’aux Vivant, parce que 
c’eft une chofe pieufe & agréable à Dieu , & 
recommandée par les Saints, que de fe fou- 
venir charitablement des Défunts: & il y en 
% qui enfeignent, au contraire, que les Priè¬ 
res des Vivant peuvent diminuer les peines des 
reprouvez, & augmenter la gloire des Bien¬ 
heureux, Dieu pouvant être induit à. cela par 
les Prières des Fidèles; car ils s’expliquent 
ainfi douteufement fur le fujet, laiflant à cha¬ 
cun de croire , & de faire à cet égard , ce 
qu’il juge le mieux. Les 
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Les Mahomctam n’invoquent que Dieu feul 
proprement : ils n’ont point de Médiateur , ou 
Intercejfeur : ils n’efperent qu’en la feule mi- 
fericorde de Dieu , foit pour les biens de la 
vie préfente, foit pour ceux de la vie future. 
Cela paroit un Paradoxe après ce qu’on a déjà 
lu, & ce qu’on lira encore dans ce volume, 
& après ces Prières à Fatmé , & à Aly , qui 
font inferéés dans mon Voyage de Paris à Ifpa- 
kan, dans lefquelles leur întercefTion , &cel¬ 
le de Mahammed eft demandée. J’avoue que 
moi-même j’ai été long-tems à ne pouvoir pas 
bien comprendre comment ces gens difoient 
qu'ils n’invoquoient pas les Saints, ne fai fan t 
tout le jour que crier après leur Prophète , & 
après leurs Saints , ya Mahammed , ya Aly ^ya 
Hajj'ein , c’eft-à-dire , 6 Mahammed , 6 Aly y 
6 Ha[fein , & ainfi des autres Succefl'eurs àt 
leur faux Prophète. Voici comme ils refol- 
vent la difficulté. Ils difent que Mahammed 
a révélé , & que les Imams ont alTuré auffi, 
que quiconque fe fouvient d’eux dans fesbe- 
foins, & les reclame, que quiconque vifite 
leurs Sépulcres, leur rend de l’honneur, de- 
lire leur futfrage, prie Dieutfetie du nombre 
de ceux pour qui ils intercéderont, & les prie 
d’interceder eux-mêmes pour lui, il ne man¬ 
quera pas de recevoir l’etfet de fes delirs & de 
fa demande. Ce n’eft pas que les Saints re¬ 
clamez aillent demandera Z)/>«lagrace qu’on 
leur demande, maîsparceque Y Invocation des 
Saints eft une bonne œuvre, une œuvre reli- 
gicufe, & que Dieu a promis de récompen¬ 
ser particulièrement, de même que l’atimô- 
ne, lejtûne, & les autres adesde Religion. 
Les Perfans ne décident pas politivement li 
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les Saints ont connoiflance de ce qui fe pafle 
lbr la Terre. Quelques Doâeurs croyent 
que Dieu les eninftruit,. d’autres difent qu’ils 

Î jardent toûjours une prérogative miraculeu- 
è, que Dieu leur avoit donnée en cette vie, 
de favoir par infpiration continuelle tout ce 
qui fedifoit, tout ce qui fe tramoit contr’eui y 
& tout ce qui les concernoit en quelque for¬ 
te; mais tous enfeignent d’un commun con- 
fentement que les Saints ne nous entendent 
point proprement, & dîreâement*, de lama- 
niérè dont nous nous entendons, ni ne nous 
connoiffent non plus, de la manière dont nous 
nous connoiflons, par un aâe immédiat & 
par une idée diftinâe ; & qu’ainfi, il ne faut 
nullement s’attendre à eux, oufefieren leur 
interceflîon , mais qu’il faut les reverer , & 
les reclamer , parce que c’eft la volonté de 
Dieu qu’on le fafle. Quatre Remarques, que 
je vais faire, donneront dupoids&aelaclar* 
té à ce que je r&porte fur ce dogme desPrr- 
fans. La première, c’eft que dans toute leur 
Liturgie , il ne fe trouve pas une P'riere i un 
Suint, foit Mohammed , foft Aly, qu’on peut 
appeller leurs vrais Iddes , ni à aucun autre; 
La fécondé , eft que dans les Traitez TbMo- 

Î iques de leurs Rites , il n’y a pas un mot de* 
*rieres qu’il faille adreffer à autrequ’à Dieu. 
Latroifîéme, c’eft qu’ils n’invoquent, ou ne 
reclament, de la manière que nous avons dit, 
que les Prophètes & les Prophète])es , à comp¬ 
ter depuis Adam , avec Mohammed , fa fille, 
fon Gendre, & leurs Defcendans, à la dou¬ 
zième génération, &nuHeautreCréaturequt 
foit née après , c’eft-à-dire depuis huit cens 
ans. La derniere Remarque , c’eft que tout 
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de même qu’ils prient Mabammed, Aly, les 
Prophètes , les imams , ils prient Dieu pour 
eux : ils n’écrivent jamais leur nom, & ne le 
profereht gueres fens ajoûter Aliet elfalam , le 
Salut , ou la Paix foitfur lui , c’eft-à-dire ,que 
Dieu lui donne le Salut. On rencbntre dans 
mon Journal diverfes Prières , quejeraporte* 
où l’on prie Dieu formellement pour eux, 
comme par exemple en ces termes, 0 Dieu 
fois propice, fois favorablè à Mabammed, fais du 
bien à Mabammed, & ainfi des autres. 

Il ne faut pas oublier une pratique des Per- 
fans dans le culte de la Priere, c’eft qu’ils a- 
chetent des Prières, & qu’ils en fondent ,ou 
parce qu’ils n’ont pas fait toutes les Prières 
éP obligation , & de confeil, ou parce qu’ils les 
ont mal faites, en quoi il femble qu’ils regar¬ 
dent le devoir de la Priere , comme une œu- 
vre ouvrée , ainfi qu’on parle dans l’Ecôle. 
Ils engagent des gens pour cela durant leur 
vie, & après leur mort , à faire la priere ac¬ 
coutumée pour eux, en leur nom, & en leur 
place; ce qu'ils ont tiré des fuperftitions fer- 
riles & timorées, auxquelles les s'adon¬ 
nèrent dans leurs difperfions. 

Après avoir expofé en gros ce que les Per- 
fims croient, & pratiquent, fur le pointée la 
Priere ; je m’en vais inferer le 7 r<«>équis’eii 
trouve au même Livre d’où j’ai tiré celui 
des Purifications legales , que j’ai donné dans, 
le Chapitre précédente Voici -comme il com¬ 
mence. 

99 Sachez que les Prières ont beaucoup plus 
il d’excellence, & d’utilité qu’on ne le fauroit 
n dire. On trouve écrit dan s les Dits des h 
rr mams , fur qui £bit la paix , que Mabam - 
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„ med a déclaré fur ce fujet, que lafonâioR 
„ d’une Prière commandée, vaut mieux que 
„ vingt Pèlerinages , de même qu’un Peleri- 
* nage vaut mieux que plein une Maifond’ar- 
„ gent donné eu Aumônes. On y trouve en- 
„ core le palTage que voici : Quiconque eftpar- 
„ venu à la connoiJJ'ance de Dieu très-haut, n’a- 
„ proebera point de fon excellente préfence , par 
,, -aucune autre voye, que par la voye delà Prie- 
„ re. C’eft fur le fondement de cette Reve - 
„ lation , que les Imams fur qui foit la paix & 
„ le falut, ont déclaré que la Priere eft ni- 
„ cejjaire & à? obligation , à quiconque eft d’â- 
„ ge competant Sl de fens raflis, ( balek hakel ,) 
„ horünis que dans le tems de la Priere on 
„ fût furpris de quelque défaillance , ou pa- 
„ moifon par quelque accident que ce foit ; 9 c 
„ excepté auffi pour les femmes, dans le tems 
„ qu’elles font dans la perte de fang ordinai- 
„ re r & dans celle qui fuit l’enfantement; 
„ car dans ces cas-là , la Priere n’eft point 
n commandée, ni suffi long-tems que ces cas* 
„ là fubfiftent. La Priere eft commandée 
» auffi à l’homme Payen & Infidèle, quoi que 
„ la Priere qu’il fait ne foit pas droite étjufte. 
( Le mbt original eft Sehiel , qui fignifie con¬ 
venable, ce qui veut dire que la Priere d’un 
homme Infidèle n’eft pas faite comme il con¬ 
vient.) „ Or tout homme foûmis au devoir 
„ de la Priere, qui ne s’en aquitteroit pas, 
„ mais qui s’en difpenferoit, en ofantfoûte- 
„ nir qu’il eft licite de s’en difpenfer ; fi cet 
„ homme eft né dans la Communion de Vlfla- 
„ mifme, (le Mahometifme ,) il devient A- 
„ poflat , & il eft du droit de le tuer; mais vous 
„ devex lavoir que l’exercice de ce droit a- 
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„ partient à Y Imam feulement, (-c'eft le l r i- 
„ Caire du Prophète ,) ou au Subftitut, ou Lieu- 
„ tenant de Y Imam, ou à quiconque fe porte 
„ publiquement pour Subftitut de Y Imam , & 
„ cil tenu pour tel par le peuple. Mais fi cet 
,, homme fans Religion eft né dans l’infidéli- 
„ té , il faut l’eahorter à la pénitence; & fi 
„ cela eft inutile , & qu’il ne fe rende point 
„ à la quatrième' exhortation, Tl le fautaulïï 
„ tuer par Sentence de l'Imam , ou de fon 
>, Subftitut, comme on vient de le dire; mais 
„ fi c’eft par indévotion fimplement, fit par li- 
„ berjinage, que cet Infidèle ne fafie point de 
„ Pneres , fans foûtenir qu’il foit permis de 
,, s’en abftenir , il le faut châtier à coups de 
„ bâton, depuis un coup, jnfqu’àquatre-vingt 
„ dix-neuf, plus ou moins , félon l’avis du 
„ filoncbf ehèd , ( Doéfcur dignede palier pour 
,, Lieutenant du Prophète ,) fit fi apres l’avoir 
,, châtié trois fois de cette manière, ilretom- 
„ be une quatrième fois dans'fon impiété, il 
„ ne le faut plus châtier, mais il le faut tuer. 
„ Les Enfans à l’âge de fept ans doivent être 
„ inftruits fit accoutumez à Ja^Were. rcg^lie- 
» rement , comme les gens avancez en âge, 
,, avant les intentjqps- t requifes dans chaque 
,, Pnere , afin que cep exercice amolifie leur 
„ cœur, qu’il les rende dociles , & qu’il les 
,, habitue à la juftice de la Loi. 

„ La matière des Pneres eûdiviféeenqua- 
„ tre parties. La première, comprend lapu- 
„ reré extérieure dans laquelle il fcfautmet- 
„ tre pour faire licitement fes Prières , & cet- 
,, te partie contient onze Se&ions. La fe- 
n conde, qui en contient fix , traite des ha- 
» bits, du lieu, fie des autres difpofitions, ou 
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„ préparations extérieures, qui font requifes 
„ dans la Prière. Latroifiéme, expliqueen 
„ quatre Seôions tout ce qui concerne les 
„ Prières ordinaires du jour & de la nuit ,àl’é- 
„ gard de l’Intention du cœur , des Paroles 
„ de la bouche, & du Mouvement du corps. 

„ Et la quatrième expofe en douze autres 
,, Serions la" matière des Prières extraordi- 
„ naires. ' ~ 

Je fupprime la Première Partie , qui traite 
de la Purification corporelle^ parce qu’elle ne 
contient à peu près que les mimes précep¬ 
tes, & les mêmes méthodes, qui ont été trai¬ 
tées dans le Chapitre des Purifications qui pré¬ 
cédé celui-ci, & je palfe à la fécondé. 

■ ' ' ‘* ' • * - 'î 

SECONDE PARTIE.» 

PREMIERE SECTION. ' 

Des Habits. 

n CAchez qu’il eft cojnmandè , lorsqu’on 
„ veut fëire la PnVre, d’être plus ou moins 
„ couvert d ’Habits , n féldn le fexe, - Afelon ht 
„ conditibn de ia perfftHne; cit a un Horhnte 
„ il lui eft 'Ibalçment'Cornmartdé de'fe epu- 
„ vrir les parties par lefquelles le ventre fe 
,, décharge ; mais à une Pentme ', '81 àtm Her- 
„ mapbroefite \ ,(!è mot original èft ! KoXfa^ 
c’eft-i-dire , celai <jni afes deux fixés <H 
„ faut qu’ils avent tout le corps" couvert de 
„ leurs habits, liôrs lé ^ffage^let'maîhs, & 
les pieds. Les Dôéletfrs ! lbnt en different 
• s’il leur eft commandé’suffi de fe'couvrir 
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,, les cheveux, A les oreilles; & le plus fûr 

* eft de tenir pourTaffirniaiive, en cas que la 

n Femme & Ÿ Hermaphrodite foient libres, mais 
„ fic’eft uneEfclave, (le mot PerGin eft iCu- 
„ il lui eft permis d’avoir même toute 

* la tête découverte. Voilà ce qui eft com* 
„ mandé fur le fujet; mais ce qui edeonfeill/y 
y, c*ell à l’ homme d’être couvert, au moins de- 
„ puis le nombril jufqu’aux genoux; car s’il 
„ le couvre tout le corps cela eft encore beau- 
n coup mieux, & c’eft à la femme d’être cou- 
„ verte de trois pièces des Habits ordinaires i 

fon fexe, favoir la cbemife;. (le mot origi¬ 
nal, qui eft Arabe y eft Kamife* d’où eft venu 
vrai-femblablement le mot d eCamifcy en Ef- 
fagmoly en Portugais y & en Italien y & le mot 
de Cbemife en François f) „ la ve/le ; (le mot Per - 
fit» eft Arcatou ,),„qui edune longue chemifet- 
„ te cottonnée, qui pendjufqu’audefTousdu 
„ genou ; & le Couvre-chefy qui eft une ma- 
n niére de demi-Voile , qui couvre la tête, le 
„ front, les oreilles, & tombe à la moitié du 
„ dos. rour ce quieft de la qualité de VHabit % 
„ il y faut obferver les Cept chofes fuivantes 
^ qui font commandées &d* obligation. 1. Qu’il 
„ foit net des ordures qui fouillent un Ha* 
n bit y de quoi il faut excepter les pièces de 
„ l’ Habit qu’on a obfcrvé dans la première 
yy Partie de ce Chapitre r qui font exceptées 
n de la néceflité d’etre pures , comme les au- 
yy très. Ces piécesrli font, entre les autres, 
^ le Cardon eut cal fon y les Jarretières , la Cal- 
„ lofe y . i la charge que ces pièces fervent , & 
„ foient fur le corps, A non pas dans la poche, 
„.ou dans le féin ; car quand ces pièces-là 
n feroient impures, Negisy la Priere nelaifle 
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„ pas d’être licite, {drufi, c’eft-l-dire 
„ & bien faite. Il en faut excepter auffi les 
„ Habits des nourrices. 11 a été obfervé en 
„ cette Seâion-Ià, que fi une nourrice a plu- 
„ fieurs Habits , & qu’elle en change chaque 
„ jour, elle eft toùjours réputée pure dans fes 
„ Habits , mai? que fi elle n’à qü’un Habit, 
„ pourvfi qu'elle le lave une fois en vingt 
„ quatre heure* , il eft' auffi tenu pour net. 
», 2. Que nulle piece de VHabillement ne foit 
„ faite delà peau d’un animal mort de foi-mê- 
„ me; Or, à caufe du doute où l’on pourrait 
„ toujours être, fi l’animal, dont l’on achette- 
» roit la peau, ferait mort de lui-même, ou 
„ aurait été tué, les Cafuiftes ont décidé que 
,, par privilège lespeaux qui s’achettent chez 
„ les Marchands Mahomet ans font cenfées être 
„ d’animaux tuez & non morts. 3. Que 
», l ’Habit ne foit point fait ou doublé de la 
„ peau d’un animal dont la chair foit illicite, 
„ & qu’on ne puifle manger , comme le Re- 
s, nard, l’ours, la Martre Zibeline. C’eft un 
péché que de faire fes Prières avec ces Ha- 
,, bits-IA. 4. Que 1 *Habit ne foit pas fait de 
„ poil d’animaux dont la chair foit illicite, 
„ & qu’on ne puifle manger, exccptédupoil 
„ d eCaftork à?Ecureuil, dont les étoffes font 
„ pures & licites. On en fait des Feutres, & 
„ on en porte en Callotes, & en Bonnets. 
„ y. Que l'Habit ne foit point acqnjs par de» 
„ voyes illégitimes. 6. Que l'Habit ne foit 
„ pas fait de foye pure, ni d’or, foittiffu, 
„ foit broché, foitcoufu; excepté à laguer- 
„ re, où cela eft permis, ou dans un befoin 
„ preflant, comme dans un grand froid, quand 
„ on n’a autre chofe à mettre, ce qui s’en* 
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■ ,, tend des Habits des hommes ; car pour 1er 
„ femmes , & pour les Hermaphrodites , il leur 
„ eft permis, en tout tems, & en tous états* 
„ de faire la Priere avec des Habits de foye, foit 
,, unie,foit mêlée d’or. On mêle en Perfe & aux 
Indes la foye & le .cotton li bien enfemble „ 
qu’il eft trcs-difficile de le reconnoître; &, 
c’eft la caufe ..de la diftinôion de cet arti¬ 
cle, qui n’interdit pas ce qui eft de foye & de 
cotton, ou de foye & de poil tiflùs enfemble. 
„ 7. Que la Cbauffsere vienne au moins juf- 
M qu’au ddTus de la cheville , foit pour un 
** homme , foit pour une femme , foit pour un 
,, Hermaphrodite. 

SECONDE SECTION. : 

Du Line. 

*, T E Lieu doit être ici entendu én deux 
ri fens. r. Comme la place où l’on 1 fait. 
„ fa Prière. 2 . Comme {'Endroit particulier 
ri où l’on fe tient debout, &- où l’ont s’age- 
„ nouille en priant. Or dans rl’unr & dans, 
ri l’autre fans, il faut prem iB P cm dnt que le 
ri Lie* fe poflède à bon & juftetîttreVrde ne 
„ foit acquis ni par fraude ni par violence, 
ri Secondement, que le lieu foit net ; & s’il 
,, nel’eft pas, qu’il n’y ait du moins aucunes 
„ immondicite^ humides ; & qu’à: l’égaré de 
ri celles qu’il y pourroir aVoir defèichés, que 
l'habit n’y touche pus. ( LesCafuiftcsPrr- 
faus mettnit une grande différence, Comme 
Vous voyeï, entre dès ordures huraades ou 
ftoites , & celtes qui font feiches ; & là rai- 
ibn de cette différence, c’eft que d’un côté 
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ks chofcs humides exhalent beaucoup de va* 
peur, & que de l’autre on fe fallit en y tou¬ 
chant , ce qui n’arrive pas de même aux or¬ 
dures quand elles font fâches.) C’eft là ce. 
„ quieft requis à l’égard du Lieu , confédéré 
„ dans les deux fens rapporter, pour faire li- 
„ citement lès Prières; mais il y eftrequis- 
„ dans le fécond fens, c’eft-à-dire à l’égard, 
„ de cet efpace que le corps couvre en faifant 
„ la proftratkm du corps en-terre,..il cft re- 
„ quis, dis-je, que cet endroit foit net de. 
„ toute forte d’immondicité, foit-' humide r 
„-foit fâche., Obfervei enfuite deux autres- 
„ préceptes. Le premier eft,que dans la Prof- 
n tratian qu’on fait, latête, & le front, doit 
„ toucher, & fe repofer, ou fur la terre mê- 
„ me, ou fur quelque chofe qui'vienne de la 
„ terre, mais qui ne ftrve-ni à la nourriture,. 
„ ni au vêtement, qui ne foit aufii nimétail,. 
,, ni minerai, ni pierreries; par exemple; iL 
„ eft défendu d’incliner la tête.fuc des feuil* 
„ les, fur du fel, du cotton, ou de lafoye,, 
„ ni fur rien qui en foit fait ; ni fur. l’or &. 
„ l’argent, ni fur rien qui foit orné de pier* 
„ reries. Remarquez que le papier fait d’her- 
„ bes n’eft pas compris dans l’exception, en- 
„ corc an’il fût écrit.. Le fécond précepte eft' 
„ que Y homme ne faflè pas fes Prières en lieu 
,, d’où il puiftè regarder des femmes ; fur quoi 
„ les Cafuiftes ont déridé que Vil arrive que. 
„ pendant qu’un homme fait fopriere, une. 

femme fe vienne planter devant lui, ou à 
„ fescôtez, pour faire la tienne, UPrieredt 
„ tous les deux eft > vaine & nulle, excepté- 
„. trois circonftances : l’une qu’il y ait quelque 
,, fëparation entre deux qui les empêche de fe 
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„ voir, comme nne cloifon , une tapiflèrie : 
„ l’autre, qu’il* foientà vingt guezesY\tn de 
„ l’autre. (Gueze eft l’aune dePetfe, laquelle 
„ eft de trois pieds : ) Laderniere circonftan- 
„ cc, c’eft que la femme foit jugement der- 
„ riere Y homme. A ces deux Préceptes il faut 
„ joindre un confeil fur la qualité du Lime où 
,, l’on fait fa Priere.. C’eft de faire dans la 
„ Mcfquée 1 et Prêtres commandées, & défaire 
„ dan» fa Maifbn les Prières de furertgation: fut 
„ quoi vous obferverei qu’il eft recommandé 
„ de les faire en divers endroits dans les M»f~ 
„ mmées, étén differens endroits dahsfaMai- 
„ ton, parce qu’au jour du jugement, les 
„ Lieux où l’on-a prié en rendront témoigna- 
„ ge , & que ce fera arafi avoir an plus grand 
„ nombre de témoins* 

TROISIEME SECTION. : 

Du Kebla, & de quelques autres oh- 
' fervatéottSi 

S Achez qu’il eft commandé lors qu’on 
veut frire fes Prières de fe tourner au 
Kebla, c’eft-à-dirë'te/ 4 vis là Mecque ,ex¬ 
cepté lors qu’on eft à la Mecque ; car là, il 
le faut tourner vis à vis le Kaaba, qui eft 
l’ Oratoire fi Abraham-, & fi l’on eft joignant 
le Kaaba , alôrtMl faut regarder te Kaaba, 
en fe tenant é6ré oppofé au Pairs d’où 
IcÔé eft natif ,• Éffcft.i-dire avoir en face le 
Kaaba , fa fon Païy natal. Sur ce fonde¬ 
ment, il s’enfuit que les peuples de Perfe, 
doivent regarder le Kaaba ayant le vifage 
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„ tourné au Septentrion. Les. peuples d’Æfflp- 
te, &au delà,iledoivent «garder le.ytfa- 
„ gc tourné à Y Occident. Les peuples de 
VArabie beureuft y aiu Midi. Et les autres 
„ Peuples i Y Orient. Mais s’il arrive , qu’é- 
„ tant eu voyage, on foit deforienté, de rpa- 
„ niére qu’on ne fâche oùeûl tKebla, il faut 
le trouver par les lignes du Ciel. ; Or ces 

* fignes, pour les peuples de Perfç, font, du- 
„ rant le matin & le fo{r, d’avoir le Levant 
„ à côté gauche, &le {?«**&**#, àcôrédroit: 
_ à Midi, d’avoir le Soleil vis à vis \a four cil 
, v droit, & de huit, Y Etoile Polaire jullement 
„ derrière Y épaule droite-, mais s’il arrive que 
_ ces fignes Celeftes ne paroiffept point, il 
„ faut faire ü Prière , enfe t ournant des qua- 
„ tre côtez du monde > & faire ubs adoration 
,, à chaque côté, à moins qu’on ne fût trop 
„ preffé ; auquel cas il .fe faut tenir au côté 
w qu’on préfume' être le côté à\i ] Ke/da, & y 
„ faire deux adorations. Obfervet. ici deux 
„ chofes que les Doâeurs ont décidées. La 
„ première , que s’il .arrive qu’après qu’on a 
„ ainfi fait fa Priere , on découvre le côté du 

* Kebla, & ôn reconpolt qu’on fo®né 
^ tout à nehiours, en forte qu’op y .a-toïm£ 
„ le dos, il faut refaire fa Priere toutdeooq; 
4 , y eau, foit qiîe le tems marqué pour faire 
„ cette Priere- là dure.encore,- foit qu’il foit 
„ paflc; mais que fi, l’oit s’eib tourné feulq- 

meut -à côté ,- il B*.f#u*, recommences 1# 
„ PneH qur’ert ca» q»e 1 $ *etn$> marqué P 9 PÇ 

„ la faire, dure encore, flto»s s’il eflpaf&jo# 
„ peut s’erntenir à ce qn’Qn a fa*. • 7 
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QUATRIEME SECTION. 

De tInvocation publique qui fe fait à la 
Priere. 

„ C Achez que c’eft un Point de la dévotion 
„ '-'confeillée, que de commencer fa Prie - 
„ re en difant les paroles de l'Invitation que 
„ fait le Moxazen , ou Crieur faeré, du haut 
„ des Mofquées, à toutes les heures que les 
„ Prières fe doivent faire, pour avertir qu’il eft 
„ rems de commencer les Prières. Il faut re- 
„ citer cette proclamation, & toute perfonne 
„ la doit dire,foit homme,foitfemme; arec 
„ cette exception, que la femme doit la dire 
„ tout bas, & fans qu’on l’entende. Obfer- 
„ rez ici que c’eft mieux fait de repeter cette 
„ Proclamation haut dans les Prières dont il 
,, faut prononcer une partie à haute voix, de 
„ même qu’il eft mieux de la dire i voix baffe 
n dans les Prierez où il eft permis de parler 

* bas & (ans être entendu ; car vont devez. 
„ lavoir que des cinq Prières commandées, 
n il y en a trois où il faut prononcer certain 
„ nos choies à haute voix, & certaines autres 
„ chofes à baffe voix , favoir les Prières du 
„ matin, du midi, & du foir ; & pour celles 
„ du vépre, & du coucher, on peut dire tout 
„ à voix baffe. Or les paroles de cette Pro - 
„ damation ou Annonciation que fait le Crieur 

* facré, c’eft de dire quatre fois, 0 Dieu tris-, 
',, grand: puis deux fois, Témoignage qtte nous 

„ rendons à Dieu : Il n'y a point diantre Dieu 
» que Dieu: puis de fuite deux fois, Témoigna- 
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n g* J** nous rendons en Dieu , Mahammei ejf 
„ Te Prophète de Dieu : puis deux fois auffi * 
» Prenez i la Priere : puis encore deux fois* 
„ 0 vous qui êtes du nombre de ceux qui efpt- 
,* rent en la mi fer horde de Dieu : puis deux fois T 

Mettez vous à faire la meilleure aâion y (c’eft- 
„ à-dire, mettez vous à prier * ) puis deux fois, 
yr 0 Dieu très-grand : puis deux fois enfin * Ib 
„ n\y a point d'autre Dieu que Dieu . 

Jé fupprime ici un Article aflez’long, par- 
ee qu’il ne contient que des direâions pour 
régler le ton de la voix, pour régler l’aâion* 
k gefte, les paufes,& d’autres chofesfembla-* 
blés, & fur la manière de dire cette Invitation 
du Crieur facié ; lefquelles direâions font 
toutes feiches & peu curieufes. L’Auteur 
pourfuit en difant : „ Obfervez au’ii eft corn* 
„ venable, & confeillé, que le Mouazeny oit 
„ Crieur fkcré : , ait la voixbetfe ; qu’il foit 
„ homme jufte ; qu’il connoiffe exaâement 
n les tems prefcrits pour la Priere; qu’il foit» 
„ fur quelque lieu éminent &• élevé de terre 
*, en faiftnt fa fonâion ; qu’il ait le vifage» 
„ tourné au Kebla; qu’il profère les derniers* 
yy verfetsde {'Invitation après unepaufe; qu’il* 
„ profère les premières à voix diftinâe, & 
„ par intervalles,-ceux du milieu vite; qu’il* 
„ n’entrecoupe point les paroles fàcrées par* 
v aucun mot que ce foit; qu’il faflfe quelque 
n paufe entre les deux premiers verfets & les* 
*7 fui vans, foit en faifant deux proftrations, 
n foit en faifant deur adorations, foit en s’af- 
yy feiant un peu , foit en fe remuant un peu- 
n fur fa place * foit enfin en fe repofant \iiv 
y* peu de tems : Obfervez aufii que c’eft un* 
„ péché de dire dans V Invitation ou 1 'Annon~ 
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„ dation qui fe fait le matin do haut de la. 
„ Mofquce , la Priere eft. meilleure que le fom- 
„ meit , comme quetques-Hérétiques le pra- 
„ tiquent, parce que le Prophète n’a point 
f , ordonné de dire cela. Ceux qui repetent. 
„ les paroles de VAnnonciation en priant le. 
,, peuvent dire; mais ceux qui le Jont en per- 
,, fonnes publiques- ne le doivent pas, parce. 
„ qu’ils ne doivent dire que ce qui aétéprefc- 
„ ctit r il'faut entendre par perfonnes pu- 
„ bliques ceux qui font les Prières dans la. 
„ Mofquéc , comme des guides & des model- 
„ les fur lcfquels les autres gens fe règlent. 

CINQUIEME SECTION. 

Des Proftrcitions de Précepte & de Confeil. 

rr C Acfiez que les Projlrations , ( Recabet , )<• 
„ & qu’il eft ordonné de faire dans les cinq. 
„ Prières qui font de précepte , ou commandées- 
„ pour le jour & pour la nuit, dans l’efpace. 
„ de vingt-quatre heures, font au-nombre de. 
t) dii-fept, quand on eften ville, & au nom- 
„ bre d’onze quand on-eft en voyage ; favoit 
„ quatre Projtrations à la Priere du mtdi , quand. 
„ on eft en ville, ou chez foi, & deux quand. 
„ on eft en voyage r autant a la Priere du vê- 
„ pre: trois à la Priere de la nuit, c’eft-à-dire,, 
„ après le Soleil couché, foit en ville, foit en. 
„ voyage : quatre dans la Priere qu’on appel* 
„ le du dormir , ( laquelle fe fa&lors qu’on fe. 
„ va coucher,) fi l’bn n’eft pas en voyage;. 
M & deux lors que l’on y eft ; & deux enfin 
„ dans la Priere du matin , tant pour celui qui, 
„ c fichez-foi, que pour celui qui elten voya- 
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ge. Ce font là les Proftrations , ou Inclina - 
„ fions qu’il faut faire dans les Prières commun- 
„ dées; & quant aux Prières confeillées dans le 
„ même efpace d’un jour & d’une nuit, les 
„ Proftrations prefcrites font au nombre de 
„ trente-quatre quand on eft dans fa maifon 
„ avec les liens; favoir huit à midi, lefquel- 
n les fe doivent faire avant la Priere de pré¬ 
ri cepte; quatre à la Priere de la nuit, laquel- 
, f le fe doit faire après la Priere de précepte y 
» une après la Priere du coucher fi l’on fait fa 
i, Priere debout, & deux fi on fait fa Priere 
„ étant afïïsàterre furfes talons; huit autres 
,» Proftrations dans la Priere de minuit , où vous 
„ devez obferver que lors que cette Priere eft 
„ d’obligation , comme elle l’eft pendant le 
„ jeûne, qui dure tout le mois de Ramaz.au f 
„ il n’y a que cinq Proftrations d?obligation ; 
„ les trois autres font de dévotion , & de ces 
„ trois Proftrations il y en a deux qui font de 
„ furérogation, ûtlatroifiéme fe fait en tour- 
„ nant ion efprlt fur l’intention que l’on a 
„ eue défaire cette Priere: enfin, il faut fai- 
„ re deux Proftrations de confeil dans la Prie- 
„ re de confeil , qui fe fait le matin , laquelle 
Priere de confeil doit précéder la Priere de 
„ précepte. Or Ces Proftrations doivent être 
„ entremêlées de ce oui s’appelle les Confef- 
„ fions & les Saints de la Priere z en forte qu’u- 
f , ne Proftration foit fui vie d’une ConfeJfton t 
„ & qu’une autre Proftration foit fuivie d’un 
„ Salut : la Confefiîon confifte dans ces paro- r 
„ les, Témoignage que , &c. le Salut confifte! 
„ en celles-ci , je te faluè Prophète de Dieu f 
„ excepté à la Proftration qui le fait après la 
„ Priere du coucher , dans laquelle il faut fai- 
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„ re nne ConfeJJion & un Salut tout enfemble. 
» Obfervez que fi l’on eft en voyage, les 
„ Praftrations confeillées doivent contenir la 
ti moitié de l’office prefcrit; & en général par 
T« tout où les chofes commandées font en plus 
» petit nombre, les chofes confeillées le font 
t, auffi. 

SIXIEME SECTION. 

Du tems des Prières de précepte (y de con- 

feilt durant le jour & la mût. 

y, C Achex que le tems de la Priere du midi 
n J eft depuis que le Soleil paflè le point dn 
» Méridien , & commence à defcendre, ce 
9 oui fe connoîti l’ombre , jufqu’à ce que 
» l'ombre foit parvenue à faderniere augmen- 
» tation , & encore par delà le tems qu’il 
» faut pour faire les quatre Proftrations com~ 
» mandées. Tout cet intervalle-là eft le tems 
■n de la Priere dn midi , après lequel fuit le 
» tems de la Priere dn vipre , qui dure jufqu’à 
» ce que le Soleil foit fi bas qu’on n’ait pas 
„ le loifir de faire les quatre Projlrations corn- 
„ mandées avant qu’il foit tout-à-fait couché; 
n & ce dernier efpace eft le tems de faire la 
„ Priere du midi & duvipre jointes enfemble; 

» mais fi on les fait enfemble , il faut obfer- 
« ver de faire la Priere du midi la première. 

» Lie tems de la Priere de la nuit eft unique-: 

„ meut le moment du coucher du Soleil : or 
» le figrie du coucher du Soleil, c’eft que le 
» rouge qui eft à l’horifon , du côté de 1*0- 
n rient paflè & fe diffipe, & par de*là ce mo- 
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i, ment le tems feulement qu’il faut pour fai* 
M re trois Proftrationu Après ce court clpa- 
,, ce , vient le tems de la Prière du coucher^ 
„ dans lequel en peur faire auffi ces deux 
,, Prières de la nuit 6 c du coucher enfemble^ 
ce tems s’étend jufqu’à minuit. Le teins 
f , de la Priere du matin , eft du point que le 
Ciel s’entr’ouvre, ou s’éclaircit la première 
^ fois du c$té de l'Orient, jufqu’à ce que le 
Soleil foit levé ; car il faut obferver que le 
„ Ciel s’ouvre & s’éclaircit d’abord , puis il 
w fe referme & fe r’obfcurclt , & puis il fe 
* r’ouvre de nouveau & s’éclaircit tout-à- 
fait ; & ce font là les tems des Prières com- 
„ mandées. Les tems des Prièreseonfeillées.^ 
font pour celle du midi, le commencement 
„ de la defeente du Soleil du point de ion 
„ exaltation, jufqu’àceque l’ombre fôit lon-t 
„ eue de deux pieds ou parties(lepied 
indéfini parmi les Perfans fe prend toujours 
pour la feptiéme partie d’une chofe;) ce 
„ tems-làpaffé, on ne peut plus faire la Pr/>- 
„ re de confeil du midi ; mais, fi avant qu’il 
„ foit paffé , on avoit fait feulenient une 
„ Proftration de la Priere commandée , on peut 
„ faire la Priere de confeil enfuite.' Le tems 
n de la Priere de confeil du vêpre eft depuis 
„ qu!on a^ achevé les Prières de précepte & de. 
„ confeil du midi , jufqu’à tant que l’ombre 
„ foit agrandie deux fois autant qu’il a été 
n marqué pour la Priere précédente; & fi ce 
v tems-là pafTe, il n’y a plus moyen de faire 
w cette Priere. Le tems preferit pour la Pr*>- 
„ re de confeil de la nuit , eft l’intervalle entre 
la Priere du vêpre , & la fin du Crepufcule 
n rouge du çôrô du ÇQUChaat, apres quoi 4 
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„ eft trop tard pour faire cette Priere ; & le 
„ tems de la Priere dc.confetl fuivante, qu’oa 
M appelle veteiré , eft tout le tems marqué 
„ pour la Priere de précepte du coucher, lequel 
„ tems s’étend jufqu’à minuit; & ainfi le tems 
M de la Priere vcteiré, eft de la fin du cre- 
„ pufcule du foir jufqu’à minuit. Le tems 
„ de la Priere de conseil de minuit , eft depuis 
M minuit jufqu’à la première aube du jour; 
„ & le tems enfin de la Priere de confeil à 
r l’aube du jour, eft depuis qu’on a achevé 
„ la Priere de minuit , jufqu’à ce que l’hori- 
„ fon fuit rouge à la partie Orientale. 

TROISIEME PARTIE. 

1 

Des Prières du jour & de la nuit. - 

PREMIERE SECTION. 

Des Prières préparatoires. 

„ T Ors qu’on veut faire la Priere, après 
„ qu’on fe fera préalablement purifié 
„ par la Lufiration , qu’on fe fera vêtu d’ha- 
„ bits nets, qu’on fe fera mis modefte- 
y, ment à la place où l’on a fait defTeind'exer- 
cer fa dévotion , que l’on aura le vifage 
„ tourné au Kebla , & qu’on fera plein du 
„ defir&de l’intention de faire la Priere y on 
„ la commencera en prononçant V Invitation t 
„ ou l’ Annonciation , après laquelle on dira, 
n Alla ak ber , 0 Dieu tris ~grand : & puis 
„ on dira cette Priere , à paroles diftinâes. “ 
0 Dieu , Pere nourricier des hommes , forte i 
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Mahammed cette priere entière, priere que je 
fais debout à Mahammed, qui ejl l* inter ceffeur 
excellent exalté & pardeffus toutes les créatu¬ 
res, élevé en un lieu très-haut, lequel a plu en¬ 
tre tous, où ejl l y étang de délices, Çÿ l'enfeignt 
fous laquelle Je raffemble la troupe des bienheu¬ 
reux, qui au jour de Vépouvantement ejl le Mé¬ 
diateur pour Pacquifition de la félicité. Je com¬ 
mence au nom de Dieu : & je demande k Dieu 
la délivrance du malin ,pour l'amour de Maham- 
med . à la fuite duquel je marche. 0 Dieu, 
introduis-moi parmi ce peuple qui ejl dans un 
état excellent pris de tôt en ce monde, Çÿ dans 
Véternité, & m'élève au nombre des grands 
exaltez en ta préfence. „ Au lieu de cette 
„ Priere on peut ufer de celles-ci. “ 0 Pere 
nourricier des hommes , rends moi conjlant & 
bien confirmé dans la priere moi & les miens . 
0 mon Pere nourricier, aye mes prières pour 
agréables. Ü mon Pere nourricier . pardonne moi 
mes pechez, & ceux de ma famille, ceux de mes 
ancêtres, & ceux de tous les fidèles, au jour que 
le compte des péchez fera demandé Çÿ raporté. 
0 mon Pere nourricier, pardonne-moi mes mau- 
vaifes oeuvres , affermi mes pas dans la droite 
voye, exalte-moi par deffus la troupe des infidè¬ 
les . 0 mon Pere nourricier, pardonne, fais moi 
grâce , toi qui es le meilleur de tous ceux qui 
pardonnent. 

Le mot que je traduis par Pere nourricier , 
eft Rcb. On traduit d’ordinaire ce terme par 
Maître ou Seigneur, mais les Perfans l’inter- 
pretent par Pervtrdegar, qui fignifie propre¬ 
ment Pere nourricier. „ Après avoir dit quel- 
„ ques-unes de ces Oraifons , on dira deux 
„ fois, 0 Dieu tris-grand; & puis on dira cet- 
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,% te autre Oraifon, 14 0 Dieu, c'efi de toi qui 

j'attens , fjf à toi que je demande ; c'efi de ta 
bonté , & de ton bon plaifir ; je te demande ce 
qui efi félon ta bonne volonté ? {ÿ far le mémoire 
de tes ordonnances : je te prie : je te crois : je 
crois en toi , & je me remets entièrement d toi ; 
ouvre mes oreilles & mon coeur, afin que je penfe 
continuellement à toi , affermi mes pieds dans la 
fainte voye , & me rends fiable invariablement 
en ta Loi , la Loi de ton Prophète : ne me réduis 
point à l'étroit : & n'étrécis point mon coeur, 
apres que tu m'auras montré la vraye voye : re¬ 
concilie moi avec toi , & me pardonne par ta mi- 
fer te or de , félon qu'il efi vrai que tu pardonnes les 
pecbez. „ Enfuite on dira une fois , 0 Dieu 
„ très-grand ; puis on fera cette Priere 7 u 
(J Dieu , je fuis debout a ton fervice : je te pré- 
Je ut e une requête d'où dépend mon bien ; le bien 
efi proche de toi 7 & enta main , & il n'y a point 
de mal proche de toi , ef tu es celui qui as mon¬ 
tré le vrai chemin à quiconque t'a trouvé . 0 Dieu y 
je fuis ton efclave & le fils de ton efclave , mais 
en ta préfence & devant le pouvoir de toi , pour 
qui , & à caufe de qui les cnofes qui exifient font 
exifi antes , la chofe que je fuis efi le rien , efi ce 
qui n'efi rien. Or auprès de toi il n'y a d'autre 
appui & foutien que toi-même 7 comme hors de 
toi il n'y a point dazàle, de retraite , ni de con- 
fulation ; de même qu'il n'y a point de lieu ou je 
puifi'e m'enfuir me retirer que vers toi-même s 
je crois que tu es : & je te crois pur incorpo -. 

rel je te crois tout -puiffant CST bien heureux , 
& je crois que c'efi toi qui t'es bénit toi-même y 
qui t'es exalté toi-même , je te crois mon Pere 
nourricier , & le Pere nourricier de la Mecque 
( la communion ) des vrais fidèles. „ Cela tait 
Tome VIL N qu’il 
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„ qu’il fe mette à dire de nouveau , 0 Dieu 
„ très-grand , autant de fois qu’il étt écrit de 
,, le dire immédiatement avant la Priere çffen- 
„ delle & commandée, (c’eft le premier Cha- 
„ pitre de VÀlcorau ,) puis qu'on entretienne 
„ fon efprit de quelques paroles ou penfées 
„ feintes, parmi lefquelles on formera l’in* 
„ tention de commencer la Priere & de faire 
„ la Priere entièrement, & puis on la com- 
„ mencera, mais avant que de dire ht Prier.e 
„ effentielle il y en a une de confeil qui eft 
„ commandée il la faut dire en ces termes.“ 
je m'applique auprès de Dieu, qui a créé tentes 
les créatures , ( les Cieux&laT erre,) à P exer¬ 
cice des enfaus £Abraham , ( la Priere ) £î f dans 
la Loi de Mahammed dont Aly eft le Ficaire. 

ce que je fais dans cet exercice eft droit 
vrai : je ue fuis point du nombre des infide’les , 
auffi mai , & aufti fâremeut qu'il eft vrai que 
rua priere & mes aaions , que ma vie. £*f ma 
mort , viennent de Dieu , fout par Dieu , qui 

eft le nourricier de tous les hommes. Dieu u'a ni 
compagnon ni ajfocid : c'eft là ma foi , dans la¬ 
quelle fai été tnjhtué , ÎS* confirmé : je fuis du 
nombre des vrais croyons: je me retire antres de 
Dieu, pour y être en fureté contre le Diable , le- 
qnel efi celui qui a été chaff'é de devant b face 
de Dieu , au nom de Dieu clement & mifericor- 
dieux: „ après quoi il commencera le Fatba , 
„• qui eft la Prtere eftêntielle, ( le premier 
„ Chapitre de VAlcoran , ) & enfutte pouffera 
n fa Priere jufques à la fin félon la maniéré 
„ prefcrite. 
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SECONDE SECTION. 

Des chofef de précepte & de confeil qu'il 
faut obferver dans les Prières du jeur 
& de la mit. 

n T E» chofts eommtmdjfs dflhüles Prier et 
„ précepte dOjObf'dMella-nuit font a» 

» nôtnbra de huit: t. Le AT/V/y’t'eft-à-dîre 
» l’intention.' 2.-Le‘?Wtfr biram c’eft-à-' 
„ dire , la Luiftogéqui iittér<ift>, " ( * ce qu’it 
entend par là « c’eft que dès qu’on a proféré 
ces mots, O Dieu très-grand , lefquels on dit 
apres avoir fait la d?re$ion d'intention : c’eft 
un facrilége <que dé parle;; durant le refte d<t 

^ V 3' Ij® Kerabet té qui figniü* 
„ qu’il ftut Ht* udè^aatondtgrâces, & dira 
„ ou Wpeter uü Gh&itte deYsikora» , te* 
»> qu on voudra. 4. Lé Kimt , ôu la pofturev 
*» f - D<* ou les Profitions. 6. Les 

«» on les adorations. 7 . Le Techaostd. 

» p u la CortftffiOn de Foi. s. Le Salant , ou? 
»» *** Saluts. Dans ces, huit Articles eft com« 
>* Ç” B eft^ojnntanddd’obfcfver' 

rr PHere. Vdÿôns'çç qür chacun' 

w contient «particulier. : 

**. “ 1 * e I. Dans i* Article de Visitent 
f> “ 7 * ‘«Pt chofes à obferver néce(foirer 
*»., T * ®* ftite intérieurement 

h* ladiûinâlondd la^aHW'dé la Priera qu’on* 
„ va farrt par rappft ad/tetns , etr pehfant en 
« Joi-tnerte, qè’oh'fkit la' Prirrr d’unè telle 
** j a |v dtt' jour bu de là huit. 2. De faire! 
M de Bwme une intérieure diftinâfon de la 
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», qualité de fa Prière par raport à l’inftitu- 
», tion, en penfant en foi-même qu’on fait une 
», Priere de précepte , ou de confeil. 3. 'De fai- 
„ re une femblable diftinéfcion de fa Priere par 
„ raport aux tems preferits , c’eft à favoir fi 
„ on fait fa Priere à l’heure ji*fte , ou après 
„ l’heure, & combien c’eft. 4. De faire une 
„ autre diftin&ion implicite fur fa Priere , par 
„ raport aux tems , favoir fi c’eft une Priere 
„ qu’on fafTe pour ce tems-là , ou pour le 
„ tems qu’onalaiffc paflCér fans faire la Prie - 
„ re qu’il étoit commandé de faire alors, en 
„ penfant en foi-même qu’on prie hors du 
„ tems de prier, pour reparer la faute de n’a- 
„ voir pas prié dans le tems qu’il le falloit 
„ faire, f. De former en foi-même un aéïc 
„ diftinâ de connoiftancc & de perfuafion 
¥ „ qu’on ne fait fa Priere à nul autre defieîn, 

„ finon parce que Dieu cft digne d’être prié. 
„ 6. D’entretenir cette penfée-là vive & 
„ diftinâe jufqu’à ce que l’on dife le Tekbir 
„ haram , (c’eft le mot, 0 Dieu très-grand ,) 
„ lequel étant une fois proféré, il ne faut plus 
„ entretenir nulle des intentions fufdites,. 
„ mais il faut uniquement appliquer fonefprit 
„ à ce qu’on dit. 7. Entretenir fon attention. 
„ tendue fur fa Priere , fans recevoir aucune 
„ idée qui y foit contraire, ni qui foit diffe- 
,, rente du fens & de l’idée de chaque terme, 

„ jufqu’à ce qu’on ait achevé fa Priere. 

„ Article II. Dans le Tekbir bar 
„ il y a onze Points qui font de précepte , 

( Tekbir haram eft , comme je t viens de le 
dire, ce motet Allackber, , c’cft-à-dire x 0 Dieu 
très-grand , lequel revient très-fouvent ; &ces 
termes de Tekbir haram , veulent dire dans 
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leur rituel la loüange facrée.) Voici les onze 
„ points commandez pour bien dire ce motet 
„ 1. De le prononcer à levres ouvertes, fans 
fiffter les mots, ou les tirer en long en les 
„ prononçant; mais fi au lieu de proférer ces 
,, mots en Arabe , & dedir e Alla ekber ^ on les 
„ difoit en une autre langue, comme en Per- 
„fa», en difant Kedabouzourg , cela feroit li- 
„ cite, & bien fait, pourvu qu’on eût l’in- 
„ tention de dire la même chofe en Perfan 
„ qu’en Arabe , & pourvu aulli qu’on le fit par 
„ la raifon qu’on ne fauroit pas Y Arabe. 

2. De dire ce motet en Arabe , fi l’on fait 
„ cette langue, carfienfachantlVfr*£e,com- 
„ me le Perfan , on choififlfoit pourtant de le 
f , dire plutôt en Perfan qu’en Arabe , ce fe- 
„ roit mal fait. 3. De le prononcer de fui- 
„ te, parce que li l’on s’arrête entre le mot 
,, à'Alla & celui à'Ekber , la Priere eft nulle. 

„ 4. De proférer ces mots facrez i l’inftant 
„ qu’on a achevé de former l’intention de 
faire fa Priere ; parce qu’après cet aàcd’in- 
„ tention , il faut avoir toute fa penfée ten- 
„ due & appliquée à ce qu’on dît à Dieu & 

„ non pas à ce qu’on fait. 5*. De n’allonger 
„ pas les lettres du mot Alla, en le proférant 
„ comme fi l’on chantoit. 6. De ne le faire 
„ pas non plus dans le mot ekber. 7. De ne * 
„ rranfporter pas ce mot ekber , avant Alla. 

„ 8. De proférer ces mots d’un ton allez haut 
„ pour les entendre foi-même aifément & net- 
„ tement; & fi l’on eft fourd, de les proférer 
„ du ton duquel on s’entendoit foi-même 
„ avant que de l’être. 9. D’en prononcer les 
„ lettres grammaticalement , c’eft-àdire les 
„ lettres gutturales du gofier : les douces du 
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„ bout de la langue, prenant garde deac pro- 
„ noncer pas ta comme une b ( il y à dans 
l’original Valif en baya, qui eû la même chofe. 
„ io. De prononcer les lettres du mot Alla 
„ avec leurs accens propres, xi. Depronon- 
„ cer celles du mot ekber avec leurs accens 
„ propres auffi. (C’eft comme qui diroit de 
ne pas faire mafculin un * ou un e féminin.) 

„ An t ic le 111. Le Livre original in- 
„ titulé Kerabet. Cet Arricle-ci qui traite 
„ de l’aâion de grâces, & de la leçon qu’il 
„ faut dire en faifant la Priere, ce qu’ils ap- 
„ pellent l'anut, àileztura, & il lui fait con* 
„ tenir fehe préceptes, i. De dire l’aâion 
„ de grâces & le Chapitre apres la première 
„ Profttahon , quand la Prière que l’on fait 
„ eft une Prier* de deux Profltationt mais de 
„ les dire après la fécondé Pr*firatim etfteJr 
„ les où il faut faire quatre Proftraütnt. i. De 
„ proférer les mots,les fy llabes,& toutes les let- 
„ très de cette aôion de grâces* de cette leçon 
,, avec leurs accens propres. 3 . De les dire 
,, dans leur arrangement naturel, &5S sft 
„ tranfpofèr ou déranger aucun mot. 4 . De 
„ les proférer l’un après l’autre, delamanié- 
„ re que les mots d’un difeours grave & fuivi 
„ doivent être proférer ; non en mangeant 
„ partie des mots, ni en les difant trop loin 
„ à loin. y. De fe repofer aux points * à la 
„ fin des verfets de la leçon, & de ne fe re* 
„ pofer que là, car fi on fe repofe aux en* 
„ droits qui ne le demandent pas , la Priere 
,, devient nulle & vaine. 6 . Le fixiémeprA 
„ eepte eft que les hommes prononcent à hau* 
„ te voir ce qui fuit ici, favoir premièrement 
„ toute la Priere du m*tin ; fecondement ce 
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„ qu’il faut dire avant que de faire la troifié- 
n ine Projlration de la Priere de la nuit, & de 
v la Priere du coucher ; & que pour tout le 
J refte, foit dans ces trois Prieres-\l , foit dans 
„ les deux autres , ils le difent à voix baffe. 

„ C’eft ce qui eft preferit aux hommes fur ce 
fujet; mais pour les femmes, il n’eft ja- 
,, mais licite qu’elles prononcent rien à haute 
„ voix en faifant leurs Prières. Or le plus 
„ haut ton dont l’on doive proférer ces Prie- 
„ res eft le ton qui puiffe être entendu d’uti 
,, homme qui eft à côté de foi, qui n’eft pas 
„ dur d’oreille; & le plus bas qu’il foit per- 
„ mis de le faire § c’eft de tenir un tel ton dé 
„ voix qu’on fe puiffe entendre foi-même, 
„ fi l’on n’eft pas foùrd; & fi l’on eftfourd , 

„ lè ton de voix duquel l’on s’entendroîtclni- 

„ rement fi l’on n’étoit pas fourd. 7. Lé 
,, feptiéme précepte eft de dire l’aélion degra- 
„ ces avant le Chapitre. 8. Dedireaucom- 
„ mencement de l’aélion de grâces ce que l’on 
,, appelle Y introduction qui confifte en- ces 
, mots facrefc au nom de Dieu Clement & Mt- 
’’ fericordieux ; & s’il arrive que feiemment, 
& avec connoiffance, on faute ou on pâlie 
„ cette introdu&ion dans cet endroit-là, la 
„ Priere eft vaine. 9. De lire ou répéter un 
„ Chapitre de YAlcoran après l’aâion de gra- 
” ces. 10. De dire le Chapitre tout entier, 
’’ & s’il arrive que feiemment , & avec con- 
n noiffance on en omette un verfet , ou un 
„ mot , ou une fyllabe , la Prière eft vaine. 
„ 11. De ne pas prendre pour leçon un des 
„ quatre grands Chapitres (ce font le pre¬ 
mier , le fécond, le troifiéme & le quatrième,) 
„ ni aucun autre fi long , qu’en le difant le 
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„ teins marqué pour la Priere fe paffe, ni les 
„ Chapitres trente deux, quarante un, cin- 
„ quante trois, & quatre vingt quinze. n.*De 
,y dire la leçon, dès qu’on a achevé l’aôion 
„ de grâces. 13. De ne pas laiffer une leçon 
„ qu’on a commencée pour en dire une au- 
„ tre , même à l’égard des Chapitres intitu- 
„ lez Toubid & Gabed: il n’cft pas licite de les 
„ laiflèr pour en dire d’autres , lors qu’on a 
„ feulement penfé à les.dïre, fi ce n’cft pour- 
„ tant au jour du Vendredi qu’on peut les laif- 
„ fer, quoi qu’on ait penfé à les choifir, pour 
„ prendre le Chapitre qu’on appelle leCbapi- 
„ tre du Vendredi , ou le ÇJoapttre des Trom- 
„ feurs Çÿ Menteurs dit Mounafecon . 14. De 

„ prononcer grammaticalement toutes les let- 
„ très de la Leçon, comme elles doivent être 
9» prononcées félon la force de la ponûuation. 
„ iy. De dire la Leçon en Arabe . 16. De 

s i ne dire pas Amen après l’aâion de grâces, 
„ fi ce n’eft par diftimulation , lors qu’on fe 
» trouve engagé en un Païs des Ennemis de 
la Religion. ( La raifon de défendre VA- 
men en cet endroit de la Priere , c’eft parce 
qu’elle ne finit pas-là, & qu’ils croyent qu’il 
ne faut dire Amen que quand la Prterecû en¬ 
tièrement finie, parce que VAmen donne une 
idée de fin de dévotion qui retire l’efprit de 
fon attachement, & qui divertit l’attention. 
Les Turcs , & tous les peuples de leur créan¬ 
ce, difent au contraire Amen après l’aâîon de 
grâces, & les Perfans croyent que plûtôtque 
de s’expofer à une querelle ou à des injures, 
il eft permis en toutes choies de faire com¬ 
me l’on fait dans le Païs où l’on fe trouve, 
pourvû que ce foit un Païs ou l’on croye en 
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Dit* & à Mahammed.) „ Obfervezqu’il eft 
„ permis dans les dernieres Proftrations de di- 
„ re à la place de l’aâion de grâces accoûtli¬ 
mée , celle-d : 0 Dieu très-loûable. A toi. 

Dieu , je donne la gloire la louange : il 
n’y a point de Dieu que Dieu , & Dieuejltrès- 
Graud. 

„ A*ticle IV. L’Article du Kiam , 
„ ou de la Ptfture dans laquelle il faut être 
„ quand on commence la Prière , contient 
n quatre Points commandez. 1. De fe tenir 
n le corps droit , la tête droite, regardant 
„ droit devant foi ; & fi de defiTeinformé,ou 
„ feiemment, on porte le corps de travers, 
„ ou l’on fe tient de côté , ou l’on fe con* 
„ tourne de quelque manière que ce foit, la 
„ Priere eft vaine. 1. De fe tenir & s’ap- 
0 payer ferme fur fes pieds ; & fi l’on s’ap- 
„ paye fur quelque chofe , ou contre quel- 
n que chofe , la Priere eft vaine. 3. De fe 
r, tenir en repos, & arrêté dans fa place, du- 
,, rànt toute la Priere , fans fe remuer aucu- 
„ nement ; & fi l’on remue les pieds, ou que 
„ l’on branle le corps, ou la tête; ou bien s’il 
„ arrivoit que l’on aimât mieux faire fa Priere 
» en quelque chofe mouvante, comme dans 
„ un batteau, on dans un Navire qui eft à 
„ l’eau , pouvant la faire en terre ferme, la 
„ priere eft vaine en tous ces cas là. 4. De 
M fe tenir les pieds fi ferrez l’un contre l’au- 
>, tre, qu’il n’y ait pas un pouce entier entre 
M deux ; & fi l’on les tient éloignez l’un de 
» l’autre plus qu’il n’eft licite de le faire, la 
» Priere eft vaine. Obfervez ici qu’il eft li- 
>• cite quand on ne peut fe tenir debout, de 
» s’allcoir à terre , fur fes talons; & quand 
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„ l’on ne peut fe tenir affis-, de fe coucher fur 
„ le côté; & quand on ne peut fe tenir cou— 
,, ché fur le côté, de fe coucher fiir le 
„ doa, A en ce cas il faut faire les Proftrathns 
„ A les adorerions avec les fourctls, en les 
„ abaiflànt fut les yeux entièrement, auxen- 
„ droits de la Priere où il faut s’incliner & fe 
„ profterner : en preffant les deux paupières 
y, l’une contre l’autre, aux endroits où il faut 
„ mettre le front contre terre : & en retirant 
„ la.paupière-en haut comme quand on ale» 
n yeux bien ouverts aux endroits de 1 * Priere 
„ où il faut fe relever. 

„ Article V. Cet Article qui traite 
„ du Roceub , ou de la Projlretie », qui efl cet- 
„ te inclination du corps qui fe fait tout bas , 
„ & droit devant foi quand on efl debout > 
„ cet Article , dis-je , contient neuf Point» 
„ commandez, i. De faire la -Proftratieu r 
„ ou inclination fi bas qu’ayant les deux main» 
„ fur les cuiflès en la commençant, elle» 
„ viennent à glifierà s’arrêter fur les genoux, 
„ quand on en incliné. Obfervez qu’il n’eft- 
„ pourtant pas commandé d’appuyer les main» 
„ fur les genoux , mars que cela demeure li~ 
„ bre. a. De dire en faifant cette Profbation r 
j* recannoispour unique, &pourfeul loüable , 
le Seigneur très - Grand : Çÿ je lui rends mes 
loüanns. ,, Obfervez là-dêfTus qu’il eft-de- 
„ précepte de dire ces paroles une fois à cha»- 
,, que Proftretion , mais qu’il efl de confeil de 
„ les dire plus d f une fois. 3. De les direenr 
„ langue Arabe. 4. De les dire dans leur or* 
„ dre naturel-, A non-dans-un autre arrange*» 
„ ment. f. De les dire dans l’aâemêmedtr 
„ la Proftrati »», ou inclination , & non pas» 
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„ lors qu’on auroît le corps arrêté, foit prof- 
„ tenté, foit droit. 6. De les dire aflêz haut 
„ pour que l’on s’entende foi-même. 7. De 
„ fe relever en haut la tête droite, avant que 
„ de s’afleoir pour faire V adoration, car fi l’on 
„ s’afTèioit pour faire Vadoration , avant que de 
„ s’être ainfi relevé & redreffé tout droit, la 
„ Priere fcroit vaine & n<We. 8. De s’arrê- 
„ ter faut foit peu entre la ..Proftration & l’<£. 

„ dotation. 9. De ne fe repofer pas tant en- 
„ tre deux que le tems préfix pour la durée dé 
n la Priere le paife. 

„ Article VI. Cet Article qui traité 
„ du Sttgdd , ou de l ’Adoration , qui eft cette 
,, inclination qui fe fait quand on eft aflîs en 
„ bas fur fes talons, en mettant le front à ter- 
„ re , renferme quatorze Points' de précepte'. 

„ i. De faire l ’Adoration panché & incliné fur 
„ fept parties du corps, favoir lé front, les 
„ paumes des deux mains, les deux' genoux , 

„ & les gros orteuils des deux pieds. 2. Dë 
„ s’incliner & repofer fur ces parties égale- 
„ ment, en forte que le corps ne porte pas 
„ plus fur les unes que fur les autres. 3. Dë 
„ pofer le front fur des chofes licites & non 
„ fur des chofes illicites , félon la régie qu 7 
„ en a été donnée dans lafecôndèSéaionde 
„ la fécondé Partie, Article premier: où l’on 
n a remarqué qu’il eft défendu par exemple’ 

„ de repofer le front fur des plaques d’or ou 

d’argent. 4. Que le plancher, ou le terrain’, , 

„ fur lequel on fait V adoration, foit égalée au 
n niveaiu, qu’il n’y ait ni haut ni bas , aq- 
„ nioins dé plias de l’épaîffeur d’une tuile, >. 
n c’eft-àr-dire qu’on ne fe mette pas en un lieu 
„ dont le plancher foit fait de màniérëqu’on 

N 6 „pût 


Digitized by Google 



300 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

„ pût incliner la tête fur quelque chofcdere- 
„ levé , comme fi l’on avoit deffein de ren- 
„ dre l’inclination du corps plus aifée.en ne 
„ la faifant pas fi bas : or il faut favoir que fi 
„ l’on pofe le front fur quelque chofe plus 
,, relevé que le rez de chauffée dans l’endroit 
,, où l’on eft affis en faifant fa Prière, la Prie- 
„ re eft vaine & i^lle. f. Que les fept par- 
v ties du corps fur lefquelles on s’appttye en 
„ faifant V Adoration portent toutes également 
„ fur le plancher. 6. De dire durant l’ado- 
i, ration ces mots fuivans ; Le Seigneur eft 
très-haut : il eft digne de toute louange , tÿ c*efl 
à lui feul que je rends la louange . „ 7. De fe 

„ tenir allez de tems le front en terre pour 
„ dire ces mots tout du long. 8. De les dire 
„ en Arabe . 9. De les dire un mot après 

„ l’autre, dans l’ordre qu’on vient de lesra- 
„ porter. 10. De les dire fi haut qu’on fc 
„ puiffe entendre foi-même, fi l’on entend % 
v ou que l’on pourroit entendre, fi l’on en- 
„ tendoit. n. De fe relever le corps & la 
„ tête droite après avoir fait Vadoration. 12. De 
„ fe repofer tant foit peu après la première 
„ adoration ; mais l’on eft en liberté de le fai- 
„ re ou de ne le faire pas après la fécondé 
,, ration . 13. De ne s’arrêter pas tant après 

„ la première adoration , ni après la Teconde , 
» en cas que l’on s’arrête après la fécondé, 
9y que le tems marqué pour faire la Priere fe 
„ puiffe paffer. 14. De faire précifément le 
„ nombre Majorations preferites , & de n’en 
„ faire pas davantage ;jparce que fi l’on en fait 
,, plus ou moins , \u Priere eft vaine. Ob- 
„ fervez qu’il eft commandé de dire à chaque 
» adoration un verfet de la Priere , mais 
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,, qu’il eft confeillé de le dire plus d’une 
,, fois. 

„ Article VII. Cet Article, qultraitc 

du 7 'echaoud, qui eft la ConfeJJion de foi , con- 
„ tient neuf obfervances de précepte. 1. De 
„ s’affeoir pour reciter XkConfeJjion, en forte 
„ qu’on la dife ayant le corp$ en repos & fans 
„ fe remuer, & de fe tenir dans cet état de 
f , repos tout le tems qu’on employé à la dire. 
„ 3. De faire la ConfeJJion de Dieu la premié- 
„ re. 4. De faire la ConfeJJion du Prophète 
w la fécondé. 5*. De faire les Salvat, ou Sa- 
,, lut s pour la race de Mahammed. 6. De 
„ faire ces ConfeJJion s , & ces Saints en Arabe. 
,1 7. De proférer les paroles l’une après l’au- 
,, tre, fans interruption & fans précipitation, 
„ c’eft-à-dire fans s’arrêter en un endroit, & 
,, fans aller vite à un autre. 8. De fes dire 
„ un mot après l’autre dans leur arrangement 
t, naturel. 9. De dire dans fa priere ce que 
„ le Prophète a dit dans les tiennes, & non 
„ autre chofe , ni aufeement. Or ce que le 
„ Prophète a dit dans fes Prières le voici : 
Témoignage que nous rendons de Dieu (ou à 
Dieu, ou en Dieu ) il n'y a point de Dieu que 
Dieu. Dieu eft unique , il n'a point de Com¬ 
pagnon. Témoignage que nous rendons à Ma¬ 
hammed fou Serviteur. Mahammed eft le Pro¬ 
phète de Dieu. 0 Dieu très-Grand augmente 
la gloire de Mahammed, & la gloire déjà race . 

Après il faut faire encore l’Oraifon fuivan- 
„ te, en ces termes : 0 Dieu, accepte F inter- 
cejfiou & la Médiation de Mahammed, pour& 
en faveur de fes Serviteurs: exalte fa gloire-U 
eu il eft, & ne m'exclus point de fon tntercef- 
Jion, pour faire que je ne fujfe pas du nombre de 
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ceux pour qui H intercède. „ Cette Oraifon 
„ étant dite, on viendra aux Saluts. 

„ Article VIII. Ce défnier Article, 
oui traite des Salant , ou des Saints de la 
„ Priere , eft compofé de neuf Points com» 
„ mandez, t. De s’aflèoir pour dire les.S<»- 
„ lots. i. De fe tenir aflis ot repofé tout le 
tems qu’il faut pour dire les Saints. 3. De 
„ les faire dans l’une de ces deux manières, 
„ ou en difant : Je te falnê, O Mohammed , 
6g 3 vans Anges: que la Grâce de Dieu fait fier 
vans & fa binidtftion , ou en difant: Que le 
Salut , fÿ la Paix , & la Mifericorde deDieu 
fait fier toi , 0 Prophète , Çÿ fur tons les Servi • 
teuts de Dieu. „ On peut choiiîr décêsdëu» 
„ formulaires celui qui plaira le plus ; Si fi- 
„ l’on les dit tous deux, le premier Saint fer* 
„ compté pour aâe de dévotiort de pr/cepte y 
„ & le fécond pour aâe de dévotion d eCon- 
„ fetl. 4. De garder l’ordre desparoles, en* 
„ les recitant, f . De les dire en Arabe. 6 . De 
„ les dire de fuite, faifPinterruption, &fans 
„ précipitation. 7. De prononcer les paro- 
„■ les de ces prières fort jufte & exaâement ; 
„ & que l’on fâche que fi l’on y manque en 
„ la moindre forte, comme de faire un plu- 
„ rier fingulier, ou d’autres fautes fembla- 
,v blés, ce falut eft vain & nul. 8. De ne 
„ confondre pas la confeffion avec le falut y c’eft- 
„ à-dire qu’il ne faut pas reciter le falut tout 
,, de fuite, après la confeffion , & fans inter- 
„ valle. 9. De penfer diftindement lors que: 
„ l’on fait le falut qu’il n’eft pas du corps de' 
„ la Priere , mais qu’avant que de le dire on 1 
„ a achevé de faire la Priere ; tellement que' 
„ s’il arrive que l’on tourne la tête, ou qbe 
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„ l’on parle en difant le falut , la Priere n’en 
„ eîl pas rendue vaine, parce qu’elleeft finie 
„ & paffée. Obfervez aufii toûjours qu’il faut 
„ proférer ces paroles allez hauf pour les erh- 
,, tendre , ou pour les pouvoir entendre fi 
„ l’on avoir l’ouïe libre. Or fi vous avez 
„ la curiofité de lavoir combien il y a de 
v points commandez ou de préceptes d’obli-* 
„ gation dans la Priere ; je •bus dirai que 
„ dans la partie qu’on appelle la preitfiére 
„ Proftrati»» , il y en a foixante un ; comme 
„ vous le pouvez trouver en Comptant ce 
,, qui a été rapporté : & dans la partie qu’ira 
„ appelle la fécondé Projhation , il y en a 
,, quarante quatre. Ce n’eft pas qu’il y ait 
„ de la différence entre le contenu de la fe- 
„ conde, & de la première Projhation, maie 
„ c’eft que dans la première on comprend 
„ les points de Vintention & du Motet facré, 
„ qui ne font pas compris dans la fécondé, 
„ parce qu’on n’y fait d’autre a&e d’inten-* 
„ tion que de demeurer occupé à fa Prie* 
„ re : & je vous dirai en un mot qu’àr 
„ prendre la Priere • toute entière, en y 
„ comprenant les Points de la Luffration,' 
„ ceux du lieu , ceux des habits, & les au-<- 
„ très chofes qui ont été rapportées, il y ar 
„ fix cens foixante Points commandez dan» 
,, la Priere y & qu’il faut obferver de néceffi- 
„ té de précepte. 


TRÔI- 
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TROISIEME SECTION. 

Des fautes qui fe commettent dans la Priere. 

„ ^TOus divifons cette Seâion en cinq Ar- 
„ ^ ticles, parce que les fautes qui fe com- 
„ mettent dans l’aâe des Prières font de cinq 
„ fortes. L^premiere forte de fautes ou de 
„ manquemens rend la Priere vaine, & oblige 
„ à la recommencer d’un bout à l’autre. La 
„ fécondé forte de manquements oblige à la 

recommencer de l’endroit où l’on a man- 
„ qué. La troifiéme forte oblige à refaire 
„ feulement ce qu’on en a mal fait, & à fai- 
„ re quelque chofe par amende de la faute 
„ que l’on a commife. La quatrième forte 
„ de fautes n’oblige ni à recommencer ni a 
„ faire d’amende. La derniere forte d zfau- 
„ tes confifte en des doutes, lefquels obligent 
,, de refaire toûjours ce qu’on eft en doute 
„ d’avoir mal fait. Voici ces cinq Articles 
„ en détail. 

„ Article I. Les fautes qui obligent l 
v recommencer la Priere , font au nombre de 
,, trente-un. i. Celles qui rendent vaine & 
,, nulle cette forte de Purgation legale , qu’on 
,, appelle Luflration , foit qu’on lâche quelle 
v eft la peine attachée à cette forte de fautes , 
„ qui arrivent dans l’aâe de la Luflration , 
„ foit qu’on l’ait oublié, foit qu’on ne l’ait 
„ jamais fû: c’eft à-dire, qu’encore qu’on ne 
„ fût pas qu’une telle defefiuofité rend la P#r- 
„ gation vaine, elle ne laide pas de l’être, & 
„ de rendre par conféquent la Priere vaine r 
n comme étant faite fans purgation valable; 
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„ excepté le cas de l’eau prife par force , tou- 
„ chant lequel s’il arrivoit qu’on ne fut pas 
„ que la Priere faite après s’être purifié d’une 
„ telle eau , eft une Priere vaine, la Priere 
„ ne lailTe pas d’être droite & valable. 2. Le 
„ ieffaut d’intention précife & expreflê en fe 
„ tournant au Kebla , ( c’eft-à-dire, de fetour- 
,, ner de ce côté-là fans penfer exaâement à 
„ ce qu’on fait.) 3. De tourner la tête de 
„ côté ou d’autre volontairement, & en fa- 
„ chant qu’on le fait. 4. De le faire en n’y 
„ prenant pas garde, y. Les geftes ou mou* 
„ vemens qui fe font par habitude , c’eft-à- 
n dire , de faire dans la Priere ce qu’on eft 
„ accoutumé de faire à tout moment, com- 
„ me de s’accommoder la barbe, de cracher, 
„ de porter la main à quelque endroit du 
,, corps, & toutes les autres aâions quelles 
f , que ce foient, qui ne font pas de l’eflénce 
„ de la Priere. 6. De fe tenir plus long tems 
„ debout qu’il ne faut par une habitude qu’on 
„ a de fe tenir dans cette poftnre. 7. De né 
„ prendre pas garde au nombre des Proftra- 
„ tiotti que l’on fait. 8. De fe brouiller en 
„ faifânt les Profirations , dans les Prieret ou 
n il faut faire quatre Pro/iratiums, de manière 
n qu’on ne fâche à quelle des quatre l’on eft. 
n Surquoi il faut obferver que fi c’eft aux deux 
„ premières que l’on fe confonde , en forte 
n qu’on foit en doute fi l’on en eft à la pre- 
„ miere ou à la féconde, la Priere eft vaine; 
„ mais fi c’eft aux deux dernieres que l’on fis 
„ brouille & l’on eft en doute , ce doute ne 
„ la rend pas vaine. 9. D’être en doute pour 
n la même chofe dans les Prières de deux 
„ Projhrâtiens. 10. D’être de même dans les 

,, Prie- 


Digitized by Google 



3o6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

„ Prières de trois Profirarions. u. Les»* tut* 
„ quemens qu’on appelle de ctntmiffion , quiuv 
„ rivent dans la fonôion d'une des cinq par- 
,, ties de l’Oraifbn, favoirl’intention, le mo- 
„ tet facré, la pofture droite, laproftration, 
» A les deux adorations conjointes. 12. Les 
„ manquement qu’oh appelle d'omijjien dans 
», çes cinq parties-là, c’eft-à-dire , fi l’on y 
» fait on du plus , ou du moins. 13. De 
„ manquer le quantième lors qu’on fait fes 
„ Pro/traiions a fes Adorations , foit qu’ott 
„ s’apperçolvedefbn manquement , foit qu’ofl 
,, ne s’en apperçoive pas. 14. De faire une 
„ Prejtr* ttion de plus dans les Prières de qüt* 
», tre Pnftraùons\ foit qu’on y prenne garde 
», ou non. if. De ne penftr pas diftraâe» 
„ ment lors qu’on fait les Prieret de quatre 
„ Proftrttions , que l’on a fait la première A 
», la fécondé. 16. De faire les Adoratitns horf 
», de l’étendue naturelle de fon corps, c’efl-à- 
»» dire, hors de la place précifement où il faut 
», que la tête porte félon que l’onjîft affis, à 
», moins de fe contraindre, ly. De faire la 
Yt Priere du matin après iepoint.dumidi, foit 
„ qu’on fâche qu’il eft pafTé midi, foit qu’on 
„ l’ignore. 18. De faire fa Priere en lieu 
ft impur, ou en lieu acquis par une mauvaife 
n voye, & de la faire dans des vêtemens, ou 
„ impurs, oumalaquis, foit qu’on le fâche, 
», foit qu’on l’ignore. Obfervez que les im- 
„ puretez corporelles produifent la même nul- 
„ litéd’a£tion,que les impuretez dans le lieu 
n & fur les habits ; ce qu’il faut entendre de 
„ cette forte , que fi avant de faire fa Priere 
„ on favoit bien qu’on eft impur , mais que 
« par accident on vînt à l’oublier, & qu’on 

„ allât 
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ti *Ult ftirtil faire fit Prier* , tente Priere eft 
t> mile & vain*, fç. La dix-nouviéme faute 
th aime parles impartît! corporelles , qui 
fbrtent dacotps tandis que l’oa fait faPrie- 
1» te. comme auî femmes une goate do fang 
h qn’eUes perdent tous les mois, & Comme 
y, aux hommes une goûte d’urine, ou du fe- 
r> mem nitus. 20. La vingtième eft dé join» 
». dre les mains fur lVftomuch & à la teinture, 
» de mmefbnt les Sunnis , (eefônt les 7 W«,) 
y, excepté dans les Paï» où 1 e.takié (la difli- 
n sîulation ) eft licite. - 21. D’inférer dans 
„ l’aâion de grâces plus de deux paroles qui 
m ne foient pas tirées ou de'l 'Aient*» , ou de 
», la Liturgie det Prierez 22. De boire ou 
„ manger quelque ehôfe quand on dit l’aâion 
« de gractS. ; 23. De rire , oü de fburire» 
h dans l’aâe delà Prière. 24. De fbupircr 
♦» pont lesbiens du monde tandis qu’on fait 
„ la Priere commandée. 25*. De proférer vo- 
i> Iontairement tout bas ce qu’il faut proférer 
n haut , éc de dire haut au contraire ce qu’il 
n faut dîrs his ; mais a i : on commet ce man- 
n quement par ignorance , la Priere ne laiflfc 
*> P 4 * d’étre bonne & valide. 26. Toute foN 
n te de manquement quel que ce foit dans l’tfft 
m des cinq points capitaux de la Priere , foit 
» feiemment, foit par ignorance, lefqüels 
n cin<yjoints font IpecifieT, ci-defîus, au nor/t- 
„ Itredr,onze. 27. De fe détourner de la ligne 
n parallèle du Kebla. 28. De récidiver oü 
n ufer de redites fur les cinq points capitaux 
n de la Priere , foit avec connoilfance , foit 
» par mégarde ; mais il n’y a point de mal de 
»» récidiver fur les autres points en les repe- 
» tant fe multipliant. 29. De joindre les 

„ mains 
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» mains l'une contre l'autre, ou de les met» 
„ tre entre les genoux. 30. De fe mettre à 
»> nud fciemment les parties qu'on appelle 
,, honteufes, comme de faire la Prière fans 
„ caleçon. 3t. De lailTer tomber des. che- 
» veux fur le front, qui empêchalfent que le 
„ front ne fût bien nud & découvert en tou- 
„ chant la terre. 

r> Article II. Les manquement qui 
n obligent à recommencer la Priere de l’en- 
n droit feulement où l’on a manqué, font les 
» quatre fuivans. 1 . U oubli ou l 'omiffion de 
» l’aûion de grâces avant de dire la leçon: 
» il faut reparer ce manquement en duhnt 
n l'aâion de grâces, & en recommençant U 
n leçon après, a. h*oubli ou V omiffion de la 
» Prqftrotion avant l 'Adoration ; fi l'on s’ap» 
♦> perçoit de ce manquement avant que d’avoir 
j, fini fa Priere, il faut recommencer cet en- 
» droit, faire la Proftration , & puis refaire 
t, V À dorât ion. 3 . L* oubli , ou Vomiffion de 

i, V Adoration à la fécondé Proftration. 4. L’o- 
»i miffion de la Confeffion avant la troifiémç 
>» Projlrotion. Dans le cas de cette faute 
p comme des précédentes, il faut reprendre 

j, la Priere à l’endroit où l’on a manqué & la 
„ continuer jufqu’au bout. 

„ ArticLEIII. Les manquement qui 
n obligent à refaire feulement ce qu’on a mal 
,, fait, & à faire quelque chofe par amende 
» ou par peine pour chaque faute, font les 
)i trois fuivans. 1. L 'omiffion d’une Adoration 
„ par mégarde. a. L’ omijjion delà Confeffion 
„ par mégarde auÏÏi. 3. L’ omijjion des Salutt 
„ pour lé Prophète & pour fa famille par mé- 
p garde encore ; de maniéré que fi l’on fe fou- 

„ vient 
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„ vient avant que <T*voir achevé (a Priere 
„ qu’on a oublié à faire ou à dire quelqu’une* 

„ de ces trois chofes-là, il les faut faire ou 
„ dire à la findelaPnVr*, & faire après deux 
„ Adorations pour amende de fa faute. Or 
„ fâchez que ces deux adorations d’amende 
„ font aufii preferites Recommandées d’obli- 
„ gation dans le cas des cinq autres manque - 
„ mens fuivans, fuppofé qu’ils proviennent 
„ feulement d’oubli & d’ignorance. 1. De 
1# dire les Saints hors du tems ou de l’ordre 
„ qu’ils doivent être dits. 2. De parler dans 
„ la Priere par mégarde 3. D’oublier le nom- 
„ bre des Profitions qu’on a faites, fi c’eft 
,, trois , ou quatre. 4. De fe lever droit lors 
„ qu’il faut s’afleoir pour adorer. 5-. De fe 
„ tenir afiîs lors qu’il faut fe lever. Sachez 
„ de plus qu’en tous les manquemens quiarri- 
„ vent dans la Priere , lefquels ne font pas 
„ d’une qualité à la rendre vaine & nulle,* 
„ comme de dire deux fois la Confeffion , là 
„ où elle n’eft commandée qu’unefois, ileft 
„ bon de faire ces deux adorations par a- 
„ mende. Or la teneur de ce qu’il faut 
„ dire dans ces deux adorations d’amende 
elt telle. Je commence au nom de Dieu , 
je foubaite la paix de Dieu a Mabammcd * 
fa race . ^ . 

„ Article IV. Les manquemens qui 
„ n’obligent ni à la peine, ni à recommencer, 
„ comme n’étant des oublis que de chofes de 
„ moindre importance, & des négligences le- 
t, gérés, font aunombrede vingt. 1. D’ou- 
„ blier à dire haut ce qu’il faut dire haut, & 

„ à dire bas ce qu’il faut dire bas. 2. D’ou- 
„ blier à fe relever & redreirer, lors qu’il le 
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* fout. 3. D'oublier ï dire Paâion de *rar 

„ ces avant que de faire la Projlration, 

„ 4. D’oublier à dire la Leçon avant que de 
„ faire la Projlration, 5*. D’oublier à dire le 
n Zcgrc, qui eft la Priere de la Profiratio# r 
v avant que de fe relever 6. D’oublier qu’il 
„ faut fe repofer dans la Projlration , c’eft-à- 
„ dire fe tenir incliné pendant qu’on dit la 
„ Priere de la Projlration , & 11e relever la té- 
n te qu’après l’avoir dite. 7. D’oublier à fe 
„ relever la tête dans la Projlration, avant que 
„ de faire } 9 Adoration.. 8. D’oublier à faire la. 
yy Priere de Y Adoration pendant qu’on eft abaifle 
yy en terre, &de ne s’en reffouvenir qu’apres 
„ avoir relevé la tête. 9. D’oublier à faire 
yy Y Adoration appuyé fur les fept parties du 
„ corps fur leiquelles on a dit qu’il faut être 
„ fupporté, & avant que de fe relever. 10. De 
yy ne fonder à dire la Priere de la première 
^ Adoration qu’après avoir relevé la tête. 
„ 11. D’oublier à fe tenir repofé & incliné 
„ dans la Priere de Y adoration avant que defe 
,, relever. 12. D’oublier à fe relever après 
„ avoir fait la première adoration , avant que 
„ de faire la fécondé. 13. D’oublier enferc- 
yy levant après la Priere de la première Ado- 
yy ration y qu’il faut fe repofer un peu avant 
„ que de faire la fécondé. 14. D’oublier à 
„ faire la Priere de la féconde Aduatioity 
yy avant que de fe relever la tête. iy. D’ou- 
„ blier à fe tenir incliné durant toute la Prie- 
yy re de la féconde Adoration , & qu’il ne fe 
„ faut relever qu’après qu’elle cft faite. 16. Le 
„ {cmémsmaniptcmetity entre ceux dont il s’a-.. 
„ git, eft le doute où l’on tombe quelque- 
3> fois, fi l’on a bien fait ou non un point des 

*> Prie- 

• 


Digitized by Google 



PESCRDPT. ££ LA RELIGION. 311 
y Prrrrâ, après l’avoir achevé^ par exemple^ 

„ fi l ’Adorations ou 1 ? Proftratiots a ^td bien 
„ faite en toutes maniérés, ce doutedà n’o- 
„ blige à rien. 17. Le doute qui peut venir 
n dans la fondiopde la, Prier*, favoir fi l’ac- 
* n don que l’on fait dans le moment eft cela 
„ même qu’il faut faire dans ce propre mo- 
n. ment. iS. Tous, les autres doutes du cqt- 
„ te forte qni peuvent furvepir dans 1* fritte, 

- 19. Le doute où l’on tombe fi la Prieré 
% qu’on f%if eft de trois ou de quatre Profira- 
r, ùonty lors que l’on fait la pritre derrière. 
„ un i*KW», OU P'(h Nmas, (c’êftle Pa- 
n tron & Guide des Prier es , ) & après lui: 

„ car ce Guide là le Tachant, comme il 
„ faut fuppofpr qu’il le fait, celui qui fait. 
n la Prier* après lui le fuivant mot à mot 
„ dans ce qu’il dit» & dans ce qu’il fait,, 
n n’a que faire de le fàvoit plus diftinâe* 
„ ment. 

„ Article V. Les fautes qui furvien- 
„ nent dans la Prier* par le dont* où l’on tom- 
„ be d’avoir omis quelque point néceflàire, 
„ lequel dotftf oblige à faireeeque l’on craint 
» d’avoir mal fût , ou, de n’avoir pas fait,, 
„ font les cinq fuivantes. 1. Le doute où l’on, 
„ tombe entre la féconde & latroifieme Ade- 
„ ratw», fi 1’ 4 dfratiots que l’on vient defjiire 
„ eft la troifieme , ou la fécondé ; dans le 
„ cas de ce doute il faut faire deux Adora- 
,, tsont à la fin de la Priere. 2. Le doute où 
„ l’on tombe entre une troifieme & qua- 
„ trieme Projlratiou, fi l’on en eft à la qua- 
„ trieme ou à la troifieme ; & en ce 
n cas il finit faire deux Proftratiostf affis, iflq. 
n fin de \* Prier*, a. X&.fofte OÙ l’CMUom- 

»>be 
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„ be fi l’on a fait quatre Projhations , ou fi 
, t l’on n’en a fait que deux ; en quel cas il 
„ faut faire deuï Proflratibns debout. 4. Le 
„ doute où l’on tombe fi l’on a fait deux 
Projlrations , ou trois, ou quatre. Il faut 
,, en ce cas achever (es Projirations, & en faire * 
„ deux autres affis à la fin de fa Priere. y. Le 
„ doute où l’on tombe fi l’on a fait quatre 
„ Projlrations , ou fi l’on en a fait cinq , fa- 
,, voir une furnumeraire par mégarde ; carja- 
„ mais il n’en faut faire que quatre dans fer 
Prières. En ces cinq cas, & dans les cas 
„ femblables fur \es Adorations , lors qu’on ne 
„ fait fi l’on a fait trop, ou trop peu, il faut 
remplir le nombre comme il.a été marqué» 

„ & quand on craint de n’avoir fait que deux 
,, Pre/irations au lieu de trois, lorsqu’on eft 
arrivé au point de faire la quatrième Proftra- 
„ tion , il en faut faire une troifieme par pe- 
„ nitence ; mais fi l’on croit avoir fait une 
„ Projiratio» de trop, il faut faire deux Ado~ 

„ rations par penitence. 

„ Sachez que dans les Prières qui fe font 
„ par amende, ou penitence, il faut obfer- 
„ ver toutes les mêmes chofes que dans les 
„ autres. 

QUATRIEME SECTION. 

De quelques olfervances de confeilque l'on 
profofe aux Femmes de garder dans 
la Pritre. 

„ T L y a trois chofes qu’on confeille aux 
„ Femmes d’obferver religieufement en fai- 

n font 


Digitized by Google 



DESCRIPT.DE LA RELIGION. 313 

* ûwt leurs Prières . La première eft qu’au 
„ tieu d’avoir les mains étendues le long des 
„ cèles,, elles s’en foutiennent le fein. La 

* fécondé eft de ne s’incliner pas li profon- 
n * dement que les hommes enfaifantles Prof- 
,, trat'ums . La troifieme eft de proférer les 
„ Prières à vôix balle. 

QUATRIEME PARTIE. 

Des Prières extraordinaires de preoepte 
m & de Confeil. 

PREMIERE SECTION. 

„ T A Priere du Vendredi eft la première & 

„ A-/ principale parmi toutes les Prières ex- 
„ traordinaires, c’eft celle qui fe fait dans la 
„ Mofquée Cathédrale , mais c’eft un fujet de 
„ conteftation entre les Théologiens, & en- 
„ tre les Cafuiftes que cette Priere ia Ven- 
n dredi; car quelques uns d’entr’eux croyent 
„ cette Priere là Harant cfu illicite & crimi- 
„ utile, difantpourraifon,qu’il n’y a qu’un 
„ Imam (un Vicaire de Prophète établi par 
„ le Prophète même, ou par quelqu’un éta- 
„ bli de lui, ) qui ait le droit de faire cette 
„ Priere publique, & de cet avis-là eft entre 
» les autres tout le peuple de Casbin , & le 
„ Célébré Molla ICalit ; quelques autres 
» Soutiennent au contraire qn’un Naîb ( un 
„ homme qui fe porte pour Subftitut de i 
„ mam) la peut faire, & de cet avis-là eft 
„ tout Ifpaban , où le fameux Molla Maham - 
„ med Baker Corafoni (c’eft-à-direl cBafirien) 

Tome VIL O „ fait 
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„ fait cette Priere là tous les Vendredis à 
„ Midi dans la Mofyu/e qui porte le nom de 
,, l 'Akim Daoud Cette Priere du Vendredi 
„ n’elt que de deux Proftrations , mais elle a 
„ plus de Priera, & plus d’adorations que les 
„ autres Prières , qui ne font que de deux 
„ ProJbrat'toMs femblablement .* il y faut ob- 
„ ferver cinq Points, i. Que l'Imam ou Gui- 
„ de la Priere foit Adel t c’eft-à-dire, jufte & 
fans tache, i. Qu’il y ait au moins cinq 
„ perfonnes à la Priere y dont Ÿlmam foit un, 
& dont les quatre autres prient derrière lui. 
„ 3. Qu’il recite à haute voixies oraiJbns,& les 
„ motets de la Priere , en forte que ces qua- 
,, tre qui font derrière lui l’entendent diftinc- 
„ tement. 4. Qu’il faffe le matin la Purifi- 
„ cation de tout le corps avant que d’aller à la 
y, Mofquée : qu’il fe couvre d’habits (impies : 
„ qu’il fe raie la tête & le vifage : qu’il fen- 
„ te bon : qu’il entre la tête baiffêe : qu’il fa- 
„ lue le peuple de [zMofau/e, puis qu’il com- 
„ mence. y. Qu’il ne rafle point la Priere 
„ feul. 6. Que la Priere du Vendredi foit une 
„ Priere fi publique, & fi generale, qu’il ne 
,, s’en fafle point d’autre publiquement,qu’à 
„ une lieue au moins de la Mofquie où elle 
fe fait, (c’eft-à-dire que les Mofquies où le 
font des Prières publiques, doivent être à une 
•lieue l’une de l’autre : c’eft qu’autrement un 
moindre concours n’eft pas digne d’être appel- 
„ lé une dévotion publique.) Obfervcz ici 
„ deux chofes. L’une que cette Priere qfeft 
„ point de précepte aux femmes, aux eftro- 
„ piez, aux malades, aux foux, & aux au- 
„ très gens infirmes Aimbecilles, ni aux vieil- 
„ lards non plus, ni aux voyageurs, ni à 

«ceux 
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■n ceux qui font à plus de deux lieiies de la 
„ Mosquée où fe fait cette Priere. Lafecon- 
», de Obfervation, c’eft qu’il eft défendu, & 
„ que c’eft un péché, de commencer un Voya- 
ge le Vendredi avant midi, ni de négocier, 
*1 ni d être au Tribunal pour ouïr & juger des 
caufes ce jour-là avant midi. 


»» 


SECONDE SECTION. 

Des Prières qu'il faut faire durant le jeûne 
de Ramazan , (y le jour de la 
fête du Sacrifice. 

n C Achez que ces Prières là font comman- 
dées de la même maniéré que celle da 
Vendredi, & ave les mêmes circonftan- 
„ ces : c’eft-à-dire qu’elles font dans une mê- 
11 Categorie; mais lors que les condi- 
jj tions requifes n’y fauroient .être gardées. 
jj comme lors Qu’il n*y a point à?Imam fur le 
jj lieu, ni de Naib ou Lieutenant d’ Imam . 
jj pour fervir de Guide & de Direâeur ; en 
ce cas-là ces Prières ne font purement que 
** deconfeil, & point d’obligation. Le tems 
jj de les ^ a ' re au lever du Soleil, & à 
jj mi *di, & fi on. ne les peut faire dans leur 
jj propre tems, il ne faut point les faire du 
i» tout : ces deux Prières là du Jeûne , & du 
m S&crtpce confiftent en deux Projlrations , qui 
n contiennent les deux, neuf louanges facr/es 
jj ^PP e ^ D°a , & cinq Tecbaoud ou Cors - 

jj ffjfions lans la louange qu’on appelle facr/e: 
jj ti faut dire cinq louanges à la première Prof* 
jj & deux Conférions. & quatre Louan- 

O a ni" 
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,, g es & troiS Conférions à la fécondé. Or le* 
„ termes de la Confeffton font tels ; Le témoin 
gnage que nous rendons de Dieu, c'efl qu'il n'y 
a point de Dieu que Dieu , qui efl unique & fans 
Compagnon, le témoignage que nous rendons 
de Mahammed , c'efl qu'il ejl Jon Serviteur 
fin Prophète. 0 Dieu ! tu es élevé en dignité, 
& tu l'es très-dignement : à toi appartient de 
faire mifericorde & Sélever en grandeur ; à toi 
appartient d'exercer la clemence, & de pardon¬ 
ner les péchez : tu es digne de toute gloire & 
louange : tu es celui qui remets les offenfes : je 
te fats mes demandes far la dignité de ce prefent 
jour excellent, lequel tu as établi pour jour de 
fête, tant aux mahometans, qu'à Mahammed 
J'Elu £sf refû en grâce. Que la paix de Dieu 
foitfur Mahammed isf fur fa race. Certainement 
.ce jour eftgrand, doux, tà dejirablepar dejfus 
tous les jours. 0 Dieu fais grâce à Maham- 
jned & à fa race. 0 Dieu fats grâce à tes An¬ 
ges qui te font fidelles, & qui font affermis enta 
pre/ence pour jamais: & fais grâce à tes Saints 
Prophètes que tu as exaltez .devant la face de 
fous les hommes. 0 Dieu pardonne-moi : 
pardonne à tous les fidelles de l'un & de l'autre 
fexe : & à tous ceux qui font dans la vraye 
Créance d'un & £ autre fexe, tant les divans 
que les morts ; farce que certainement c'efl toi 
Jeul qui exauces les Prières, c'efl toi feul, 6 Dieu , 
qui accordes les demandes. Auffi vrai que je 
t'invoque, auffi vrai te demande-je les biens 
les grâces que les Prophètes t'ont demandées: je 
me retire vers toi, lotn^ & arriéré de tout mal, 
comme s'y font retirez les Saints & les gens purs 
de crimes. ,, Après ces mots il faut élever fes 
„ mains à la hauteur des épaules & continuer de 

„dire 
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dire ainfï. O Premier & Dernier de toutes 
chofes. O Commencement & fin de toutes cho - 
fies. O toi qui fiais tout* qui comtois toutes les 
chofies, leurs principes, leur iffues, leurs cban*' 

f emens , leurs voyes , •tout ce qu'il y a-de bien 

ÿ de mal en elles. C'ejl toi qut enjoignes com¬ 
ment fie doivent faire les cbofies : tu rcîcves ceux 
qui fiont abat us dans la foujjiére : tu agrées les 
œuvres pieufies : tu vots le fonds & les projets 
du cœur : tu fiais luire ta lumière fur les chrfes 
tachées & fur les fiecrets des cœurs: „ & puis il 
,, faut élever les mains en haut, & dire. O- 
Dieu très-grand. 

„ La Priere du Jeune de Ramatan & celle* 
,, de la fête du Sacrifice , font toutes deux 
„ d’une même forte, mais il eft de confieil le 
„ jour du fiacrifice , daller faire cette Priere 
„ hors la ville, à la Campagne, & que 1*/- 
„ mam, ou fon 1 Lieutenant qui la doit faire 
„ forte de la ville à pied, & pieds nuds , en re- 
„ citant les louanges de Dieu. Obfervex,* 
f , que dans la Fête de Fetre qui cft le lende- 
„ main du Jeûne de Ramazan , il eft confieillé \ 
„ de manger avant que d’aller faire la Priere 
„ hors la ville, mais tout au contraire dans- 
„ la Fête du Sacrifice , il eft mieux de ne man- 
„ gçr qu’après avoir fait la Priere , & de man- 
„ ger de ce qu’on a facrifié avant toute au* 
tre chofe. - N 


O j TROU 
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TROISIEME SECTION. 

Des Prières pour le tems des Eclipfes, 
des Tremblement de Terre » des Comè¬ 
tes , des Tempêtes , c ’T des autres Phe- 
nomenes qui arrivent dans la nature. 
Le mot Perfan que j'ai traduit Phénomè¬ 
nes t efi ayat ( ceft-à-dire) lignes ou Mar¬ 
ques. 

,i C Achez que lors qu’il arrive quelqu’un- 
„ ^ de ces fignes terribles , lequel foit fi ef- 
„ froyable que les hommes en foient épouvan- 
„ tez, il eu commandé de faire une Prière 
„ de quatre Proftrations ; dont chaque Proftra- 
„ tion contienne cinq Proftrations , & quatre a- 
„ dormions , comme celles des Prières ordinai- 
tt res : mais fi le figue, comme un cEclipfe par 
m exemple, n’eftpas diminué quand on a achfe 
n vé fa Priere, il faut recommencer \o,Priere , 

„ & continuer de faite, jufqu’à ce qu’on. 
„ voye que Véclipfe diminue, & c’eft comme 
„ il faut faire aufii aux autres- Pb/nomenesi 

QUATRIEME SECTION. 

Des Prières quil faut faire en Voyage. 

„ C Achez qu’il fauf fair*en Voyage toutes 
,, ^ les mêmes Prières qu’il faiit faire à la 
,, ville, mais on les peut fairede moitiéplus- 
„ courtes, c’elt-à-dire, que les Prières de qua- 
„ tre Proftrations fe font en deux Proftrations 
„ feulement. On appelle être en Voyage , 

„.lors> 
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^ lors qu’on va faire huit lieues au moins tout 
„ de fuite loin de (àrefidenceordinaire,qua7 
,, ire lieues à aller, & quatre à revenir. Or 
* chaque lieue doit être de trois meil^ (c’eft 
le mot Perfan qui revient au mot de mille , 
pour figniâer une étendue de terre) „chaque 
meil , de quatre mille coudées, chaque cou-j 
,, dée, de vingt quatre doigts. Obfervezicï‘ 
„ quatre chofes. La première, quedès qu’on 
„ fait deflèin de s’arrêter dix jours dans un> 
„ lieu, l’on n’eft plus cenfé être en voyage:' 
n il faut faire fesPr/>wentières. Lafecon- 
n de, que quand on voyage en vifitant fes Ter- 
„ res, ou fes DomaiJts, & qu’on s’y arrête' 
„ pour peu que ce foit, on n’eft pas cenfé 
„ non plus être en Voyage , il faut faire fes 
yf prières entières. La trûifieme, que 1 eVoya* 
» ge ne doit point être commencé pour quel- 
t, que chofe de mauvais, & de criminel en 
n foi. Laquatrieme, que ladifpenfene s’é- 
tf tend point à des gens dont lemêtiereft d’ê- 
r% tre toûjours en Voyage. 

„ Il faut obferver la même régie pour Iq 
rr Jet** que pour la Priere : quand on eft en- 
„ Voyage Ton peut accourcir la Priere de moi- 
** tie, & l’on peut manger; mais il ne faut 
„ pas commencer deje taire dans fa maifon 
avant que de partir , # il faut attendre à ufer de 
yr la difpenfe, que l’on foit fi loin de la ville 
„ qu’on en perde les murs de vûe, ou qu’on 
, T ne puiffe entendre les cris du Mouazen, r 
( le Crieur facré qui appelle à la Prière ) 

„ obfervez encore, que fi Ton manque dans 
y, le Voyage à faire les Prières qui font com- 
n mandées aux Voyagenrs , il fout les refaire: 
*r chez foi lorsqu’on y eft retourné, mais- 

O âf, „ feu-- 
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320 VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
^feulement de la longueur qu’il eft d’oblfga- 
„ tion au Voyageur delesfaire. Oblèrvefcen- 
i) fin qu’on recommande aux Voyageurs qui 
„ paffent pjir la Mecque , par Medsne , par / 
„ Koufa , parle Sepulchré tfHojfein , défaire 
„ li les Prières entières non pas comme étant 
» d’obligation , mais comme étant de r*#- 

fia. 

CINQUIEME SECTION. 

Des fautes qtion commet dans la Priere. 

C Ette Seftion eft pt^fque toute fembïable 
dans \t Per fan , à la Se&ion troifiéme de 
la troifieme partie, car elle contient comme 
celle-là ce qu’il faut faire lors qu’on commet 
quelque faute dans laPr/ere, qu’on en oublie 
quelque partie, ou qu’on oublie la Priere tou¬ 
te entière : la Seâion prefcrit comment il 
faut reparer la faute, & elle porte entre les 
autres chofes, que quand c’eft une Priere de 
Preceùte , il la faut refaire, mais quand c’eft 
une Priere de Confeil , il fuffit de donner par 
penitence une aumône aux pauvres, déman¬ 
ger cuit & aprété le poids d’une livre & demie 
pour chaque faute, aveç quoi elle fera tenue 
pour reparée & ^abolie. 

SIXIEME SECTION. 

Des prier es qui fefont à l'armée le jour 
*du Combat. 

n C Achett que lors qu’à l ’armée l’on eft en, 

» ^ prefence de l’Ennemi & qu’il faut com- 

nM- 
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„ battre, F armée fe doit feparer en deux lignes 
„ & faire les Prières l’une avant , l’autre 
„ après, de maniéré que quand une bande fait 
„ la Proftration , l’autre fe tienne toûjours dé- 
,, bout ( c’eft afin que l’une ou l’autre ait toû- 
„ jours les yeux fur l’ennemi.) Obfervei qu’ar 
lors il n’importe pas d’étre tourné au Kebla, 
yr fi cela ne fe peut fans préjudice de l’ordre 
, r dans lequel Vannée eft rangée, ni de faire 
„-des Projbrations , & des Adorations non plus* 

„ fi cela ne fe peut, parce qu’en ce cas ici * 

„ les Prières font licites de quelque maniéré 
^ qu’elles fe faflent : c’eft la même chofe 
„ quand on eft-en péril de fairf naufrage fur 
„ la Mer ou autrement : lors qu’crti fuir de 
„ devant un Lion* & dans tous les autres é*- 
„ minens dangers; feulement il eft recom- 
mandé que il l’on peut fans rifque faire les 
„ Projiratiçns , & les Adorations de la tête, il * 
„ les faut faire, mais non autrement ; la Re- 
„ ligion n’exigeant rien qui ne fe puiffe faire 
fans courir trop de rifque de fa perfonne,- 

SEPTIEME SECTION. 

Des Prières de vœu. 

„ Ç A c hci que les Prières que Ton *a fait ‘ 
,, ^vœu de faire, fe doivent certainement ac- 
„ complir, car le vœu eft'un ferment facré ,& 
„ une obligation authentique faite à Dieu; mais 
„ fâchez auflï, que pour rendre un vœu lici- 
„ te, & obligatoire, il y faut ces fix côndi- 
„ tions. 1. Qu’on Toit Balek&Akel (c’éft-à- 
w dire en âge , & d’efprit raffis , ) ainfi fi c’efit 
„.le vœu d’un.fou, ou-d’un enfant, levœm 
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„ ell nul, & vain.. 2. Qu’on foit en pleine- 
„ liberté de voüer , ou de ne voüer pas ;. 
„ fi donc l’on foufFre de la violence foit peu,, 
„ foit beaucoup ,ou qu’on foit furpris & trom- 
,, pé, le vœu eft nul & vain. 3. Qu’onftfle 
y, le vœu avec une ferieufe & ferme intention 
„ de l’accomplir ; c’eft pourquoi fi l’en pro- 
y,ie*e un var* en badinant, & par maniéré de 
y, jeu, le voeu eft nul & vain. 4. Que celui 
y, qui fait lever*, foit Mufulmau (, atahome » 
„ tau y) par confequent fi un Capher •( tout 
y, homme d’autre Religion ) fait un vœu ; ce 
yf voeu eft nul. f. Que fi c’eft une Femme 
„ qui fait le par*,, elle le fafle de-laconnoif* 
„ fance»& du confentement de fon mari, & 
y, fi c’eft une jeune perfonne fous âge qu’il • 
y, le fafle de la connoiflance , & du confente- 
,, ment de fon Pere, fans quoi le va»* eft nul,. 
„ excepté dans les chofes d’obligation; car 
„ fi une Femme, ou une jeune perfonnefait 
y, vœu d’accomplir une chofe commandée par 
n la Loi, ce vœu eft jufte & obligatoire.. 
„ 6. Que l’on foit en pouvoir d’accomplir 
„ le var* que l’on fait ;. car fi l’on voue ce 
H qu’on n’eft pas capable d’executer, le voeuc 
y, eft nul , & vain. 

HUITIEME SECTION. 

Des prières pour là pluye & pour les autres 
besoins prejfans de la Terre. 

„ CAcheï que dons h SecbereJ/e, &dânslet- 
„ ^ autres accidens qui produifent la difette ,. 
„ il faut faire des Prières de deux Proftratious 
t> comme., celles des Fêtes, félon le formu¬ 
laire. 
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„ ■ laire marqué dans la fécondé Seâion de 
„ cette quatrième partie. Or it eft dé confeil 
„ de jeûner trois jours de fuite avant que de 
„ faire ces Prières , & de les faire horslavil- 
, r le : il faut avec tout le peuple fortir de la 
,, ville /pieds nuds, en gemiifknt, grands & 
, r petits, jeunes&vieui, hommes & femmes, 
„ & fur tout celles qui allaitent, en ponant 
„ leurs enfans à la mamelle, Iefquelsonmet- 
„ tra à part quand on fera arrivé au lieude la 
„ Priere. Tout le peuple dans ce lieu-là fera- 
„ taubi, c’eft-à-dire peuitence , en fe battant 
,, la poitrine, & en criant mifericorde, & 
w lors que leur componâîon les portera à ré- 
„ pandre des pleurs, l 'Imam , ( le Guide , 
„ comme le Grand Prêtre chez les Juifs ) à 
,, la tête du peuple fe tenant debout vis à vis 
„ le Kebla dira cent fois. O Dieu tris-Graud, 

„ en tournant la tête à côté droit : puis cent 
, r fois, 0 Dieu très-louable , en tournant la 
,, tête vers le côté gauche,-puis redreflant la 
,, face vers le milieu du Kebla, il diracent- 
„ fois, Loudfois Dieu : il faut que tout le peu- 
„ pie foit derrière fti, & réponde mot pour 
„ mot après lui ; fi cette priereAÏ n’opere pas, 

„ il faut la refaire une autrefois,& pluneurs au- 
w très, jufqu'â ce que Dieu ait fait mifericorde^ 

NEUVIEME SECTION, 

Des Prières de confeil durant le tenu 
mazan (le mois de Jeûne.) 

v C Achez que les Prières de Confeil qui fe ' 
„ ^doivent faire durant les jours de jeûneon.* 
„ mois de Ramaza» . moment toutes enftm-- 

06 ,yblc- 
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» ble à mille Pr§jhations qu’il faut faire dans 
h ce mois, & chaque Preftration contient une 
» aéfion de grâces, & une Leçon: il en faut 
9, faire la plus grande partie durant la nuit, 
9 j & au moins vingt Profirations chaque nuit^ 
jj outre les Proftratiens extraordinaires qu’il 
jj faut faire durant les nuits qu’on appelle les 
j % nuits impaires du mots de Kamazan , qui font 
,i celles du dixneuf, duvingtun, âcduvingt 
jj troifieme , lefquelles font au nombre de 
jj cent chaque nuk, & lefquelles il faut faire 
•» avant ces vingt ordinaires. Ilfautdeplus 
9 j depuis le vingt troifieme du mois, jufqu’à 
jj la fin, faire quinze Prières chaque nuit;& 
jj chaque Vendredi du mois, il fautfaireen- 
„ core cinq Prières extraordinaires , à l’imita^ 
„ tion d 'Aly , de Fatmé, & de VImam Jufer^ 
jj fur qui foit le Salut, & la Paix, qui fai- 
t, foient ces Prières- là durant \t Ramazan. 11 
jj faut les fake dans l’intention de faire les 
j y mêmes Prières que ce s Saints-là ont faites. 
jj Remarquez que les dévotions inftîtuées pour 
„ le jèünê du mois d tRamazan, doivent être 
,, prefque toutesaccompuesdurunt lanuttpar- 
„ mortification., parce que comme c’eft le 
„ feul tems auquel il eft permis de manger r 
„ il faut craindre de mettre trop de tems à. 
» manger. 

DIXIEME SECTION. 

Des Prières publiques. 

M C Achez que les Prières publiques font de 
„ ^ Precepte, & qu’il s’y faut trouver lors 
„ qu’il y a un Imam , ou Vicaire duProphe- 
m te pour les faire, ou un Naibou Liente» 

„ nant 
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DESCRIPT. DE LA RELIGION. 324 
^ liant dYImam. Il s’y faut trtmver tous les 
^ Vendredis, & lors qu’on s’afTemble pour 
„ demander à Dieu de la Pluye ; mais elles 
„ ne font que de Confeil les autres jours; 

^ mais s’il n’y a >point à? Imam ou point de 
* Subftitut d 9 imam , ces Prières ne font que. 

„ de Confeil en tout tems. Les conditions, 

„ qui font requifes dans Y Imam pont faire la. 

P r * ere publiasse font : qu’il foiten âge': qu’il 
„ foit bien fait & fans défaut, qu’il ne foit 
„ pas engendré d’une femme qui ait été con- 
n nue d’un autre homme que duPere de P/- 
,, mom : qu’il foit pur. Or fâchez, que les 
„ jours ouvriers, on peut créer un Pich Na 
„ maz ou Guide des Prières pour faire la/onc- 
,, tion d’ Imam , excepté durant le mois de, 
„ je Ane, & excepté pour les prières pour, la 
„ pluye \ il faut choifir pour cela l’homme le. 
„ plus jufte^fic le-plus intégré, & en cas qu’il 
n fe trouve deux ou plufieurs hommes qui 
„ ayent les qualitez requifes dans le même 
„ degré , il faut prendre celui qui a la plus 
w belle voix, & qui eftJe mieux fait de corps,. 
» Obfervez qu’une femme peut faire lafonc- 
„ tion de Pich Namas ou de Guide des Prie- 
» res à des femmes, & reprefenter aidfi dans. 
,, leur aflembtée la perfonnede Y Imam. Ob- 
„ fervez aufli qu’il ne faut pas que rien cache 
„ le Pich Namas aux P es Namas : c’efl-à-direL 
n (celui qui fait la priere devant, à ceux qui' 
„ font la Priere après lui) en forte qu’ils ne. 
,1 le viffent pas* fi ce n’eft en lieu où il y au- 
„ roit des Femmes; car alors il eft d’obliga- 
n tion qu’il y ait une tapiflerie, ou un voile 
n entre lui, & elles, en forte qu’elles ne le 
» voient point du tout. 

O 7 ON- 
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ONZIEME SECTION* 

De rIntention. 

1? CAchefc qu’il faut faire la Purgation qui 
„ ^précédé la Priere , & la Prière toutes 
„ deux avec VIntention fixe, & diftinâe fur 
n chaque office. L'intention de la Purgation 
„ qui fe Tait pour pouvoir s’acquitter du de- 
„ voir* de la Priere eft -telle : Je fais la Pur- 
gation des prières commandées pour lire dans Vé- 
tat de la Pureté légalle qui eftrequife , pour fai¬ 
re licitement la Priere , parce qu'il ejl nécef aire 
de s'approcher de Dieu: ou bien qu’on la fa fie 
en ces mots , Je fais la Purgation de precepte y 
afin d'être net de feuillures y & afin d'être en l'é¬ 
tat licite Çÿ requis pour prier Dieu , parce qu'il 
eft neceffaire de s'approcher de Di$u : même fi 
l’on fait l’aâe d'intention de l’une & de l’au- 
„ tre maniéré toutenfemble, cela eft mieux : 
, r c’eft-là le rituel de Vintention en faifant la 
, r Purgation de precepte : & pour celle qui eft - 
v de Confeil , il faut en former Vintention de 
„ cette maniéré. Je fais une Purgation de 
yy conjeilparce qu'il eft convenable de s'approcher 
yy de Dieu. L'intention de la Purgation à la- 
„ quelle on eft-obligé lors qu’on eft fouillé, 
yr femine coi tus , fe aoit’faire ainfi. Je fais la 
Purgation delà fouillure feminecoitus afin d'ê¬ 
tre net de cette fouillure , parce qu'il eft néceffai¬ 
re de s'approcher de Dieu. Et pour une fem- 
n me qui fe Purifie de la fouillure ? de la per* 
n te de fang qui arrive tous les mois , fon in¬ 
tention fe doit pofer ainfi : je fais la Purifica¬ 
tion de la Pollution dé mon mal ordinaire pour 

être 
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lire nette de cette ordure, perce qu'il efl necejfai- 
te de s*approcher de Dieu : bref le formulai- 
n re de Y intention en toutes les autres caufes, . 
n pour lesquelles, on fait la Purification de 
w tout le corps> eft toujours Je même; & il 
n’y faut changer que les mots qui contien- 
„ nent l’objet, c’eft-à-dire Xzfiouillure pour la- 
n quelle la Purification fe fait : & il n’y a 
n nulle autre différence à la referve delà/*#* 
n rification qu’on adminiftre à un Corps mort, , 
n dont Vintention doitétrefbrméeainfi. J'ad- 
minijhre la Purification à ce Corps mort , parce 
qu'il ejl necejfaire qu'il s'approche de Dieu.. 
, r Obkrrve2 que dans ces Lavemens legaux Pin- 
„ tension doit contenir dïftinâement, fil tla- 
n ventent eft d*obligation ou s’il 11’eft que de * 



yy la le formulaire de la direction d'intention 
yy dans les Lavemens inftkuet par la Loi, & 
„ pour celui qui regarde l’afte de la Priere,; 
„ il eft tel; Je fais une telle Priere dans fin 
propre tems , parce qu'il eft necejfaire de s'appro¬ 
cher de Dieu, mais quand on fttit des Prie- 
yy res en la place de quelqu’un & au profit de 
„ quelqu’un, il faut penfer ainfi : je fais la 
Priere de tel,.ou de tel tems , comme du matin > 
par exemple, en fin propre tems pour un tel y 
laquelle eft d?obligation , ou de confie il, .à lui , 
pour fon profit principal . & fpecial, Çÿ à moi 
far accord pour le fialaire que Pàn me donne 
en recompenfie de ce qu'il a manquMe faire dans 
le tems propre , parce qu'il eft necejfaire de s'ap¬ 
procher de Dieu . J’ai obfervé au commence¬ 
ment de. ce chapitre que les Mahometans Per- 

fians 
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fans achettent & fondent des Prières , & loiieat 
des gens pour en faire en leur place. 

DOUZIEME SECTION. 

Des Prières -four jetter le fort. 

n Es fortes de Prières s’appellent Namas 
n ejle Kari, ,c’eft>â-dire Oraifon avant que 

„ de jetter le fort par Y AIcoran : elles doivent 
„.être de deux Proftrations avec l’intention 
,, préalable. Or la façon de jetter le fort eft 
„ telle : on prendra trois petits morceaux de 
papier blanc ; & l’on écrira fur chacun ces 
„ mots au nom de Dieu Clément & mi fer icor- 
dieüx : la fouveraine difçofition r & la droite de¬ 
liberation de la ■ ebefe vient de Dieu qui efl ai¬ 
mable , .Grand , Véritable, Sage , qu'il daigne fa 
faire connoître à tel fils de tel , puisonprcnx 
„ dça trois autres morceaux de papier blanc 
, r tout femblables, fur lefquels on écrira la œê? 

me Priere enmémes termes, mais au fens né- 
„ gatif en mettant, qu'il ne lafaffe pas connoître . 
„ On prendra ces trois papiers pofitifs & ces 
„ trois papiers négatifs, qu’on pliera en petit 
» tout de même façon, & on les mettra tous 
„ fix fous le petit tapis, fur lequel on fe tient 
„ en faifant fa Priere , puis on fera la Prie- 
re de deux Proflrations comme on l’a preferit* 
„ & puis on dira ces paroles cent fois de fui-» 
te. Je jette le fort dans le fein de Dieu afin d'en 
tirer la déclaration de fon plaifir félon fa miferi - 
corde ; puis on s’alliera proche l’endroit où 
,* font les billets, en difant; 0 Dieu donne 
moi la grâce de faire un bon choix dans les ebofes 
cachées , comme dans celles quifont decouvertes e 

„ puis 
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„ puis on mêlera les billets &enfuite on les 
„ tirera l’un après l’autre. Si lës trois billets 
„ qu’on tirera îes'premiers font pofitifs, on 
„ tiendra que Dieu commande de faire la cho-» 
„fe, mais s’ils font négatifs au contraire;, 
„ on tiendra que Dieu la défend, mais fi Ton 
w tire un billet pofitif puis, un négatif r 
, v l’on en tirera jufqu’à cinq, & l’onfe tien-s 
..dra à ce que la pluralité des billets por* 
n tera. 

TREIZIEME SECTION, 

De r Intention qu'il faut former pour le paye¬ 
ment des Dîmes (y pour le jeûne. 

„ T E formulaire d'intention lorsqu’on veut 
n ^ paver les Dîmes , foit celles qu’on paye 
* à la fête deFttre, foit les autres, doit être 
tel. Je donne tant . ou telle & telle cbofepour 
Dixmes , parce qu'il eft necejfarrede s'approcher 
,4 de Dieu y & celui pour le jeûne doit être teL 
demain je jeûnerai tout le jour , parce qu'il ejl 
neceffaire de s'approcher de Dieu .. 

CHAPITRE VI 

Le fixieme Article du Symbole des Per fans. 
De l’Aumone. 

T • Aumône eft de deux fortes dans \n Religion 
^ Perfane , celle qui eft limitée & fixée pour 
lafomme & pour le tems, laquelle on appel¬ 
le les Décimes , l’autre qui n’eft point limitée 
ni pour la fomme, ni pour le tems, qui eft 

Vaur 
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V aumône communément dite, qu’on fait cha-- 
cun à fon bon plaifir. Noijs allons expo fer 
la première en rapportant le Traité des Déci¬ 
més, qui fe trouve dans Tabregé<ie la Somme 
Théologique d’Abas le Grand , d’où nous 
avoüs tiré lesTraittet précedens de la Purifi¬ 
cation & de la Priere, après avoir dit un mot 
fur la fécondé forte d 'aumône par deffus ce 
quej’én ai rapportédans le Volume précèdent. 

Les Perfans recommandent extrêmement 
la charité dans leurs Sermons, dans leurs li¬ 
vres de Morale, & dans leurs difeours de 
pieté; & s’il faut juger de reflet que cela pro¬ 
duit fur eux , par le nombre des mandian*' 
qu’on rencontre dans toutes leurs Villes, le 
jugement en fera fort avantageux à leur Cba^ 
rité; car ifcn’y a pas de Païs au Monde , où 
l’on voye plus de pauvres que dans les Etats 
Mahometans ; & parmi tous les autres, la 
Perfe en a beaucoup, quoi qu’un peu moins 
qu’au x Indes , qu’on peut dire qui eft le Païs 
des Pauvres, Je parle de ces Mendiant qu’on 
appelle du nom de Dervicb & de Fakir , & de 
plufieurs autres noms dont je traiterai plusbâa- 
lefquels vont par Troupes & qui demandent 
hardiment & effrontément Vaumône. Ce qui 
contribue beaucoup à rendre le peuple chari¬ 
table en Perfe , c’eft la douceur, l’humanité, 

& la moleflfe de leur tempérament, avec un 
cfprit d'Hofpitjslité qui régne parmi eux, & fi 
l’on a égard d’un côté à tout ce qu’ils font 
par cet efprit-là, & par principe de pieté & 
d’humanité, & d’un autre côté à pauvre¬ 
té, car la Perfe generalement parlant eft un 
Païs pauvre , on trouvera que les Perfans font 
fort recommandables du côté de la charité. 

Les^ 
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• Les fujets principaux auxquels ils l’appli¬ 
quent font les Edifices pour Pufagepublic , com¬ 
me de magnifiques Hôtelleries dans les Villes & 
fiir les grands Chemins où l’on loge.pour rie», 
des Ponts , des Chauffées , des Citernes , des MoJ- 
quiès , des Colleges , des Bains ; mais on ne 
voit point d'Hôpitaux chez eux pour les Inva¬ 
lides, point de ces Maifons de Charité où l’on 
loge & traite les Malades jufqu’à leur entière 
guérifon, en-quoi l’Europe eft fi pieufe pref- 
que par tout : la raifon en vient comme je 
crois, de ce qu’en Perfe , il n’y a pas tant de 
maladies fans comparaifon que dans VEuro¬ 
pe 1 de ce que l’air n’y eft pa^ fi nuifible, de 
ce que les befoins des hommes n'y font pas 
6 nombreux , & de ce qu’il y a par tout de 
ces hôtelleries franches où l’on ale couvqft pour 
rien. Je viens au Traité des Dixmes. 

„ Les Dixmes font tout ce qu’il faut pren- 
„ dre fur fes biens pour le donner aux pau- 
n mes : il y en a de trois fortes. Les Dixmes - 
„ de precepte. Lies Diurnes de confeil, âc 
„ la double dixme. . C’eft la matière de trois 
n chapitres , dont le premier .contient cinq* 
n Seatons , l’une touchant la dixme de Par 
„ & de Vargent. L’autre touchant la Dixme 
„ des fruits & des legutstes. L’autre touchant 
„ la Dixmes des Bit es. La quatrième Seâion 
„ en feigne les fujets à qui les Dixmes font ap- 
„ plicables, & la cinquième explique quel eft 
„ le Tribut perfonel ou Capital qu’il faut payer 
M une fois l’année. 


ERE. 
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PREMIERE PARTIE. 

Des Décimés de Precepte. 

„ ÇAcheï premièrement deux chofes, l’une- 
^ touchant la néceflîté de payer les Z)m- 
„ mer, l’autre touchant les CQndirions fous 
lefquelies on oblige de le faire. 

„ Quant au premier point le precepte de la 
n Décimé eft clairement couché en plufieurs 
„ endroits des Livres Sacrer & il y a beau- 
„ coup de pacages qui y exhortent fortement. 

„ Parmi ceux qui fe trouvent dans le Livre 
„ des Sentences des Saints, il y en a quatre 
„ de la fleur (Parangon) des Prophètes dont 
ii le premier porte. Donnez la Dïxme de vos 
„ biens afin que vos. Prières foient exaucées. Le- 
99 feconci porte. Que celui qui retient les Dix- 
„ mes brûlera dans y Enfer. Le troifiemecon- 
99 tient. Qu'il arrivera au grand jour du juge¬ 
ment à celui qui n'a point payé les Dixmes que 
Dieu lui fera une menotte (Pun Serpent qui lui 
piquera la main , & ** Carcan d'une Couleu¬ 
vre. Le quatrième contient que Sautant de 
Chameaux de Boeufs & de moutons dont on 
n'aura pas payé la Dixme on fera prisen P autre 
monde par pareil nombre cP Animaux femblables, 
dont ceux qui ont des cornes briferont & perce¬ 
ront le corps du Coupable , ceux qui n'en ont 
point le pilleront jufqu'à ce que le Grand Dieu 
ait prononcé la derniere fentente. 

99 Quant aux Conditions requifes pour être 
n dans l’état auquel on eft obligé de payer les 
9r Décimés y elles font au nombre de fix 
*,1. L’age, il faut être majçur ou émanci- 
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pé : an enfant fous âge n’étant jamais obli¬ 
gé de payer les D'txmcs . 2. Il faut êtrede 

fens droit, & non pas fou, ni fimple. 3. Il 
faut être en liberté, unEfclave n’eft jamais 
obligé aux Dixmeu 4. La quatrième con¬ 
dition, c’eft de poffeder des biens au-def- 
fus de la fomme qui eft difpenfée par la Loi, 
d’être décimée, laquelle fomme on marque¬ 
ra dans la fuite, y. La cinquième , eft 
d’être capable de faire valoir fon bien & de 
l’augmenter. 6. La fïxiéme eft de poffeder 
fon bien par voye jufte & légitime, d’où il 
fuit que au bien volé, & du bien mai ac¬ 
quis , il n’y a point de dixme à payer. 

PREMIERE SECTION. 

De la Dixme de TOr (y'de TArgettf. 

T ’Or & l’argent doivent ladixmedans'le» 
^ trois oas fuivans. 

PREMIER CAS. 

P Remiérement, il faut que IV & ['argent, 

foit la monnoye, fans différence entre la 
monnoye du païs & courante, ou la mo»- 
noye étrangère & qui n’ait pas de cours , & 
foit auffi qu’on faffe négoce avec ces cfpeces- 
là, foit qu r on n’en faiïè pas négoce. Il 
s’enfuit que de tout or & de tout argent en 
lingot ou maffe & non fabriqué , l’on ne 
doit point de Dixme , non plus que de tou¬ 
te piece de vaifTelle dV.ou d'argent, ou 
dorée ou argentée , ençore qu’on en fît né- 
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SECOND CAS. 

^ T E fécond Cas auquel l’or & l'argent doit 
v la Dixme , c’ell pour l 'or toutes les fois 
„ qu’il monte à vingt méfiais ( c’eft environ 
„ cinq onces) & s’il y a par deflfus cettefom- 
„ me-là un, deux, ou trois méfiais , ce fur- 
,, plus ne doit point la dixme , mais s’il va à 
quatre méfiais, ces quatre méfiais doivent 
„ la Dixme , & ainfi de fuite de quatre en 
quatre méfiais. La fomme de l’argent fu- 
„ jette à la Dixme, eft de deux cens derbem,, 
„ (environ trois marcs) & fi ce qu’il yapar 
„ defliis les deux cens derbem n’eft pasdequa- 
rante derbem , ce furplus ne doit point de 
„ Dixme, mais s’il eft de quarante derbem il 
„ la doit, & ainfi de fuite de quarante en qua- 
„ ranté. Or la Dixme de l’or & de Vargen$ 
eft de deus & demi fur cent. 

TROISIEME CAS. 

T E troifième Cas, auquel l’or & T argent 
„ A- d 0 i t la Dixme , eft quand on a eu les 
„ fommes fpecifiées ci-deflus dans les efpeces 
„ aufli fpècifiées onzemoisdetemsenfapuif- 
fance & en coffre ; car ici on n’entend point 
„ du tout parler du fonds des nègocians en 
„ argent comptant. OrenCestroisQisfufdits 
il faut payer la Dixme le premier jour du 
„ douzième mois, mais fi dans ce terme de 
„ onzième mois on touche à ces fommes fu- 
„ jettes à la Dixme, foit pour en donner à in- 
,, terêt, foit pour en faire du trafic & com- 
„ merce, ce qu’on a ainfi employé ne doit 

point 
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„ point la Dixme , encore qu’on ne l’eût em- 
„ ployé que pour n’étre pas obligé de payer la 
„ D'txme. (Chofe pourtant dont plusieurs 
Doâeurs disconviennent.) „ Qjîferveid’autre 
„ part que les dettes pafiives n’exemptent 
„ point de l’obligation dé payer la Dixme ,, 
„ encore qu’on n’eût pas d’autre bien pour 
„ payer lès dettes que le$ fommes monnoyées 
„ qu’on a en coffre, de quoi néanmoins'il y 
„ a aufli beaucoup de Doâeurs qui djfcon- 
„ viennent. 

SECONDE SECTION. 

De là Dixme des Legumes & des Fruits. 

„ T Es Legumes qui doivent la Dixme font 
les grains dont l’on fait le pain . & l’orge. 
( L’o rge çft la nourriture des betes de charge 
en Orient, on y a peu ou «point d’avoine.;) 
„ Les fruits qui la doivent payer font les dat- 
tes, & les raiiins fecs: les Dixmes en font 
y, d’obligation en deux Cas. 

PREMIER CAS. 

f*\U’on ait foi-même femé ces grains êc 
„ ^planté les arbres qui ont produit ces 
^ fruits- là, ou qu’on en faflè l’aquifition avant 
,, que les grains foient en épi ou en écoflè, 
„ avant que les dattes foient en couleur, & 
„ avant que tes reùfins foient fecs ; çar fi on les 
a acquiert après on n’en doit point de dixme. 


S.E- 
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SECOND CA S. 

„ /^\Ue de çhaque forte de ces fruits & de 
w '^ces grains -là on en ait la quantité de trois 
„ cens Sao poids de Loi : ( le Sab poids de 
Loi cft de onze cens foi Xante dix Derbem auffi 
poids de Loi :) „ & le Derhem .poids de Loi 
„ eft de quarante huit grains d’orge de moyen- 
M ne groffeur, de façon que le Sab legal eft 
„ du poids de cinquante fix mil le cent foixan- 
„ te grains d’orge, (cela doit revenir à quel¬ 
ques fept livres de nôtre poids un peu plus,) 
„ une moindre quantité que cela ne doit point 
payer de Dixme , mais une plus grande 
„ quantité que cela doit la payer; or le tant 
„ de la Dixme , efl d’un fur dix à l’égard des 
,, choies qui croiffent fur une terre arroufée 
„ d’eau de pluye , ou d’eau courante , mais 
„ il n’eft que dVn demi fur dix, à l’égard de 
„ celles qui croiffent fur une terre arroufée 
„ d’eau de Puits ; & fi la terre eft arroufée 
„ partie d’eau de pluye , & partie d’eau de 
„ Puits, il faut obfcrver de quelle forte^’eau 
„ elle eft le plus arroufée, & payer plus ou 
„ moins de trois quarts fur dix, félon que la 
,, terre eft plus ou moins arroufée d’eau de 
„ Puits. Obfervez ici quatrechofes. i.Qu’il 
„ ne faut compter pour être fujet à la Dixme, 
„ que ce qu’on a de refte, apres avoir payé la 
„ rente des fonds, toutes les dépenfes , & 
„ tous les frais généralement du labour, de 
„ l’arroufement, & de la récolté, a. Que 
„ fi l’on vend du rai fin frais , & des dattes frai- 
,, ches, il faut fupputer pourfavoirencasque 
„ l’on eût fait fecher ces fruits, s’ils ferment 
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„ montez à une fomme fujette à la Dixme ; 
„ car s’ils y fuflent montez, il faut payer la. 

„ Dixme de ces fruits vendus, quoi qu’ils ne. 
„ fuflènt pas lècs. 3. Que fi l’on vend, on 
„ que fi l’on confume partie de fa récolté, 
„ avant que de fupputer à quoi elle fe monte. 
„ toute entière , pour favoir combien il ea 
„ faut payer de Dixme; il faut tenir compte. 
„ de ce que l’on vend, &l’ajoûterà cequ’on 
„ aura de refte, pour en payer les Décimés , 
„ de même que fi l’on l’avoit en fes greniers. 
„ Obfervez auffi qu’il fuffit de payer une fois 
„ la Dixme de fes grains & de f es fruits, ea« 
,, core qu’on les gardât plufieurs années. 

TROISIEME SECTION. 

De la Dixme des Bêtes. 

„ T E s Bêtes, dont l’on doit la Dixme, font, 
„ les Chameaux , les Bœufs, & les Brebisz 
„ la Dixme en eft commandée en ces quatre 
„ cas. 1. Qu’on ait aquis ces Bftes depuis 
„ onze mois. a. Qu’on les ait tenues tout'ce 
„ tems â la Campagne à brouter, & qu’elles 
„ n’ayent coûté rien du tout à nourrir. 3.Qu’on 
ne les ait point employez du tout durant tout 
„ ce toms-là. 4. Qu’on ak le nombre qui eft 
„ fujet à la Dixme. Or voici le nombrefu- 
„ jet i la Dixme , & le taux de la Dixme. 
„ Quatre Chameaux ne doivent point de Üix- 
„ me y mais cinq la doivent, & la qii?ijs 
„ doivent paver eft d’un Menton y & aînfi de 
„ fuite jufqu au nombre de vingt cinq Cha- 
yy meaux , il faut donner un Mouton pour cinq 
„ Chameaux; mais fi l’on a .vingt fix Cha¬ 
lo me Vil. P ' „ meaux , 
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„ meaux, il fout payer de Dixme un Chameau 
y, femelle, qui foit entré dans fa fecondean- 
„ née, c^dM-dire qui ait plus de douze 
„ mois : fi l’on a trente Ç\tC hameaux, il faut 
„ que le Chameau qu’on en paye de Dixme , 

„ foit entré dans fa troifiéme année; fi l’on» 

„ quarante fix Chameaux, il fout que ce Oha» 

„ me au foit dans fa quatrième année ; fi l’on 
^ a foirante un Cfcw*»**#*’, il faut que ce Cba- 
„ meau -là foit entré dans fa fixiéme année; 
y, fi l'on a foiiante feize Chameaux , fi fout 7 
i, donner deux Chameaux femelle s mxxex dans 
„ levé troifiéme année, &fi l’on a cent vingt 
„ un Chameaux, la Dixme doit être pour cha- 
„ que quarante Chameaux , un Chameau en- 
„ tré dans''fa ftoifiéme année , ou pour-cha- 
„ que cinquante , un qui foit entré dans 1» 

„ quatrième année. A l’égard des Boeufs , ( 
4 , un nombre de Boeufs moindre de trente ne 
„ doir pointée Dixme, & la Dixme de trente 
,, Bceufs «fl un veau , foitmâle, foit femelle 
„ entré dans fa feeonde année. Pour ce qui 
„ eft des Moutons, on en doit payer la Dixme , 
ç, dès que l’on en a plus de quarante, &don- 
„ Uer xinMouton pour le nombre de quarante 
à à foirante, & deux Moutons pour le nom- 
„ bre de foirante à fix vingt, & ainfi défaite 
„ jufqu’au nombre de trois- cens, ad deflus 
„ duquel il fout donner un Mouton de Dixme 
„ pour chaque quarante Moutons. 

■ Ceft-là le compte comment ces Bftes 
^ i doivent être dixm/es. ( Le mot original eft 
Mefab v c’eû à-dire le nombre fujet aux Dixmts.) 

Obfefvez que les Moutons qu’on donne pour 
,, les Dixmes, ne doivent point être au def- 
(bus de fept mois, ât n’êtie ni eftropie*, 
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„ ni difformes , ni malades , ni maigres, ni 
„ Brebis pleines , ni qui ayent mis bas leur 
p portée moins de quinze jours auparavant 

QUATRIEME SECTION. 

Des Sujets 4 qui les Dûmes fout applicablesl 

p E S Sujets font de fept fortes. 

„ I. Les Mendiant, (le terme Perfaà 
lignifie les gens qui vivent de la pauvreté ,) 

,, les gens qui font à l’étroit, c'eft-a-direceux 
„ qui n’ont rien , & ceux qui ont peu ; or la 
„ Loi appelle gens à l’étroit & capables de 
„ recevoir les Dixmes, tous ceux qui n’ayant 
„ ni art, niprofeffion, ni emploi pour gagner 
„ leur vie n’ont pas dequoi s’entretenir un 
„ an de tems eux & leurs enfans, excepté que 
„ ce fuflènt des Sabyed (ce font des gens do 
la race de Mabammed k. des gens de la race 
des Imams) „ à la fubfiftance aefquels la Loi 
,» a autrement pourvû: mais vous devez siuffi 
„ excepter de cette Loi les Diurnes que les 
„ Sabyed payent eux-mêmes, parce que les So¬ 
ft byed peuvent diftribuer à qui il leur plaît, 

„ les Dixmes qu’ils doivent payer, & par 

conféquent aux gens de leur race comme 
„ aux. autres. 

„ x. Lesgens commis, & établis par les Pon- 
„ tifes & Chefs de la Loi pour recueuillir les 
n Dixtnes , ces gens ne doivent pas être de 
„ condition à recevoir des Dixmes pour eux- 
„ mêmes, il faut au contraire qu’ils foient 
„ gens à leur àife, mais ils peuvent pourtant 
„ recevoir, & s’aproprier une partie des Dix- 
„ mes comme ûlaire de leurs peines. 3. Lés 

P x „In- 
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„ Infidèles qui donnent du fecours à la vérî- 
„ table foi , & lui fervent de Troupes auxi- 
,, liaires pour faire la guerre. 

' „ 4. \Jn Efclave mal-traité de fon Seigneur : 
„ il eft permis de le racheter d'un argent de 
,, Dixmes , pourvû que ce foit afin de le met- 
„ tre inceffamment en liberté, fit auffi un 
„ Efclave à qui fon Maître auroit accordé de. 
„ lui donner la liberté à un prix fixe , que 
n l’Efclave ne pourroit trouver , fit amafler, 
t} il eft licite d’employer l’argent des Dixmes 
„ à contribuer au racnapt de cette Efclave , on 
j, en peut donner le prix à lui ou à fon Maî- 
» tre. 

„ f. Les gens chargez de dettes qui font 
„ dans l’impuiftànce de payer , à condition 
„ toutefois qu’ils n’ayent pas contraâé ces 
„ dettes pour des chofes mauvaifes, ficdéfen- 
„ dues par la Religion. 

,, 6. Il eft permis d’employer l'argent-de 
t> Dixmes en œuvres pies , comme à bâtir des 
„ Possts , des Mofqu/es, des Hôpitaux, des Ca- 
„ ravanjerais , des Colleges , à en reparer ; 
„ comme auffi en des fondations en faveur des 
„ gens defireux d’apprendre , fit de ceux qui s'oc- 
„ cupent aux Sciences , mais fans autrebut que 
„ d’en retirer pn cette yie le bénéfice de la 
„ connoiflance fit de la vertu , en attendant 

• „ celui qu’on en tirera au jour du jugement. 

„ 7. Les derniers Sujets capables de rece- 
„ voir les Dixmes font les Etrangers ,-qui bien 
„ qu’ils foient riches dans leur, Païs viennent 
„ 1 tomber en néceffité en Païs étranger. On 
„ peut leur donner les Dixmes , à condition 

• „ que leur voyage ne foit pas entrepris pour 

des chofes que la Loi condamne, fit qu’ils 

- ,,n 9 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. $4r 
, ne trouvent perfonne qui leur veuille pré**» 
„ ter de l’argent, ni acheter aucuns des biens, 
„ qu’ils ont dans leur Païs r 

CINQUIEME SECTION. 

Du Tribut perfonnel ou Capital qu'il faut 
pajtr une fois l’année. 

„ O E Tribut fedoit payer par tête, à la fête 
„ d e Fetre , qui eft le lendemain de Rama- 

„ Sachez que tout homme qui eft en âge, qui 
„ eft de iens raffis, &«qui a allez de bien pour 
„ l’entretien de fa famille un an durant, doit 
„ payer ce Tribut pour lui, & pour les liens , 
„ foit qu’ils ayenf fait le jeûne r foit qu’ils ne 
n.l’ayent pas fait, (or les enfàns, êcle'sma¬ 
lades ne le font point) „ la quantité d’un Sab 
„ de grain par tête, c’eft-à-dire une Man & 
„ un quart poids de Tauris (c’eft environ fe(>t 
livres de nôtre poids) „ foit de bled , foit 
„ d’orge, foit de dattes feiches,. foit de rqi- 
„ lins fecs, foit de ris, foit de fromage fec, 
f, fok de lait , foit d’autres chofes qui entrent 
» le plus dans le manger commun & ordinal- 
„ re. Lors qu’on donne ce Tribut , il faut 
„ penfer ainfi en foi-même , Je donne ces vi¬ 
vres ici aux pauvres , à tatife du Tribut de la. 
Fête de Fetre, qu'il eft nécejfaire de payer , pour 
être dans les yoyes de Dieu. ,, Ceux à qui ce 
* Tribut doit être attribué, font tes mêmes 
„ fujets à qui les Dixmes le doivent être. Ob- 
„ fervez ici quatre chofes. i. Qu’il eft ppr- 
» mis de donner la valeur de ces alimens en 
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,i argent. 2. Que fi dans la nuit qui Ibir le 
it jeune (or le jeûne finit toûjours quimdoix 
voit la nouvelle Lune, ce qui ne peut arriver 
qu'au commencement de la nuit ) „ il vous. 
„ arrive des Hôtes, il vous eft permis de vous 
„ fèrvir de ce tribut pour les traiter, foitqne 
„ ce fût des Hôtes connus auparavant, foit 
„ qu’ils ne lefufTentpas. 3. Qu'il faut payer 
„ le tribut pour toutEfçlave, mâjeoufemel- 
„ le, qui s’en feroit enfui, à moins qu’on 

* n’eût avis qu’il fût mort. 4. Que lè'tétn» 
« de payer ce tribut eft du moment qu’ohavû 
„ la nouvelle Lune, qui finit le jeûne jufqu’au 
„ lendemain midr, c’eftun péché d’endifferer 
„ le payenient, & s’iUrrive que l’on lecom- 
„ mette, il n’en faut plqp faire le payement 
„ avec l’intention fufdite. Plufieurs Moucbte- 
y, bed ( grands Doâeurs ) fbnt pourtant d’avis 

* qu’on a tout le jour delafûte à faire le paye» 
„ ment du "tribut y mais pas au deH. 

SECONDE PARTIE. 

Des Dtcimes de Confeil. ■ 

n T Es Diurnes de Conftif, que les Saiuts ont 
„ recommandées de payer, font pour le» 
p chofes fuivantes. 

„ 1. Les Poulains, & la Dixrtse d’unPou- 
ï, lain eft de deux Méfiait d’or poids de Loi 
„ chaque année , jufqu’à ce qu’il foit en âge 
iy de porter, foit qu’il vienne d’Ufte Jument, 
P & d’un étalon Arabie , OU d’un autre Pais , 
„ à condition toutefois que le Poulain foit 
„ toute l’année à l’herbe. 

„ 2. L’argent ou les autres biens donne* k 

» In- 
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n Intérêt hors des cas auxquels la Dixme eft 
„ de précepte : l’or & l’argent monaoyé qu’on 
„ employa à faire des ouvrages, & à dorer : 

M les Chameaux, le$Bœufs , & les Moutons., 
p qu’on a donnez en préfent, parce qu’il en 
n auroit fallu payer la Dixme , fi l’on ne le$ 

„ avoir pas donnez: le taux de la Dixme de 
n Coxfiil en ces chofes-là , eft le même que 
„ celui des Dixmes de pr/cepte. 

„ 3. Les revenus quotidiens, comme le loüæ- 
p ge des maifons, des boutiques, de.s bains, 

„ aesCaravanferais, & d’autres biensimmeq- 
p blés. Il faut payer un fur vingt des rentes 
p que l’on en retire, encore qu’elles ne mon,- 
p taftènt pas à la fomme audelfous de laquelle 
,, on ne doit point payer de Dixmes , ni qu’on 
„ ne les gardât pas uon plusletçmspççftriî,» 
p pour être obligé à en payer. 

p 4. Les grains & les liâmes dontjaven- 
p te le fait ou au poids , ou à la méfure , & 

,, entre les autres, le ris, les pois, & les leiv- 
n tilles. Létaux & les conditions delà Dixme 
p de ces grains-la , font les mêmes que du 
p bled & de l’orge. Les herbages, & tous- 
p les fruits à pépin, comme les melons, le? 
p concombres, les pommes, & les autres fem- 
p blables. 

„ y. Les biens de la joutftance defquels on' 
p aéré privé quelques années; car dès qu’ils ré* 
p viennent dans les mains dujuûeéclégitime' 
p proprietaire, il doit payer poqrtoutletems 
p qu’il en a été privé, autant de décimés qu’ü 
p en auroit payé pour une année, s’ilen avait 
p eu la jouïflance : les exemples de ces cas 
p font les biens fequeftrez, & les biens 
p meubles, comme l’argent,. & les mar»* 

P 4 pcham- . 
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„ chandifes mis à des voyages de long 
„ cours. 

„ 6. Les effets dont l’on eft incertain s’ils 
„ font en la quantité qui doit payer des Dix • 
„ mes de précepte, car c’eft une oeuvre pieu- 
„ fe d’en payer la Dixme , lors qu’on eft dans 
„ ce doute. 

„ 7. Les biens en commerce, c’eft-à-dire, 
„ dont l’on fait achapt ou vente , permuta- 
„ tion , prêt, ou emprunt: il en faut payer 
„ la Dixme à moins qu’il n’arrive des pertes 
, f deffus. 

„ 8. Les biens d’un enfant en bas âge, def- 
„ quels fon Pere fait négoce pour lut en 
„ allouer le profit. Ces biens-là par le Cote - 
„fiil des Saints doivent payer la Dixme , de 
„ même que l’or & l’argent. 

TROISIEME PARTIE. 

De la double Dixme . 

,, T A double Dixme , eft celle qui emporte 
„ la cinquième partie des effets : elle eft 
1, commandée en fept fortes de cas. 

,, 1. Le butin qu'on fait à la guerre contre 
„ les Infidèles , foit qu’il monte a peu, ou à 
„ beaucoup. 

„ l. Ce qui fe tire des mines , comme les 
„ mines de T'urquoifes , les mines d t Cuivre^Sc 
„ les autres, à condition que ce qu’on en ti- 
„ rerapaye pour les frais du travail, &rapor- 
„ te de plus la valeur de vinet Méfiais d’or 
f , poids aeLoi, (deux onces «demie) qucl- 
„ ques Mouchtebeds excluent cette deruiere 
„ condition , difant qu’il faut donner un de 
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a cinq fur ce qui en relie de béiiefice, quel 
n que ce puilTe être. 

„ 3. Tout ce qui fe pêche an fonds de la mer, 
n comme les perles , « lexorail , avec la iïiê- 
„ me condition de l’Article précedent.- 
: „ 4. Toute forte de biens , où il* y a du mé- 
„ lange de bien mal aquis, fansque l’on puilïè 
„ difceraer ce qu’il y en a de mal aquis, pour 
ft lavoir à combien il fe monte. Si l’on éft 
n alluré qu’il ne monrtf pas tant que la ciû- 
„ quiéme partie du total, il faut payer un pour 
„ vingt du total, & le tout deviendra put & 

„ licite à quelque fomme qu’il puilTe mon- 
„ ter; mais fi l’on penfe que çe qu’il y a de 
„ mal acquis dans le bien monte à plus de fa 
„ cinquième partie, il faut paÿer de décimés un 
,, fur vingt, de tout ce qu’on croit y avoir 
„ de mal acquis dans la malle, au delà de la 
„ cinquième partie; par exemple. Siunhom-. 

„ me eft en doute lavoir fi le tiers de fon bien 
n eft mal aquis, il faut qu’il donne d’abord 
,, la vingtième partie du total en Décimés 
,, & puis treize fur cent fur le bien mal £- 
„ quis. 

•„ y. Le provenu des fondt qu’on arrented’uti 
„ Infidèfc qui paye le Tribut : il faut payer fe 
„ quint du provenu. 

,, 6 . Tout ce qu'on trouve en pais £ Infidèles , 

„ foit fur la Terre, foitdans la Terre, com- . 
„ me un tréfor caché , une bourfe, il en faut 
„ donner la cinquième en Décimés. 

„ 7 . Les profits quels que ce fuient provenant 
„ de la Marchandise , du Labour ; & de toute 
„ forte de travail tant Liberal que MJchaniqne , 

„ lefquels ont été plus que fuffifans à taire 
„ fubfifter honnêtement & commodément fa 
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», famille durant le cours de l’année , ce quf 
» en relie par delà, doit payer aux Pauvres 
)> la double Diurne de cinq pour un. 

n Obfervex là-deflus deux chofes. L’une- 
il que dans la fubfiftance honnête, on fait en- 
n t rer auffi la dépenfè extraordinaire : par 
„ exemple, fi un homme fe marie, s’il acheté 
» des Efclaves pour le travail, ou pour lèr- 
»> y» r de Concubines, fi on lui fait une avà- 
m nie, s il fait des préfehs, il peut faire en- 
»> trer tout cela dans ladépenfe de fon année. 
» L’autre chofe qu’il faut obferver, eft de 
n donner la moitié de la double Dixme au 
« Maître des tems , (ils appellent ainfi Ma- 
bammedMebdy , le douxiéme & dernier Imam 
qu’ils croyent n’être pas mort, mais feule¬ 
ment caché, & devant revenir au Monde,) 
3i & moitié aux Sabyeds , ce font les defcen- 
»> dans de Mohammed , à condition qu’ils 
j> foient Chia , c’eft-à-dire , de la croyance des 
» douze Imams,& qu’ils foient pauvres au degré 
33 prefcrit. Obfervez encore, que pour la part 
ji qui doit être donnée aux Sabyeds , la per- 
» fonne qui paye les Décimés peut ladépartir 
3i lui-même , mais pour celle qui appartient 
» au Maître des tems , il faut tant^ue dure- 
„ fon abfence , la donner aux Moucbteheds 
(Doéleurs parfaits) „pour la distribuer à leur 
» difcretion, mais s’il n’y a pas de Moucbteheds 
„ non plus, on peut en faire foi-même la 
n distribution. 
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CHAPITRE VU 

Dufeptidme Article du Symbole det PerJhnK 

D Ü J E U N H. 

L ’Obfervance do Jeûne eft gardée par toutf 
les Mahometaus auffi exaàement que là 
Purification, & la Priere, & les Doâeursde 
Perfe entre les Autres en recommandent ht 
pratique à l’égal de ces autres devoirs-là. Le 
jeûne , difent-ils , eft la forte Çÿ Pentr/e de Ur 
Religion , tout homme qui meurt dansletemsdn 
jeûne eft bien-heureux çj* va Jûrement en Para¬ 
dis, & leurs Prédicateurs affirment à la let¬ 
tre qu’au commencement du Jeûne, qui du¬ 
re tout le mois de Ramazan , les Portes du 
Paradis s’ouvreat, & celles de l’Enfer refer¬ 
ment pour tous les gens de leur Religion. 
J’ai rapporté dans le Chapitre cinquième la 
Tradition des Perfans , que Mohammed s’é- 
toit engagé en venant fur la Terre,' de faire 
filtre trente Prières pat jour à fes Seâateurs. 
Us en font une autre for 1 c Jeûne, qui eft en¬ 
core plus étrange ; favoir, qu’il avoir promis, 
auffi à Dieu de faire garder dix mois de Jeû¬ 
ne. Us content que Mohammed étant prêt de 
commencer fa Million, fut élevé au Paradis; 
for un Animal ailé , refTemblant, aux ailes; 
près, à un Centaure : Dieu lui mit en main 
la Loi Mahometane , & lui en recommandai» 
promulgation : le Prophète lui promit de la 
faire recevoir, & garder de tout Ton pouvoir ;; 
comme il defcendoit du Paradis , il s’arrêta 
an quatrième Ciel à parler à Jefus, de lui fie 
P 6 le 


Digitized by Google 



34 s VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

le récit de ce qui s’étoit paffé entre Dieu & 
lui, lui difant entre les autres particularitex, 
qu’il s’étoit engagé à faire jeûner les hommes 
dix mois de l’année. Jefus lui répondit qu’il 
n’en viendront jamais à bout, & lui confeilla 
de retourner vers Dieu, pour lui demander 
de la diminution à ce Jeûne fi long, &pref- 
que perpétuel : Mohammed le crut, il remonta 
au Paradis , & obtint deux mois dé diminu¬ 
tion: il fit favoir ce fuccès à Jefus , qui lui 
confeilla d’en aller demander bien davantage, 
ce que Mahamyicd fit, & obtint encore deux 
mois de rabais , & enfin à plufieurs reprifes 
toutes ffcitesfur lesXonfeils de Jefus-Chrift, 
il fit relâcher le Jeûne à un mois. Le conte 
sjdTure que Jefus preffa Mohammed de retour¬ 
ner vers Dieu afin qu’il lui plût de le réduire 
à une femaine, ou de ne le faire que de neuf 
heures par jour : il lui repréfenta que la fra¬ 
gilité humaine étoit inconcevable , que lui- 
même qiioi qu’il eût donné une Loi fi douce, 
& fi facile , avoit vû les hommes fe rebeller 
contre fes Statuts , particulièrement dans ce 
point du Jeûne , que pas un Chrétien ne vou- 
loit garder,jufqu’au coucher du Soleil; Mo¬ 
hammed lui répondit qu’il n’ofoit plus aller 
importuner la Mifericorde de Dieu, & que fi 
fon Carême étoit difficile à garder , ce feroit 
auffi le feul jeûne qu’il ordonneroit. 

Les Théologiens Perfans définiflentle jeû¬ 
ne , Vabjlinence de toute forte d* Ali mens , & de 
toute forte £ attouchement Charnels , depuis le 
point du jour jufqu’à celui de la nuit, avec 
l’intention de plaire à Dieu : & ilsdiftinguent 
trois fortes de jeûnes , qu’ils prétendent qu’il 
faut obferver tous trois, pour faire dignement 
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le Carême. L’un qui confifte, comme je le 
viens de dire, dans l'akflinence des alimens , & 
des attouchement charnels* L’autre qui con¬ 
fifte dans l'abftinence du fiché , dcletroifiéme 
qui eft de s 'abftenir des Joins temporels , & des 
fouets de cette vie , & c’eft en ce fens-là qu’ils 
difent, qu'un parfait Derviche , c’eft-à-dire un 
homme qui a renoncé au monde, eft dans un 
Ramazan ou Carême perpétuel\ 

Leur Religion ne commande d’autre jeûne 
.expreflement que celui de Ramazan , quoi 
qu’en général elle ordonne le Jeûne pour pé¬ 
nitence ou pour peine en diverfes occafions, 
mais elle confeille plufieurs Jeûnes de Dévo¬ 
tion, de même que des Prières, des Aumô¬ 
nes, &des Purifications, outre celles qui font 
commandées, car dans la Religion Mabome - 
tane , comme dans les autres fauflès Reli¬ 
gions, la dévotion de Confeil eft beaucoup 
plus étendue, & plus onereufe que celle d’o¬ 
bligation : entre leurs Jeûnes de dévotion dont 
je Ferai le dénombrement plus bas, eftle^ftf- 
ne additionel du Ramazan. Plufieurs le com¬ 
mencent quatre jours , & jufqu’à dix jours 
avant le tems : c’eft, difent-ils, à l’imitation des 
Imams qui le pratiquoient ainfi. Leurs prin¬ 
cipaux Jeûnes de dévotion fe font dans les 
mois qu’on appelle facrex, qui font au nom¬ 
bre de trois , favoir Maharram , Zirkadi , & 
Zilhaji , qui eft le mois du Pèlerinage de la 
Mecque. Les Dévots aflflrent qu’un jour de 
Jeûne , dans l’un de ces trois mois, a plus d’ef¬ 
ficace qu’un mois de Jeûne entier dans un au¬ 
tre tems, ce qui eft dit à l’imitation de ce que 
leurs Théologiens affûrent du Carême com¬ 
mandé qui eft le Ramazan . favoir qu’un 
• P 7 feul 
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üul jour de Jeûne dans ce mois-là, eft préfie- 
cable à tout un autre mois de Jeûne , fût-ce 
un mois focré: le principal des Jeûner dcdé- 
♦otion «ft le dixiéme jour du mois de Mabar- 
iw» qui eft le Martyre de Hojjein & Haflen fil* 
d’///y ; jour que les Perfant appellent Acbanrt^ 
«’elt-à-dire le dixiéme jour de deuil. 

Le mot de Ramazan, dont les Mabemetanr 
appellent leur Carême , eft le nom du neuviè¬ 
me mois de l’année : le Carême en porte le* 
nom parce qu’il dure tout ce mois entier,, 
commençant au premier jour de la Lune, & 
finiiïknt au moment qu’on apperçoit la Lune 
fuivante nommée Cbaval.. Chacun fait que- 
les Mabometam comptent le rems parle cours 
de la Lune, toutefois ft au bout de trente- 
jours , à compter de celui qu’a paru la Lune 
de Ramazan, la nouvelle Lune ne paraît pas-, 
comme cela arrive quelquefois j lors que le 
Carême tombe en Hiver, à caufc de quelque 
brouillard , on ne laiflê pas de finir le jeûne 
au trentième jour, parce que réglémentilné 
doit durer que le cours d’une Lune, qui ne fâu- 
roit aller à plus de trente jours. 

Les Perfant ne donnent ni de folides , tri 
de certaines raifons pourquoi Mabarnmedéxee- 
blit le jeûne au mois de Ramazan. Les uns- 
difent que ce fut par oppolîtion aux Arabet 
Idolâtres : fur ce qu’il arriva que lapremiére 
fois qu’il fe mit à parler de Religion, ilscom- 
mençoient juftement l’année,dont ilspaflbient 
toûjours les principaux jours en débauches f 
& en diftblutions eiceflîves. Ce Legillateur 
Hypocrite pour donner plus d’éclat, & 
plus d’apparence extérieure à fa Religion, en 
«ppofant le Jeûne , & la Priere aux excès de 
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& Nation , inftirua le jeûne dans ce même 
jnois-là. D’autres tiennent que comme le 
mois de Ramazan atriva alors durant la plus- 
grande chaleur de l’Eté » Mabammedotdonn* 
que ce feroit ce mois-là même qu’on jeûne- 
roit , afin d'en rendre la première obfervance* 
plus agréable à Dieu étant faite en un teins- 
où le je Aie eft fans comparaifon plus rude ,& 
plus mbrtifiant qu'en Hiver. Ceux qui font 
de cet avis» le prétendent prouver par lenom 
même de Ramazan , qui fut donné à ce mois», 
car Mohammed ayant donné des noms aux 
doute mois» par rapport au tems de l’année* 
auquel ils tomboient alors, lèlonlacoûtumer 
des Orientaux > d’avoir égard dans leurs dé¬ 
nominations aux circonffances préfentes, if 
appelia ce mois - ci Ramazan , de Ramas if 
bar , c'elt'à-dite r qui eft £une extrtnu cha¬ 
leur. 

Voyons ^pntenant quelle eft la folemni- 
té de ce Jeûne , quelle en eft ladurée, & com¬ 
ment ils le célèbrent. Premièrement r pour ht- 
folemnité, le Jeûne qui commence à l’inftant- 
qu’ondécouvre la nouvelle Lune; ce qui ar¬ 
rive d’ordinaire quand le Soleil fe couche», 
l’annonce avec éclat de ddïus les Tours des 
Mofquées par les Moazen ou Crieurs facrez , 
lefquels en plus grand nombre qu’aux autres- 
tems, & à voix redoublée entonnent des Can¬ 
tiques , en publiant le commencement du Jeû¬ 
ne comme une raviUante nouvelle. Le peu¬ 
ple y répond par des cris de joye, & en allu¬ 
mant des lumières en grand nombre par tou¬ 
tes les boutiques : à même tems il fe fait un 
Ton de Cornet extraordinaire à tou» les Bains 
de la ville » pour faire favoir qu’ils font ou¬ 
verts ; 
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verts; car il faut commencer le Jeûne, com¬ 
me les autres Dévotions, toûjours par la pu¬ 
rification, & c’eft au bain qu’elle fe fait com¬ 
munément; la ân du Jeûne au bout du mois, 
s’annonce avec encore plus de folemnité, par 
les cris, & par les acclamations du peuple, 
par les feftins, & par les banquets, parlefon 
des Inftrumens aux places publiques, & par 
d’autres pareilles marques d’allegrefle ; quant 
à la durée du Jeûne , il la faut confiderer en 
deuxfens, la durée des jours, qui eft toûjours 
de vingt-neuf, ou de trente, les Lunes ayant 
tantôt trente jours, & tantôt n’en ayant que 
vingt-neuf, oc celle des heures qu’il faut jeû¬ 
ner chaque jour, & dans ce fécond fens le 
Jeûne eft un fujet de longues difputes parmi 
les Auteurs Mahometans : chacun convient 
que le Jeûne cefTe chaque jour , lors que la 
moitié du difque du Soleil eâjkpmbé fous 
l’horifon , mais on ne convie^^as du mo¬ 
ment auquel il doit recommencer le lende¬ 
main. La raifon de la difpute vient de ce 

3 ue les anciens Arabes prennent la nuit en 
eux fins differens, la nuit naturelle, qui eft 
du coucher dil Soleil à fon lever, & la nuit 
civile , qui eft définie par la Loi le tems qui 
coule depuis que les ombres paroilTent fur 
l’horifon Oriental, jufqu’à l’aube du jour. 

!UAlcoran en ordonnant le Jeûne du Rama * 
zan , dit beuvez , & mangez j u/bu'au moment 
que vous pourrez difcerner à l'borijon un fil blanc 
et avec un fil noir ; texte qnéVjuelques Interprè¬ 
tes expliquent du Crepufcule&des tenebres, 
& que d’autres entendent de deux fils, un 
blanc , & un noir , mis l’un contre l’autre, 
qui eft la forme d’explication que les Juifs 

don- 
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donnoient fur le precepte des Leçons du ma¬ 
rin à l’égard du tems précis auquel il les fal- 
loit faire : la commune interprétation des 
Per fans c’cfl, qu’il faut jeûner jufqu’à l’aube 
du jour, qui Ce prend lors que les Etoiles 
commencent à difparoître , & c’eft là ce qui 
fe pratique. Quant à la maniéré dont ils gar¬ 
dent le Jeûne , il n’y a rien de plus auftere & 
déplus rigoureux , fur tout pour ceux qui 
oblervent les confeils de la Loi, aulfi bien ’ 
que fes préceptes, lefquels recommençant de 
jeûner à minuit, ne mangent rien jufqu’an 
coucher du Soleil, ce qui fait en plulieurs en¬ 
droits de Perfe un Jeûne de vingt heures pen¬ 
dant l’Eté ; H eft défendu durant l’efpace du 
Jeûne de manger ni de boire , de fe laver la 
bouche, ni feulement les levres, &le vifage, 
de peur que ce rafraichiflement^ ne préjudicie 
à la mortification du Jeûne; il eft défendu de 
prendre des remedes , foit nourriffans, foit 
rafraichiflàns, de fe baigner, d’avaler fa faK- 
ve exprès, d’ouvrir la bouche exprès pour at¬ 
tirer l’air. Les gens dévots même la tiennent 
fermée tant qu’ils peuvent, prétendant que 
parce que l’air rafraîchit les poumons il doit 
être compté pour aliment, & qu’il rompt le 
Jeûne ; durant ce tems - là tout commerce 
amoureux leur eft particulièrement interdit, 
jufqu’à celui des paroles & des regards. Us 
recommencent à manger quand le Soleil fe 
couche , comme on l’a dit, & lors qu’il eft 
prêt de fe coucher les hommes employez à 
annoncer du haut des Mofquées les tems or¬ 
donnez à la Priere , fe tiennent là au guet 
comme ceux quiobfervent lesEclipfes, & au 
moment que la moitié du corps de l’Aftre 
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paflè fous l’horifon , ils pouffent leurs cris r 
.c’eft le lignai q.ue le Jeûne eft rompu pour ce 
jour-là. Alors chacun fait vite fa Purifica¬ 
tion legale, & une courte priere, & commen¬ 
ce à manger quelque choie de leger, cbmme 
des fruits, des confitures, des gelées, & à 
boire des eaux ou d’autres liqueurs rafraichif- 
fàntes, chacun félon fes moyens, & puis on 
fe met à fumer. Le fouper le fert peu après, 
dceft bien plus long qu’à l’ordinaire; ce n’eft 
pas que la plûpart du monde mange davanta¬ 
ge , mais c’eft qu’ils mangent lentement, & 
peu à peu r de peur de s’étouffer ; quand il eft 
minuit l’on en avertit du haut des Mofquées, 
êt le Jeûne recommence pour ceux qui l’ob- 
fèrvent étroitement t on le reprend par une 
Luftratioir, & par une Priere, comme on IV 
voit quitté, & on fê va coucher. Ohfervez 
toutefois qud'c’eft le Jeûne de confeil qui ro- 
«ommence à minuit ; car il eft permis de matv- 
ger jufqu’à l’aube du jour, comme je l’ai re¬ 
marqué ,. & le. commun peuple qui a befoin- 
de vigueur pour Ion travail , fait un fécond 
repas deux heures avant le jour, & ne va fe 
-coucher qu’après ce repas. Les gens gour- 
mans d’autre part, les débauchés, ot les Tibetr 
tins, paffent la nuit dans des excès, regagnant 
durant ce tems-là ce qu’ils ont perdu le jour,, 
mais les gens réglez gardent le jeûne , comme 
je l’ai dit, & chaque jour à- leur réveil ils vont 
régulièrement au bain pour y faire la purifi¬ 
cation: ils gardent d’ailleurs beaucoup de lîm- 
plicité, tant dans leurs habits, que dans leur 
contenance, dedans leursdifeours : enfin, 
tout fent fort la dévotion dorant ce mois de 
Jeûne. L’occupation dn jour eft pour la plû- 

part 
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part de prier Dieu T de lire YAlcoran , & d’au- 
très Livres de Religion : le monde eft fort 
retiré alors, ne commençant à for tir qu’apr ès 
dix heures, A ies boutiques ne s’ouvrant que 
vers le midi, ce qui fe fait non feulement par 
dévotion T maisauffi de peur que la diiEpation' 
des esprits né les échauffe trop, & ne leur ren¬ 
de par làl e jeûne infupportable : on a beau¬ 
coup de peine en ce tems-là à traiter d’affai¬ 
res avec les Per fans, ce jeûne les rendant fi- 
chagrins, & fi peu traitables, particulièrement, 
vers la fin-du jour, qu’ils paroifTènt comme 
extravagaiis & aliénez, aufii ne fe fait-il prefque 
rien durant ce mofs-là ; fur tout entre eux & 
les gens de contraire Religion, dont ils n’ai¬ 
ment pasd’êtreapprochez, de crainte que leur 
attouchement, ou leur haleine ne les foûille 
eux & leurs logis- On ne volt pas dans les 
sucs , durant tout ce tems-là , la moitié du 
monde qu’on y voit d’ordinaire, depuis le ma¬ 
tin jufqu’an loir , mais la nuit il rsut tout-à- 
fiut beau s’y promener , les boutique» étant 
extraordinairement éclairée» & parées, & la 
ptûpart du monde fe promenant par te mar¬ 
chez ; c’eft pou» cela auffi que le peuple ap¬ 
pelle le Rnmoznn la Fête des Chômai lies. 

Voilà en gros ce que les Per fans croyent, 
& ce qu’ils enfeignent touchant le Jeûne, & 
comment ils obfervent celui du Romox.au. 
Ils obfervent de même les autres Jeûnes dont 
nous allons voir le nombre dans leTraité dn 
ÎWf-. lequel j’ai extrait du même Livre d’où, 
j’ai tiré les Traitez précèdent- Voie! comme- 
ce Traité commence. 

„ Sachez que le Jeûne de ta Religion ie- 
9 . définit, pars’abfienir avec intention durant 

„UB> 


Digitized by Google 



if 6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

t, un tems limité des chofes capables de nour- 
» rir, & ce tems fe doit compter du com- 
„ mencement du fécond matin, “ ( ils appel¬ 
lent premier matin la première ouverture de 
l’honfon Oriental , & fécond matin lors que 
l’horifon s’éclaircit tout-à-fait, car après s’ê¬ 
tre ouvert un peu il fe referme, & puis fe 
r’ouvre) „ jufqu’à cequeleSoleilfoit à moi- 
„ tié couché fous l’horifon. “ Nous traite¬ 
rons la matière du Jeûne en quatre Sedions. 

PREMIERE SECTION. 

De rIntention. 

„ T L faut confiderer le Jeûne , ou comme 
„ injlitué far la Religion , ou comme ne l’é» 
y, tant pas. Le Jeûne injlitué par la Religion 
y, eft de deux fortes, favôir, le Jeûne com- 
„ mandé de Dieu , & le Jeûne de Dévotion ou 
„ deConfeil. Or ni en l’un-ni en l’autre Jeû- 
y, ne il n’eft pas requis que l’aâe de l'Inten- 
„ tion qu’on forme en exprime la nature 
yy diftinâement, en penfant quelle forte dt: 
n Jeûne c’eft que l’on va ferre, s’il eft d’ôbli- 
yy gation, ou de dévotion ; il fuffit que l’on 
y, penfe à faire un Jeûne pour s’approcher de 
„ Dieu, en formant l’aâe à'Intention en ces 
n termes : Demain je jeûnerai } parce qu'il eft 
„ néceffaire de s'approcher de Dieu. Quant au 
„ Jeûne qui n’eft pas prefcrit par la Religion 
n il eft auffi de deux fortes , le Jeûne de van y 
„ & le Jeûne de pénitence ou de peine ; car fi 
„ l’on a violé le Jeûne du mois de Ramazan 
„ par exemple, en mangeant quelque chofe 
yy que ce foit un jour de ce mois - là, il faut 
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^ jeûner un mois entier par peine ou pêniten- 
„ ce , mais dans les Jeûnes qui ne font pas 
,, d'injlitution Divine , il faut former l’aâe 
„ d *Intention diftinâ fur la qualité du Jeûne en 
„ ces termes: “ Demain je jeûnerai par voeu, 
( ou par pénitence) parce au'il eft nicejfaire de 
s'approcher de Dieu. „ Obfervez fur ce fujet 
„ deux chofes. L’une qu’en toutes fortes de 
„ Jeûnes l’aâe d ’Intention fe doit former la 
„ nuit précédente, foit au commencement 
„ delà nuit, foit à la fin, mais fi l’onoublioit 
„ de le faire durant la nuit, on a encore le 
„ tems de le faire jufqu’à midi, mais après 
„ midi le tems de former VIntention eft pafTé, 
' n & le Jeûne, quoi qu’il ne faille pas laiflèr 
„ de l’achever, n’eft pas fatisfaâoire , il le 
„ faut refaire. La fécondé obfervation, c’eft 
„ que dans le Jeûne du Ramazan , l’aâe d’In- 
M tension fe doit faire chaque nuit fans man- 
x quer avant le point du jour. 

SECONDE SECTION.) 

De f ahfiinence prefcrite. 

rt T Es chofes, dont celui qui jeûne doit 
fi %'abftenir , font de deux fortes, d'oh/iga- 

v tion , & de conseil , & l 'abjlinence <£obiïga- 
H tion eft encore de deux fortes ; favoir cel- 
» le dont la violation oblige à refaire le jeû- 
» ne, & à payer l’amende de fa faute,* celle 
,, dont la violation n’oblige qu’à refaire le 
n Jeûne feulement. 

„ Article I. L'abftinence qui eft dW//- 
n gftif* à peine de recommencer & de payer 
p l’amende confifte en ces fix points. i.De 

»>nè 
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„ ne mettre à la bouche d’aucune de ces firian- 
„ difes qu’on a coûtume deporte^dansfàpo- 
w ehe,, & qu’on mange par accoûtumance, 
ni-d’aucunes autres chofes que ce fait. 

2. De ne mettre à la bouche aqcune chofe 
„ liquide, quand ce ne ferait qu’une goûte. 

„ 3. D’avoir avec fa femlfie de commerce 
contre nature, ( c’eft que dans cette fauftè 
Religion la plûpart du monde, tantEcclefiafti- 
ques que Séculiers ne le tiennent pas défends 
dans on autre tems.) „ 4. De fe rendre poU 
„ lutus femine en veillant, y. D’avaler fa fà- 
„ live fciemment, c’eft-à-dire à deflein, 4 
„ non par mégarde. 6. De demeurer femine . 
4, pollutus durant une moitié de la nuit. (C’eft- 
à-dire que quand on a aprocbé d’une femme 
avant minuit, il faut faire la purification, 
avant que minuit pafle.) 

», Article II. La deuxième forte d’<*i/- 
„ tinence qu’il faut garder à peine de recom- 
„ mencer \c jeûne , mais fans payer d’amen- 
„ de, confifte en ces fept chofes. 1. De 
„ commencer à manger le foir ayant le tems 
„ venu , fur une légère préfomption que le 
„ Soleil eft couché, fans s’en être bienaüïï- 
„ ré. 2. De manger après le point du jour 
n fur une légère préfomption que lanuit dure 
„ encore, fans s’en être bien aftûrél 3. De 
„ rompre le Jeûne avant le coucher du Soleil, 
„ fur ce qu’ayant vû le Ciel obfcurci par des 
„ nuages ou autrement, on aurait pris mal. 
„ à propos cette obfcurité pour le coucher.du 
„ Soleil. 4. De rompre le jeûne fur un ri* 
„ port légèrement fait que le Soleil eft couché 
„ avam qu’il le foit. y. D’exciter ou provo* 
», quer le vomilTemcnt, parce qu’il ne doit 

i»riea 
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„ rien palier par la bouche durant le tems du 
„ jeûne x non plus en fortant de l’eftomach 
„ que pour 7 entrer. 6. De fe gargarifer ni 
„ de fe laver la bouche avec de l’eau. 7. De 
,, prendre des lavemens nourriflans, parce 
„ qu’ils rompent \t jeûne comme les Ali- 
„ mens. Obfervez qu’il 7 a une abflinenn 
„ morale de laquelle le jeûne dépend, de 
„ même que de ne boire ni manger, c’eft le 
„ faux ferment : fi quelqu’un fait un faux fei> 
„ ment un jour de jeûne , il rompt fon jeûne t 
„ il eft obligé à le refaire. 

„ Article III. h'Abftinencedt confeit 
„ confifte à fe priver de neuf chofes. 1. Il 
„ ne faut pas fe teindre les fourcils & la barbe. 
K C’eft un fard ordinaire en Orient, parceque 
la couleur rouflê qui 7 eft allez commune eft 
fort haïe, & qu’on n’eftime que le poil noir*) 
„ 1. Il ne faut pas fe frotter les 7eux de font- 
„ ma parfumé. ( C’eft une efpeee de Cofyre. ) 
„ 3. 11 ne faut pas fe faire tirer du fang en 
„ grande quantité. ( C’eft que la faignée af- 
foibliflânt, on en fent moins la mortification 
du jeûne.) „ 4. Il ne faut pas avoir autour 
„ de foi des fleurs qui fentent bon. 7. Il ne 
„ faut pasprendredeslavemensrafraichifEtns. 
„ 6 . 11 ne faut pas mettre fur foi des linges 
„ mouillez pour fe refraichir. 7. Il ne faut 
„ pas toucher une femme des mains feule* 
„ ment, ni avoir aucune converfation avec 
„ elle qui produife des defirs amoureux. 8. Il 
„ ne faut pas s’afieoir dans l’eau. 9. Il ne 
„ faut pas ft plonger dans l’eau. C’eft pour- 
„ quoi il faut faire les Purifications légales 
„ dans ce tems-là en fe verfant l’eau fur 1» 
„ tête , & non pas en plongeant la tête dans 
» le Refervoir. T ROI- 
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TROISIEME SECTION. 

Des differentes fortes de Jeune . 

^ TL yen a de quatre efpeces, lévite* 
ti ^gnttoHj le jeûne de confeilylt jeûne desbon- 
n nête , & 1 t jeûne défendu. 

„ Article I. Le jeûne d*obligation fe 
„ diftingue en cinq dafles. i. \jt jeûne àw 
f> mois de RamazAn. a. Le jeûne de peine , 
„ OU de pénitence. 3. Le jeûne »rdonné à ceux 
,, qui ont manqué d'offrir le Sacrifice Annuel . 
„ 4. Le jeûne de vœu. y. Le jeûne de péni- 
„ tence publique , qui confifte à jeûner trois 
„ jours & trois nuits enfermé dans une Mof- 
1, quée. 

,, Les Jeûnes commandez, ne regardent que 
„ les gens qualifiez par les fix conditions fui- 
„ vantes, dpnt les deux dernieres fontparti- 
„ culieres aüx femmes. 1. D’être en âge. 
„ a. D’être de bon fens. 3. D’être enfanté. 
11 4. D’être chez foi, & non pas en voyage. 
„ Les deux autres conditions qui font parti- 
w culieres aux femmes font. 1. De n’avoir 
„ pas la perte de fang qui arrive tous les mois, 
ii a. De n’être pas en couche. 

,» Sachez auffi que le tems de Ramazan fe 
» doit compter du foir que vous verrez laLune 
„ du mois de Ramazan. oudufoirdutrentié- 
ii me jour du mois de Chaabon , qui eft le mois 
11 précèdent celui Ramazan, ou bien lors 
,1 que deux Témoins gens de Foi vous affu- 
11 reront d’avoir vû laLune, car quelquefois 
jii elle n’eft vifible qu’un moment de tems le 
n jour qu’on la peut voir, qui eft le premier 
jour du mois, 

11 Ar- 
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n Article II. Le jeûne de confeil , eft 
„ recommandé en dix-fept tems differens du- 
„ rant le cours de l’année. Le premier Jeudi 
„ de chaque mois de faux Je. 2. Le premier 
„ Mecredi de la deuxième dix aine du mois. 
( Le mois a trois dizaines de jours , c’eft-à- 
dire trois fois dix.) „ 3. Le dernier Jeudi de 
„ chaque mois de l'année. 4. LaFêtedeKom- 
„ kadir qui tombe au dix-huitiémedumoisde 
„ Zilhayé. f. La Fête de Mobahilé , qui arri- 
„ ve le vingt quatrième du même mois, ou 
„ félon quelques Calandriers le vingt cinquié- 
„ me. ( On parlera de ces Fêtes dans la fuite 
de ce volume, & des autres dont nous allons 
faire mention.) „ 6. La Nativité du Prophè¬ 
te * e tombe au dix-feptiéme du mois de 
p Rabiael havel. y. La Manifeftation du Pro¬ 
ie phete , (c’eft-à-dire le jour qu’il commença 
de fe déclarer Propbete ét d’en faire la charge ) 
» laquelle fête eft mife au vingt feptiéme du 
„ mois de Rejet. 8 . La Création du Monde , 
n dont la fête eft affignée au vingt cinquié- 
„ me du mois de Zi/cadé. 9. Le dixième jour 
„ du mois de Maharram ; mais obfervez que 
„ 1 le jeûne de ce jour-là fe peut rompre après 
midi, ce qui ne fe peut fafre aux autres qui 
„ doivent durer jufqu’au Soleil couché. 
n IO. Le jour du Sacrifice d 1 Abraham. 1 r. Le 
» premier jour du mois de Zilhajé. 12. Le 
„ premier jour du mois de Rejet. 13. Tout le 
p mois de Rejet. 14. Tout le mois.de Chaa- 
». bo "- if- Les nuits claires. (Onappelleainfï, 
les trois nuits de chaque mois que la Lune 
paroit du foîr au matin.) „ 16. Tous les Jeu- 
„ dis de chaque mois. 17. Tous lesJéendredis 
„ de chaque mois. ” 

Tome TII. Q „ A R- 
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„ Article III. Le jeûne déshonnête 
„ & mal féant à garder eft. i. Celui qui le 
„ fait dans un tems où il n’eft pas confeillé 
„ de jeûner , c’eft-à dire, un autre jour que 
„ les jours marquez dans l’Article précèdent. 
M 2. Le jour à'Âràfé qui eft la fête duSacri- 
„ fice : quiconque étant ce jour-là à la Mec- 
„ que jeuneroit feroit une vilaine adion, par- 
„ ce qu’il fe mettroit hors d’état de fatisfaire, 
„ comme il faut aux dévotions preferites 
„ cette nuit-là, qui confident en des Prières , 
„ des Cantiques, St des LeÜmres du foir au 
,, matin. 

„ Article IV. Le 3 [eûne défendu eft 
„ renfermé dans ces huit Articles, i. Si l’on 
„ vouloit jeûner aux grandes Fêtes , comme 
„ à la fête de Ramaz.au , qui eft le premier 
„ jour du mois qui fuit celui du jeûne , & com- 
„ me la fête du Sacrifice à l’égard des Pèlerins 
„ de la Mecque , à qui c’eft un péché de jet 4- 
„ ner ce jour-là. 2. C’eft un péché auflî pour 
„ les Pèlerins de la Mecque de jeûner le onzié- 
„ me, le douzième, le treiziéme jour du mois 
„ de Zilbajé, qui fuîvent la fête du Sacrifice , 
„ parce qu’ils font obligez de faire plufieurs 
„ Pèlerinages, 8 l plufieurs Cérémonies ces 
„ jours-là , ce qui eft incompatible avec le 
„ jeûne, g. Il eft défendu de jeûner pour ob- 
„ tenir de Dieu des chofes mauvaifes & in- 
„ terdites. Il l’eft aufli de faire le jeûne en 
„ retraite , c’eft-à-dire , en folitude , & en fi- 
„ lence fans voir perfonne. ( Les Perfans di- 
iènt qu’il y avoit de ces jeûnes chez les Juifs, 
confluant à s’abftenir de la parole, comme de 
l’Alimet^ & qu’ils y étoient fort en vogue, 
& il y a dans leurs Légendes un conte à ce 

«ftjet» 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 363 
fojer, touchant la Vierge Mere de Nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift ,' qui porte qu’elle fai- 
foit fes jeûnes comme cela fans parler, & 
qu’il arriva que les Prêtres l’ayant prifè avec 
fon enfant, pour favoir comment ellel’avôit 
eu fans être mariée , elle ne leur répondoit 
point, parce qu’elle jeûnoit ce jour-là de cette 
manière de jeûne taciturne , mais elle mon-* 
troit l’Enfant comme pour dire, interroges 
l’Enfant & il vous le dira : qui eft un conte 
qui fe trouve tout de même dans une légende 
des Chrétiens Arméniens, qu’ils appellent 
Y Evangile Enfant. Cette Ibrte de jeûne eft 
réputé criminel chez les Per fan s , parce, di- 
fent-ils, que dans le jeûne il faut publier les 
louanges de Dieu, & donner de l’édification 
aux hommes par des converfations pieufes. ) 
„ y. De jeûner vingt quatre heures de fuite. 
„ 6. de jeûner quand on eft malade. 7. De 
„ jeûner quand le jeûne eft nuifible à lafanté. 
„ 8. D e jeûner en Voyage. 

QUATRIEME SECTION. 

Des Jeunes de fimtence. 

» Z"" 1 Es Jeûnes font ordonnez en quatre 
„ '“'cas. 1. Si quelqu’un tue un Fidèle 

„ par mégarde, il doit par pénitence donner 
„ la liberté à un Efclave, ou jeûner deux mois 
„ de fuite, ou donner à manger à foixante 
n pauvres à chacun deux livres & demi d’Ali- 
» ment cuit, ou de pain; mais fi c’eft unEf- 
» clave qui a tué le Fidèle quelques Doâeurs 
» font d’avis, qu’il. ne doit être obligé à jeû- 
t, ner qu’un mois, à caufe du préjudice ex- 
Q a „ ceffif 
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M ceffif qui arriveroit autrement à fon Mâî- 
„ tre. i. Si quelqu’un amangé dans le mois 
,, de Ramazan, la peine prefcrite eftdedon- 
„ ner 1 manger.à du pauvres, de la manière 
qu’on vient de le dire, ou de jeûner trois 
„ jours de fuite. 3. Si quelqu’un fait un faux 
,, ferment dans le mois de Ramazan , il doit 
„ fubir la même peine que pour avoir man- 
„ gé un jour de cemois-là. 4. Siquelqu’un 
„ a tué un Fidèle volontairement & par ma- 
„ lice , il en doit faire pénitence , comme 
„ s’il l’ayoit fait par hazard, & ceci eft feu- 
,, lement pour appaifer Dieu , car il ne laif- 
„ fera pas d’ailleurs de donner vie pour vie. 

Le terme de pénitence, ou repentance en 
Perfa w, eft un terme Arabe qui fîgnifie origi¬ 
nairement rejfouvenans , ce qu’ils expliquent 
par fe remettre toûjours devant les yeux les 

t randeurs de Dieu, les prébeptes de fa Loi, 
t l’ènormilé des péchez que l’on a com¬ 
mis. 


.CHAPITRE VIII. 

Le huitième Article du Symbole des Perfant. 
Du PELERINAGE. 

A Vant que de traiter du Pèlerinage, pur ra- 
. port aux Rites commandez, il ne fera pas 
mal à propos de dire quelque chofe des lieux 
où il fe fait. 

Le principal eft celui de la Mecque,, & me¬ 
me c’eft l’unique que la Loi Mahometane ait 
commandé , les autres qui fe font à MeJute 
au Tombeau de leur faux Prophète , & aux Se- 
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pmlcres de fes Succejjeurs n’étant pas d’obliga¬ 
tion , mais de dévotion feulement 
La Mecque, à qui les Mabometans donnent 
le titre de grande & magnifique, Maccab Moa- 
zema , qui eft autfi aliurément la Ville du 
Monde la plus connue par tout PUnivers*, 
eft fituéeen cette grande prefqu’Ifle, comme 
les Orientaux l’appellent, que forment le G ol- 
phe de Perfe , la Mer des Indes , de la Mer 
rouge. Nous la divifons communément en 
rroisparties, dont les noms représentent la 
qualité du Terroir , Savoir l 'Arabie Defertt, 
qui eft‘ au Septentrion vers la Mer Medi¬ 
terranée , VArabie Petr/e qui eft à l’Occident 
le long de la Mer rouge, & l’Arabie heureu- 
fe qui eft au Midi, & que l’on nomme heu- 
reufe, parce qu’elle eft plus fertile & plus peu¬ 
plée que les autres. Les Orientaux divifent 
T Arabie en plus'de parties encore; car ilscn 
font cinq, dont la partie où la Mecque eft fi- 
tuée s’appelle Hagefah , termes que quelques 
Auteurs Arabes expliquent, parle terme 
viround , parce que c’eftun Païs environné de 
Montagnes, & que d’autres font venir de Hag 
Pèlerinage , comme qui direff t lieu de Pèlerina¬ 
ge, parce que c’eft-là où tous les Mabometans 
« du Monde font obligez une fois en leur vie - 
de venir faire une vilîtation pieufe. On appel¬ 
le le Canton de la Mecque Tabemah, terme 
qui dénote la nature baffe de fon territoire 
& enfoncé entre les montagnes. 'L'Arabie 
Petrée eft le Païs desMadianites, ce Païs cé¬ 
lébré chefc les Juifs , par les grands miracles 
de Moyfe, où ce grand Prophète futlcCon- 
duâeur du Peuple de Dieu, après avoir gar¬ 
dé les Troupeaux d’un Prince du Païs: ce 

Q 3 qu’il 
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qu'il faut entendre à la manière Orientale , où 
gardcf des Troupeaux vejit dire conduire un 
grand Camp d’homme*, dont les richefles de 
même que l'occupation confident dans le Bé¬ 
tail, lequel Camp lç/rs qu’il eft pofé, reflèm- 
ble à une gratode^Villace , & couvre de fes 
Troupeaux" de vaftes efpacesde païs , au delà 
de ce que la vûe peut s’étendre de defliis la 
plus haute éminence. 

Les Perfans placent la Mecque à dix lieues 
Perfanes de la Mer rouge, c’eft quelque foi- 
Xante milles de nôtre mefure, & tous les Ms- 
bometans font fon Territoire de prefque pareil 
nombre de lieues à la ronde, & c’eft ce qu’ils 
appellent la Terre Sainte . Il y a peine de mort 
d’y mettre le pied pour quiconque n’eft pas 
Mahomet an , ou ne veut pas le devenir. C’eft 
la raifon qui fait que les Chrétiens , tant les 0 - 
nentaux que les autres, ne voyagent point fur 
la Mer rouge , parce que cette Mer ayant 
beaucoup de bas fonds jufqu’au vingtième de¬ 
gré Sud , les Galeres qui peuvent feules y 
avoir affez d’eau, vont tous les jours à Ter¬ 
re, & s’il fe trou voit quelque Chrétien , ou 
quelque Gentil deffus, on tiendroit pour un 
lacrilege de le laiffer paflfer devant la Mecque 
fans qu’il lui rendît hommage; chofe qu’il 9 
faut qu’il fafle en embrafTant le Mahometiyme , 
ou qu’il foit mis à mort. Les Renégats mê¬ 
me, qui ne font pas circoncis, font contraints 
de fe circoncire quand ils pafTentdevantcette 
Ville reverée. Sa latitude eft marquée à 21 
degrez 40 minutes, & fa longitude à 77 deg. 

11 minutes. 

Elle eft fituée dans une vallée entourée de 
Montagnes allez baffes, dont les principales 
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font le mont Abou Cobtit à l'Orient, & le 
mont Cakan à l’Occident, le mont Gerabem 
au Septentrion-, & celui de 7 bout au Midi. 
Le terroir, qui n’eft qu’un fable pierreux & 
inégal, eft tout à fait fterile, & fans arbres 
fruitiers & fans verdure , autre que celle 
qu’on y fait venir à force de culture: elle n’a 
d’eau que de Cifterne, à la referve de celle du 
puits Zemzem & d’un canal qui vient des 
Montagnes voifines, cependant on y ades vi¬ 
vres en abondance, & il y croît des fleurs & 
des legumes dans tous les tems de l’année. 

Les Mahometans enfeignent <jue c’eft un 
miracle confiant que cette abondance, & ils ra¬ 
content qu 'Hagar s’étant retirée en ce même 
endrWt avec fbaûlslfmaèl, Y Ange Gabriel lui 
fervant de guide, elle femit à pleurer delaiîe- 
rilité du lieu & de l’ardeur de fes fables; l’An¬ 
ge lui dit de fe ralfurer, que ce lieu fi dénué 
deviendroit dans peu le plus fréquenté de tout 
le monde , & qu’il y auroit une perpétuelle 
abondance des chofes, non feulement nécef- 
faires, mais auffi délicieufes. L’effet a véri¬ 
fié la prédiâion, de maniéré que depuis plu- 
fieurs ficelés la Mecque eft appellée le marché 
de tout le monde: Y Egypte par la Mer rour 

Î ;e, VEthiopie , & les Arabies y portant toutes 
ortes de munitions. 

J’ai eu des informations fort diverfes fur la 
grandeur de la ville, car quelques unes por¬ 
tent qu’il y a fii mille édifices , mais les au¬ 
tres en rabatent beaucoup. Elle eft ouverte & 
fans murailles , confiftant en marchez , en 
bains, & en diverfes hôtelleries pour les Pè¬ 
lerins; dont le nombre feroit bien plus grand, 
fi ce n’étoit qu’ils fe tiennent communément 

Q 4 fous 
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fous des Tentes hors de la Ville , parce que 
c’eft ainfi que la Loi ordonne d’accomplir les 
fondions du Pèlerinage, pour repréfenter 
mieux la condition des hommes d’être tous 
voyageurs en cette vie : il y a un monde in¬ 
fini du tems du Pèlerinage, mais dans les au¬ 
tres tems il y en a peu, les Arabes fe retirant 
ï la Campagne en des endroits moins brulans 
& moins arides. Les Arabes difent en com¬ 
mun proverbe que le territoire de la Mecque 
«ft l’Enfer de ce monde, l’air qu’on y refpire 
en étant la flame & les hommes les charbons 
éteints; en effet ils paroiffent noirs & brûlez 
comme des Caffres. La ville & le païs font fou9 
la protection du Grand Seigneur, qui s’en dit 
par honneur le Tuteur & le Gardieri? Ils 
font du reffort du Bajfa de Babylone. Un Prin¬ 
ce Succeffif, qu’on appelle Cberif el Mekké , 
c’eft-à-dirc Prince de la Mecque , en eft le Gou¬ 
verneur. Cberif étymologiquement fignifie 
Noble, mais parmi les Arabes , c’cft un titre 
de Souverains ; ainfi on appelle les Lettres 
Patentes du Grand Seigneur Caat Cberif , c’eft- 
à-dir z Ecriture Noble , pour dire Ordonnance 
Royale: on lui donne auffi le titred 'Imamal 
Achem , Prince des Achemites. 

Les Lieux Saints embraflent la moitié de 
la ville; celle qui eft la plus procheduTem¬ 
ple étend fesfranchifesdeux lieues au dehors : 
l’enceinte en eft marquée en des endroits par 
des potaux & par des Colomnes, & en d’au¬ 
tres par des barrières & par des ballùftres. 
On appelle ces lieux Saints, Mefgidelbaram , 
comme qui diroit facrée , parce que c’eft 
un lieu très-facré au xMahometans, dontl’A- 
zilé eft inviolable & auquel ils portent un 
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refpeétà quoi il n’y a rien de comparable fur* 
la face de la Terre: il eft défendu de tuer rien 
qui air vie dans cette enceinte, non pas même 
un ver ou une mouche , d’y prendre des oi- 
feaux, d’f couper des arbres, ni d’en arracher 
des branches, d’y arrêter perfonne, d’y atta- N 
qner, ni de s’y battre, ni même d’y dire une 
injure, tout cela étant compté pour crime ca-^ 
p ira/. 

Le principal endroit de cette Enceinte facrée 
eft le Kmaba , qu’on peut appeller lelieutrès- 
faint de la Mecque , parce que le but du Pe/e- 
riuegeeft uniquement pour levifiter. C’eft^ne 
Chapelle fituée en un fonds où l’on defcend 
par douze degrez, qui, comme les autres Edi¬ 
fices de cette Enceinte,eft bâtie de pierres noires 
& blanches polies. Sa figure eft quarréede' 
trente-fix pieds de diamètre , élevée de qua¬ 
rante. J’ai ouï aflùrer au contraire qu’elle' 
n’eft pas tout-à-fait quarrée, mais qu’elle a trois 
pieds plus de l’Orient à l’Occident. Un Pa¬ 
rapet de deux toifes de profondeur & de fix> 
pieds de hauteur régne tout autour , qui a* 
été conftruir pour marquer la grandeur & la* 
figure de la première Chapelle bâtie par Abra- 
htm - à ce que chacun prétend, ou comme* 
ii eft plus vrai-femblable par les Anciens Prin¬ 
ces Âraber avant le tems ae Mahammed ; avants 
lequel tems cette Chapelle était reverée par 
les Idolâtres, à peu près comme elle l’eft pré- 
fencernent par 1 esMufulmaus. Ellen’aqu’une* 
porte vis à vis de l 'Orient, laquelle eft élevée 
dé cinq pieds fur le rez de chauffée, compo^ 
fife de deux valves ou batcans, revêtus de¬ 
dans & dehors d’argent fort épais , garni de 
pjaques de raport d’or maffif d’ouvrage Mo- 
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faïque. Les Pèlerins profternent la tête fur le 
feuil, en faifant leurs dévotions, puis ils font 
fept proceffions à l’entour s’arrêtant aux coins 
pour les baifer. Le dedans de la Chapelle 
eft digne de ce riche Portail, étant rempli à 
centaines de vafes creux , & fans fonds, de 
diverfes grandeurs, d’or & d’argent, & gar¬ 
nis de pierreries, qu’on fufpend comme les 
Lampes dans les Eglifes Romaines. Les Mûrs 
& les Lambris font ornez d’or par tout. Le 
plancher eft couvert de riches tapis d’or & de 
foye. On y met tous les ans dans le tems 
du Pèlerinage une nouvelle Tenture noire de 
ces # belles étoffes, qui fe fabriquent ïMerdm 
en Mefopotamie , qui reffemblent àdupoulsde 
foye, & qui font figurées. C’eft le Grand 
Seigneur qui l’envoye , & qui a feul le droit 
de la fournir , de même que pour la Chapelle 
de Medine où Mohammed eft enterré ; mais 
le Cherif , ou le Prince de la Mecque^ difpofe 
des vieilles Tentures, qu’il envoyé par mor¬ 
ceaux en préfent, comme dç précieufes re¬ 
liques. Si ce qu’on raporte du prix inefti- 
mable du Tréfor de cette Chapelle eft vrai, 
il n’y a rien de fi riche & de fi fomptueux 
dans tout l’Univers, & cela eft affez vrai- 
femblable , parce que depuis plus de mil¬ 
le ans on ne celle d’y porter & d’y en¬ 
voyer de précieux dons, de la part de di¬ 
vers Princes, qui font des plus opulens du 
inonde. 

Sur cette defeription du Kadha , il paroît 
qu’il ne peut pas tenir beaucoup de monde 
dans fon parvis; néanmoins les Perfans aflu- 
rent que par une merveille incompréhenfible, 
qui arrive tous les ans au jour du Sacrifice, 
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qui eft le grand jour du Pelèrinage , il y tient 
quatorze mille perfonnes enfemble: ils allii- 
rent qu’il faut que cela fojtainii, Mabammed , 
& les Imams ayant afluré que le jour du Sa* 
crifice , il y a quatorze mille âmes à la fois 
dans le Kaaba , par un miracle de pénétra¬ 
tion , & que fi ce jour-là , il ne fe trouvoit 
pas ce nombre de Pèlerins dans le lieu tout 
en un coup , les Anges viennent fuppléer à 
ce qui en manque. Je remarquerai à ce pro¬ 
pos , que la préfomption des Mabometans de 
l’affiftance des Anges au culte religieux , les 
a portez à y prefcriredes7*/7i»wr, comme ils 
les appellent, c’eft-à-dire des falutations aux 
Anges , à droit & à gauche à la fin des priè¬ 
res. 

Ils difent une autre chofe à peu près fem- 
blable , & auffi incroyable fur le nombre de 
peuple qui fe trouve tous les ans à la Mecque 
en Pèlerinage ; ils affurent qu’il monte infail¬ 
liblement à neuf cens mille âmes, & que fi ce 
nombre manque les Anges fe revêtent de Corps 
humains pour le venir remplir. Or comme 
le Pèlerinage ne fe Deüt faire qu’en un tems 
de l’année , il s’enfuit qu’il fe trouve-là un 
peuple d’Etrangers de neuf cens mille perfon¬ 
nes à la fois, cela doit faire une grandçpref- 
fe ; & c’cft la raifon pour laquelle le Terri¬ 
toire de la Mecque a parmi fes noms d’hon¬ 
neur celui de Afc*f,c’eft-à-dire foule,àcaufe 
de la prefifc du monde. 

Les quatre coins du Kaaba font affeâez à 
autant de Seâes principales du Mabometifme y 
chacune fe rangeant dans le fien pour y faire 
fes dévotions , ce qui eft pourtant libre & vo¬ 
lontaire ; mais chacun aime ainfi à fe ranger 
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& à fe joindre avec ceux qui font de même 
créance & de même culte. C*eft-là comme 
à Jerufalem dans l’Eglife bâtie fur le Sépulcre 
de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift , où chaque 
Seâe de Chrétiens y a fa Chapelle & fon pe¬ 
tit Canton, & où il fuffit d’être Chrétien pour 
être bien venu. Le Parvis eft' entouré de 
fomptueux Portiques à jour, couverts de dô¬ 
mes fupportez par des Colomnes , au nom¬ 
bre de quatre cens foixante en tout. Il eft 
quarré comme la Chapelle, de trois cens foi¬ 
xante dix coudée* de face , ayant vingt en¬ 
trées ou portes: quelques Auteurs en mettent 
jufques à cent: & tout cela eft enfermé d’un 
mur de pierre épais , mais affez bas. On ne 
voit autre chofes fous les Portiques, que des 
boutiques des plus riches nipes du monde, 
étoffes, pierreries, parfums, toutes ornées à 
l’envi, ce qui fait un merveilleux éclat. 

On voit à la face Orientale de la Ghapel* 
le, la pierre fameufe appeMézBarktan, &par 
les Perfans , Hager el afved , c’$ft-à-dire, la 
Pierre noire , que tous les Pèlerins font obli- 

5 ez de baifer : elle eft noire Y polie , fufpen- 
ue à l’angle, à quatre pieds & demi de hau¬ 
teur, entourée d’un large cercle de fer: d’au¬ 
tres difent qu’elle eft enchaffée en or r pen¬ 
dant à de groffes chaînes d’or. On voitauffi 
à dix ou douze pas la Fontaine , ou le puits 
non moins célébré dit Zemzem , qui eft en¬ 
fermé dans une Chapelle à quatre portes.. Ce 
puits a quelque vingt braffes de profondeur : 
d’autres difent feulement la moitié, l’eau en 
eft Sumaque , on en tire continuellement pour 
lefervicedesPe/er/v/.. C’eft-là ce que j’ài ouï 
saporter de cette .Chapelle du Kaaia, dontil 
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faut obferver que la plûpart dis Mahometans, 
par un efprit de réverence , font fcrupule de 
faire la Rélation à des gens d’autre^Religion 
que de la leur. 

J c viens à l’origine de la Mecque, & à ce 
que les Mahometans en rapportent : On tient 
cette ville une des plus anciennes du Monde, 
& l’on prétend que c’eft de l’ancienneté de fa 
fondation, qu’elle tire le nom qu’elle porte; 
car Mekke vient d’un mot qui veut dire ajjem- 
bUe, concours , de manière que le nom de la 
Mecque auroit été donné à cette ville-là, ou 
parce que £a été la première ville de cette 
partie de la Terre où elle eft fituée, ou parce 
que, prefque de tout tems, on y a été en Pè¬ 
lerinage, comme nous l’allons dire. Les Au<- 
teurs qui font pour cette Etymologie, citent 
un paflage de l 'Alcorau , ou Dieu eft intro¬ 
duit difant à Abraham : On viendra de toutes 
les farts du monde s'affcmbler chez toi , dans 
lequel pafTaee le terme qu’on traduit affem- 
bler eft Mekké. D’autres Auteurs prétendent 
que le nom de la Mecaue ne vient pas deice 
fujet-là, mais du chaud qu’il y fait: les Ma- 
bometans hii donnent plufieurs autres noms 
glorieux r ils la nomment Nezer, c’e(M-dire 
objet par excellence, parce'qu’ën quelque en¬ 
droit du monde que l’on fé trouve , il faut 
tourner les yeux vers elle dans toutes fés dé¬ 
votions : ils la nomment Beit el batik , la 
Maifon de PimmutabiUtd: Amrabem, la Mere 
de Mifericorde: & il? lui donnent beaucoup 
d’autres noms femblables, que je n’ai pas re¬ 
tenus. On dit qu’èlle s’appelloit première¬ 
ment Mefa , & îjue ce fut Ifmaël , qui lui 
donna ce nom» C’eft'apparemment le même 
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S ue celui de àlefec , que l’Ecriture Sainte 
onne au Païs où elle eft fituée. Ptolomée 
l’appelle Macorabe , comme s’il eût dit Mec¬ 
que des Arabes , félon l’ancienne manière de 
joindre au nom d’une ville, celui du Païs où 
elle étoit fitué, ou du Peuple qui l’habitoit; 
de quoi l’on voit plulieurs exemples dans le 
Vieux Teftament. On ne fait point au vrai 
le nom de fon Fondateur , les Mahometans 
ayant abforbé ce point d’Hiftoire par un nom¬ 
bre infini de Fables, dont voici quelques 
unes. Ils afifurent premièrement qu 'Adam 
en eft le Fondateur, de quoi ils font ainfi 
le conte ; c’eft qu’ayant été chafifé du Pa¬ 
radis Celejic , & envoyé fur la Terre, il pria 
Dieu que pour le confoler de fon éxil , i! 
lui fût permis de bâtir une Chapelle fur le 
modelle du quatrième Ciel , où il avoit ha¬ 
bité avec les autres Prophètes, vers laquel¬ 
le il pût tourner fes regards , quand il feroit 
en voyage , & dans laquelle il pût faire fes 
Prières , quand il feroit préfent , & en faire 
le tour ou la ProceJJton , comme il avoit vû 
que les Anges font la Procejfion autour du 
Trône de Dieu. Ils ajoûtentque non feule¬ 
ment Dieu exauça la Priere d'Adam , mais 
même qu’il créa un Temple glorieux & ref- 
plendilfant fur le modelle du quatrième Ciel , 
ou fur le modelle d’un Temple , qui eft au 
quatrième Ciel , comme quelques Doâeurs 
Mahometans l’expliquent , lequel il plaça au 
même endroit où eft tT préfent la Mecque , 
dans lequel Adam exerça fon culte religieux 
durant toute fa vie ; mais fes Defcendans s’é- 
tans rendus indignes d’y entrer à caufe de 
leur corruption extrême, Dieu retira ce Tcm- 
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pie , on ne le rit plus , de quoi les hommes 
étant fort afflige!, ils fe mirent à en bâtir un 
autre de même figure , autant qu’ils purent 
s’en fouvenir , lequel dura jufqu’au déluge , 
ou par delà comme quelques Auteurs le pré¬ 
tendent. Tous les Doûeurs Mahometans ne 
conviennent pas de cette Antiquité, mais 
bien de celle qui rapporte à Abraham la 
conftruéHon ou fondation du Temple de la 
Mecaue ; car ils tiennent tous unanimement 
qn 9 Abraham,z\Aé A 9 Ifmael fonfils, le conftrui- 
fit, foit fur le modelle que l’ Ange Gabriel lui 
en donna, à ce que difenr^quelques Auteurs, 
foit fur la Figure qui lui en fut montrée en 
vilion , foit lur la tradition de la Figure du 
premier Temple A 9 Adam, comme difent d’aur 
très : ils affirment encore que le Kaabé, eft 
bâti juftement fur le point de la Terre, qui 
parut le premier hors de l’eau, lequel fervit 
comme de centre pour tirer le refte de la fur- 
face, & que c’eft là le Centre de la Terre, & 
beaucoup d’autres pareilles rêveries :. il eft 
certain que ce Temple a depuis naffé parmi les 
Arabes pour YOratoire ou la Chapelle A 9 Abra¬ 
ham. Son nom de Kaaba lignifie qtiarré, 
comme qui diroit le Temple cjuarré. D’autres 
le font venir de Kebir , qui veut dire grand 
on éminent, on l’appelle aufii Matfondeüieu, 
Maifon Sacrée , noms qu’on communique auffi 
à la Ville, & au Territoire qui detouttems, 
ont jouï de la plus grande franchife, comme 
je l’ai dit, & encore Maifon Ancienne, ce qui 
veut dire qu’elle eft étemelle , étant fondée 
depuis le commencement du mande , & devant 
durer jufqu’à fa fin. Quelques Auteurs nient 
cependant qu’elle doive durer jufques-là , & 
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ils difent qu’il y a au contraire une Prophétie 
de Mohammed, qui porte que le Kaaba doit 
être ruiné par les Ethiopiens, & ruiné fans 
reflource, mais que le monde finira peu après. 
Les Ethiopiens font allez proche delà pour 
accomplir la Prophétie , s’ils n’étoient pas fi 
lâches & fi miferables ; mais elle fut bien fur 
le point d’être accomplie au fiécle palTé par 
les Portugais , qui avoient projetté de piller 
ce fuperbe lieu, & la chofe n’eft pas fi difficile 
qu’on le pourroit croire. 

Avant Mohammed , la Mecque a été divers 
fes fois détruite & puis rebâtie , & le Kaaba 
même ; mais la ville n’étoit pas confidéra- 
ble. Omar, l’an vingt deuxième de VHegire, 
commença le Parvis, qui ne fut achevé que 
cinquante ans après. Les Coreiftes qui font 
la Tribu de Mohammed , furent commis aux 
bâtimens, comme la famille Sainte parmi 
les Arabes i & la plus puifiante , & depuis ce 
tems, la Mecque a toujours été [ocrée , vene- 
rie, & enrichie par la Dévotion , Çt par les Pe» 
lerinages de tous les Mahometans du monde: 
nulle guerre, foit civile, foit étrangère n’en 
a interrompu la paix, & la fûreté. On avoit 
eflàyé diverfes fois d’y faire venir de l’eau dé 
la montagne d 'Arafat , mais toûjours en vain, 
jufqu’ap commencement du 16. fiécle, que la 
Femme;de Soliman le Grand,.Empereur des 
Turcs, l’entreprit. Elle y réüffit de forte-, qu’il 
y vient à préfent de l’eau en abondance. 
Quoi qu’il puiflè être de ces Antiquitezdela 
Mecque, foit qu’ Abraham, ou, comme il y a 
bien plus d’apparence Ifmaêl fon fils, y ait 
exercé fon Culte Religieux , il eft certain que 
oe.lieu.a été révéré &vifité, comme üa Tem- 
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piefocré par tous les Peuples decetteprefqu’Ifle 
Arabique , de teins immémorial ; c’eft-à-dire 
avant Mohammed, de même qu’après lui. Ils 
y venoient de toutes les parts de VArabie y 
faire leurs Dévêtions : la plus grande Idolâtrie 
de VOrient s’y eierçoit : le Kaaba étoit plein 
d 'Idoles du Soleil y oe la 4 Lune , & des autres 
Planètes r que. les Arabes' adoroient. Les 
pierres même de l’Edifice étoient des objets 
d’ Idolâtrie , chaque ‘tribu des Arabes en avoit 
tiré une qu’ils portoient par tout où-ils s’é- 
tendoient, & qu’ils élevoient-là en un lieu émi¬ 
nent , fe tournant vers elle en faifant leurs 
Prières , ou la mettant à l’endroir éminent 
d’un Tabernacle , qu’ils dreflbient fur la figu¬ 
re du Kaaba. Il y a beaucoup d’apparence 
que Mohammed voyant le zélé ardent & uni- 
verfel, qu’on avoit pour ce Temple , & la tra¬ 
dition de fon origine , qui étoit fi générale¬ 
ment reçue, crut qu’il ne la pourrait jamais 
extirper, fur quoi il confacra ce lieu en le 
repurgeant de 1 *Idolâtrie T & en changeant les 
Rites da Pèlerinage , de même que le but & 
l’objet : il confirma la Tradition reçue , que 
le Kaaba étoit l’Oratoire <tAbraham , fondé 
par la Direâion exprefle de Dieu. 11 confir¬ 
ma le Pèlerinage & la ProceJJion autour de la 
Chapelle, & il enchérit même fur tout ce 
qu’on en croyoit déjà, en difant que Dieu 
n’exance les Prières de perlbnne en aucun en¬ 
droit de l’Univers,, que faites le vilâge tour¬ 
né vers cet Oratoire. 

Ainfi le Pèlerinage de la Mecque , eft com¬ 
mandé à tous les Mahometans , comme étant 
une v’ffite pieufe , que Dieu a ordonnée défai¬ 
te à la Chapelle, qui fev/oit. d’Oratoire à A- 
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- braham , & à fon fils, duquel Pèlerinage les 
principaux devoirs font la Proceffion autour 
de VOratoire par fept fois , baifer la Pierre 
Moire , faire une dation (le mot original eft 
Akamas) au mont d'Arafat , immoler un 
mouton fur le mont de Menah , boire de Peau 
du puits Zemzem , faire fept tours entre deux 
petites buttes hors de la ville, qu’on appelle 
Safa & Merve , jet ter des pierres dans la val- 
lie de Menah, & tout cela, dit-on, pour imiter 
le culte , ou les Aâions faintes à'Abraham, 
que Dieu a rendues exemplaires, & d’une imi¬ 
tation indifpenfable, & particuliérement fon 
Sacrifice . 

La raifon du Culte qu’ils exercent envers 
la Pierre noire , qui eft au Kaaba , comme je 
l’ai dit, eft donnée fort différemment par les 
Théologiens de cette faufTe Religion . J’ai 
dit qu’ils l’appellent Barktan , c’eft un mot 
que quelques uns interprètent reluifante , à 
caufe difent-ils , qu’elle fut envoyée du Ciel 
brillante comme le jour : d’autres l’interprè¬ 
tent Bénediéiion, à caufe qu’en tout tems, ou 
obtenoit la Benediétion du Ciel en la baifamt . 
Cette Pierre , fi l’on en croit leurs*Légendes, 
a été rendue noire miraculeufement , foit à caufe 
des péchez des hommes, foit pour avoir été 
baifée d’une femme, qui avoit le mal qui ar¬ 
rive aux femmes tous les mois. Mais des 
Auteurs rapportent la noirceur de cette Pierre , 
à l ’haleine de ceux qui la baifent depuis tant de 
fiécles. 

Les Antiquités Mahometanes , portent de 
plus qu ’Abraham fe tenoit fur cette Pierre , 
lors qu’il faifoit bâtir le Kaaba , & qu’on y 
voit encore les marques de fes pieds: qu’il é- 
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toit affis deflus la première fois , qu’il con¬ 
nut fa femme Agar, & qu’il y attacha le Cha¬ 
meau fur lequel il avoit amené J [ma il pour 
le facrifier : car c’eit ainfi que Mohammed a 
tout bouleverfé dans le Vieux Teftament avec 
fes narrations fabuleufes , faifant de la Con¬ 
cubine la Femme Légitime, & de l’Enfant de 
la Concubine le Légitime héritier. 

On. trouve une autre origine de cette fu- 
perttition dans les Légendes de leurs Saints, 
e’eft que lors qxi’Abraham voulut bâtir le Kaa- 
bm } les Pierres venoient d’elles-mêmes toutes 
tatlUes & folie* de la montagne à'Arafat , & 
que cette Pierre nommée Barktau s’étant 
trouvée de relie, elle s’en affligea & dit à A- 
braham , pourquoi il ne l’avoit pas auffi em¬ 
ployée dans l’Edifice de 1* Maifirn de Dieu*. 
ne vous en fâchez point, répondit le Prophè¬ 
te , je ferai quevous ferez plus honorée qu’au¬ 
cune Pierre de l’Edifice; car je commanderai 
de la part de Dieu à tous les Fidèles de vous 
baifer en faifant la Proceffion , & que c’eft à 
-caulè de cela que le Kaaba ayant depuis^été 
rebâf! , on y a iulpendu cette Pierre à portée, 
pour être baif/e de chacun. Je ne finirais 
point fi 5e raportois tout ce que j’ai lû & ouï 
dire de cette Pierre. ■ 

La Vifitation du mont d’Arafat le fait par 
pénitence du péché originel, parce, difent- 
ils , que c'elt fur ce mont d’Arafat qa'Adom 
approcha d’Eve fa feinme la première fois, à 
quoi fe raporte ce nom même d'Arafat venant 
de elmabarottf /, qui veut dire fi, tquA,eUcou~ 
vert. Je ne .dirai rien ici fur le Sacrifice , 
parce que j’en traiterai amplement dans la 
fuite. 

Pons 
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Pour le Puits Zemzem , ils racontent qute 
c’eft le Puits qui fut fait miraculeufement en 
faveur d'ifmaii preffé de la foif, dont l’Hif- 
foire fe trouve au vingt-uniétne de la Geuefe. 
Les Mabometans qui l’ont remplie de fables 4 , 
comme toutes les autres Hiftoires Saintes , 
raportent que Gabriel vint à Agar , comme 
Ion,enfant étoitaui abois, & lui dit. Dis à 
l’Enfant Zemzem; c*eft-à-dire frape, & qu’il 
frapa du pied en terre, & en fit fortir de l’eau 
à l’endroit de ce Puits Zemzen: les Perfans 
l’appellent- abzem, eau de Ze/» njpt qui ligni¬ 
fie auffi bouillant: on en boit,* on s’èn purifie, 
& beaucoup de Pèlerins y font tremper vingt 
quatre heures durant la toile , dont ils pré¬ 
tendent êtreenfevelis, qu’ils gardent enfuite 
précieufement pour cet ufage. Quelques Doc¬ 
teurs ont enfeigné que les Ames des Prédeftt- 
nea paffoient par cette eau, & s’y purifioient 
comme dans un Purgatoire avant que d’aller 
en Paradis. 

Les fept tours entre Sofa (a Merve ; qui font 
de*x petites buttes à quelques trois ccnp pas 
l’une de l’autre, repréfentent l’anxiete d’yf- 
gar durant la foif de fon fils, & la peine avec 
laquelle elle cherchoit de l’eau. Oiî fait ces 
tours d’un pas inégal : tantôt on court, tan¬ 
tôt on va lentement, on regarde deçà & de¬ 
là : on s’arrête , enfin on fait tout ce qui re* 
préfente une perfonne qui cherche quelque 
ehofe, dont on eft bien en peine. Il eft com¬ 
mandé de fe repofer à chaque tour, fc c’eft 
pour ‘ empêcher le zélé des Pèlerins de les é- 
puifer, fur tout des vieillards & des infirmes: 
il eft même permis de faire ce9 tours à che¬ 
val, fi l’on n’a pas la force de les faire à pied. 

Quant 
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Quant aux noms.de Sofa & de Merve , ce 
font ceux de deux Idoles des Arabes de la 
Mecque , & particuliérement .des Coreijies au 
tems de l’ancien Paganifme : ces Idoles étoient 
d’un homme appellé Afab ou lfaf t & d’une 
femme dite Nayelab , qui au fortir du Kaaba 
furent transformées en Statues de pierres fort 
bruttes , & difformes. Les Arabes crurent 
que cette Métamorphofe étoit un effet de la 
Sainteté de ces perfonnes, & Ià-delTusun nom¬ 
mé Neifour fils de Lahis Prince de la Mecque, 
les fit pofer fur deux buttes, ou petits monts, 
afin qu’on les adorât, la Statue de l’homme 
étant fur la butte de Merve , & la Statue de 
la femme fur la butte de Safa, & il y. immo- 
1 oit les viôimes qu’il offroit enfui te dans VO- 
rateire de la Mecque ; mais Mohammed ef)fci- 
gna aux Arabes , que c’étoit tout le contraire, 
oc qu’il favoit par révélation que cette trans¬ 
formation étoit un châtiment de Dieu fur cet 
homme, & fur çette femme, pour avoir pro¬ 
fané le kaaba dans une afiignation qu’ils s’y 
étoient donnée. 

Le Rit du jet des Pierres dans la Vallée de 
Meuab , qui eft à-quatre lieues de la Mecque 
près d’un tas de cailloux, lequel les Perfaus 
appellent gemere akebé , c’eft-à-dire, pierre eu 
arriéré , parce qu’il faut jetter ces pierres- là 
par deffus Wpaule ; eft pour renoncer folen- 
nellement au. Diable , & le rejetter à l’imita¬ 
tion ÿlÇruaèl , duquel ils content : que lors 
que loù Pere alloit le facrifier le Diable fui- 
voît de près Ifmaèl pour le feduire ; comme 
donc fon Pere lui eut déclaré l’ordre de Dieu 
en lui demandant s’il y aquiefçoit, & qu’ Ifmaèl 
eut répondu, j’y aquiefee de tout mon cœur, 
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exécutez vôtre ordre au nom de Dieu ; le 
Diable s’approcha de lui ^l’oreille , & s’ef- 
forçoit de le difluader ; deqpoi Ifmail ayant 
averti fon Pere., il lui répondit, jette lui des 
pierres , & il s’enfuira, ce qui arriva ainfî. 
Ce conte fe trouve encore d’une autre forte 
dans les Légendes de ce Peuple-là , il eft dit 
que le Diable s’adrefla d’abord à Abraham , & 
lui dit, quoi, tu voudrois /gorger tou propre fils, 
un fils Prophète ? c'cft une cruauté fans pareille 
Of qui fait horreur a penfer. Abraham lui ré¬ 
pondit , il faut que la volonté de Dieu f oit fai» 
te , (sf 1 ** j e ** a des pierres . Le Diable alla à 
Agar difant en lui-même, c’cft une femme, je 
toucherai fon cœur , oui eft plus tendre s’a- 
giflant de fon unique Enfant ; mais elle ré¬ 
pondit comme fon mari: enfin il fut ï Ifmail 
qui lui fit le même traitement. 

Quelques Auteurs rapportent autrement 
aum l’origine de ce Rite. Ils difent que ce 
jet de pierres , dans la Vallée de Menai, eft en 
mémoire de celles qu 'Adam jetta au Diable, 
lors qu’il revint l’aborder après lui avoir fait 
commettre le péché fatal , .qui eft la fource 
du péché originel : d’autres difent , que 
c’eft parce qu’autrefois, il y avoit-làunTem- 

Î jle d’idoles auxquelles on immoloit des En- 
ans, & que c’eft en déteftatioi^de ce culte 
cruel & inhumain, qu’on jette des pierres dans 
cette Vallée de Menah . On en jette fept à trois 
diverfes fois, & on appelle ces jets ,lç grand, 
le moyen , &le petit jet, parce qu’on jette plus 
ou moins de p/erres à chacun. 

Il y a cinq grands Chemins pour aller à la 
Mecque , dont deux font particuliers pour les 
habitons de la prefqu’Ifle Arabique , & les trois 
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autres font pour le refte des Mabometans: 
ceux qui font à l 'Orient & au Midi de V Ara¬ 
bie, comme font les Indes , y vont communé¬ 
ment par la Mer rouge, ils débarquent à Gid- 
da Port de cette Mer-là, qui eft à quelques 
foixante milles de la Mecaue. Ceux qui en 
font au SePtentriùn & à VOccident, y vont par 
le grand Defert, qui eft un Voyage fort ru¬ 
de & fort dangereux , car les vents enfeve- 
JifTent^arfois les Caravanes entières dans les 
fables. Les Persans trouvent auffi beaucoup 
dedifficultex à leur Pèlerinage : ils les faifoient 
ordinairement par Bagdad , lors qu’ils en 
étoient les maîtres. La plus ordinaire voye 
qu’ils prennent préfentement eft par Bafra, 
ville au bout du Golphe Perfique: on leur fait 
mille avanies durant le voyage: les Arabes les 
rançonnent chaque jour en péages & autres 
impofitions, & comme ils paflènt pour héré¬ 
tiques chex les Arabes , des Arabies Petrée & 
Deferte, la haine de Religion foutenant l’inté¬ 
rêt fait qu’on les écorche encore plus dure¬ 
ment. Cela a fouy ent porté la Cour de Perfe 
à défendre d’aller par Bajra à la Mecque, afin 
qu’on y allât par les Indes, & le peuple mé^ 
me a ceffé à diverfes fois d’y aller par terre; 
parce qu’on y perifloit demifere dans le voya¬ 
ge , ou qu’on en revenoit fort mal-traité ; 
mais comme les Princes Arabes en fouffroient 
auffi beaucoup de perte, ils ne manquent point 
chaque fois qu’ils voyent le chemin de leur 
Pais abandonné , d’envoyer des Ambafla- 
deurs au Roi de Perfe, avec des prefens, con- 
fiftant en Reliques de la Mecque, & des autres 
Lieux faints de leur Religion, comme des piè¬ 
ces de 1 a couverture qm on met fur les Tom¬ 
beaux 
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beaux de Mabammed dod'Aly , des Chapelets 
faits de la terre de leurs Sepulchres, des Li¬ 
vres , & d’autres telles babioles de Pontife, 
qui viennent dire de la part de leurs Maîtres, 
„ aue Dieu les garde d’empêcher aux .fidèles 
„ Mabometans l’execution d’un devoir , que 
„ leur commun Prophète & Seigneur a fifain- 
„ tement commandé à tous, qu’ilsaimeroient 
„ mieux perdre leur Pais, que d’y mettre au- 
„ cun obftacle, que c’eft à leur inCû qu’on a 
„ exigé des Pèlerins plus de droits qu’il ne 
„ falloit / qu’ils en ont. faitdfuftice , qu’ils y 
„ mettront bon ordre à l’avenir, & qu’ils ju- 
„ rent par les Efprits des Prophètes, & par la 
„ Tête bénite du Roi (ce font leurs termes,) 
„ que les Perfans feront traitez fur la route 
„ avec toute la douceur & affeâion délirable. 
J’ai vû quatre Ambaflàdes de cette nature en 
douze ans de réfidence que j’ai fait à la Cour 
de Perfe , & je fai qu’il y en eft venu plus de 
douze dans le fiéde paffé, toutes de Princes 
Arabes, qui font fur le chemin de Bafra à la 
Mecque , auxquelles on accordoit toûjours 
leurs demandes, mais c’eft toûjours à recom- 
gnencer, & les Arabes font toûjours de vrais 
Arabes. 

C’eft peut-être à ces véxations, qu’il faut 
attribuer les limitations que les Perfans appor¬ 
tent au précepte de faire le Pèlerinage de la 
Mecque une fois en fa vie ; car au lieu que les 
Turcs & les petits Tortures , de tous ceux qui 
tiennent les mêmes opinions, difent que ce 
précepte oblige tous ceux qui peuvent fe fou- 
tenir avec un bâton, & qui ont feulement une 
écuelle de bois vaillant pendue à la ceinture, 
qu’on y a parmi les Cbafay, une des quatre 
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grandes Sedcs du Mifulmanifine , jufqu’à en- 
feîffner que chacun eft obligé de faire ‘le iY- 

lertnage n’eût-il pas un fou vaillant ; lesPer- 
fans au contraire difent, qu’il ne faut pas pren¬ 
dre le précepte à la lettre, mais avec modifi¬ 
cation , & que les Imams , qui font les pre¬ 
miers Succefleurs d z Makammcd, ont décla¬ 
ré que l’obligation Au. P farinage n’eft que 
pour ceux qui font en parfaite famé, qui ont 
a/Tez de bien pour payer leurs dettes , pour 
afliirer la dot de leurs femmes, pour donner 
à leur famille la fubfiftance d’une année, pour 
laiffer de quoi fe remettre en métier ou en 
négoce au retour, & pour emporter après tout 
cela cinq cens écus en deniers comptans pour 
les frais du voyage ; que fi Ton 11’a pas ces 
moyens-là , on n’eft point obligé au P fari¬ 
nage, & que fi on les a, & qu’on n’ait pas 
lanté requife , il faut faire le P farinage par 
procuration ; ce qui fe fait ou en envoyant 
un homme en fa place , ou en achettant le 
Pèlerinage dequelcunqui l’ait fait. Il y a des 
Arabes en quantité par toute la Perfe qui vi¬ 
vent de ces Pèlerinages . Ils prennent du Che- 
Tif de la Mecque , & d’autres perfonnes émi¬ 
nentes du lieu, des aétes qu’on appelle Ziaret 
namè , c’eft-à-dire , Patentes de Voyage de dé¬ 
votion , portant qu’ils ont vifité les Saints 
Lieux , & pratiqué duement toute la juftice 
legale du Pèlerinage , lefquels aétes ils déli¬ 
vrent ou à celui qui les a envoyez en fou 
nom, ou à quiconque veut acheter leur voya¬ 
ge : le prix eft d’ordinaire d’entre fept cens 
& mille francs, &le contrat s’en fait par de¬ 
vant un des Juges Civils , de même que des 
autres acquittions. Un Perfan ne fauroit fai- 
7 orne VII. R rc 
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re commodément ce voyage à partir d 'IJpa- 
tam, qu’il ne lui en coûte cinquante toma»s y 
.qui font quelques deux cens louïs d’or : il y 
» des gens qui y dépenfent jufqu’à cent mille 
livres ; car l’efprit du Pèlerinage y t ut qu’on 
faffe fa dépcnfe félon fes moyens , menant 
avec foi beaucoup de gens, & faifant de gran¬ 
des aumônes furies chemins. Or fi un hom¬ 
me meurt fans avoir fait ce Pèlerinage , ni en 
petfonne, ni par Procureur, mais qu’il laiflè 
aflet de bien pour le faire , le Magiftrat Ec- 
clefiaftique ou Civil, en prend par autorité 
juridique pour faire faire ce voyage au nom 
du défunt , pour le repos de fon ame ; j’ai 
obfervé ci-deflus, qu’on ne peut en Perfe ad- 
miniftrer à un corps mort la Purification ac- 
coûtumée avant de l’enterrer, fans en avoir 
la permiffion du Kafy , qui eft le Juge Civil, 
mais il ne la donne jamais fans s’ctre infor¬ 
mé fi le défunt a été en Pèlerinage , & s’il 
trouve qu’il n’y ait pas été , ou qu’il n’y ait 
pas envoyé, quoi qu’il paroi lie qu’il en avoit 
le moyen, il fe fait dépofer entre fes mains 
la fomme nécelfaire pour faire faire ce Pèle¬ 
rinage au nom du défunt, avant qu’il permet¬ 
te qu’il foit enfeveli. 

La Caravane part tôûjours de Bafra-ponr 
la Mecque à jour nommé, afin d’arriver au 
tems pour le Pèlerinage : elle efl conduite, 
& efeortée par des Arabes , qui la tiennent 
dans des deferts des quarante à cinquante 
jours , quoi qu’ils pourroient faire le voyage 
en vingt, fe condüifant par les Etoiles fixes, 
& par des obfcrvations locales , fur la cou¬ 
leur & fur la nature de la Terre : on ad¬ 
mire comment ils peuvent trouver leur chc- 
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min par les Etoiles fixes , mais cela ne me 
femble gueres plus difficile que de le faire par 
le Soleil, puis qu’elles ont leur lever , leur 
coucher , « leur route confiante , & à l’é¬ 
gard de la lumière , il faut concevoir qu*em 
Orient où l’air eft plus fec, les Aftres de la 
nuit paroilTent plus grands > & font plus lu¬ 
mineux: on lit aifément à la clarté de la Lu¬ 
ne , & celle de Venus fait de l’ombre. Il 
faut obferver de plus, que ces Caravanes 
étant obligées d’aller de nuit à caufe de l’ar¬ 
deur du Soleil, il faut bien qu’elles le con- 
duifent à la lumière de ces Aftres. Le jour 
elles fe repofent proche des puits , & pro¬ 
che! des .camps des Arabes , où l’on trouve 
-tout ce qui eft nécelTaire à la vie humaine,, 
de maniéré qu’il n’y a rien de bien fâcheux 
dans ces voyages-là, que le rançonnement 
des Arabes qui viennent la lance baillée par 
troupes de deux & trois cens cavaliers, leurs 
Cbesks ou Cherifs entête, qui font leurs Prin¬ 
ces , prendre leur tribut, qu’ils taxent à ce qu'il 
leur plaît. 

Les Pèlerins ne logent pas d’ordinaire dans 
la ville de la Mecque , comme je l’ai obfervé, 
cela étant contre l’efprit du Pèlerinage, qut 
▼eut qu’on le fafle en état de Voyageur, de 
de plus comme on arrive d’ordinaire au tems 
qu’il en faut commencer les Rites , dont par¬ 
tie Ce doit faire à la caïqpagne, les Pèlerine 
s’arrêtent à quelque diftance de la ville, & y 
plantent leurs tentes : cela s’appelle Mikgae, 
lisnJncJenJ , parce qu’à la maniéré des camps, 
on enfonce en terre de gros cloudsdeferaveç 
un anneau, au bout duquel on attache les che¬ 
vaux , & les autres bêtas : le nom propre du 
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lieu où les Perfans s’arrêtent eft Telemlou. 

Là au jour marqué pour commencér les 
fondions du Pèlerinage , qui eft le premier 
jour du mois de Zilbajé , les Pèlerins fe dé¬ 
vêtent nuds , & font la Purification requife 
dans un grand lavoir, au fortir duquel ils ne 
reprennent pas leurs habits , au contraire ils 
ne peuvent plus jamais les remettre, mais ils 
fe couvrent feulement de deux draps, l’un 
autour des reins , & pendant en bas, l’autre 
mis fur les épaules, & ils Te tiennent couverts 
de draps en cette maniéré , pour témoigner 
qu’ils font morts au monde, qu’ils l’ont dé¬ 
pouillé comme leurs habillemens , & qu’ils 
ne refpirent plus que le Ciel. Ils font en un 
jour la vilitation de la Chapelle du Kaabè , & 
en trois jours lavifitation des lieux au dehors 
de la Mecque en cet habit de mort , & quoi 
que les Ceremonies de ces vifitations puiflent 
être appellées de vrayes lingeries , & une 
mafearade où l’on ne reconnoît rien de çra- 
ve , ni de fenfé , elles ne laiflent pas d’etre 
d’une très-difficile pratique, & de fe faire avec 
la plus forte attention & le zele le plus vif ; 
mais fi vous demandez aux Doâeurs de ces 
Rites quelle en eft la raifon & la lignification t 
iis répondent gravement qu’il ne faut point 
rechercher la raifon de la plûpart des cere¬ 
monies du Pèlerinage , parce qu’il n’a été infti- 
tué que par le même Efprit, qui commanda 
à Abraham le Sacrifice dont ce Pèlerinage eft 
la commémoration , favoir pour éprouver 
les hommes fur la nature de leur foi , fi elle 
eft lïnccre, s’ils veulent obéïr aux chofcs qui 
leur font preferites, ou parce que Dieu les 
commande, ou parce que leur Raifon les ap- 
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prouve. Quand toutes ces vifitations font faî¬ 
tes, ils rentrent dans la ville, allant au quar¬ 
tier qu’on appelle Meneu , où il y a beaucoup 
de Bazars ou marchez : ils y trouvent leurs 
valets, & leurs chevaux qui les y attendent, 
ils s’habillent d’habits neufs tout blancs , & 
puis ils vont d’ordinaire acheter beaucoup de 
reliques & de babioles , pour reporter à leur fa¬ 
mille , à leurs amis, & à leurs bienfaiteurs, 
ou pour les vendre & pour en tenir boutique : 
elles confident en pallets, faits de la terre du 
lieu , de deux, trois, quatre ou cinq pouces 
de diamètre, épais de demi pouce, imprimez' 
deffus & autour de paflfages de Vdlcoran, com¬ 
me des pièces de monnoye : les Mahometans 
s’en fervent dans leurs Prier es, àpoferle front 
deflfus, quand on adore la tête prodernéc 'con¬ 
tre terre , comme je l’ai expofé au Chapitre 
de la Priere: elles confident encore en cha¬ 
pelets de même terre, en pierres qu’on ap¬ 
pelle Ceyiani , pierres de Ceylan , gravées de 
pareils paffages, & qui font des Agathes, des 
Yacinthes, & des Cornalines: en des brode^ 
quins, & en des efearpins de cuir jaune très- 
indudrieufement coufus : en petits Alcorans, 
& en d’autres curiofitez, à l’ufage de la dévo¬ 
tion Mahometane. C’cd là tout ce que rapor- 
tent les gensdùcommun; mais pour les gens 
i- confiderables, & qui ont fait de gros préfens 
f à la Mecque , le Cherif leur donne des pièces 

^ des Tentures du Kaaba des années précéden¬ 

tes : de la pouflîere ramaflee dans cette Cha¬ 
pelle -là en la baillant, dont plufieurs gens 
avec une ferme foi prennent des dozes dans 
leurs maladies comme un remede infailli¬ 
ble. 
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La plûpart des Pèlerins tirent avant leur: 
départ an aâe de leur Pèlerinage , que le Meu- 
tevely , qui eft le Regent ou Gardien de la 
Chapelle , fait expedier : le Cherif y met le 
feau : les Magiftrats, & les plus éminens per- 
fonnages , qui fe trouvent fur le lieu , puis 
on y appofe le feau de la Mofqu/e, qui eft-: 
d’ordinaire grand comme le creux dé la main,, 
contenant des mots de l 'Aleoran, ou des Dits 
des Saints. On appelle ces aâes Ziaret nam/, 
comme je l’ai dit, c’éft-à-dire, Aâle de Voya¬ 
geur, du verbe zar, qui veut dire voyager,al¬ 
ler par fais, & auffl Aoulia; ils font longs de 
demie aune, & contiennent que tel an& jour, 
telle perfonne eft venue fur le lieu, & a fait 
l'on Pèlerinage , après quoi font des longues, 
bénediâions : plulieurs gens vont offrir ces 
Patentes, quand ils font de retour chez eux, 
dans des Mofqu/es, ou fur des Tombeaux de 
Saints, où. ils les appendent par maniéré d’«r 
voto. 

De la Mecque on va d’ordinaire à Medine 
vifiter le Tombeau de Mohammed. CTeft là 
un Pèlerinage qui n’eft que de dévotion : il 
n’eft point commandé, il y a même des 
Doéteurs célébrés qui doutent s’il eft permis 
d’aller en Pèlerinage à Me âme , à caufe d’jm. 
palîage de VÂtcoran , où le faux Prophète in¬ 
troduit Dieu difant au peuple, AP entrez P 0 *** 
Fidèles dans la MaiÇon du Prophète , fi ce n eft 
qu’il vous appelle lui-me me , avec quoi on pré¬ 
tend qu’il a voulu empêcher qu’on n’allât en 
Pelermage à fonTombeau, & qu’on n’y exer- 
çât la même Idolâtrie qu’à la Mecque. Mais- 
les Pèlerins croyent fatisfaire tout enfemble, 
1 1 à leur dévotion & à la défenfe de leur Le- 
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giflateur , en n’entrant pas dans la Mofquée oû • 
eft fon Tombeau, mais en le regardant de de¬ 
hors par les treillis. 

La ville de Medine eft dans la même Pfo-- 
vince que celle de la Mecque , à dix journées - 
de chemin vers le Septentrion, à vingt-cinq : 
degrés vingt minutes de la Ligne Equmoâia - 
le-, elle a un petit Port où les Galerés feule¬ 
ment peuvent aborder, dit Elgar , qu’on croit 
être l ’Arga de Ptolomée: fon terroir eft allez 
plain & affex uni, mais falé en quelques en¬ 
droits , & extrêmement fec par tout. On ob- 
ferve que tous les terroirs qui portent les Dat¬ 
tes & les Palmes, font ainfi falez & fecs : ce¬ 
lui-ci en porte d’excellentes, fur tout proche 
des montagnes, mais d’une autrepart, il n’y 
a prefque pas d’autres fruits. Medine n’eft pas 
la moitié fi grande que la Mecque. J’ai mê¬ 
me ouï dire qu’elle n’a que trois cens mai- 
fons, mais d’une autre part elle eft entourée 
de murs, & les maifons y font conftruites de 
pierres St de briques. 

Cette ville s'appelait Jatrib avant lé teïtiè * 
de Mohammed , du nom d'un des defcendàns 
à'Aram , à ce que les Arabes rapportent; mais 
comme ce nom . qui lignifie méchant , étoit 
un nom de mauvais augure, les Succeflèurs 
de Mohammed le changèrent en celui de Me- 
dîne Elnaby , c’eft-à-dire, Ville du Prophète, 
parce que leur faux Prophète fe retira là lors 
qu’on lereduifit à s’enfuir delà Mecque, par¬ 
ce encore qu’il tirade grands fecours des ha- 
bitans de cette ville-là, St des environs, qui 
frirent les premiers qui le proclamèrent Roi 
« Empereur, & parce enfin qu’il y palTa les 
darnteres années de fa vie, qu’il y mourut. 
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& qu’il y a été enterré : on a abïegé dans la* 
fuite du tems ce nom de Medine Elneby, en 
difant tout court Medine. c’eft-à-dire,.4* vil¬ 
le par excellence. Les Auteurs lui donnent 
divers autres noms glorieux, & comme j’ai' 
dit qu’ils appellent la Mecque, Amrahem , c’eft- 
à-dire, la tnere de mifertcorde ils appellent 
Medine El merboum , la fille de mifericorde, 
ou celle à qui on a fait mifericorde.. Au ra- 
port des Auteurs Perfans & Arabes, & de tous • 
les Pèlerins , le peuple de Medine eft fort beau, 
fur tout les femmes , jufqu’à être fameùfes- 
pour leur beauté, les Dattes du Pais le font, 
aulli pour leur bon goût.. 

Le Sepulchre de Mabammed eft au milieu 
de la ville dans une grande Mofqude, bâtie fi. 
jufte fur le logis où il mourut, que lé Tom¬ 
beau , qui eft juftement au-milieu de la Mqf~ 

Î nie, eft la propre place où il expira : il eft 
aut de quatre pieds, ceint d’une grille avec 
un baluftre: la Mofquée eft fort grande & fort 
magnifique , de figure ronde, couverte d’un 
dôme foutenu par des colomnes de pierre, 
dont labaze eft fur un fondement de marbre,, 
haut de quatre pieds fur le rez de chauffée v 
de maniéré que la Mofiqnée eft percée, & ou¬ 
verte par tout : le refte eft de pierre de taille. 
Le dôme eft couvert de plomb doré, ou re¬ 
vêtu de lames d’or, car on me l’a dit de ces. 
deux façons , & que le dedans eft auffi in- 
crufté d’or malïïf : les portes en font aufii. 
couvertes, & il y a plufieurs vafes de ce pré¬ 
cieux métal, & de pierreries qui pendent de¬ 
dans en long & en large â de, greffes verges 
d’or «à douze pieds de hauteur. Un mur de 
dix-huit.pieds de haut entoure le parvis de la. 

Mof~. 
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Mofquie , lequel eft de dix toifes tout à l’en¬ 
tour. On ne laiffe entrer les Pèlerins au- 
Tombeau que par petites bandes , & on les 
méine par la main à la proceûion du Sepul- 
chre, que l’on leur fait faire vite & fans s’ar¬ 
rêter. UHiftone Perfane raporte que le Ca 
liphe Abdelmelek fit faire ce fomptueux édifi 
ce , oui paroît encore plus merveilleux en 
confiderant le lieu où il eft bâti, qui eft une* 
maniéré de defert, & le climat le plus fteri- 
le : elle raporte de plus que ce Prince ayant 
demandé à l'Empereur des Grecs de l’aider 
d’ouvriers pour la fabrique, il lui envoya 

Q uarante Maîtres Architectes, & quarante* 
Maîtres maflons, & de plus quarante mille* 
méfiais d’or y pour orner le lie»: cela fait en¬ 
viron fept cens marcs.* 

Les Tombeaux àiÂboMbekre,&d 9 0 marfont- 
joignant celui de Mohammed , & de tous les 
trois, les Tombes font de bois garnies,d’or* 
aux jointures, couvertes de deux riches poê¬ 
les, par deflùs-lefquels on eirmet un noir 
tous les ans, fait, comme je l’ai obtervé ci- 
deflks, d’une maniéré de pouls defoye figuré , 
avec des lettres par tout , au Jieu d’ondes *- 
lefquelles compofent des paflàges de VAlco* 
ra*. C’eft le Grand'Seigneur, comme je l’ai 
auffi obfervé, qui a la prérogative d’envoyer 
ce poêle, qui efV-aporté immancablement à 
jour nommé avec les préfens de S. H. qui 
confiftdnt en diverfcs munitions'de bouche, 
de beaucoup d’habitlemens pour les Gardiens 
du Lieu. Le Cheic de Medint met le vieux» 
P 0 *!* pièces, dont il envoyé la principale 
au Serrail de Confhntinople, & des autres il 
en fait des préfens i des Rois, dt Grand» 
R Sci- 
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Seigneurs, & au * Pèlerins de qualité : j’en ai 
vû beaucoup de pièces en divers Pais, cha¬ 
cun les garde comme des Reliques. 

J’ai obfervé que les Perfans font fort har¬ 
celez en allant à la Mecque , ils le font auffi 
à Medine r car les Turcs qui y font les Maî¬ 
tres prenent fort garde qu’en fe profternant 
devant le Tombeau de Mohammed, ilsnefef- 
fent pas de mines offcnfantes à ceux ÜAboubc* 
ire y &d’ 0 w*r, ce qui contraint fort les Per¬ 
fans , qui ont la derniere exécration pour ces-, 
deux Caliphes : ils font auffi fort contraints, 
dans leur culte Religieux f étant obligez dé¬ 
faire leurs Purifications légales à la mode des . 
Turcs , qui différé de la leur en quelques petites.. 
obfervances, comme d’avoir les mains pen¬ 
dantes en faifant l’adoration , au lieu de les 
avoir élevées. Les Perfans diffimulent fur- 
tout cela, premièrement par l’autorité de leur 
Théologie , qui permet la diffimulation où il y 
a rifque de la vie. Secondement en difant 
à l’égard dé Omar & d’ Aboubekre , qu’ils ne font 
point dans cette Mofquée, l’Ange detranfport 
ayant jetté leurs corps à la voirie, comme 
indignes d’étre auprès de leur Prophète. 

De Medine , les Pèlerins Perfans prennent, 
leur route vers Bagdad , & vifitetit en chemin- 
les Tombeaux de leurs Imams qui font à Ba~ 
AV, à Hellé , à Kerbella , dans les campagnes*, 
defertes de la Chaldé*, & tout proche de Bag¬ 
dad: & par tout ils prennent acte de leur Pe- 
krinage , dt ils s’ën reviennent chez eux après- 
tme abfcnce qui eft toûjours de plus d’un an , 
& qui quelauefois eft de plus de deux.. 

Lors qu’ils font de retour, c’eft pour eux r 
êc pour leurs proches un grand fujet de gloi¬ 
re 
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T t & de joye : ils patient plufieurs femaines à 
faire desvifites , à en recevoir , de à fe dé- 
laflèr d’un fi rude, & fi long voyage; mai# 
afiurément ils ne reviennent pas toûjour» 
meilleurs de ces dévotes vifitations ; au con¬ 
traire on obferve que prefque généralement 
ils en reviennent plus durs , de plus fourbes, . 
plus vains, & plus hypocrites, plu# envieux, 
de plus aigres, auffi appelle-t-on communé¬ 
ment le Pèlerinage , fengue melak , fient dé 
touche , parce qu’après en être revenu, le na¬ 
turel fe manifefte davantage & fe contraint 
moins: on efl ou pire, oumeilleur; les gens 
croyant que le mérite d’un fi grand Pelerhta- - 
gecfl ineffaçable, s’en abandonnent plus har¬ 
diment à la violence & à la fraude. Les Per- 
fous difènt de ces mauvais Pèlerins , yu’ilsàH* 
enterré leur confcieuce aux Sepulsrer qu’ils eut 
été vifiter. 

La plûpart des Pèlerins portent auffi par 
honneur le refte de leur vie la qualité de//<*- 
gy, c’eft-â-dire de Pelerin , celui par exemple 
qui s’appelloit Mohammed, s’appellera défor¬ 
mais ééagy Mohammed: mais autant que cela 
eft commun parmi les Ecclefîatiiques, & le 
tiers état, autant cela efi rare parmi les gens 
d’épée. J’ai pourtant vû des plus grands 
Officiers de l’Etat, & des Gouverneurs de 
Provinces porter le Titre d'Hagy , comme le 
Gouverneur de la Car amante deferte , Pan mil 
fis cens foixante fix , qui s’appelloit Hogy 
AllaVerdibek. Hogy , & Hag lignifient Pelerin ^ 
tt'Pelerinage, & ces noms qui font communs 
aux Hebreux comme aux Arabes, lignifient 
étymologiquement une fête filemnelle , pour 
célébration de laquelle tout un peuple s’af- 
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femble. Je ne puis pourtant que trouver très* 

dift'erens les Titres d'Agy , & de Chevalier de 
la jarretière , que le dode & célébré Cajlcl- 
lus, Anglois , compare en fon grand Lexi- 
con. Agy apud Mahometanos funt ut Anglorum 
Equités aurati: ce font fes termes. Il feroit 
encore trop d’honneur aux Agy de les com¬ 
parer au plus bas ordre des Chevaliers An¬ 
glois, puis que le Titre d 'Agy, dl porté par 
une infinité de gens de néant: je ne dois pas 
oublier aufii qu’on fe trompe fort en faifant 
venir le terme d’Agy, d’Agios, mot Grec qui 
lignifie Suint. Il n’y a que les Chrétiens 0~ 
rtentaux , qui traitent de Saint ceux, qui ont 
été en Pèlerinage à JeruJ'alem , les appellant- 
MfkJefi ou Saint, ce qui vient, je crois, de ce 
que Jerufalem ell appellée parmi eux la ville 
Sainte, comme par les Mahometans aufii. 

Je vais raporter préfentement les Rites du. 
Pèlerinage tels, qu’ils font contenus dans la 
fomme d'Alias le Grand, avec les autres trai- i 
*ez, dont j’ai déjà donné la tradudion. 

PREMIERE PARTIE. 

Du Peler in âge & des chef es qui yfonte 
requifes. 

i»- C Achez que-le Pèlerinage eft -un desprin- 
„ ^cipaux Points de la véritable Religion, . 
i> & que quand le Pèlerinage eft commandé , 

» c’eft un grand péché d’y manquer , ou de 
n remettre pour de légères eau fes’ Le Pro- 
n pbete nous l’a exprefifement enfeigné en ce# 
«.mots du Livre aeTes Sentences: Quiton, 
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me néglige d? accomplir le Pèlerinage de précep¬ 
te , s'il meurt f ans l'avoir fait : il ne mourra 
point en Mufulman ( fiddle ) mais il mourra en* 
Juif ou en Arménien „ , r Le Prophète, & les 
71 Imams ont révélé & enfeigné aufli en di- 
„ verfes occalîons l’excellence, & la vertu 
„ du Pèlerinage pour obtenir le falut, &com- 
„ bien le devoir en eft indifpenfable. Un 
„ homme vint à Mahammcd % & lui dit : 

0 Prophète j'étois allé en Pèlerinage félon le 
commandement de Dieu , mais à mon arrivée r 
j'ai trouvé que le tems preferit pour cet exercice 
était pafjé: Or comme ton ferviteur ejl homme 
riche , & poJJ'edant de grands biens, daigne or¬ 
donner que les aumônes qu'il fera en grand nom¬ 
bre lui J'oient pa£ées en compte comme le Peleri- 
nage, .Jÿ de pareil mérité. „ Le Prophète le- 
„ regardant avec des yeux féveres lui dit: 
‘tourne ta vue vers le mont Abou-kobées (c’eft- 
ce mont qui fait partie des lieux Saints de la- 
Mecque, dont l’on a parlé,) Çÿ crois qmfice 
mont devenoit tout d'or , y que tu en fiffes des 
aumônes, le mérité de ces profufions ne fer oit pas 
pareil à celui du Pèlerinage. „ Le Prophète 
„ a aufli révélé pour animer les Fidèles à ce 
,, devoir : Que quiconque va en Pèlerinage a 
d'abord cette récompense , comme par préalable 
que chaque fois qu'il décharge , & qu'il rechar- 

f e fon bagage , & que chaque fois qu'il fe desha - 
ille, & tju'il fe r'habille , Dieu lui paffe en 
compte dix mérités , lui remet la peine de dix 
pécnez , & exalte de dix minutes fon degré 
dans le Ciel, c’eft-à-dire la place qui lui a 
été préparée de toute Eternité parmi les 
bien-heureux , & qu'à chaque pas que fait 
U Chameau fur lequel le Pèlerin ejl monté, 
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DieuJaffe en compte un mérité à ce Pelerise. 

» Sachez que lors que quelqu’un s’eft. dé- 
„ terminé de faire le Pèlerinage , il en doit 
« commencer l’entreprife par le payement de 
" Ÿf dett f : 11 faut qu’il régie toutes fes af- 
^raires:, A les mette en bon ordre , qu’il 
„ difpofe de celles de fa famille , & de fes 
yy biens, & qu’il ne laiflè rien d’indécis, & à ■< 
» quoi il n’ait fatisfait & pôurvâ. Cela fait 
» & le jour du départ venu .il aflèmblera 
n toute la famille, lesDomemquescompris 
» 'I ^a deux Recabetsdz Prières ( ce font des 
„ Proftrations) & dira ainfià haute voix: : 
0 Dieu je difpofe en ter maint à cette heure mon 
ame, & ma famille y mes biens r .& ma créan¬ 
ce y mon tenu , ÿ ma fin. 0 Dieu conferve 
teut ce nui eft ici prient , & ce qui n’j e/l pas 
qui m apartient. 0 Dieu conferve moi , & tout 
ce qui eft a moi y (J regarde favorablement mon 
eutreprife que ne regarde qu’a toi. 0 Dieu fais • 
nuit Jbarvenir proche de toi : ne me rejette point ' 

. enutffericorde , Çÿ- ne me laiffe tomber ni en - 
cnme ni en malheur. „ Après avoir fait cette 
„ Priere il prendra congé de fa famille, puis 
„ il s entourera le vifage d’un des bouts de 
iu ^ ur j, an I e P^ntfouslecou, comme 
la bnded un béguin, puis prenant! la main 
y, un bâton d amandier amer, il fortira delà 
• », Chambre en dilànt à haute voix avec ceux qui ' 

1 accompagnent : Àu nom de Dieu je commence 
cette Sainte oeuvre , dans la ferme confiance de 
U protection de Dieu: je crois en Dieu & je lue 
remets entre‘les mains ma vie, & mettions: 
y, cela dit il dira trois fois de fuite & pofe- 
* " ï ? nt - tris-Grand, puis trois fois de 

M lune: Je jstre parle Dieu tris-haut que je 
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partirai du Logis : je jure par Dieu que j'entre¬ 
rai à la Mecque , puis il ajoûtera ces mots : 

0 Dieu futilité mou entreprife if mou oeuvre , 
laquelle oeuvre par ta bênediaion me touruera à 
bien: fais qu'elle s*achevé if s'accomplifjepour 
mon bien , if pour mon falut : donne-moi le 
moyeu de retourner beureufement , garde-moi 
des mauvaifes bêtes. if de mauvaife rencontre ; 
toi qui es le Gardien contre tous les maux , 
félon que tu es mon Seigneur, if mon Preteûeur, 
le Guide qui me meine dans la voye droite.. 
n Quand il fera arrivé à la porte de ion lo^ 
„_gis, il s’y arrêtera, & s’étant tourné vers. 
„ le kebla, il dira en fe tenant debout le Fa- 
„ tba (le premier Chapitre de l'AlcoraUy qui 
eft leur plus ordinaire priere ) „ puis trois fois. 
„ les verfets nommez el Kourjy , qui font les 
jy deux derniers du fécond Chapitre de \' Al- 
„ coron y qui commence. . Nous avons ouï y £3? 
n nous avons obéit il les dira une fois devant 
yy foi: une fois à droite: & une fois à gau- 
yy che : puis il fera cette Priere: 0 Dieu con- 
ferve moi if tout ce qui eji à moi : confervemoi 
en pleine fauté if eu parfaite prbfperiti , moi , 
ff tout ce qui e/là mot: fais moi arriver à bien 
if tout ce qui ejl-avec moi (à la Mecque) fe- s 
Ion qut tu es celui qui. fais arriver à bien y 
qui nourris y if qui pardonnes. ,, Après cela 
„ il fera en ces termes le niet du Pèlerinage : 
, r niet eft ce que nous difons diriger l’inten- 
yy tion : Je tourne ma face if mes defirs vers la 
maijbu de Dieu y afin iaccomplir le Pèlerina¬ 
ge que ma Religion commande y parce qu'il ejl 
u/cejfaire de s'àprocher de Dieu. „ Ayant dit 
yy cela il montera 1 cheval, & en mettant le 
m. pied Ü’étrict il diratvf» nom de DieuCle 
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ment Çÿ mifiricordieux : je commence au nom a* 
Dieu très-Grand: „ & puis quand il fe fers 
„ accommodé fur la felle , il dira: Gloire f 
louange\ honneur fait à Dieu qui m 9 a mis dam 

la voye de la vérité: il méfait la grâce de cou-' 
noître fin Prophète, fur lequel fiit la faix: Je 
crois Dieu P Auteur de mon entreprije , de 
mon voyage, parce que je n 9 étois point jufqu 9 ici 
au nombre des Fidèles, & vrais croyans qui fin* 
parfaits ; mais maintenant je crois que je par¬ 
viendrai auprès de Dieu . Gloire, ionneur Çÿ. 
loétauge fiit à Dieu. 0 Dieu tu m'ajfieds, & tu 
m 9 appuyés ici: tu me feras la grâce d?achever le 
rejle. 0 Dieu fais moi arriver au bon endroit , 
& me fais parvenir au pardon. 0 Dieu comme 
il ne peut arriver de mal à perfinne , que la 
fermijfion n 9 en vienne de ta part , il ne peut 
lui arriver de bien que de ta part, & il n'y 
a pçrfinne qui puiffi garder que toi. „ Ob- 
yi ferve 2 ici quatre chofes, la première, que 
n -le$ Saints confeillent qu’à chaque fois qu’on 
„ arrive à la traite, on dife en mettant pied 
9 , 1 rerre : 0 Dieu defiends-moi P une défi ente 
de bien & de bonheur , filon que tu es le meil¬ 
leur de tous ceux qui font defiendre vers toit 
„ puis qu’on faffe inceflfammeat la Prière 
„~avec deux adorations, & qu’avant de re- 
» monter à cheval, on fafle auffi la Priera 
9 , avec deuxadorations. La féconde obferva- 
yy tion qu’il faut faire, eft de fe mettre en che- 
ty min \t Samedi. le Mardi, ou \t Jeudi qui font 
99 les trois jours heureux, pour cette entreprife^ 
yy 1 c Dimanche , & le Lundi étant des jours de 
,y mauvaife augure pour ce Saint voyage , com- 
>r me les Saints l’ont révélé, & pour le Vendredi, 
* ils déclarent que c’cft mal fait de fe mettre 
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„ en .chemin ce jour-là, fur tout avant d’avoir 
„ fait la prière de Midi; mais fileschofes font 
,, ainfi difpofées qu’il faille néceftairement 
„ partir dans un jour malheureux: ilfautfai- 
,, re bien des aumônes dans ce jour-là mc- 
„ me, ce qui retiendra la fatalité du jour ,& 
,, le voyage fera ainfi commencé fous un bon 
,, augure, (il neft point icijparlédu Mecredi y 
parce que c’eft un jour proferit , & malheu¬ 
reux chez tous les Mahometans y auquel on fait 
le moins d’affaires qu’il fe peut : Mahammed 
l’a ainfi voulu fraper d’anatheme en diTant dans. 
YAUoran , le Mecredi ejl un jour malheureux : 
& les Imams en commençant ce partage, ont. 
dit, que tous les grands malheurs font arrivez , 
& arriveront toüjours un Mecredi. ) La troi- 
„ fieme obfervation, c’eft qu’il eft néceftaire 
„ d’être fort liberal dans ce voyage, de faire 
„ largefle à foi, à la Compagnie, &auxPau- 
„ vres qu’on rencontre : d’être fecourable, 
„ communicatif, doux, civil, car il y a dans 
„ les Livres des Dits, & Faits des Saints ,que 
„ la prodigalité eft mauvaife par tout hormis en 
„ Pèlerinage. La quatrième chofe qu’il faut 
„ obferver, c’eft que les Pèlerins font fort 
„ étroitement chargez d’être toujours en paixi 
„ & en bonne intelligence avec leurs Cama- 
rades de voyage, malgré leurs mauraifes. 
„ humeurs, & leurs maihonnêtetez. Voici 
„.ce que VImamJafar a dit là-deffus. Qui- 
,i conque eft en chemin pour aller à lamaifon 
de Dieu doit avoir trois qualitez, fans lefquel- 
les fon Pèlerinage fera nul & vain. La pre¬ 
mière, de ne quereller avec perfonne que ce 
foit durant tout le voyage. La fécondé, de 
fouftrir les injures & les emportemens. La 
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troifieme, d’entretenir la paix avec les per- • 
fonnes de la Caravane qui font les Compa¬ 
gnons du voyage. „Nous allons traiter la 
„ matière du Pèlerinage en deux parties, l’u- 
„ ne regardant le Pèlerinage des Lieux qu’il 
^ faut viliter dans l’enceinte de l’Eglife facrée, 

„ l’autre regardant le Pèlerinage, des Lieux 
„ qu’il faut viliter hors -de la Mecque. Nous- 
„ fubdiviferons la Première Partie en deux 
„ autres Parties, dont la première contien- 
„ dra en deux Seftions les conditions fous lef- 
„ quelles le Pèlerinage eft néceflaire, & d’où 
„ il le faut commencer, & 4 afécondé,con¬ 
tiendra les Rites en neuf autres Seâions. 

• 

PREMIERE PARTIE. 

Du Pèlerinage du dedans de la Mecque. 

PREMIERE SECTION; 

Des conditions qui rendent le Pelerinar 
ge nécejfaire d 4 nécefjite' de 
• Precepe. 

n Z** Es Conditions font an nombre defept. 

,, ^ ï. L’âge mûr, le Pèlerinage n’eft point 
„ commandé à un Enfant hors d’âge, quelque 
„ riche qu’il foit, & quand il irauroit plus 
„ ni Pere ni Mere; mais fi-fon Pere le mene 
,, en Pèlerinage avec lui, & fait obferver les 
,, Préceptes & les Ceremonies du Pèlerinage, 
,, & que durant l’aâe du Pèlerinage il devienne 
». en âge, fon pèlerinage cft bon, & bienfait, 

»*■ 


Digitized by Google 



DESCRIPT. DE LA RELIGION. 403- 
„ & il eft quitte pour jamais de ce que la Loi 
- requiert de lui pour ce regard.. 2. Le fétu 
„ droit &bieu réglé-, le Pelerinue n’eft point 
^.commandé non plus à nnhonm^ni a Fefprit 
n troublé foit continuellement, foit à reprifes. 

3. La liberté. Il n’eft point commandé de 
„ même à un Efelave, foit mâle, toit femelle, 
n quand méïne il ne feroit que demi Efelave 
„ & qu’ilferoit à demi en liberté; car un Maî- 
n tre peut donner. à Ion Efelave unepartie de la 
n liberté, le quart, la moitié de la liberté en lui 
„ permettant de travailler quelque* jours de 
„ la femaine pour lui, & d’être ces jours-là 
„ hors de chez lui & où il veut: c’eftverita- 
„ blement.un grand mérité pour un tel Efela- 
n ve de faire le Pèlerinage , pourvÛ que ce 
n foit avec la petmiffion defonMaître,mai» 
„ s’il arrive qu’il foit mis en liberté après être 
M revenu de Pèlerinage , il eft obligé de le fai- 
n re de nouveau, comme s’il ne l’avoit point 
„ fait du tout, parce qu’il n’à pas fait le JV-- 
n lerinage qui eft d’obligation, à caufe qu’il 
„ n’eft d’obligation qu’aux gens libres 4. Le* 
„ moyens c’effà dire d’avoir les biens néceffai- 
„ res pour aller & pour revenir félon facon- 
n dit ion;, fur quoi vous obferverez deux cho- 
„ fes. La première que fi quelqu’un offroit 
n à un homme pauvre de faire les frais du 
„ voyage pour lui, cette offre ne le met pour- 
„ tant pas dans l’ol>ligation de faire le Pele- 
,, rinage , ni non plus fi cet homme avoit la 
,, moitié ou les trois quarts de ce qu’il faut, 
„ & qu’on lui offrit de lui fournir le refte; 
n parce que la Loj n’oblige que ceux qui 
„..ont ces moyens là en propre, & à eux ap- 
» par tenant bien & légitimement. La fecon- 
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M de chofe c’eft que-par les moyens de faireie 
» Pèlerinage , on entend d’avoir de quoi payer 
t> premièrement fes dettes toutes entieres,&' 
i, pais dela^fer fa famille aflèi bien pour- 
„ vûe pour jufqu’à fon retour; une Femme 
», doit avoir par defius ceja aflex de bien pour* 

,, amener avec elle-ou fon mari, ou unpro^ 
che Parent au degré qu’on appelle Maba- 
n ram t c’eft à dire qui ne fé peuvent marier* 
n-enfemble, afin de la garder, & de lacon- 
t, duire. f. La cinquième condition eft lafaut/; 

„• car on n’eft pas obligé au Voyage, fi l’on* 

„ ne peut pas aller à cheval, ou fur une au- 
,,-tre monture, ou fi l’on eft fujet à des in- 
„ commodité! infurmontablés. 6; La Jenre- 
», té des chemins ; ainfi tant qu’il n’eft pas filr 
„ ou vrai-fcmblable qu’il y a toute fûretépar 
„ le chemin , le Pèlerinage, n’-eft pas d’obHga- 
„ tion, & la raifon de cette condition, c’eft' • 
„ que la confervation de la vie eft recomman¬ 
dée par defius le Peltrinage 7. La feptieme 
,,- condition eft que l’on ait ajjez de temsfour 
„ arriver à la Mecaue an commencement du mois 
„ de Z IL H AGE. Or aux années où le’ 

„ mois de Zilbage tombe dans les courts jours, 

» il eft permis de remettre le Pèlerinage à un 
„ autre tems. ( Les mois des Mahometans 
font lunaires, & par confequent ils arrivent 
tous les ans plus près ou plus loin du folfti- 
ce d’hyver. ). Obfervet ici, qu’une femmtt 
„ peut aller en Pefermage fans le confentc- 
t» ment de fon mari, parce qu’un homme ne 
h peut empêcher fa femme de faire les chofe? 
w qui font d’ obligation , mais feulement celles 
»~qui font de etnfeil , ou méritoirer. 


SE- 


Digitized by Google 



«DESCRIPT, DE LA RELIGION. 407 

SECONDE SECTION. 

; Du lieu où il faut commencer le Pèlerinage* 

„ /") Bferve® que l’on diftingue trois fortes 
„ de Pèlerinage de A* Mecque , qui different 

„ entr’eui feulement à l’égara de l’endroit où 
„ la cérémonie fe doit commencer., & à l’é- 
„ gard du nombre des Ceremonies qu’il faut 
„ obferver : c’eft que ceux qui demeurent à 
« U Mecque, ou dans fan Territoire, fetrou- 
„ Tant tous les ans à la grande fête duSacri* 
,,'fice, ne font pas oblige® à autant de rites , 
n 'que ceux qui n’y viennent qu’une fois en 
n leur vie. Le premier Pèlerinage eft apellé 
,, Tematcb, c’eft le grand Pèlerinage ,& celui 
*, qui eft commandé à tous ceux qui demeu- 
n tent à plus de dix-huit lieues loin de Mec- 
11 q ue lu glorieufe. L’autre eft dit Kerau , qui 
» eft commandé à tous ceux qui ne font pas 
,,-Citoyens de cette ville-là, mais qui n’en 
„ demeurent pas à dix-huit lieues. Le troi- 
n fieme eft appel lé Effroi, &. eft commandé 
n à ceux qui demeurent dans la Mecque. Or 
« dans le Pèlerinage appellé le grand, qui eft 
celui dont nous traitons, le Prophète a 
« commandé que chacun commence fon Pc- 
,, lerinage à l’endroit où il aborde les Lieux 
« Saints . Cet éndroit eft toujours l’un des 
n cinq que nous allons dire, parce qu’on ne 
peut arriver à la Mecque que par un de ces 
r, endroits. Le .premier s’appelle Zou , (Jf 
r> balifif, mot qui (ignifieAf«//redu jurement, 
» et c’eft où l’on aborde en venant de Medi. 

#w. 
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„ ne. Le fécond fe nomme Hogefé, qui eft 
,, fur la route qui Tient deDamas. Le troi- 
fieme fe dit Te lent lent, qui eft fur celle 
„ de Yemen ( l’Arabiç heureufe.) Le qua- 
„ triéme s’appelle Kern elmenazel , c’eft oà 
„ abordent ceux qui viennent de Taif, vil- 
„ le d’ Arabie fur le bord de la mer de 
„ Kolfont ( la mer rouge. ) Le cinquième & 
„ àitHakik, c’eft où s’arrêtent ceux qui vien- 
„ nent à'Arae arab (l 'Arabie & proprement 
IzCbaLUe.) 

TROISIEME SECTION. 

Des Rites du Pèlerinage-dans l'enceinte 
de la Mecque. 

YLs coniiftent en iix Points, i. L’état 
„ où il eft requis de fe mettre pour former 
„ l’intention exprefle d'accomplir toute lajuf- 
tice légale de ce faint Pèlerinage , avec le 
,, formulaire de cette refolution. 2. Com- 
„ ment il faut perfeverer, & fe confirmer 
,, dans l’intention de l’accomplir d’un bont i 
„ l’autre, par des aâes de volonté journelle- 
„ ment renouveliez. 3. Comment il fe faut 
,, préparer à faire la. rrocefiton autour da 
„ Kaabé. 4. Les Rites & obfervances de cet- 
,, te Proceffion. Les tours & les démar- 
„ ches qu’il eft commandé de faire entre les 
», deux buttes nommées Sofa &Merve. (Le 
mot Perptn que je traduis les tours, eft ta- 
naf , il lignifie aller, & venir.) „ 6. Com- 
», ment après ces Ceremonies-là il fautfe ro- 
n gncr les Ongles, & fe faire raferlepoil. 
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QUATRIEME SECTION. 

Dt P /tatou il fe faut mettre four former 
V intention de parfaire le Pèlerinage. 

. „ T L confiée en fept obfervances, qu’il faut 
. ,, A commencer à garder le premier jour du 
mois de Zilbaje , qui eft le mois deftiné à 
„ faire le Pèlerinage, i. De ne fe faire pas 
rafer la tête ni les joües. ( La plupart des 
Mabometans portent de longues barbes, nous 
ils fe font rafer le poil qui croît au haut des 
joües comme nous faifons celui du menton.;) 
» De s’ôter le poil du corps par tout, mais 
» de le faire plûtôt avec le dépilatoire qu’a- 
*> vec le rafoir. 3. De fe couper les Ongles, 
,, 4. De fe bien ûettoyer les dents , en les 
frottant avec quelque bois, ou avec quel- 
que racine, -y. Dfc faire ce Lavement de 
» tout le corps, qu’on appelle la Purifies* 
„ tion, & de le faire dans la vûe de fe met- 
,, tre dans l’état de pureté requis pour bien 
» former l’aâe d’intention d’aller en Peleri- 
„ i la maifon du Prophète. 6 . De fai- 
re la Priere qui doit précéder l’aôede l’in- 
n tendon, laquelle Pnere doit êtreentremê- 
„ lée de fil Projlrations, i chacune defquel- 
„ les la tradition des Saints, enjoint de lire 
„ un des derniers Chapitres de VAIeorau. 
„ 7. Qu’après cettePriere Ai, le Pèlerin faflê 
n cette Priere-ci. Gloire , honneur , & Louan¬ 
ge fois À Dieu qui ejl le Pere nourricier des 
" Créatures : Ç3 3 la Mtfericarde de Dieu foit fur 
Je plus Noble des Grands Prophètes , qui eft Ma- 
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haxnmed , & fur fa race bénite qui eft pure (sf 
Sainte a jamais. 0 Dieu comme certainement 
je te demande que tu me mettes au nombre de 
ceux que tu exauces, & de me ranger parmi ceux 

qui ont crû à tes promeffes, qui font entrez dans 
ton alliance, Çÿ qui font parvenus à la grâce de 
t'obéir ; de même je protejle certainement que je 
fuis ton ferviteur, que je me tiens humblement 
fous ta main, que je crois que perfonne ne fait 
rien par la force de fes dejfetns, & de fes refolu- 
tions, mais que tout le monde agit par la force 
de ce qu'il te plaît d'accorder : que je ne pourrai 
rien obtenir que ce que tü m'as concédé, Çÿ ac¬ 
cordé , ni parvenir à autre chofe qu'à cela,\ O 
Dieu ! comme certainement tu as commandé le 
Pèlerinage , je te demande que tu me fajfes cer¬ 
tainement la grâce de le parfaire, & accomplir 
en la maniéré que tu Pas injlitué, que le 
Prophète l'a entendu : affijle-moi dans l'obfer- 
vance & l'execution des points qui en dépendent,, 
& fais que je n'ignore , & que je n'omette 
pas un Jeul de ces devoirs ; car c'ejl de toi que 
vient la facilité d'entendre, & la force de par¬ 
faire : conflituc-moi au rang de ceux de qui tu 
es content, de ceux à qui tu t'es adrefjé lors 
que tu as dit dans le Livre véritable ( [' Al Co¬ 
ran. ) Ecoutez Fidèles . 0 mon Dieu, j'ai for¬ 
mé véritablement, attentivement, la réfolu- 
tion de faire un Pèlerinage en la forme que ton 
Livre , & ton Prophète l'ont commandé : fi 
donc il furvient quelque objlacle qui en empêche 
l'execution, aye agréable rpa réfolution, ts? wo# 
defir par ton pouvoir, ce pouvoir par lequel tu 
m'as mis en état, & fi proche cP exécuter un fi 
faint voeu . 0 Dieu, en cas que je ne puiffe ac¬ 
complir mon Pèlerinage réellement, ^ de fait, 

fais 
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fois que je l'accomplijfe de la volonté, & que la 
velouté me tienne lieu dé accomplijfement. 

CINQUIEME. SECTION. 

Comment il faut perfeverer dans Tinten- 
tion d'accomplir le Pèlerinage. 

,» f** Ette Seâïon contient les autres Points 
» y-* qui regardent l’intention & la réfolu- 
n tion de parfaire Je Pèlerinage : ils font au 
» nombre de trente-neuf, trois defquels font 
„ de précepte, fept font de coafeil, fept font 
» des chofes mal feantes , vingt deux font des 
» chofes prohibées & illicites. 

„ Article I. Les trois points comman- 
» dez font , 1. L’aâe d’intention, en cette 
„ maniéré : Je forme le dejfein de foire le Pe- 
„ lerinave , parce qu'il eft nécejjaire de s'appro- 
»> cher de Dieu. 2. De dire après cet a été 
„ d’intention quatre fois ces paroles : 0 Dieu, 
„ je fuit prêt à ton fervice ; mais je ne ferai 
,, que ce que tu as commandé. 3. Qu’au for- 
„ tir du bain où l'on a fait la Purification, 
„ on fe vête de deux draps ou linceuls, en 
„ fe liant l’un à la ceinture, lequel pende en 
„ bas fur les jambes, de fe mettant l’autre fur 
„ les épaules. 

„ Article II. Les fept points confeil- 
» lez font, I. De faire ces Prières- là quatre 
n foi* chacune, & à haute voix. 2. De les 
99 redire toutes les fois qu’on monte à cheval 
>» pour aller aux<vifitations. 3. De les dire 
tf frufli à chaque montagne qu’on rencontre 
„ en la montant. 4. De les dire pareille- 
n ment chaque fois qu’on met pied à terre. 

7 orne VII. S „ y. De 
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„ f. De les dire quand on fe leve. 6. De 
les dire à chaque fois qu’on fe couche. 
„ 7. De les dire chaque fois qu’on rencontre 
„ une troupe de monde. 

Article III. Les fept chofes mal 
„ feantes font, 1. De laver les deux draps 
„ ou linceuls dont l’on eft vêtu, fi fales qu’ils 
„ puiffent être, ni d’en changer jufqu’à ce 
,, qu’on faffe la ProceJJion du A aab<f. 2. De 
‘ porter au ne2 des fruits odoriferans, com- 
„ me le coin, le citron, & d’autres fcmbla- 
„ blés (c’eft par mortification.) 3. De par- 
„ 1er tant foit peu, i\ ce n’eft pour proférer 
„ les loüanges de Dieu & des Saints, pour 
répéter des verfets de V Alcor an , pour dire 
M fes Prières y & autffi pour fe faire apporter 
f> les chofes nécellaires, ou pour fe faire fe- 
„ courir dans des befoins preffans. 4. De 
„ dormir fur un lit fait d’autre chofe que 
„ d’un matelas de toile blanche , ni de fe 
"„ couvrir d’autres couvertures que de toile 
„ blanche. y. De fe rafer foi-même, ou de 
^ rafer un autre, en quoi eft compris la cou- 
w pure du poil en quelque endroit que fe 
„ foit. 6. De fe laver tout le corps ou par- 
„ tie par volupté , c’eft-à-dire , feulement 
comme pour fe rafraîchir. 7. D’avoir fur 
foi du linge autre que de cotton. 

„ A R T 1 c le IV. Les vingt-deux chofes 
prohibées, après qu’on a forméfintention 
„ de parfaire le Pèlerinage , font, 1. D’aller 
„ au bain. 2. D’aller à la^chafle, ou d’yen- 
„ voyer , ni de porter ou* faire porter avec 
foi rien de propre à chaffer , cotfune des 
„ armes à feu, des flèches, un chien, un oi* 
„ feau de proye , des rets, ni de parler feu* 

» le- 
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„ lement de chaffe : il ne faut pas comprend 
„ dre dans cette prohibition la pêche des 
„ poifions : il eft permis de prendre tout ce 
„ qui fe remue dans Peau, excepté ce qui eft 
,, couvert de plume, & ce qui ne peut paflèr • 
„ pour poiflbn , parce qu’il ne fait pas les 
,, œufs dans l’eau , mais il y faut comprend 
,, dre tous les oifeaux de l’air, il faut é- 
„ tendre auffi cette défenfe fur tous les ani- 
„ maux dont la chair eft iyicite , de même 
que pour ceux qu’il eft permis de manger. 

„ 3. D’avoir aucune forte de commerce avec 
„ une femme, foit fon époufe légitime, foit 
,, fa concubine , & fon efclave , en quoi on 
„ entend interdire auffi un fîmple baifer, un 
„ (impie attouchement, un fîmple difcours 
„ d’amour , & en quoi eft compris auffi la 
,, défenfe de fe marier, ou de traiter de ma- 
riage pour foi ou pour d’autres , de fervir 
„ de témoin à un traité de mariage , d’y al- 
„ 1er comme invité ; mais il eft permis de re- 
„ pudier, & d’acheter des efclaves, à condi- 
„ tion dç ne vouloir avoir affaire avec elles 
„ qu’après la confommation du Pèlerinage. 
„ 4. De flairer des parfums, des eflènees, 

„ foit Amples, comme l’Ambre, étleMufc, 

„ foit compofées, comme les confections, 

„ & les eaux diftillées, ni des fleurs non plus, 

„ fi ce n’eft celles qui fe peuvent trouver à 
„ la campagne entre Safa & Merve , & les 
„ parfums dont on frotte la Chapelle du Kaa - 
„ ba : il eft auffi défendu de flairer rien de 
„ fort, quand même la fenteur feroit mau- 
„ vaife, &de fe frotter le corps d’huile, foit 
„ fîmple, foit de fenteur. y. De fe vêtir 
„ d’habits coufus de quelque forte que ce 
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w foit, & de mettrç fur foi d’autres hardes 
n que de /impies drâps, comme il a été or- 
„ donné. 6. De mettre des fouliers à fes 
rt . pieds, & aucune chauflure qui couvrîfoit 
„ le talon. 7. D’avoir des bagues aux doigts. 
^ 8. D’avoir la tête couverte, & les oreilles, 
„ en quoi eft comprife la défenfe de fe plon- 
„ ger la tête dans l’eau en faifant les Purifi- 
„ cations, parce qu’en cet inftant-là on au- 
, f roit la tête couverte, &il ne la faut jamais 
„ avoir couverte durant le tcms du Pelerina - 
„ ge. Obfervez que ceci ne s’entend pas pour 
,, les femmes, qui doivent être voilées hors 
„ du logis par une Loi perpétuelle , & fans 
„ exception. 9. De fe fervir de parafol. 
,, 10. De s’ôter du poil de deffus le corps. 
„ 11. De fe couper les ongles. 12. De tuer 
,, aucune vermine qui feroit fur foi, foit de 
„ deflus la peau, foit de deffus le linge , & 
„ de la jetter ( quand quelqu’un de ces petits 
Hifc&cs les mordent , ils fe fervent d’une 
petite main d’yvoire ou d’autre matière, 
longue d’un pied, dont ils fe frottent: il y 
en a toujours en Orient fur la toilette des 
femmes , & c’elï une malpropreté en tout 
tems aux hommes & aux femmes de fe 
gratter avec la main.) „ 13. De fe frotter 
„ beaucoup les yeux de fourmi, (c’eft une 
forte de collyre.) ,, 14. De fe frotter de 
,, hanna par ornement , ( c’eft un fard dont 
on fe frotte les mains & les pieds , pour 
empêcher le halle , & l’épaiffiffement de la 
peau.) „ iy. De fe regarder au miroir- 
,, 16. De s’arracher des dents. 17. De por- 
„ ter aucunes armes, pas même un couteau. 
„ 18. De fe tirer du fang du corps, foit en 

» fe 
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„ fe grattant, folt en fe frottant les dents, 
„ foit autrement. 19. De jurer par le non! 
,, de Dieu fans- néceiïïté. 20. Les femmes 
„ ne doivent mettre fur elles des linges bro- 
,, dez ou figurez, quand bien leur condition, 
,, & leur coûtume feroient d’en mettre de 
, y tels. 21. Elles ne doivent point fe pre- 
„ fenter devant leurs maris le vifage décou- 
„ vert. 22. Elles doivent avoir le vifage 
„ couvert de telle maniéré en parlant à leurs 
,, maris , ou à leurs proches parens , qu’on 
„ ne puiflè voir au travers du voile quelle en 
„• eft la figure. 

• - 1 

SIXIEME SECTION. 

Comment il fe faut préparer pour la Pro - 
ceffton du Kaabé. 

»- OLtte Sedion, qui régie les prépara- 
n ^ tions néceflaires pour faire la Procef-- 
,, fi*n du Kaabé , contient deux Articles, 
» dont le premier embraflè quatre Points de 
n précepte , & le fécond doute Points de con- 
„ feil. 

,, Article I. Les quatre Points de 
» préceptes font, 1. De fe purifier fi l’on eft: 
n fouillé de quelque fouillure que ce foit. 
n 2. De changer de vêtemens, c’elt-à-dire 
„ qu’il'en faut prendre de blancs & nets. 
n 3 - D’étre vêtu de MBhaniere qu’on a dit, 

„ qu’il le faut être pour la fondion du Pele- 
,, rinage. . 4, D’être circoncis , car fans la 
jî circoncifion le Pèlerinage eft nul de vain. 

„ Article II. Les douze Points con- 
» fcdlcz font, 1. De fe purifier par un lave- 
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*, ment de tout le corps, pour entrer dans la 
„ Maifon de la Mecque. * 2. De fe frotter les 
3, dents au moment qu’on va faire la Procef- 
fion avec quelque chofe de fort, comme le 
fel, & des poudres pour les dents, afin que 
*, la bouche ne fente pas mauvais. 3. De 
j, faire la Proceffion pieds nuds. 4. De por- 
3, ter fes fouliers à la main. De dire cet- 
3, te Priere en entrant dans les Lieux faints : 
O Dieu , certainement tu as commandé dans ton 
Livre , £ÿ Vas commandé à tout le monde de 
faire le Pèlerinage, & de venir fe prefenter de¬ 
vant toi[ 1 avec une offrande en fa main , pour 
en faire Te Sacrifice. 0 Dieu , fai certainement 
la confiance cVêtre du nombre de ceux de qui tu 
as exaucé les prières , & à qui tu as pardonné 
les pecbez. 0 Dieu , accorde-moi la grâce de 
m'appliquer toujours à Vobfervawce de tes pré¬ 
ceptes: d'ouïr bien la, voix qui vient de ta part: 
d'y obéir , Çÿ dVen accomplir le fens ; (*Les Per - 
fans enfeignent , qu’au tems deftiné pour le 
Pèlerinage les Anges crient du haut du Ciel, 
Venez faire le Pèlerinage. ) car toutes ces cbo- 
fes ne fe peuvent faire que par tonificoars , £3* 
ton fe cours vient de ta bonté : à toi donc appar¬ 
tient la gloire des chofe s que tu ntè fàis faire , 
& de ce qu'en obfervant tes Jlatuts je deviens 
capable Rapprocher de toi , & d'obtenir te par¬ 
don de toi. 0 Dieu , fais grâce a Mohammed 

& à fa race , & gardcumon ame du feu de VEn¬ 
fer , £*f des lieux ou /w ejl ton ennemi ad- 
verfaire. 0 Dieu très -grand. „ 6. De faire 

„ une autre Purification pour entrer dans le 
„ Parvis facré de la Chapelle du Kaabé. 
3, 7. D’entrer dans ce Parvis par la porte 
3, qu’on nomme des Beni-cbeibé. 8. De s’sr- 
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„ réter à la porte , & de dire à haute voix : 
Je te faluë tôt qui es Prophète ( Abraham,) 
çue la miferUorde Je Dieu if fa bénediftion 
foient fur toi : „ puis de faire deux pas en a- 
,, vaut en difant : Au nom de Dieu , if avec 
Dieu : f accomplis les chofes que Dieu a corn- 
mandées ; la paix if le fa lut foit fur vous tous 
Prophètes if Apôtres. Je te faluë ô grand Pro¬ 
phète de Dieu. Je te faluë o Ibrahim Parai de 
Dieu. Gloire foit a Dieu le Créateur de P Uni¬ 
vers. „ 9. D’entrer dans le Parvis avec un* 
,, cœur brife & contrit. 10. De tourner fon 
„ vifage quand on eft dedans du côté du 
„ Kaabé, & en élevant les mains au Ciel 
,, faire cette priere : 0 Dieu , certainement je 
te demande dans ce facré Lieu oit je fuis , pre¬ 
mièrement a P égard de l'aélion prefente , que tu 
veuilles accepter ma repentance , que tu me dé¬ 
livres de mes pechez , if que tu m'arraches entiè¬ 
rement les mauvaifes habitudes du cœur. Je 
donne gloire , if je rends grâces a Dieu , à Dieu 
qui m'a fait arriver à la fainte Maijon. 0 Dieu , 
certainement je confejfe que c'ejl ici ta Maijon , 
une Maijon que tu as renduè le Lieu faint , 
agréable , if jujle pour tous les humains : je 
confejfe que tu affranchis du droit de ta jufiiee , 
cf délivres de la maledtétion de tous les péchez , 
tous ceux qui entrent dignement dans cette Mat - 
fon , if que tu les conduis dans la voye droite 
if fainte. 0 Dieu , je J'uis ton ferviteur , if 
chaque Pèlerin ejl ton ferviteur \ if cette Mai- 
fon e(l ta Maijon: jais qu'en quelque lieu que je 
puijjë être , je ne cejje point de te demander ta 
mijëricorde , ton fecours , if ta proteéîion , if 
me mets au nombre de ceux qui fuivent tes Loix , 
if qui en font les obfervateurs confiant. 0 Dieu , 
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j*implore de ta putffance, & de ta libéralité , ce 

Î rue les pauvres te dentandeitt , Ç5 3 wf mets en 
eur rang en ta préfence , au rang de ceux qui 
ont befoin de ton fecours : mets-moi au rang de 

ceux qui l'obtiennent. 0 Dieu , ouvre-moi les 

portes de ta clemence , ü 5 fuis entrer avec 
ceux qui fobéijjent , & te fervent félon ta 
volonté. „ 11. D’aller enfuite à la Pierre 
,, noire, & ayant les yeux fermement attachez 
„ deflus, dire ces paroles: Louange, honneur 
& gloire foit à Dieu , le Dieu qui me meine, 
Î 5 5 qui me fait la grâce de le fuivre. Je con - 
feffe que Dieu cfl t exempt de tout ce qu'en di - 
fent les fanfjes Religions, Gloire foit à Dieu, 
Dieu n'ejl qu'un: c'cfl celui qui efl: un Etre 
nécejfaire , très-grand & au dcffus des En¬ 
tres , qui font tous de lui , Çÿ par lui: mets - 
moi au nombre de ceux qui craignent, Î 3 * qui 
tachent de fuir le mal. Dieu ejl Unique & 
fans Compagnon , à lui ejl le régne & la gloi¬ 
re , il fait vivre Ç 5 5 mourir : en [es mains ejl le 
bien: il a puifancc fur tout. 0 Dieu envoyé 
ta grâce a Mahammcd & d fa race, & à tous 
les Prophètes fcf Meffagcrs. ,, iz. C’eftqu’a- 
,, près avoir dit cette Priere ,il faut bai fer la 
„ pierre noire, mais fi l’on n’en peut aprocher 
„ affez près pour la baifer à caufe delà foule 
i, il faut porter la main à la Pierre, & l’ayant 
„ touchée porter fa main à fa* bouche, & la • 
„ baifer , & fi l’on ne peut même toucher la 
„ Pierre, il faut y étendre la main & la baifer, 

„ puis dès que cela cft fait il faut fe mettre* 

„ faire la Procejfion. 


SEP- 
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SEPTIEME SECTION. 


De la Proceffion du Kaabjé. 

n T E formulaire de la Proceffion du Kaa - 
yj bé y qui eft laMaifon delaAk^zwecon- 
y Ÿ tient neuf points commandez, & dix con- 
„ feillez. 

„ Article I. Les neuf commandez 
„ font. 1. De faire laDireâion d’intention 
tt pour cette ProceffiouAï en difant: Je fais , 

exécute le précepte et aller en Proceffion au¬ 
teur de la Maifon de la Mecque , parce qu'il 
eft néceffafre de s'aproeber de Dieu . „ 2. De 

» faire immédiatement après la Proceffion , 
n commençant à l’endroit de la Pierre noire . 
n 3. De ne rien penfer qui foit contraire à 
„ cette direâion d’intention, ni rien faire 
„ qui puifle gâter la pureté corporelle dans 
„ laquelle on fait la Proceffion , comme une 
n veatofité, ou une goûte d’urine. 4. De 
ri foire la Proceffion de maniéré qu’on foit 2 
77 1 * droite de la Maifon du Kaabé , & que 
• ,* l’on l’ait â fa gauche; y. De faire la Pro- 
77 ceffion par fept tours, ou. à fept fois, ni 
97 plus ni moins. 6 . De faire la Proceffion fî 
77 i°in du Parapet, qui eft autour de laCha- 
„ pelle du Kaabé , que l’on ne vienne point 
,, à toucher le Parapet, de quoi la raifon cft 
n que la première Chapelle du Kaaba, c’eft- 
„ à-dire la Chapelle où Abraham faifoit fes 
v dévotions , étoit aufii grande que l’efpa- 
„ ce , qui eft enfermé entre le Parapet ; 

„ ainfi la vraye Maifon du Kaabé, fe doit 
w prendre pour ce qui eft enclos par 1e, Pa- 
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„ rapet. 7. De faire la ProccJJion le corps 
„ droit, ferme & grave, non courbé ni bran- 
„ lant, & d’un pas affuré & mefuré à la fa- 
„ çon accoûtumée. 8. Dé finir le feptié- 
„ me tour de la Procejfion juftement au 
„ même endroit , d’où l’on a commencé 
„ le premier. 9. De faire une Priere avec 
„ deux Projirations dans la Maifon d 'Abra- 
„ hâm . 

„ Article II. Suivent les dix points 
„ confeillex dans cett t Procejfion. t. De ne 
9, penfer du moment qu’on a commencé la 
,, Procejfion à nulle autre chofe que ce foit 
„ qu’à la Procejfion même & aux Prières 
,, qu’il y faut dire. 2. De baifer la Pierre 
„ noire de la bouche , du front & de la joue 
„ pauche .à chaque tour qu’on fait. 3. De 
„ baifer pareillement les coins du Kaabé & 

,, particuliérement lés deux qui regardent la 
„ Perfe , & l’ Arabie. 4. De mettre en échar- 
„ pe le drap ou linceul dont on a le corps 
„ couvert en forte que l’épaule droite de- 
„ meure nue. y. De faire le tour à petits 
„ pas, par la raifon de ce qui fe trouve dans 
„ les dits des Saints : que pour chaque pas * 
„ que font les Pèlerins aux fèpt tours de la 
„ Procejfion du Kaabi. Dieu paflfe en comp- 
„ te fix milles Articles de bonnes œuvres. 

„ 6. De faire ces fept tours le plus loin du 
„ Parapet du Kaabé qu’il fe peut, parce que 
„ plus loin on fait la Procejfion plus il y a de 
„ pas, & plus le mérité en eftgfandpar con- 
„ féquent. 7. De marcher d’un pas qui ne 
„ foit ni lent , ni hâté , mais médiocre. 

9, 8. Qu’après que la Procejfion eft achevée 
99 on rafle connoître fes befoins à Dieu dans 
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•f la Prier* que l'on les étale dorant 
lui. Ley. 4 e faire les Saints * & Bénodip- 
„ tions aux Prophètes à chacun, des fepttoujçs 
„ lors qu’on eft en préfence delà Porte du 
„Kaabé. io. Qu’après le dernier cour pn 
„ s’approche du Puits de Zemzem, Sx. xfï’ofi 
„ en tire deux Seaux : il faut boire du prp- 
n mier feau, & du fécond il fauts’ea verf$r 
,, fur tout le corps à commencer par laeétp, 
„• & dire en verlant l’eau fur foi. O Dieu 
* rends cette .eau un lavement de mon cœur 
„ & de mes péchez , & un remède làlutaite 
r, pour la fànté de mon ame; après quoi on 
», ira faire les deux tours entre les deux buttés 
„ dites Sofa & Merve. 

HUITIEME SECTION. 

Des tours entre Safâ & Merve.. : 

rr Ette Seâion eft divifée en dieux Arti- 
r> Çlcs dont le premier contient neuf prér 
r> ceptes, & le fécond fèpt confeils. • ', t 
„ . A u r j e r I. Les neuf préceptes fout, 
i. La Direâion d’intention qu’il fautifoi' 
re dans ces paroles : Je forme la réfolktiott 
faire les tours commandez entre Safk 
Merve, farce qu'il ejl n/ceffaire de s'approcher 
de Dieu. „ z. De faire cette direâion d’in- 
„ teption au moment qu’on met le pîe<U 
„ Sofa. 3+ De l’achever en le tournant*ers 
>» Merve -, & en avançant le pied pour y. aj- 
r> -1er. 4. De ne tien faire qui puiffe. rendre 
iv vaine cette Proceffion , comme d’avoir des 
r> penfées contraires à cette réfolution, ou 
» de laifier forcir quelque ordure du corps, 
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„ comme une ventofité. 5*. D ? aller de Safs 
,, à Merve par le chemin ordinaire* non par 
n un détour. 6. De faire le$ tours delà Pro» 
5 , ceffton entre Sofa & Merve, de fept en tout y 
„ ni plus ni moins. 7. De les faire de fuite 
„ fans s’arrêter. 8. De les faire après la 
„ Procejfion du Kaabé^ en même jour. 9. De 
„ faire ces. *0*r.r-d après la Procejfion j & 
„ nori devant ; car fi l’on faifbit les tours , 
„ ou la ProCeffion entre Safa , & Merve , 
„ avant l’antre à Pentour du Kaabé, tou- 
„ tes les deux ProceJJions feroient vaines & 
„ nulles. 

„ Article II. Les fept chofes qu’on 
„ confeille d’obferver dans ces fept tours 
„ font. 1. De fortir par la Porte de Sofa 
„ pçfuKles aller faire. 2. D’être, pur des 
n grandes & petites fouillures. 3. D’être, 
„ net dan$' fon corps & dans fbn vêtement. 
,, 4. De dire un nombre de Saluts & de Bé- 
^ nedi&ions félon le mouvement defadévo- 
^ tion en fe tenant debout * les hoirçmes au 
9 , haut de Safa ,. & les femmes au ba». 
994 j. D’aller au haut de Mervè ; & d’y fai- 
* 9 , re les mêmes Prières qu’au haut de Sofa. 
9, 6> Que fi l’on n’a pas ; la force à caufé de 
99 fon âge, ou par quelque maladie défaire 
„ ces Procédions à pied , que l’oh les farte à 
,1 cheval, ou avec une autre voiture. 7. Que 

l’on n’aille pas plûs vite au commence- 
* ment de la Precejjton qu'à la fin , foirtpi’oH 
,9 aille à pied foit qu’ôrt aille à cheval , ex- 
n ccpté au milieu de Tenace, où il eft con- 
» venable aux hommes d’aller vite, mais non 
99 pas aux femmes. 

NEU- 
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NEUVIEME SECTION. 

De ce qu'il faut faire après la Procejjhm. 

„ Achei qu’après ces Procédions il faut 
„ ^ que le Peler in fe coupe & s’ôte de def- 
,, fus le corps quelque chofe qui fbit dépen- 
„ dant do corps, foit des ongles des mains 
„ ou des pieds, foit du poil : il fuffit de cou- • 

per trois poils feulement'* lefquelson ôte» 

„ ra commt on voudra, où avec des ciieaux, 

,, ou avec le rafoir, ou en les arrachant, ou 
„ avec le.dépilatoire: il eft permis d’en ôter 
„ davantage , mais il n’eft pas permis d’ôter 
,, tout : ainfi il faut que ce ne foit ni tout le 
„ poil, ni moies de trois poils; il faut ob- 
,, ferver ce rite avec intention en penfant à 
,j la chofe^ & en la voulant réfolument fai- 
,, re.' Or dès qu’elle eft faite le Pèlerinage 
„ eft cenfé être accompli de droit, tout ce 
,, qui étoit devenu illicite & interdit au Pe~ 

„ lerin entrant dans la fonâion de fon Pele- 
„ rivage , comme fes habits, fa femme, des 
„ odeurs, le bain lui eft devenu licite &pcr- 
„ mis ; ce n’èft pas qu’il ne lui refte encore 
„ bien des dévotions à faire, mais parce que 
,, ces Dévotions ne font pas partie de la vi- 
„ fitation de la Mecque \ cette vifitation , qui 
„ eft proprement le Pèlerinage du Kaabt ne 
„ regardant : fpecialement que les Lieux ren- 
„ fermer dans le Parvis du Kaabé , & l’in- 
,V tention faite pour le Pèlerinage n’étant 
„ auffi qüe pour ce qui fe doit accomplir 
„ dans cet efpace. 
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SECONDE PARTIE 

Du Pèlerinage du dehors de là Mecque* 

E formulaire du Pèlerinage , ou de U 
91 vtfitation des Lieux hors de la Mecque 
yt commence auffi par la direâion d’inten- 
„ don, qui eft la réfolutionferme&difiinâe 
# , r .de faire ce Pèlerinage . Il y a deux cho fçp 
n à y obferver jefquelles fout decopfeil dp 
3r non de précepte. La première que la rér 
„ folution fe faffe le huitième jour du mois * 

„ de Zilbajé. La fécondé qu’elle fe faite 
„ dans l’enceinte de la Mecque, & s’il fe 
„ peut fous la goutiere de la Chapelle dç 
„ Kaabé , après quoi il fa®t aller au mont 
„ d 'Arafat^ & fe tenfr-là depuis trois heures 
n après midi, jufqu’au fpir: delà il faut al- 
n 1er au lieu appel lé Mecher cl baram , paflfer 
,, la nuit en chemin en y allait, & s’y j^e/iir 
n jufqu’à ce que le Soleil fait levé. Delà il 
„ faut aller à Mena , & y demeurer, le neu- 
iy viéme jour du mois, qui eftlafête, d'Ara- 
„ fat . Delà il faut fe rendre je lendemain, 
n dixiéme jour du mois de Zilbaj/, au mon- 
„ ceau de pierres nommé gemmé: il faut jet- 
„ ter fept petites pierres contre cemonceau, * 
puis faire le Sacrifice , car ce jour eft la 
„ fête du Sacrifice; & le grand jojur du Sa^ # 
n crifice étant achevé, il fe faut faireraferlâ 
f , tête & retourner à la Mecque , oùl’on fe- 
9 , ra de nouvelles Procédions comme aupa 
9, ravant. De la Mecque pn ira une autre- 
9, fois à Mena , où il faut paflèr les trois 
9, nuits appellées/*ri//i (luifantes,) qui font 

tries 
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„ les nuits onzième , douzième, & treizié- 
„ me du mois, & y jetter des pierres entrois 
„ endroits avec quoi la vifitaùo». des Lieux 
,, hors de- la Mecque fera achevée. C’eft ce 
„ que nous allons traiter en cinq Seâions 
„ dont la première aprend à faire la vifite du 
„ mont à?Arafat. La fécondé aprend à faire 
„ celle du mont de Mecber. La troiliéme à 
„ pratiquer la Cérémonie facrée, qui eftpro- 
„ pre & fpecialepour le lieu nommé Me»a , en 
» jerrant fèpt pierres au Diable par deflus 
n l’épaule, comme pour lui infulter, &pour 
„ lui marquer qu’on le dételle. La quatrié- 
„ meSeâion contient la forme du Curban ou 
,, Sacrifice. La cinquième comment il fe 
t, faut rafer la tête ou la barbe après le Sa,- 
„ crifice, & pourquoi.. 

PREMIERE SECTION. 

De la Vifttation du Mont £ Arafat. 

>* A Rticle I. Sachez qu’il eft comman- 
,»■ d’être fur. le mont d'Arafat depuis 

,, trois heures du foir jufqu’à la nuit , foit 
» couché, foit appuyé, foit debout, foit af- 
„ fis, & foit qu’on y aille à pied ou à che- 
„ val, & dans cette vifitatio» , ilyafixobfer- 
„ vances confeillées. 1. D’y aller le hui- 
n tiéme du mois de ZHhajd qu’on nomme 
„ Toum el ter vu b ; mais fi une perfonne étant 
,, malade avoit peur de ne fe pouvoir trou- 
» ver-là le huitième jour, elle y peut aller le 
w cinquième, le fixiéme ou le feptiéme. 
',, 2. De faire des Prières au mont d’Arafat. 

M 3* De trouver de fi bonne heure à R/feua 

», qu’on 
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„ qu’on y puifle faire les trois Prières quo* 
„ ridiennes. 4. De pafler la nuit du huirié* 
„ me au neuvième à Mena, y. De retour* 
„ ner de Mena à Arafat. 6. De tendre fon 
^ Pavillon au mont d'Arafat au lieu appellé 
„ Nemré. 

„ Article II. Sachez qu’il eft auffi 
„ commandé , que dès qu’on eft arrivé à /#- 
, r rafat il faut faire la réfolution d’y demeu* 
„ rer le tems qui a été marqué, & durant 
,, le fejour qu’on failli y il y a diverfes ob* 
„ fervances confeill/es qu’il y faut pratiquer 
„ jufqu’au nombre de onze. 1. UnePurifi* 
„ cation de tout le corps avec Intention. 
„ 2. Une Purification* des parties du corps 
„ qu’il faut laver avant les Prières. 3. De 
1, faire fur le lieu les Prières du midi, & du, 
„ foir , fans les remettre à une autrefois. 

„ 4. De fe tenir là debout durant les prières . 
„ y. D’avoir durant tout le tems que l’on eft 
„ làlevifageau Kebla. 6. De n’avoir l’efprit 
„ tendu à autre chofe qu’à Dieu. 7. D’être 
„ à l’air dans fon pavillon, c’eft àdire de 
„ n’étre fous rien qui empêche la vûe du Ciel. 
„ 8. De rapeller le fouvenir de fes pechez, 
„ en les comptant l’ùn apfrès l’autre, de en 
„ formant fur chacun un aéte de repentir. 

„ 9. De faire les prières pour lesFidelles, & 
„ en en recommandant à Dieu tout autant 
„ qu’on en connoit, & au moins quarante. 
„ 10. De dire pendant qu’on eft là, cent fois 
„ l’aâion de grâce. GloireJoit à Dieu le Set- 
„ gneur des humains , cent fois la Confeffion 
rt de Foi. Il »’v a point £ autre Dieu que Dieu 
„ &c. cent fois la Pricre éjaculatoire. 0 Dieu 
„ tris-grand , & cent fois la Benedi&ion. 

,1 Louan- 
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„ Louange foit à Dieu. 11. De faire à la fia 
„ de tout la ptiere que fit. l’Imam HofTeinau 
„ même lieu dans fon Pèlerinage. 

SECONDE SECTION: 

De la vifitation du mont de Mecher» 

„ C Achez que quand le foir eft venu, &. 
„ O qu’on veut partir A'Arafat, il faut pre- 
„ mierement faire la priere, & puis fe mettre- 
„ en chemin : il le faut faire en allant le pas, 
„ & non en courant, & durant tout le chemin, 
„ il faut méditer, fur les plailirs du Paradis, 
„ & fur le» peines de l’Enfer , en s’excitant 
„ aux moyens defùir ces peines, & quand on 
,, eft arrivé à Metber le Sacre , il faut»com* 
„ mencer pat la direâion de l’intention, & 
„ obferver enfuite fix chofes durant tout le 
„ tems qu’on demeure li, favoir 1. De fait 
„ re la prêtre avant <que de donner l’ordre de 
,, chaîner foa bagage. 2. De veiller toute 
„ cette nuir-lâ-quieft celle du grand Sàcrifi- 
„ ce, sfempédhant de dormir, et s’occupant 
„ à prier, & à lire VAlcoran. 3. De faire à 
„ l’entrée «de la nuit la. Purification de tout 
„ le cotps avec intention. 4. De fe garder 
,, foigneufement de toute fouillure petite ou 
„ grande jufqu’au lever du foleil. f. Que fi 
„ c’eft la première fois qu’on vient en Peler 
„ finage, on aille au haut du moût dit Haget 
„ elbaram, & qu’on y dife.les Prières &, les 
„ Louanges à Dieu. 6. Qu’on prenne fur 
„ ce mont les fept petits cailloux qu’il faut 
„ jetter au lieu dit Gentré. 

TROI- 
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TROISIEME SECTION; 

De la Vifitation de Mena. * 

„ C Achei qae le jour étant venu, qui eft le 
„ ^ jour du grand Sacrifice, il faut aller de 
„ Hecher le Sacré à Mena, en prenant fa rou- 
,, te par un lieu nommé Vait , & quand on eft 
„ arrivé à Mena , ji y faut pratiquer la Cere- 
,, monie du jet des pierres contre un monceau 
,, nommé Gemré à Kebé : il faut que les pier- 
„ res foient de petits cailloux, au nombre de 
„ fept : il les faut jetter avec l’intention di- 
„ rigée, & tendue fur l’aâion, & fur le Myf- 
„ tere de l’adion; & il les faut jetter l’une 
„ après l’autre; car fi on lés jettoit toutes fept 
„ à la fois, cela neferoit compté.que pouç 
„ avoir jetté une pjerre : il fautaulfi quetou T 
„ ' tes fepttouchent le monceau ; qu’elles ayenj 
„ toutes été prifes au lieu ci-defius marque,. 
„ de ne les jetter qu’après que leSoleileftle- 
n vé le jour du grand Sacrifice. . G’efl-là cç 
„ qui eft de précepte dans cette Ceremonie ; 
„ & ce qui eft de confeil c’eft d’êtré/pur de 
,, toute (ouillure corporelle durant l’adq de 
„ cette ceremonie : de choiflr fep4 cailloux 
„ de même groflèur, & de même couleur ; 
„ de les laver : d’être à pied en les jettant : 
„ d’avoir le vifage tonrné à Généré & le dos 
•„ tourné au Kaabé , &de n’étre pasplus pro- 
„ che de dix coudées du monceau de pierres., 
ni plus loin de quinze quand'on fart le jet. 
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QUATRIEME SECTION. 

De la forme du Corban ou Sacrifice. 

w C Achez qu’incefiamment après le jet des-. 

^pierres à Mena ^ il y faut faire le facrifi? 

,, ce, & voici ce qu’il eft commandé d’y ob- 
M ferver. il faut que la ViâimefoitunMou- 
„ ton, ou un Bouc, ou un Bœuf, ou un 
„ Chameau , il n’eft pas permis de fàcrifier 
n d’autre bête, comme un Cheval, un Cerf 
„ ou autre tel animal : il faut de plus que 
„ l’hoftie foit de fept mois au moins, fi c’eft 

• ,, d’unMouton ; qu’elle foit d’un an au moins r 

n fi c’eft d’un Bouc, ou d’un Bœuf, &qu’el- 
„ le foit de cinq ans au moins, fi c’eft d’un Cha- 
„ meau : il faut enfuite que l’Hoftie foit pur 
„ re, faine, entière, fans nul défaut, que lede- 
„ vouement fit'l’immolation s’en faffeparua 
,, feul homme, non par deux: que celui qui 
l’oflre ait l’intention tendue, & dirigée fur 
„ l’aâion en dilknt en lui-même. J’immole- 
„ cette viâime dans le Pèlerinage preferit par 
„ la vraye Religion bagtematob, ( le Pelerina- 
„ ge éloigné de dix huit lieues demamaifon,) 
„ parce qu’il eft néceffaire de s’approcher de 
,, Dieu. Il eft preferit de plus que ce (bit en fai- 
,, faut cette direâion d’intention,qu’on immo- 
„ le l’hoftie ; qu’on l’immole en lui coupant la 
„ gorge ; qu’on l’immole foi-même de fes pro- 
* près mains,à moins d’un empêchement infor* 
„ montable, & en cas de tel empêchement, 
„ H faut créer un Vicaire ou Procureur pour 
» l’immoler en fa place , & il faut queleVi- 
„ caire ou Procureur fsiffe la direâion d’in* 

„tem 
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9, tention comme Procureur endifant. J'im~ 

,, mole en la place de tel &c. Obfervex bien 
9, ici qu’il faut toûjours faire le Sacrifice le 
9, jour du Sacrifice qui eft le dixième deZ//- 
„ hajê, fi on le peut; mais que s'il eft impof- 
99 fible de le faire ce jour-là, la Loi permet 
9 9 de le faire les jours fuivans. Obfervezaufli 
9» qu’il n’eft permis à perfonne de manger plus 
*9 qu’une partie feulement de fonfacrtfice, de 
ir qu’il faut -donner le refte aux Pauvres. C’eft 
„ là ce qui eft commandé dans le Sacrifice; 

& cequi yeftconfeillé, c’eft i. l’obfervan- 
, r ce du fexe dans la Vidime, car fi c’eft un 
„ Mouton ou un bouc il les faut prendre mâ^ 

„ les, maiafi-c’eft un Bœuf ou un Chameau • 
„ il les faut prendre femelles. ;u Que l’a- 
99 nimal paroifle bon & bien gras. 3. Qu’on 
, r ameine la vidime du Mont d’^rafa*. 4, Que 
^ fi.c’eft un Chameau qu’on immole, on lui 
9, faflfe lier le pied gauche au genou, y. Que 
9, fi on a mis un homme pour r faire l’immo- 
99 lation en fa place, on mette s’il fe peut fa 
, r main fur là fienne. 

CINQUIEME SECTION. 

Comment il fe faut faire rafer le poil 
après le Sacrifice. 

,9 O Achez que dès que le Sacrifice eft ache- 
9, ^ vé il faut s’ôter, ou fe faire ôter le poil 
9, de deflus le corps, ou tout, ou en partie, en 
9, gardant toûjours le préalable néceflaire, & 

„ fans lequel toute fondion facrée eft vaiae, 

„ qui eft la diredion d’intention vers cet ade 
99 Religieux, laquelle diredion fe doit faire 
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„ au moment qu’on fe fait ou rafer, ou cou¬ 
rt per le poil. C’eft à l’égard des hommes de 
„ fe faire rafer toute la tête , & fi l’on n’a 
„ point de poil à la tête ni au relie du 
„ corps, il faut pourtant fe faire paffer 1er*- 
„ foir fur la tête , comme fi on en avoir & 
„ fe couper les ongles. Surquoi obfervez 
,, qu’il eil bon d’enterrer le poil & les.ongles 
„ è Mena, au moins trois pouces en terre. 
„ C’eft là le dernier rite de la vifitation des 
.,, Lieux Saints hors de la Mecque , après quoi 
, la plûpart de tout ce qui avoit été interdit 
,, redevient permis,.& licite, on n’a plus à 
s’abftenir de rien que des femmes, & des 
„ odeurs, ce qui encore. n!eû pas deprécepte, 
mais de confeil. 

SIXIEME SECTION. 

Du refie du Pèlerinage. 

„ .C Achez qu’après s’être acquitté des pré- 
„ ceptes marquez ci deflus il faut retour- 
,, ner à la Mecque', il faut faire de nouveau 
„ la Proceffion autour du Kaaba , & la Prie- 
„ re dans le Kaaba: il faut faire enfuite une' 
,, autre Proceffion entre Saf/ & Merve : fie 
„ une autre Proceffion fuivante au même lieu, 
t, afin de pouvoir licitement approcher de fa 
,, femme, & fe fervir de parfums, & dans 
r> l'intention de le faire, & après ces ProceJ- 
» fions- là, il eft permis de l’approcher, ileft 
y, permis de fe fervir d’odeurs , & rien que ce 
t, ibit n’eft plus interdit. Obfervez qu’à cha» 
„ que Proceffion , il faut joindre une priera 
y, de deux Proftrations : qu’il faut faire ces 
„ Proceffions avec les mêmes égards que l’on 
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„ a eus en faifant les autres. Cela étant fait 
„ il faut retourner encore une fois à Menu ^ 
„ & y demeurer les trois nuits fuivantes, fa- 
„ voir la nuit du onzième, du douzième, & 
du treizième du mois d eZilbajé, ou toute 
„ la nuit, ou partie de la nuit; car il eft per- 
„ mis de venir coucher à la Mecque , même 
„ il eft permis au lieu de paflferlanuit à Me - 
„ na de la pafTer à la Mecque en Prie- 
„ res, l’un étant auffi bon que Tautre. Or 
„ il eft commandé auffi de refaire chacun de 
„ ces trois derniers jours le jet de fept pierres 
„ à G entré , & c’eft là la fin & l’accomplifle- 
„ ment du Pèlerinage , après quoi on peut 
„ s’en retourner à fon gré dans fon Pais. Ob- 
„ fervez feulement qu’on confeille de com- 
„ mencer fon voyage en partant deAf/w, 
„ plûtôt que de la Mecque . 

C’eft-là ce que j’ai recueuilli de plus con- 
fiderable pour l’exjpofition du fymbole de la 
Religion des Perjans , je rapporterai dans la 
fuite ce qui me refte encore à dire fur leur 
créance, à mefureque l’occafion s’enprefen- 
tera. Cependant pour dire mon fentiment en 
général fur cette faufle Religion que j’ai afTex 
aprife, & que j’ai vû exercer en divers Païs 
dix-fept ans durant, je remarquerai deux cho- 
fes. La première, qu’elle me femble avoir 
été finement compofée : on a d’abord pris 
garde que les notions d’un premier Etre, # & 
d’une autre vie s’accommodaflent aux Prin¬ 
cipes de la Philofophie qui avoir le plus de 
cours parmi les Arabes. On a choifi dans les 
Cultes des Juifs, & des Chrétiens, ce quifc- 
roit le plus facile à obferver aux Peuples 0 - 
rientaux , pour qui cette Religion fe faifoit. 
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On a pris dans l’Idolâtrie même, ce qu’elle 
pouvoit avoir de fpécieux, & l’on a formé 
de tout cela cette Religion Mahometane , qui 
a toute l’apparence extérieure de fainteté^ 
toute l’aufterité & la pureté corporelle que la 
fuperftition, & l'humeur hypocrite des hom¬ 
mes affrète fi fort ; fur tout lors que la chair 
a fon compte comme elle l’a dans \tMabo- 
metifme fur la plus chere volupté des Pais 
chauds , qui eft l’ufage des femmes. La fé¬ 
condé chofe que je remarquerai c’eft que cet¬ 
te Religion a réuffi merveilleufement, étant 
très-exaâement fuivie; l’efficace d’erreur dont 
Dieu a fi fortement menacé les inventions 
humaines, n’a été nulle partfiaâive, &fî 
étendue que dans cette pernicieufe créance : 
La fonâion de la Priere s’y exerce avec un 
refpeâ & une dévotion incomparable, &toû- 
jours nouvelle, à laquelle on ne voit affûré- 
ment rien de pareil, ni parmi les Chrétiens, 
ni dans les autres Religions . Il en eft de même 
du Jeûne, & de la Purification legale, quoi 
que ces trois articles comprenent bien deux 
mille points quifont d’obligation, &unefois 
autant de points qui font de confeil, lefquels 
le peuple dévot garde cependant auffi exaâe- 
ment que les autres. Les Recueuils qu’on 
a faits des Dogmes de confeil de toute la Re¬ 
ligion Perfane vont à un nombre incroyable : 
les moins étendus contenant plus de dix mil¬ 
le préceptes. Juge* s’il eft feulement poffi- 
ble de les apprendre. 

Mais j’ai fait une autre obfervation dans 
mes longs Voyages, c’eft que les plus mau- 
vaifes Religions font également les plus aufte- 
res & les mieux fervies. Il n’y en a pas de 

pire 


Digitized by Google 



4?i VOYAGES DE Ma. CHARDIN, 
pire que celle des Indiens Idolâtres , car ils 
n’ont point de vraie notion de Dieu Créateur 
du Ciel & de la Terre, & ils fervent les Ido¬ 
les; cependant il n’y a nulle Religion qui 
prefcrive de pareilles macérations, ni qui 
infpire un femblable lele; car pour cequieft 
des macérations, celles des Indiens font in¬ 
croyables , & comme inconcevables. Des 
feâes entières s’abftiennent toute la vie de 
tout ce qui.eft vivant, & de tout ce qui vient 
d’un animal vivant, comme ils parlent :c’ett 
à-dire de chair, de poiffon, d’œufs, de lait, 
de beurre, & de fromage : parmi leurs Ana- 
chorettes les uns vont nuds toute leur vie, 
les autres font des trois mois fans parler, 
d’autres font des femaines entières fans ava¬ 
ler que de l’eau, d’autres fe tiennent plufieurs 
heures de fuite dans des poftures que nous au¬ 
rions peine à faire, & après encore des jours, 
& des mois : d’autres fe tiennent des années 
à l’air, & fans bouger d’une place, com¬ 
me les anciens Stylites; & pour comble leur 
lele les porte à fe brûler vifs gayement de tous 
âges, & de tous fexes, comme font les fem¬ 
mes', depuis le fleuve Indus jufqu’aux extré¬ 
mité! de la Chine , & du Japon quand leur 
mari meurt, encore qu’elles n’euflent cou- 
-ché qu’une nuit avec lui, & comme font les 
domeftiques des Grands à leur mort, dans les 
lieux où l’Idolâtrie eft dominante. x De tout 
tems les hommes fe font rendus efclaves, & 
Idolâtres de leurs fantaifîes : ils gardent fort 
religieufement leurs cultes corporels, parce 
que ce font leurs Inftitutions propres ; mais 
on ne fauroit les mettre au fervice d’efprit & 
-de vérité que le vrai Dieu commande, & qui 
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eft le frul qu’on homme ralfonnable puîïïè 
penfer être agréable à la Divinité, je rend? 
toujours grâces a Dieu lors que j’alïîfîe au 
fervice des Chrétiens Réformez en penfant à 
la vanité des fautes Religions, & à la mifere 
de ceux qm les profelTent, aflujettis comme 
'' s €on *\des Pèlerinages longs & dangereux 
forcez, àdes macer étions infup- 
portables, a des Pruret faites par compte fur 
des Chapelets, a fe Javer d’eau à toute heu- 
re, au lieu de la vraye Religion, qui conlîlle 
fans doute dans l’exercice de la juftice & de 

*2**» fe ° n 1 e .s ter m e s d’un Apôtre. J’ai 
penfé fouvent en lifant les vies des premiers 
herimtes Chrétiens , & leurs maceEs 

?es% A S aV °' ent , pr ' feS des folâtres, comme 
les Mahomet™, les ont prifes de ces Her mites 

pÆT n V n' r ain<1 r „ eprefenté ,a R *‘ { &on des 

Ï -J p 11 ne me relie plus qu’à parler de leurs 
f us , dont leur Symbole ne fait^eune nS 

t'on. j en traiterai ^ général & en 

en parricuHer* * &CI> 

*'a Mort des Prophètes & des Sai'n s , 

T U- 
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aucune Fête, ni aucun jour, à peine de péché: 
l’obfervance n’en eft que de tonfeil, & enco¬ 
re que jufqu’à mîdi feulement , it tous les 
Théologiens Perfant enfeignent unanimé- 
ment qu’il n’y a peint de mal à travailler les 
Fêtes ; mais comme le peuple eft par tout 
enclin à l’oifiveté, & à la fuperftition,& qu’il 
faut auffi donner du repos & de la tecréation 
au corps humain, on prend pour cela le tems 
des principales Fêtes de l’année, fort civiles,, 
tomme la Fête du nouvel An, qui dure près 
d’une femaine, loit ftcrées, comme celle da 
Sacrifice d 'Abraham , qui ne dure qu’un jour;, 
celle de la fin du Jeûne, qui en dure quatre 
ou cinq, & celle du Martyre des Filsd’af/y^ 
qui dure dix jours : pour toutes les autres Fe- 
tes, on ne s’en appereoit pas à la ville, les 
boutique» font ouvert» i l’accoûtumée : on 
peut juger de là qu’il faut toûjours avoir l’Al¬ 
manach à la main r pour lavoir quand il cit 
Fête, & que cela ne fe voit point aux bouti* 
ques ni i d’autres marques publiques. 

Outre les Fêtes que la Religion Mabome- 
t*nt a inftituées , elle » fou jour de repos, 
comme la Religwn Mofàique , & la Religion 
Chrétienne ; c’eft le Vendredi; mais le repos 
. n’y eft non plus d’obligariôn que les jours de 
Fêtes : ce qu’il eft prêtent de garder, ce jt)ur- 
là, c’eft d’aflifter à la Prier*pntKqne , laquel¬ 
le doit être faite entre neuf heures & midi,. 
&’qui; dure demie hture ; mais comme les 
Ptrfam pour, la plûparr tiennent qu'il n'y » 

3 u*un Imsm ou Vicaire univerfel , qui ait 
' roit d’en faire lrf fonâion » & qq’auiourdhui 
il n’y a point é'Itnam , ils croyent qu’on n’eft 
point obligé d’aller à la Mtfqttü le Vendredi, 
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quoi qu’il foit bon & pieux de le faire , de 
maniéré qu’il n’y a plus rien que de moral T 
ou de politique, dans l’obfervance de ce jour^ 
là : les gens de métier ferment les boutiques 
après midi pour s’aller promener , mais les 
grandes boutiques font fermées tout le jour : 
'les Tribunaux font vacans , & les affaires 
font communément furcifes, non pas qu’on 
en faflè aucun fcrupule le Vendredi plus qu’un 
autre jour, & qu’on n’en faflè tout de même 
lors qu’on en a de preflees ; mais ç’eft qu’on 
prend ce jour-là, comme je l’ai dit, pour fe 
repofer & pour fe divertir. Le Vendredi eft 
aufli dans toute la Perfe le jour du marché 
public, à caufe que le monde a plus de loifïr 
de fe pourvoir des chofes néceflaires pour les 
commoditez de la vie. Il faut obferver à l’é- 
g*rd de ces commoditez, que pour ce qui eft 
des alimens de toutes fortes, les Marchands 
qui les débitent y comme les Épiciers, & ceur 
qui les aprêtent, comme les Boulangers,. ne 
ferment leurs boutiques aucun jour de l’an¬ 
née ; avec tout cela on ne laiffe pas de don¬ 
ner communément une partie du jour à la 
dévotion : le peuple va aux Mofquécs : plu¬ 
sieurs perfonnes éminentes y vont aufli, & 
tous ceux qui ne tiennent pas qu’il n’y a 
qu’un Imam qui puiflè y officier. On prêche 
aux principales, dans toutes les grandes vil¬ 
les : j’y ai été plulieurs fois à Ifpaban : j’en 
ibrtois aflez fatisfait quand le fujet étoit de 
morale. Leur Droft Canon porte, touchant 
l’inftitution de ce jour-là, que nul n’eft obli- 

S é à chommer le Vendredi, s’il n’eft mâle 
gé de vingt ans , ou au deffiis , de fain en¬ 
tendement , & de condition libre t Mdnnuta# 

Ta de 


m 


Digitized by Google 



43 6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
de Religion 3 habitué dans un lieu où J1 y ait 
quarante hommes au moins qui ayent tous 
ces mêmes qualités. C’eft de cette manière que 
les Perfans obfervent les jours que la Rrfigio* 
aconfacrex; cependant on nelaiffepasdedire 
par maniéré de proverbe parmi les autres Maho- 
met an s , il garde 1 es F êtes comme un Perfan . 

Ils appellent le Vendredi Rous juma, c’êft- 
à-dire, le jour de l’aflemblée, d ejam/y qui 
Veut dire, amas , colleélion , parce que c’eft le 
jour deftiné à s’affembler dans les Mofqules; 
les Auteurs Perfans font fort partage* fur la 
raifon de la confécration de ce jour, pour 
jour de tepos : les uns allèguent première¬ 
ment 1’exemple de Mabammed , qui gardoit 
ce jour-là, difent - ils, en faifant une Priere 
folemnelle avec tout le peuplç , & un Ser¬ 
mon à la fin : & fecondement le précepte deS 
Imams r qui prenant Loi de l’exemple de Ma¬ 
bammed , crurent qu’il falloir garder le jour 
qu’il avoit choifi ppur les Semblées publi¬ 
ques. D’autres allèguent le grand miracle de 
Jofui y lequel arriva un Vendredi r ils affir¬ 
ment qu’il arrêta le Soleil une heure & de¬ 
mie dans fa courfe : d’autres difent que la 
raifon du choix de ce jour parmi les autres, 
c’eft pafce que le jour du Jugement, qui fera 
le repos de toute la terre, doit arriver un 
Vendredi. Il y a des Doâeursqui enfeignent 
que c’eft parce que Mabammed & Aly nâqui- 
rent ce jour-là , félon l’opinion de la plûpart 
des Chronologies : d’aûtres croyent que le 
Vendredi eft devenu un jour Sacré , fur ce 

S ue Mabammed s’enfuit de U Mecque un Ven- 
redi; parce que comme les Mahometans comp¬ 
tent de ce jour-là la naiflance de leur RtU- 
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m, aufli bien que le commencement de leur 
Epoque, les premiers SuccefTeurs de Moham¬ 
med trouvèrent à propos pour le rendre plus 
mémorable, & plus cher, d’en faire un jour 
folcmnel. D’autres Auteurs favans rapor- 
tent que les Arabes à qui Mohammed annon¬ 
ça fa Dodrine, obfervqient de tout tems le 
Vendrçdi, avec plufieurs autres Peuples d’a- 
lentour, par dévotion à AJlarté , ou Venus , 
que ces Peuples fervoient plus dévotement 
qu’aucune autre faufle Divinité ; parce que 
c’eft la plus belle des fept Planètes , & l’Aûre 
qui rend le plus de lumière en i’abfence du 
Soleil & de la Lune, & que Mohammed , 
voyant le fort attachement qu’ils avoient à 
ce jour-là, leur permit de le garder, fe con¬ 
tentant d’en changer l’ufage : il y a aflèfc de 
reftes de l’Idolâtrie des Arabes dans la Reli - 
gion. Mahometane^ poijr faire recevoir cette 
origine. Enfin, quelques Auteurs aflurent, 
que c’eft uniquement pour diftingûer les Ma- 
hometam des Juifs , & des Chrétiens , qu’on 
leur a donné le Vendredi pour jour de repos, 
& cette ra ifon comme elle elt la plus fïmf>le, 
a aufli le plus de vraifemblance. m 

Les Perfans donnent de grands éloges au 
Vendredi: ils l’appellent le plus excellent des 
jours: le jour de mifericorde & de grâce: & 
ils ajoutent que Dieu l’a fait propre & parti¬ 
culier à leur Religion , qui a été la feule qui 
ait chommé ce jour~là. 

Pour venir à préfent à la Fête de Fetre , 
c’eft une Fête immobile , comme toutes les 
autres de la Religion Mahometane , tombant 
toûjours au fetAnd jour du mois de Cbaval y 
qui eft le mois qui fuit celui du Jeûne. Il 
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faut obferver qu’au compte de la Lune le fé¬ 
cond jour du mois eft réellement le premier 
jour du mois ; mais c’eft qu’ils attendent à 
compter le mois qu’ils ayent vû la Lune , & 
comme on ne la voit que le foir, ils comp¬ 
tent le jour qui le fuit pour le premier jour 
ëü mois y parce que le premier jour eft le 
jour qu’elle a paru. Les Turcs appellent cet¬ 
te Fête Behuc ialram , c’cÆ’à-dire, la grande 
Fête , pour la diftinguer de la Fétetki Sacri¬ 
fice d 'Abraham, qu’ils Appellent Ibiram kout - 
cbec , la petite Fête • n’ayant que ces deux Fê¬ 
tes-là d’obfcrvées dans leur Religion comme 
Fêtes facrécs. Quoi qu’il y en ait plufieurs 
autres marquées dans leur Rituel, qu’ils ap¬ 
pellent toutes Bayram, pareillement, mot qui 
lignifie le jour de Dieu , étant compofé d eBay, 
terme de la Langue Tartare , qui veut dire 
jour , & de celui de Ram , qui eft le nom que tous 
les Gentils des Indes donnent à Dieu, comme 
faifoient tous les anciens Idolâtres de \'Oricnt y 
& notamment les Peuples de (Syrie,qui l’avoient 
apparemment tiré des Indiens. Plufieurs Rela¬ 
tions que nous avons de l’ Orient, l’appellent la 
•Pâque des Mahometans , parce qu’elle fuit leur 
Jeûne , comme la Pâque des Chrétiens fuit 
leur Carême ; mais ces fortes de comparaifons 
me paroiflent des prophanations à éviter. 

JLe mot de Fetre ou Feter, que les Perfans 
ont donné à cette Fête , lignifie rupture , ou 
coupure , parce qu’elle rompt le Jeûne. J’ai 
obfervé au Chapitre de l’Aumône, que cette 
Fête eft le jour du Tribut capital, que tout 
homme Mabometan doit pay^, confiftant en 
quatre livres & demi de bled, ou la valeur en 
argent, qu’il faut donner aux pauvres : on 

paye 
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paye le Tribut ce jour - là, afin qu’il n’y ait 
perfonne qui n’ait dequoi fe fubftanter large¬ 
ment, & faire Fête. Les Perfans paflent cet¬ 
te journée en feftins, pour fe récompenfer de 
la rude abftinence du mois paffé : les Artifans 
la chomment, & les jours fuivans au nombre 
de cinq ou fix, chacun à fa volonté: on n’en¬ 
tend par tout qu’Inftrumens de Mufique : les 
boutiques ouvertes font parées : & on voit 
en tous lieux les marques d’une joye publi¬ 
que, où chacun prend part. On fe fait aufiF 
des préfens mutuels lés jours ^ cette Fête, 
&Ton s’entrevifite. Les Grarros fe tiennent 
au logis durant les trois premiers jours, à re¬ 
cevoir les civilitet, & à traiter ceux qui vien¬ 
nent aux heures du repas 4 les jours fuivans 
ils vont rendre les vifîtes. 

Le 16. les Arméniens célèbrent la fête 
qu’ils appellent Cachachouran , mot demi Ar - 
mente » & demi Perfan , qui lignifie le Baptê¬ 
me de la Croix. Je fais mention de cette 
fête, parce que les Perfans y affilient enfou¬ 
ie par tout où elle fe folemnife , & parce 
qu'ils la folemnifent eux-mêmes, & qu’ils la 
marquent dans leurs Almanachs : quelques 
uns de leurs Critiques prétendent, que c’eft 
en imitation 4 *une fête des Guebres, qui font 
les relies des anciens Perfes % laquelle s’appel- 
loit Abbirkan , c’eft-à-dire , la fête de veau 
luflrale . Lits Arméniens m’avoient invité à la 
cérémonie. 'Voici comme elle fe fit. On la 
célébré dans le Monaftene de Joulfa , qui eft 
la Colonie des Arméniens , où l’Evêque de¬ 
meure avec doute à quatorze Vertabiets , ou 
Moines de l’Ordre de Saint Bafile , d’entre 
lefqueis les Evêques font toûjours choifis: 

T 4 il 


Digitized by Google 



44® VOYAGÉ DE Mr. CHARDIN, 
il y a dans la Cour du Monaftere au devant 
de l’Eglife un rcfervoir, ou baffin d’eau , quar- 
ré creux de cinq pieds , & de huit à neuf de 
diamètre. On avoit pofé au milieu fur un 
trepied haut de vingt pouces au defliis de la 
furface , une fort grande chaudière pleine 
d’eau : l’Evêque après avoir célébré le fervi- 
ce dans l’Eglife , étant revêtu de fes orne- 
mens Pontificaux, fuivi des Moines du Cou¬ 
vent, & de plufieurs autres Ecclefiaftiques 
revêtus des habits avec lcfquels ils officient, 
& précédé de la Croix , de plufieurs Bannie- 
res, de plufîAirs Torches , vint faire trois 
fois le tour du Baffin, chantant. & toute fa 
'fuite auffi , mais allez bas <5c fans accord. 
Les Ecclefiaftiques qui le fuivoient, tenoient 
les uns de petites Croix à la main , d’autres 
des Livres , d’antres des Baffins de lotton, 
qui font des Inftrumens pour la Mufique dont 
on touche l’un contre l’autre. Après cette 
Procefflon de trois tours, l’Evêque fe mit dans 
fa Chaire qui étoirpofée fur le bord du baf¬ 
fin , & vis à vis de la porte de PEglife : il y 
demeura affiurément deux grofles heures à li¬ 
re , & à chanter à diverfes reprifes , après 
quoi il fe leva, il approcha de la Chaudière, 
il trempa , & retrempa plufieurs fois dedans 
une Croix d’argent qu’il tenoit à la main, 
puis à la fin après une brievc oraifon, qu’il fit 
d’une voix plus élevée que le refte, il trem¬ 
pa encore la Croix dans la Chaudière , & 
puis les Arméniens qui étoient-là autour, au 
nombre de plus de deux cens , fejetterentdef- 
fus , les uns pour s’y laver le vifage ou les 
mains, les autres pour y tremper leurs mou¬ 
choirs, d’autres pour en emporter: ilsfemi- 
* . rcnt 
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rcnt à s’en jett^les uns aux autres, comme 
pour Vafperger , & enfin, ils renverferent la 
Chaudière, & c’eft où la ioye & les cris re¬ 
doublèrent. Ce fut la fin de la Fête, & quoi 
qu’elle fût achevée dès huit heures, il y avoit 
utv grand concours de peuple Per fan , gens 
de qualité & autres pouffez de^curiofité, & 
de Tefperance deffe divertir : ils nefurentpas 
trompez, & ils,s’en retournèrent plus diver¬ 
tis, que nous auferes Chrétiens ne fumes édi¬ 
fiez. Effeâivemcnt on diroit que c’eft une 
mommerie qu’on joue, on n’y a point d’atten¬ 
tion , chacun va & vient durant la célébra¬ 
tion, je parle des Arméniens . L’Office avoit 
commencé dè* quatre heures du matin, tant 
afin que cela n’empêchât pas le peuple d’aller 
à fon travail , quepour empêcher le concours 
des Perfans. Ce Baptême de la Croix fe fait 
dans toutes les Eglifes Arméniennes , mais 
avant le jour aufii : on l’ administre quelque¬ 
fois fur le bord de la Rivière ou des Etangs, 
©u des Ruiffeaux , quand il ne faitjjas trop * 
froid. Le peuple s’imagine que le Baptême 
desEnfans, n’eft pas plus néceffaire, que de 
baptifer la Croix, & de s’afperger de l’eau où. 
«Ile a été ainfi baptifée. J’ai vû le Roi de 
Perfe affifter i une de ces cérémonies qu’il fit 
célébrer fur le bord de laRiyiere , où il y eut 
bien des gens renverfez. Les Arméniens en 
font une autre prefque toute femblable au 
cœur de l’Eté, qu’ils appellent Vâftavar , c’eft 
celle que nous appelions la Transfiguration. 
Ils fe jettent les uns aux autres dans l’Eglife, 

& dans toutes les maifons des eaux derofefc 
d’autres fleurs en mémoire,difent-ils, que dans 
.<ette fête les trois Apôtres qui étoient avec 

T y nôtre 
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nôtre Seigneur fur le Tbal)or tant comme pâ¬ 
mez & hors d’eux-mêmes de cequ’ils voyoient, 
onleurjettadereaufurlevifage pour les faire 
revenir. Les Perfans durant tout ce jour-là (e 
jettent aufii des eaux de fenteur l’un à l’au¬ 
tre, en imitation ou en dérifion de cette fête 
qu’ils appellent abpachan , c’eft-à-dire, épan¬ 
chement d'eau. Pobferverai ici que les Ma- 
bometans appellent le Baptême des Chrétiens 
Sebgae , teinture , parce qu’il fe fait par im- 
merfion, ou plongement. Vous pouvez juger 
à cela qu’ils ne connoiffent pas celui d’afper- 
fion, le feul en ufage en nôtre Occident. 

Le 17. étoit la Fête appellée Cafaiobud, c’eft- 
à-dire la Bataille rPOhud , qui eft une Mon¬ 
tagne à une lieüë de Medine , proche laquelle 
cette bataille fe donna. C’étoit entre Ma - 
bammed , & les Cercïftes fes Parens, c’eft-à- 
dire la Tribu dont il étoit natif ; & cette ba¬ 
taille fut , dit-on, la derniere qui fe livraen- 
• # tr’eux. L’armée de Mohammed eut d’abord 
du pire , & fut battue & mife en fuite , lui- 
même fut bleffé d’un coup de pierre à la bou¬ 
che qui lui cafta les quatre dents de devant, 
& le jetta à bas de cheval : des Hiftoires Arabes 
portent de plus qu'il reçut un coup de flèche 
au bras, & un coup d’épée au vifage : fes 
gens ayant fui, & l’ayant abandonné il fe ca¬ 
cha parmi les morts, & fe garantit ainfi d’ê¬ 
tre pris ; cependant Aly fon Gendre étant fur- 
venu avec deux mille hommes frais fit tour¬ 
ner face aux fuyards, & chargea fi vigoureu- 
fement les vainqueurs qu’il les tourna en fui¬ 
te, & en défit la plus grande partie. 

Les Perfans font aufii mémoire ce jour-là 
de la mort de Hamfé fils d ' Abdel Moutaleb On¬ 
cle 
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cle de Mabammed par faMere, qui fut tué \ 
cette bataille. Le Martyrologe Perfan rap¬ 
porte que Hend femme de MaouviJ & Mere 
de Tezid , qui furent depuis Calrpbes & Suc- 
ceffeurs de Mabammed , & qui tintent levfie- 
ge dè l’Empire à Damas , Bagdad n'étant pas 
encore fondée : que Cette Hend, dis-je, ayant 
conçu une extrême haine contre ce Hamfé y 
parce qü’il avoit tué de fa main deux de fes 
-plus proches parens dans les combats qui s’é- 
toient donne! entre Mohammed , & eux, elle 
^avoit promis de grandes récompenfes à qui¬ 
conque le lui ameneroit mort ou vif; que 
ces promefles ayant animé plulieurs braves 
Hamz/ftit tué à la bataille, &que fon corps 
ayant été porté à la Reine Hend y elle le fit met¬ 
tre en foixante douze quartiers, qu’elle envoya 
à fes proches parens, & elle en mangea le cœur. 

Le 10. on eut nouvelle qu'une Caravanne, 
qui venoit de Smirne à Taurïs y avoit été volée 
le mois d’Oâobre dernier proche d'Arzerum 
en la baffe Arménie , & que le dommage que 
les Arméniens de Perfe y fouffr oient, étoitde 
deux cens mille écus. On n'oublie aucun 
foin en Turquie pour exterminer les voleurs y 
mais l’on n’en fauroit venir entièrement à 
bout : il y en a toûjours dans toutes les Pro¬ 
vinces. Ce qui les entretient lé plus à mon 
avis, c'eft la facilité qu'ils trouvent à voler 
les Caravannê$,-&-ie riches înerovable bu¬ 
tin qu'ils y font. Les Caravannes de Ttrquie 
font quelquefois fi groffes qu’il y a douze bu 
quinze cents hommes capables de combattre; 
cependant cinquante Voleurs mettent fouvent 
en déroute la Caravanne, dont la plûpart 
des gens font Arméniens , gens fans coura¬ 
ge, 
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jlfe, qui crient merci b la vûe d’une épéenûec 
il$ portent prefque tous des armes à feu, mais 
de vingt il n’y en a pis deux d’ordinaire en 
état de fervir, ainfi lors Qu’ils font attaquer, 
chacun fuit fans reconnoître le nombre des 
Voleurs ni leur difpofition; d’ailleurs com¬ 
me les Caravanes font de longues files, qui 
occupent quelquefois trois à quatre miles de 
chemin v où chacun fe tient auprès de fes Cha¬ 
meaux & de fon bagage, ne fongeant qu’à 
foi, au lieu de courir à l’endroit attaqué, il 
n’eft pas plus mal aifé de voler les Caravannes, 
qu’une troupe de cinquante perfonnes. Les 
Turcs qui fe trouvent dans les Caravannes ne 
fuyent pas comme les autres, ils font ferme 
d’ordinaire & fe battent ; c’eft ce qui fait que les 
Caravannes font beaucoup plus alfûrées, où le 
nombre des Turcs excede celui des Arméniens . 

Le zi. étoit la Fête nommée Chec-cLCa - 
mer, c’eft-à-dire, la coupure de la Lune, oui 
eft un des principaux miracles que les Mabo - 
ftsetans attribuent à leur faux Prophète. L’Hif- 
toire de fa vie eft'pleine de ces fortes de Mi¬ 
racles, à la mémoire de plufieurs defquels on 
a confacré des jours pour en celebrer la mer¬ 
veille : je ne veux rapporter dans ce Journal que 
ceux dont le Rituel , & les Calendriers Perfans 
font mention, refervant les autres pour l’Hif- 
toire de fa vie, & pour n’en pas faire à deux 
fois je m’en vais les rapporter de fuite, comme 
ils^font cbucheï dans les Legendes Perfanes. 

Elles rapportent ainfi celui de la coupure de 
U Lune. Les Coreïjtes Idolâtres députèrent un 
jour trente des principaux d’entr’eux à Ma - 
homme d, pour lui dire que s’il étoitvrai qu’il 
fût Prophète envoyé de Dieu, comme ilprî- 

cholt. 
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choit, il opérât quelque grand Miracle qui 
fût fuffifaut pour les convaincre de fa Mif- 
fion, & qu’ils le reconnoitroient. Moham¬ 
med agréa leur proposition, il leur dit d’atten¬ 
dre que la Lune fut pleine, & ce jour-là il les 
mena à la Campagne, & leur ayant dit de re¬ 
garder au Ciel^il leva la main, & d’unmou- 
vement de fes deux doigts il coupa la Lune 
en deux pièces, dont l’une defcendit douce¬ 
ment à< terre, paflà par dedans la manche de 
Mohammed, & remonta à faSphereoùellefe 
rejoignit à l’autre moitié. 

La Révélation du Scorpion. Mahammei 
étant à la guerre prêt de donner combat, un 
valet de chambre, qui avoit été gagné par les 
Ennemis pour l’empoifonner, avoit mis un 
Scoipiou dans une de fes bottes,. penfant qu’il 
en feroit piqué, & qu’il enmourroit: comme 
il prenoit la botte pour la mettre, il eut ré¬ 
vélation du fait, & fans s’émouvoir, illafe- 
coua & fit tomber le Scorpion : il ordonna à 
même tems à fes gens de ne mettre jamais la 
botte ni des foulier»fans les fecoiler, êt c’eft 
delà, difent les Perfans, qu’eft venue la cou¬ 
tume qu’ils ont, de ne mettre jamais leurs 
bottes ou leurs fouliers fans les fecouer au¬ 
paravant : ils ont effectivement cette coutu¬ 
me, & lors qu’un valet donne les fouliers à 
fbn Maître, il les renverfe premièrement en 
là prefence fur le talon. 

Le Miracle des Serpeus. Un Paiïàn des en¬ 
virons de Medine aVoit plufieurs Serpent dans 
ion Jardin, grands &furieux, préfqueautant 
que ceux des Indes , qui dévorent des Cerfs, 
cc des perfonnes entières : il ne ponvoit quoi 
qu’il fit en délivrer foo Jardin, un jour qu’un* 

de 
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de fes petits Enfans avoit été tu? par un de 
ces Serpens, le pauvre Jardinier alla plein de 
douleur, & dedefefpoir fe jetter aux pieds de 
Mohammed pour implorer fon fecours. Ma - 
bammed ft tranfporta fur le Lieu, & comman¬ 
da aux Serpens de ne plus nuire à la famille 
du Jardinier. L’ordre, dife§t-ils, fut fi effi¬ 
cace, qu’on vit dans la fuite que lors qu’un 
Serpent en approchoit, la bouche & les dents 
lui étoient miraqpleufement fermées , fi fort 
que l’air même n’en pouvoit fortir. 

Laguerifon du Soldat d'Ohud. On a parlé delà 
bataille d’Ohud : un Soldat de Mohammed nom¬ 
mé Katar , fort eftimé, & fort chéri, y reçut un 
coup de maffué au front, dont les deux yeux lui 
fortoient de la tête. Mohammed en ayant été 
averti, le fit apporter, le toucha, & le guérit. 

La Refurreaion de la Fille. Mohammed al¬ 
lant de la Mecque à Medine , pafla devant un 
Camp de Pafteurs dreffé fur le grand chemin. 
Le Chef de leur Troupe avoit perdufaFem- 
me quatre jours auparavant, & fa fille venoit 
aufii jde rendre l’ame. Mohammed apprit fa 
douleur, & l’alla voir pour le confoler. Ce 
Pafteur lui dit, 0 Prophète de Dieu je recevrois 
de la confolaùon , fi fi avais quelqu'un de qui je 
pufie recevoir du fecours . Mohammed m étant 
touché de fon angoiffe reflufeita fa fille. 

Le Miracle de Peau fortie du Rocher. Ce fut 
quelques jours avant la bataille de Leffen que 
ce Miracle arriva, l’armée de Maharnmedzyant 
été reflèrrée par celle des Coretfles dans un 
Païs montagneux où il n’y avoit point d'Eau, 
& étant prête à périr de foif, il frapa un it«- 
cber, & en même tem$ il en fortit de Veau 
* par fept endroits. 
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Le Miracle du Chameau. L’Hiftoire en eft 
aflex plaifante. Un Marchand d’huile des 
plus riches habitans de Medine*entretenoit 
toûjours plulieurs Chameaux pour fes mou¬ 
lins d’huile. Il faut favoir, que dans les Païs 
chaud*de V Orient, il n’y a point d’olives, & 
que c’eft de graines fort dures qu’on tire l’hui¬ 
le en les faifant moudre entre deux meules 
d’une extraordinaire grandeur. Or quand 
l’âge & le travail avoient ufé quelque Cha¬ 
meau, tellement qu’il n’étoit plus bon à rien* 
l’Huilier l’envoyoit à la Campagne où on IV 
bandonnoit. Il arriva qu’un Chameau qui avoit 
été ainfi mené dans un Champ fort aride du¬ 
rant l’hy ver, revint à la ville, alla trouver Ma* 
*bammed , & fe plaignit à lui de l’injuftice&de 
la cruauté de ion Maître. Mabammedûtve- 
nit l’Huilier, le réprimanda fort, & lui ordon¬ 
na qu’à l’avenir il nourriroit jufqu’à la mort 
les Chameaux qu’il auroit ufé à fes Moulins. 

Le Miracle du Lézard , dont le conte eft 
prefque la même chofe que celui qu’on vient 
de rapporter. 

Le Miracle de la Biche du Loup. Voici 
encore une Hiftoire comme les précédentes & 
auffi propre à fervir d’appendice aux Fables 
d’Efope : un Loup ferrant une Biche de fort 
près parmi des ronces dont elle ne pouvoit 
échaper ( c’étoit un Loup comme ceux de Min - 
grelie qui mangent les bœufs & les Chevaux) 
Mohammed vint à pafler : la Biche l’apperçut 
de loin & fe mit à crier. 0 Prophète de Dieu 
accordez moi vôtre ProteSion; Mohammed s’ap¬ 
procha du lieu d’où venoit la voftm La B/- 
cbe le fupplie de ne pas permettredn^ellefoit 
dévorée au Loup, Le Loup répond que le Pro¬ 
phète 
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phete ne pouvoir pas l’en empêcher, étant 
jafte que l’ayant long-temspourfuivie, pref- 
fé d’une extrême faim, comme n’ayant man¬ 
gé de trois jours il la dévorât. Mahammed 
prononça là-dcflus an. contentement de tous 
deux, difant au Loup de courir vers uft Lieu 
qu’il lui montra & qu’il y trouveroit une meil¬ 
leure proye. Le Loup obéît', & la Biche fe 
mit à fuivre Mohammed. 

' Le Miracle de l'Enfant. Ils content qu’au der¬ 
nier Pèlerinage, que Mabammed fit à la Mecque 
peu avant & mort, toute la ville de Medine étant 
lortiepoui-raccompagner,& pour lui fouhaiter 
un bon voyage, un Enfant à la mamelle qui n’a- 
voit pas cinq mois luirria ; Adieu homme Saint, 
vrai Prophète de Dieu revenez heureufetnent. 

L'Enfantement de la Pierre. Cet enfante¬ 
ment eft auffi furprenant que celui de la Mon¬ 
tagne dans la Fable, un pauvre homme ayant 
perdu un feul Chameau qu’il avoit, fai (bit 
des cris & des complaintes étranges. Moham¬ 
med paflà, par-là : Il eut pitié du malheur de 
ce pauvre homme : il toucha une pierre , A 
à l’inftant on en vit fortir un Chameau qu’il 
donna à cet affligé. • 

. Ce font là les prétendus Mtratfes de Mar 
hammed, dont la commémoration eft inftt- 
tuée, & qui ont chacun un jour âffiené pour 
les celebrer. Ces jours ont Titre) de Fête, 
mais comme perfonne ne les garde, il n’y a 
que les Savans, AlesDévôts qui y prennent 

{ ;arde, les uns par curiofité , les autre pour 
ire certaines prières particulières, que la Trar 
dition prétend avoir été compofées par les 
/«<mt,jpour les dire ces jours-là. . 

Fin du feptUmt Tome. 
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Contenant 

Une Defcription particulière de la 
Ville à'Ifpahan, capitale de 
Perfe. 

A Ville d 'Ifpahan , en y com¬ 
prenant les Fauxbourgs , eû 
une des plus grandes villes du 
monde , & n’a pas moins de' 
douze lieues,ou vint-quatre mi¬ 
les de tour. Les Perfans difent\ 
pour exalter fa grandeur, Sefahon nifpe gehon f 
c’eftà-dire y Ifpaban eft la moitié d» monde ; Mot 
qui fait bien voir qu’ils ne connoiffent gueres le 
relie du monde, où il fe trouve plus d’une ville 
de qui cela fe pourrait dire avec encore plus 
de fondement, rlulieurs gens font monter le 
nombre de fes habitant à onze cens mille a- 
xnes. Ceux qui en mettent le moins, affû¬ 
tent qu’il y en a fix cens mille. Les mlmoi- 
Tome Vlll. A a res 
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res qu’on m’avoit donnez étoient fort difïe- 
rens fur cela;mais ils étoient aflèz femblables 
fur le nombre des Edifices, qu’ils faifoieqt 
monter à trente-huit mille deux à trois cens ; 
favoir vint-neuf mille quatre cens foixante 
neuf, dans l'enceinte de la ville, & huit mil¬ 
le fept cens quatre-vint , au dehors, tout 
compris, les Palais , les Mofquées, les Bains, 
les Bazars , les Caravanferais , & les Bouti¬ 
ques: car les Boutiques, fur tout les grandes, 
& bien fournies , font au cœur de la ville, 
feparées des Maifons où l’on demeure. Il ne 
faut pas faire la preuve de ces comptes par 
nos maniérés de proportions Europeanes , en 
comptant le nombre des Maifons par l’étendue 
du terrain, ni celui du Peuple par le nombre 
des maifons; on s’y méprendroit fort: car 
d’un côté les Bazars , qui font des rues cou¬ 
vertes qui traverfent la ville d’un bout à l’au¬ 
tre en divers endroits, ne contiennent que des 
Boutiques , lefquelles font vuides durant la 
nuit , fans que perfonne y habite , ni y fafle 
de garde, ce qui change beaucoup les chofes. 
Apres tout, je croîs Ifpahan autant peuplée que 
Londres , qui eft la ville la plus peuplée de l’Ê»- 
rope . On y trouve toûjours une telle foule 
dans les Bazars , que les gens qui vont à che¬ 
val , font marcher devant eux des valets de 
pied, pour fendre la prefle , & fe faire faire 
paflage , parce qu’en cent endroits on y eft 
les uns fur les autres. Il eft vrai que ce n’eft 
qu’en ces lieux-là qu’il fe trouve une (i gran¬ 
de affluence de peuple, & qu’on va fort à l’ai¬ 
le dans les autres endroits de la ville. Cepen¬ 
dant, fi l’on fait refléxion fur deux chofes fin- 
gulieres, l’une que les femmes en Perfe,ho rs 

celles 
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celles des pauvres gens, font reclufes, & ne 
fortent que pour affaires; on trouvera que cette 
ville doit êtreeffeâivement k des plus peuplées. 

Elle eft bâtie le long du fleuve de Zende- 
rond y fur lequel il y a trois beaux Ponts ^ dont 
je ferai la defcription ci-deffous, run qui ré¬ 
pond au milieu ae la ville, & les deux autres 
aux deux bouts, à droite , & à gauche. Cè 
fleuve de Zenderoud prend fa fource dans les 
Montagnes de Jayabat, à trois journées delà 
Ville, du côté au Nord , & c’eft un petit 
fleuve de foi-même : mais Abas le Grand 
y a fait entrer un autre fleuve beaucoup 
plus gros , en perçant, avec une dépenie 
incroyable, des Montagnes qui font à trente 
lieucÿ d 'Ijpaban, qu’on prétend être les monts 
Acrocerontes ; de maniéré que le fleuve 
de Zenderoud eft aufli gros à Ifpaban du¬ 
rant le printems , que la Seine l’eft à Paris 
durant l’hiver. Mais ce n’eft qu’au printems 
feulement que cela arrive, parce qu’alors ce 
fleuve groflit par les neiges qui fondent, au 
lieu que dans les faifons luivantes,‘on le fai- 
gne de toutes parts, pour lui faire arrofer 
par des rigoles les Jardins & les Terres. Ce 
fleuve fe jette fous terre entre Ifpaban , & la 
ville de Rirman , où il reparoît & d’où il va 
le rendre dans la Mer des Indes : L’eau eti eft 
fort legere & fort douce par tout ; & cepen¬ 
dant, on ne fe donne pas la peine à Ifpaban 
d’en aller quérir, quoique tout le monde, gé¬ 
néralement parlant , ne boive que de l’eau 
pure , parce que chacun boit l’eau de fon 
puits, qui eft également douce & legere. Af- 
furément, on n’en (kuroit boire nulle part de 
plus excellente. 

' A 3 Le 
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Le Fleuve qu’on a fait entrer dans celui de 
Zeuderoud s’apelle Mahmoud Ker . Les mon¬ 
tagnes dont il fort font de roche vive, affex 
égales & affex unies, entrouvertes çà & là 
par des ventoufes, ou foupiraux , ptour don¬ 
ner paflage aux vents, comme Ton en voit aux 
murs des Battions en quelques Païs. L’eau 
en plulieurs endroits coule au travers des mon¬ 
tagnes, entr’autres, Ton voit une ouverture 
de la groflfeur de quatre tonneaux en rond, 
par où elle fort comme par un tuyau, tombant 
dans un grand baflin, & fort profond, fait 
dans le roc, foit par la chute de Peau même, 
foit par artifice, d’où elle fe répand dans la 
plaine, & fe rend dans le lieu qui la conduit 
à celui de Zeuderoud. En montant au-deflus 
de la montagne , à l’endroit de cette grande 
ouverture, on voit par un foupiraîl qu’a for¬ 
mé la naturé, Peau dans lefein de la monta¬ 
gne, femblabîe à un Lac dormant , qui n’a 
point de fonds; car en jettant des pierres de¬ 
dans , on entend le retentiiTement du fbn réper¬ 
cuté dans les concavitex avec un fort grand 
bruit. L’eau en fait auffi un fort grand en 
tombant le long du rocher , pour le rendre 
dans fon Canal, & c’eft d’où eft venu le nom 
de ce fleuve, qui fignifie Mahmoud le fourd , 
parce que l’on ne s’entend pas auprès de cette 
fortie & chute d’eau. On tient que ce n’eft 
pas eau de fource , mais eau de neige, qui 
en fondant dittille à travers les rochers dans 
ce lac enfermé, & l’on le juge ainfi, parce 
qu’en mettant de cette eau fur la langue, on 
y trouve de l’acrimonie, & que Pon n’en eft 
pas defalteré quand on en boit : mais elle perd 
cette qualité en fe mêlant dans le fleuve de 
Zeuderoud . Il 
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II y a deux autres fleuves afïèz proches, 
nommez l’un & l’autre Abcorre ng. Le 

premier beaucoup plus gros & plus égal 
en tout tems, lequel on a tâché diverfes fois 
de faire entrer aufli dans le fleuve de Zende- 
roud , parce que l’on en tireroit un bien in¬ 
fini. Le Roi Tahmas y travailla dans le feî- 
ziéme liécle, & fondcffeîn étoit de percer au 
pied les montagnes qui fcparent ces fleuves : 
Mais les vapeurs fulphurées & minérales qui 
en fortoient, étouffbicnt les travailleurs ; en 
forte qu’il fallut laifler là l’entreprife , a- 
pres y avoir perdu bien du monde & de ladé- 
penfe. Ab a s le Grand fit un autre projet. 
C’étoit de couper la montagne, pour donner 
palTage â l’eau au travers; mais fon entrepri- 
fe échoua de même, quoiqu’elle eût été fort 
avancée , par la raifon du grand froid qu’il 
fait en ces lieux-là, & à caule des neiges les¬ 
quelles combloient tellement les travaux, que 
l’on étoit contraint de difeontinuer plufieurs 
mois de l’année. Abat fécond y fit travailler 
enfuite à deux diverfes fois, mais auffi inuti¬ 
lement. La première fois, fon Prefident de 
Juftice, nommé Ogourloubec , un des princi¬ 
paux Officiers de la Couronne , lequel avoit 
beaucoup de terres en ces quartiers-là, fit tra¬ 
vailler à la jonâion des fleuves par le moien 
de digues, avec lefquelles il prétendoit faire 
remonter les eaux : La fécondé fois, fon pre¬ 
mier Miniflre I^labamed bec , homme qui ai- 
moit les Mechaniques, fe mit en tête, fur 
les promefles d’un François, nommé du Cl/, 
nai, qui étoit une manière d’ Ingénieur , que 
par des mines , on feroit fauter les monta¬ 
gnes qui s’oppofoient à cette jonâion : Mais 
A 4 cela 
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cela ne réüfiit pas mieux , & depuis on a laiflH 
la chofe comme impoffible. Ce fleuve d 'Ab- 
correng arrofe une partie de la Chaldie , & fc 
rend en fuite dans Y Euphrate. 

Les Murs de la ville ülfpahan ont envi¬ 
ron vint mille pas de tour, ils font de ter¬ 
re , alfez mal entretenus ; & ils font telle¬ 
ment couverts par les Maifons , & par les 
Jardins , qui y touchent , tant au dedans, 
qu’au dehors , qu’il faut en plufieurs en¬ 
droits les chercher pour les apercevoir. C’eft 
la même chofe dans les autres villes du 
Roiaume; & c’eft à mon avis, ce qui a trom¬ 
pé ces Foiageurs Europe ans , qui ont raporté 
que la plûpart des villes de Perfe n’ont point 
de Murailles ; car c’eft tout le contraire, 
y en aiant peu qui n’aient de ces fortes de 
Murailles . Celle que je décris a de plus un 
FoJJ 7 , & un Château. La beauté ÿlfpahau 
confifte particulièrement dans un grand nom¬ 
bre de Palais magnifiques, de Maifons gaies 
& riantes, de Caravanferais fpacieux, de fort 
beaux Bazars y & de Canaux & de Rnis , 
dont les côtez font couverts de ; hauts pla¬ 
tanes : mais les autres rues font générale¬ 
ment parlant , étroites, malrunies, & tor¬ 
tues ; tellement que bien loin de voir d’un 
bout à l’autre, on ne fauroit du milieu en 
voir les bouts, ni deux cens pas devant foi. 
Ces Rues font auffi entrecoupées par des 
Bazars , ou marchez couverts. Le pis eft 
qu’elles ne font point pavées, non plus que 
les Rtfes des autres villes de Perfe. Mais 
comme d’un côté l’air y eft fec, & que de 
l’autre chacun arrofe devant chez foi ma¬ 
tin & foir, il n’y a ni tant de crote,ni tant 


Digitized by Google 



DESCRIPTION D’ISPAHAN. 9 
depoufliere qu’en nos Pais: mais il y a trois 
autres incommodité* afle* confiderables. L’u¬ 
ne que les Rues étant voûtées, ou creufes t 
à caufe des Canaux foûterrains , qui paf- 
fent . par tous les endroits de la vil¬ 
le, il y arrive quelquefois des éboulemens , 
où les gens qui vont à cheval courent rifque 
de fe rompre le cou. L’autre qu’il y a dans 
les Rües des Puits , à fleur de terre , où 
l’on court le même rifque , fi l’on ûe re¬ 
garde bien devant foi. La 3. incommodité, 
qui eft fort defagréable, c’eft que les Egouts 
d ts Maifims font tous dans les Rües fous le 
mur de l’Edifice, dans de grahds trous, où 
l’on jette toutes les ordures du logis, & qui 
Quelquefois fervent de lieux communs. Cepen¬ 
dant, les Rües n’en font point empuanties, 
comme il femble qu’il devroit arriver , foit 
que la fechcreffe de l’air l’empêche, foit à 
caufe que ces Egouts font nettoie* tous les 
jours, par les Païfans qui aportent les fruits 
& les autres denrées à 4 a ville, & qui char¬ 
gent leurs bêtes de ces ordures-là en s’en 
retournant, pour en fumer leurs Jardins. 

Je n’ai point pris de Plan de la ville, mais 
je remarquerai feulement que fa conftruôion 
eft fort irreguliere. Je n’en ai point pris de 
Vüe non plus, autre que celle que l’on voit 
dans 1? yignette , qui eft à la tête de cette 
Defcription, parce que de quelque côté qu’on 
regarde la ville, elle paroft comme un bois, 
où l’on ne peut difcerner que quelques Dômes, 
avec de petites Tours fort hautes, qui y font 
attachées, & qui fervent de Clochers aux Ma* 
bometans ; mais j’ai pris les figures des plus beaux 
Edifices du lieu, & j’en ai fait uneDefcription 
- Af fort 
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fort cxaâe, que j’ai mêlée de plufieurs récits 
que j’ai cru curieux, & de defcrîptions particu¬ 
lières , qui pourront être agréables au Lec¬ 
teur. 

Mais avant que d’entrer dans ce détail, il 
faut que je donne un avis que je crois nécef- 
fàire, pour empêcher de juger peu équitable¬ 
ment de cette Üefcription , fur ce que tout y eft 
particularisé & mis en détail, au deflus de ce 
qu’il femble qu’un Voyageur ait pû le faire. 

Je ne dirai pas pour cet effet, que durant dix 
ans j’ai pafle la plûpart du tems à Ifpahan , & 
qu’il n’y avoit guere de maifon confiderable où 
je n’euflê quelque habitude, foit parce que je 
parlois bien la langue, foit par le moicn de 
mon Commerce, qui me donnoit l’accès li¬ 
bre cheï les Grands, de même que jel’avois à 
laCour, en qualité de Marchand du Roi; mais 
voici la maniéré dont je fuis parvenu à lacon- 
noiflance de tout ce détail. Je contraélai à 
Ifpahan, l’an 1666. une amitié particulière a- 
VCC le Chef du Commerce des Hollandois , qui 
étoit un très'favant homme, nomme Herbert 
Diager. Il me fuffira de dire, pour donner 
une idée de fon mérité, que Golius, ce fameux 
Profefïêur des Langues Orientales, lejugeoit 
le plus digne de tous fes Difciples de remplir 
là Chaire, & de lui fucceder. Une paflion 
commune de connoîtrtt fa Perfe , & d’en faire 
de plus exaâes& plus amples Relations, qu’on « 
n’avoit encore fait, nous lia d’abord d’amitié, 

& nous convînmes l’année fui vante de faire # 
auffi à fraix & à foins communs, une Defcrip- 
tion de la ville capitale , où rien ne fût o- 
mis de ce qui feroit digne d’être fû. Nous 
commençâmes par faire travailler fur nôtre pro¬ 
jet 
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jet deux Molla, (On appelle ainfi les Prêtres 
& Do fleur s Mabometans , ) & à interefler tous 
nos amis dans nôtre deflein. Ces Molla nous 
écrivoient le nom des Quartiers , des Rues , 
des Eglifes , des Bdtimens publics , des Palais, 
& principaux Edifices , avec le nom & les em¬ 
plois de ceux qui les avoîent conftruits, & qui y 
demeuroient, les Antiquités & les 
la Police des Tribunaux , l'Ordre qu’on tient 
dans les Regiftrcs , & dans les Comptes de l'Etat. 
Nous mettions jour par jour les rollesen La - 
tin, pour nous les communiquer; & quand 
nous vimes nos Dufleurs épuifez, nous nous 
mimes à examiner leurs mémoires fur les lieux, 
& à en compofer une Relation, chacun en par¬ 
ticulier. Nous allâmes enfuite courir les de¬ 
hors de la ville, dix lieues à la ronde. La fin 
de l’automne aiant prévenu celle de nôtre ou¬ 
vrage , nous ne pûmes nous le communiquer 
achevé, parce que nous fumes obligez de nous 
feparer; mais nous le fîmes deux ans après. 
La Relation de mon llluftre Ami étoit de qua¬ 
torze mains de papier, & cependant elle étoit 
abrégée en tant d’endroits, que c*étoit une pièce 
informe. La mienne étoit groffe comme ce 
volume. Enfin, l’an 1676. me trouvant de 
loilir à Ifpahan , je reduifis cette longue Rela¬ 
tion à une jufte mefure, après l’avoir revûé fur 
les lieux; & la voici prefque au même état où 
je la mis dès lors. 

La Ville d'Ifipahan eft divifée en deux quar¬ 
tiers , l’un nomme Joubare Neamet Olabi, 
qui regarde VOrient, & l’autre nommé Dere - 
dechte Heideri, qui regarde l'Occident. Elle 
a huit Portes , mais qui ne fe ferment jamais, 
quoi que les battans qui font tous couverts de 
À 6 lames 
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lames de fec, en foient toûjours bien entre¬ 
tenus. Elle en avoit autrefois douze. Diver- 
fes fuperftitions en ont fait fermer & mu¬ 
rer quatre, comme nous l’obferverons. De 
ces huit Portes, quatre regardent V Orient & le 
Midi, favoir celle de Hajfen Abad , celle de 
Joubaré, qu’on nomme auffi la Porte et Abat, 
celle de Kberron, celle de Scidabmedion ; & , 
quatre font face à 1 * Occident & au Septentrion , 
fa Porte Impériale, ou DervazeDetuet, com¬ 
me ils parlent, la Porte de Lombon, la Porte 
de Tokebi, & la Porte de Deredeebte. Il y a 
encore fixfauffes Portes, ou ouvertures, dont 
la plûpart n’ont point de nom. Ces deux quar¬ 
tiers, entre lefquels jeudis que la Ville ell di- 
vifée, font proprement comme deux Faûions, 
qui engagent avec elles les Fauxbourgs & le 
territoire de la Ville. Le quartier dejoubard 
renferme tout ce qu’il y a du côté Oriental de 
la Porte de Tokebi. Le quartier de Deredeebte 
renferme le refte. On dit que les noms de 
Heider, & Neamet olabi, que portent les deux 
moitiés iTIfpaban, font les noms des deux 
Princes qui mirent autrefois tout le peuple. 
perfan en deux Partis. En effet , toutes les 
villes de Perfe fetrouvent ainfi divjfées. D’au¬ 
tres Chorographts difent que l’origine de ces 
faâions-là vient de ce qu’avant la fondation t 
de cette Ville, c’étoit deux villages, vis ivis 
l’un de l’autre, & ennemis, parce que l’un 
tenoit pour la feâe des Snnnis , qui font les 
Turcs , & l’autre pour celle des Perfans : ce¬ 
lui là nommé Deredeebte , dont un Heider é- 
toit le Chef, ou Prévôt ; & l’autre Joubaré , 
dont le Prévôt écoit un Neamet Olabi .ter¬ 
me qui veut dire prefenf, ou Don de Dien. 
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& qu’ils affluent être ce même Olahi, dont le 
Tombeau eft proche de Kirrnan , révéré & 
vifîté de tout le Pais. Ces Auteurs ajoûtentque 
ces deux Villages s’étant joints à force de s’éten¬ 
dre , & étant devenus enfin la ville d 'Ifpahan, 
ils conferverent toûjours leur haine récipro¬ 
que, telle qu’elle paraît encore aujourd’hui. 
Il eft vrai que ces deux moitiez d 'Ifpahan en¬ 
tretiennent fi fortement cette antipathie, que 
dans toutes les Solemnitez, aux Fêtes, & en 
toutes fortes d’aflèmblées de peuple, une par¬ 
tie fe bat contre l’autre, fous prétexte du pas 
& delapréfeance; & aux jours ordinaires, les 
Luiteurs & autres Braves de la ville, fe font 
des dcffis ; & quelquefois il fe livre de vrais 
combats entr’eux à la vieille Place, où l’on 
voit des centaines de gens engagez de chaque 
côté. Cela fe pafl'e toûjours entre le menu 
peuple ; & quoi qu’il ne fe batte qu’à coups de 
Pierre ou de bâton, il' ne (aille pas de de¬ 
meurer, toûjours quelqu’un fur la place, & 
d’y avoir bien des bleflez, fur tout lors que le 
Roi eft hors de la ville ; parce qu’alors le 
Grand Prévôt n’empêche pas aflèz ces rencon¬ 
tres, par laraifon du profit qui enrevientàfon 
Bureau. 

Les Per fan s appellent les Portes de ville 
Dervazé, mot compofé de Der , qui veut di¬ 
re porte , & de Vazc, qui veut dire Ouvert. 
Celle de Haffett abad eft la plus ancienne de 
toutes, & elle a été ainfi nommée parce qu’el¬ 
le menoit au Palais du Roi Haffett, il y a quel¬ 
que quatre cens cinquante ans. D’autres gens 
difent que c’eft parce qu’il fit faire cette Porte ; 
mais la raifon du nom qui lignifie habitation , 
ou quartier de Haffen, convient mieux avec 
A 7 le 
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le premier (entîmenft. Cette Porte eft à l’ex¬ 
trémité d’on grand & long Bazar , & à l’en¬ 
trée d’un autre, après lequel l’on en trouve 
d’autres de fuite jufqti’au bout de la ville, fi 
contigu, qu’on peut dire que ce n’eft qu’un 
Bazar qui la traverfe de bout en bout, en fi- 
niflant à la porte de Tokchi ; & c’ell là la lon¬ 
gueur de la ville. J’ai déjà fait obferverque le 
mot de Bazar lignifie marché , & qu’on appel¬ 
le ainfi de grandes Rues couvertes , où il n’y 
a que des Boutiques, Les plus fpacieux font 
larges de quatorze à quinze pas II y en a de 
très-beaux. La plupart font bâtis de brique, 
couverts en voûte. Quelques uns font cou¬ 
verts de Dômes, Le jour y entre par de grands 
foupiraux, qui font à la couverture, & par les 
Rues de traverfe. On peut ainfientout tems 
traverfer Ifpahan d’un bout à l’autre àpié fec, 
& à couvert. Ce qu’il y a d’incommode, c’eft 
que dans le grand nombre de ces Bazars , on 
en rencontre de fi étroits, que l’on a bien de 
la peine à y paflèr, à caufe de la foule des gens 
qui s’y trouvent toujours. 

J’entrerai dans la Description de la ville par 
les quatre Portes qui font face à VOrient , en 
raportant ce qu’il y a de remarquable entre ces 
Portes & la grande Place Royale ; & je com¬ 
mencerai par la Porte de Hajjenabad , enfour¬ 
nant premièrement de VOccident à i 'Orient y 
& puis de VOccident au Septentrion, 

A vint pas de cette Porte , on trouve deux 
Rues , qui aboutiflènt à un grand Collejçe'^ 
dont l’une eft appelléc la Rue du Mouchi el 
Memalek , comme qui diroit la Rué du Secré¬ 
taire d'Etat, parce qu’un côté entier de cette 
rue a été bâti par un Seigneur qui avoit cette 

çhar- 
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charge-là , nommé Mirza Rezt. C'étoit un 
grand Cimetiere , il n’y a que cinquante ans ; 
mais le Peuple fe multipliant à tjpaban , le 
Roi le donna à ce Seigneur, avec permilCon 
d’y bâtir. Il y a fait conftruire entr’autres, un 
Bazar , un Caravanferai , une Mopptèe , un 
Bain , & un Caffé Kbone , qui eft juftement 
ce qu’on appelle en Angleterre Cofft-boufe. 
Dès que les gens ont un peu de bien en Perfè, 
ils ne manquent jamais à fe bâtir un Hôtel ? 
c’eft par où ils commencent à jouir de leur 
bien ; & puis ils en mettent une partie à la 
conftruâion de ces fortes d 'Edifieet que je 
viens de nommer , afin de fe fonder un re¬ 
venu aflùré, les faifant bâtir d’ordinaire au¬ 
tour de leur Logis , s’ils ont afièz de terrain; 
car il faut obferver que les Perfaus ont une 
forte répugnance à loger dans la Maifin où 
leur pere eft mort, dilant que d’un côté cela 
eft inhumain & que de l’autre cela eft de mau¬ 
vais augure. D’ailleurs , comme les fortunes 
font fort changeantes parmi les Orientaux, 
& qu’ils font de leur naturel extraordinaire¬ 
ment ardens après les plaifîrs de la vie, ils 
en veulent jouir à l’aife. Or il fe trouve toû- 
jours, difent-ils , que 4 la maifon du Pere eft 
trop grande , ou trop petite , pour fon fils. 
Chacun donc en fait bâtir une, ou en acquiert 
une qu’il racommode à fa fantaifie. Cette 
coûtume a fait faire cette belle réflexion à un 
de leurs Poètes: 

y 

Quiconque vient au monde , s'élève un édifice 
nouveau. 

H fen va , Çÿ laijfe P édifice à un autre. 

Cet autre fie met à rebâtir cet édifice fous une 

forme 
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forme nouvelle. 

Et il ne fe trouve perfonne qui y mette U der- 

nicrt main . 

Quand les Perfans ont bâti un Logis pour 
eux, ils fe 1 mettent enfuite, comn^ç je viens 
de le dire, à bâtir un Marché , dont ils louent 
les Boutiques, un Bain , & un Cabaret àCaf- 
fé, qu’ils loüent auffi , un Caravanferai pour 
les Étrangers , qu’il arrive quelquefois que 
l’on fonde pour le public, au lieu de le don¬ 
ner à rente, & puis on fait bâtir une petite 
Mofquée , pour attirer la bénédiâion de Dieu 
fur le tout. C’eft-là le génie des Perfans ; & 
fi leurs biens font fi vaftes, qu’ils puiflent s’é¬ 
tendre à des Fondations plus Publiques, ils 
font bâtir des Ponts , des CbauJJées, & des 
Caravanferais fur les grands chemins , pou? 
la commodité des Paüans ; & c’eft comme a 
fait ce Seigneur Mirza Rezi. Le titre de 
Moucbi el memalec qu’il porte, fignifie Ecri¬ 
vain des Roiaumes. Les Perfans appellent ain- 
fi cet Officier de l’Etat, qui a la charge de 
coucher par écrit les Lettres patentes, les 
Déclarations, & les Ordonnances qui font fcel- 
lées de l’un des grands focaux. J’en ai traité 
ci-deflïis, & j’ai obferVé que ces fortes d’ex- 
peditions fe font en grand papier , & s’écri¬ 
vent en lettres d’or, rouges, bleues, & noi¬ 
res, dont les grandes queües & les paraphes 
font des figures qui ont beaucoup d’ordre & 
de deflfein , & qui font fi bien peintes qu’on 
diroit qu’elles font faites au pinceau. Mirza 
Rezi eft favant & curieux , homme d’hon¬ 
neur, & bienfaif&nt, de qui la converfation 
eft fort utile à ceux qui recherchent la con- 

noif. 
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noiflance du Gouvernement & de Ja Politique 
de Perfe. Il eft originaire des plus anciennes 
familles du Roiaume, defeendant en ligne 
mafculine du favanr & célébré Coja NeJJîred- 
din , fameux pour fes Ouvrages üAjlronomic , 
& pour avoir porté les 7 artares à la guerre 
qu’ils firent en Afie dans le dixiéme & on- 
tiéme fiécle. La caufe en eft trop remarqua¬ 
ble, & trop peu connue parmi nous, pour la 
paflèr fous filence. C’étoit au tems que les 
Califes de Bagdad avoient la domination de 
la plus grande partie de l 'Afie , & celui qui 
régnoit en ce tems-là fe nommoit Mofteazem. 
Coja Neffir lui aïant prefenté un Livre de 
Matbematiaue , qui par malheur ne lui plut 
pas, il le déchira en préfence de l’Auteur, & 
lui en jetta les morceaux au vifage. Ce favant 
homme outré d’un affront fi rude, & fi écla¬ 
tant , fe retira auprès de Halacoucan , Prince 
des Tartares , & étant entré dans fa confiden¬ 
ce, il lui fit voir la conquête de Babylone , & 
de tout l’Empire, dont cette fuperbe Ville 
étoit la capitale, fi aifée, que ce Prince l’en¬ 
treprit & en vint à bout comme on fait, en 
faiunt mourir ce CalifeAÏ & fes enfans mâ¬ 
les» 

.Ce que j’ai rapporté fur le fujet du fameux 
ayeul de Mirza Rezi me conduit i remar¬ 
quer, que l’ ancienneté de la race eft un avan¬ 
tage rare en Perfe , & dont aufli on y fait peu 
de compte. On n’y garde gueres de GMa* 
logics , & il n’y a pas dix perfonnesà la Cour 

Î ui fâchent l’extradion de leur Bifayeul. 

# /Hôtel de Mirza Rezi eft aflfex petit, mais 
il eft fort propre & fort égayé de Peintures 6 c 
d’imjcrif lions. Ce que j’y remarquai de parti- 

cu- 
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culier, fût que quelques-unes des falles étoient 
revêtues de carreaux de fayance peints de fi¬ 
gures qui n’avoient qu'un OeiL C’eft afin 
qu’on y puifïè faire (es dévotions fans (cra¬ 
pule. Pour entendre cela,il faut obferver que 
les Mabometans abhorrent les Figures , juf- 
que-là que quelques uns foûtiennent qu’on ne 
peut fans pécher s’arrêter dans le lieu où il y 
en a, &que tons croïcntque les prièresgu’on 
a faites font vaines, & de nul effet auprès de 
Dieu ; ce qu’ils appuient fur le danger qu’il y 
a, difent-ils, de concevoir quelque idée cor¬ 
porelle durant l’adoration & la priere. Pour 
'éviter ce danger, ils ne manquent gueres, 
lors qu’on les loge en quelque lieu où il y 
a des Portraits i de gâter vont gauche avec une 
pointe de Canif: Mais Mirza Rezi a crû 
l’entendre mieux en commandant à l’ouvrier 
de ne faire qu'un œil à toutes les Figures. Les 
Ecclefiaftiques foûtiennent qu’en cet état-là, 
Pnfage n’en eft point criminel , parce que les 
Figures deviennent par cette mutilation, des 
Grotefijues qui ne repréfentent rien , & qui 
ne doivent paflèr que pour des fantaifies de 
Peintre . Je remarquai entre les Peintures de 
cette maifon-là , l’apoftafie de Cheik Nef* 
faoum , oui eft une hiffoirè fort commune par¬ 
mi les Mabometans , pour faire abhorrer le vin. 
Ils difent que cet homme, qui vivoit il y a quel¬ 
ques huit cens ans, & qui étoit des plusémi- 
nens de leur Religion , fe lailTa débaucher 
par les Chrétiens avec leur vin, & avec leurs 
ftïits défendus. Vous le voie*-là dans fes ha¬ 
bits de Derviche , comme vont habille* leurs 
dévots, aiant du cochon devant lui, & Hc 
verre à la main, entouré d’homme* fe de 

fem- 


Digitized by Google 


DESCRIPTION D’ISP AHAN. 19 
femmes vêtus à l 'Europeane, quil’excitent à la 
débauche, au-deffbus il y a un diftique qui 
fignîfie. 

Je n'ai pltts fur le vifage aucun trait d'hom¬ 
me fidelle. 

Un chien de la Chrétienté eft moins vilain que 
je ne fuis. 

Les Mahometans abhorrent les Chiens comme 
des animaux impurs , & dont l’attouchement 
rend fouillé. Ils abhorrent les Chrétiens de 
même, & quand ils veulent dire le comble 
de)l’exécration ils dîfènt c'eft le chien d'un 
Chrétien. Entre les Infcriptiom qui font dans 
cette belle maifon , j’en trouvai une de huit 
vers, écrits en lettres d’or fur deux cartou¬ 
ches, à la louange de l’humilité: En voici, les 
■paroles. 

Une goûte d'eau tomba de la nui dans la mer. 

Elle demeura toute étourdie en confieront 
Vimmenfité de la mer. 

Hélas ! dit-elle, en eomparaifin de la mer", 
que fuis je* 

iSûrement ou la mer eft , je ne jais qu'ait 
vrai rien. 

Pendant qu'elle je confierait ainfi enfin 
néant. 

Une buitre la refit dans fin fiin , Îî f t’y 
éleva. 

Le Ciel avanpa la chofe, & la porta à et 
point , ' 

{fiéelle devint la Perle fdmeufe de la Couron¬ 
ne du Roi. 
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An bout de la rué du Moucbi el Memalek , 
eft l ’Hôtel de Mirza Moumen Nazir teharpa , 
c’eft-à-dire, Intendant du pied fourché , qui eft 
celui qui reçoit le droit de toutes les bêtes à 
cornes, lefquelles fe confumcnt dans les vil¬ 
les du Roiaume ; droit qui n’eft pas confide- 
rable, ni même égal par tout. 

Delà , on entre dans une de ces grandes 
rues couvertes , qu'on appelle Bazar , qui 
mene droit à la Place Roule en allant de 
YOecident à l'Orient. Vous trouvez à moitié 
chemin, fur la gauche, un large Palais , qu’on 
appelle en fon nom propre le Palais de Sa¬ 
routaki , qui ctoit premier Miniftre de Perfe 
fur la fin du .régne de Sefi premier , & au 
commencement au régne d'Abas fécond. Ce 
Palais fut commencé par Atembek , & conti¬ 
nué par fon fils Talcbkan , tous deux aufii pre¬ 
miers Minières du régné de Sefi premier. 
Saroutaki l’aiant eu en don du Roi, le fit 
achever avec tant de dépenfc & de foin, que 
c’étoit un des beaux bâtimens de Perfe , il y 
a foixante ans. Comme la fortune de ce Sei¬ 
gneur, & fa cataftrophe eft un aufii éclatant 
exemple de la vanité des choies humaines , 
qu’on puiflè en lire dans aucune hiftoire, je 
crois qu’on ne trouvera pas mauvais que j’in¬ 
terrompe cette Defcriptien , pour en conter 
l’évenement. 

Saroutaki étoit fils d’un Boulanger de Tau- 
ris capitale de hMedie, qui n’aiant pasmoien 
de le pouflèr, l’envoia à tfpabau chercherfor- 
tune. U y alla, de fe fit foldat, penfant de ne 
pouvoir mieux fe placer, pour faire paroître 
l’excellence de fes tàlens naturels. Ses pre¬ 
miers Camarades fe trouvèrent, pour fon 

mal- 
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malheur, être de jeunes débauchez adonnez 
à l’horrible crime de la Sodomie , qui l’en 
ipfeâerent fi étrangement, qu’il ne fe conten- 
toit pas de tomber avec eux dans cet abomi¬ 
nable defordre, mais qu’il en vint jufqu’à la 
fureur d’enlever les beaux garçons qu’il ren- 
controit à l’écart. Il arriva au bout de deux 
ans, qu’un Officier du Roi l'aiant reconnu 
capable de quelque chofedeplus que de porter 
le Moufquet, le prit pour fon Secrétaire; 
mais il n’eut pas été là trois mois', qu’un én- 
fitnt du quartier qui avoit été perdu huit jours 
durant, fut trouvé dans fa chambre dans l’é¬ 
tat des gens qu’on enleve violemment. Les 
parens de l'enfant, outrez du traitement qu’il 
lui avoit fait, s’allcrent jetter aux pieds du 
Roi comme il étoit à la promenade, en lui 
demandant juftice de cét horrible excès. Le 
Roi, qui fe trouva gai, & de bonne humeur, 
leur dit en fouriant, allez le châtrer. Ces gens 
emportez de fureur n’entendirent point raille¬ 
rie: ils coururent à fon Logis, & l’aiant ren¬ 
contré comme il en fortoit â cheval, avec un 
Laquaisfeulement, ils le renverferent à terre, 
ils lui déchirèrent fes habits, & ils exécutè¬ 
rent dans un infiant l’ordre du Roi, avec la 
rage qu’on peut s’imaginer eu des gens irritez 
comme ils l’étoient ; car c’eft ainfi que lou- 
vent en Perft chacun vange de fès propres 
mains les torts qu’on lui a faits , dès que la 
juftice l’ordonne, ou le permet. 

Le Maître de Sareutaki étoit proche du 
Roi lors que la plainte fut Yaite, & la puni¬ 
tion ordonnée ; & comme il vit que le Prin¬ 
ce fe mit à parler allez gayement* de l’arrêt 
qu’il venoit de donner, de enfoûrioit enlere- 
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gardant, il prit la liberté de lui dire auffi en 
riant ; En ver ité, Sire, c’eft dommage que ce 
malheureux garçon meure, car il a infiniment 
d’efprit, & il pourroit rendre un jour d’im- 
porrans fer vices à V. M. Le Roi répondit, 
bé bien , a u'on le fauve , s'il eft encore te ms , au 
qu'on le faffe pan fer. Le pardon du Roi arriva 
trop tard : fa fentence avoit déjà été exécu¬ 
tée, mais elle l’avoitété fi heureusement,que 
le Criminel n'en mourut pas, comme on en 
court le rifque, dès qu'on a dixhuit ans par¬ 
lez. Cependant, comme l'operation avoit été 
faite avec un gros couteau, & par des gens 
acharnez , qui ne fe foucioient pas de la bien 
£iire, il ne fut jamais bien guéri : fon eau lui 
couloit le long des Cuifles, ce qui l’obligea 
toute fa vie à porter des bottines, qui lui ve- 
noient jufqu’à l’endroit des parties qu’on lui 
avoit coupées. Lefupplice de Seroutaki l’aiant 
rendu incapable de débauche, il s’attacha aux 
affaires, & dans dix ans de tems il fe rendit 
fi habile dans les finances, qu’on le fit Con- 
trolleur général du Vizir, ou Intendant de 
Mazenderan , qui eft Y Hyrcanie, lequel étant 
venu à mourir , Saroutaki fut mis à fa place. 
11 fut fait enfuite Gouverneur de Guilan , qui 
eft une Province voifine, & fut employé en 
qualité de Général, & de Commifiàire géné¬ 
ral en plufieurs emplois très - importuns. Il 
parvint delà i 4 qualité de NazJr , on appel¬ 
le ainfi le Surintendant général, ou Maître de 
lamaifon du Roi, & de tout fon Domaine, & 
enfin à celle de premier Miniftre d’Etat. 

L’Hiftoire & les gens de ion tems afturent, 
qu’il n’y en a jamais eu de fi éclairé dans 
roercicc de cette charge fupreme. 11 favoit 

juf- 
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jofqu’à un. denier le revenu de l’Etat, & ce¬ 
lui du Roi, car en Perfe le revenu du Roi, 
& le revenu de l’Etat,. font diftinguez & ré¬ 
parez comme je l’ai rapporté , & il favoit de 
même le revenu de tous les Grands du Roiau- 
me, ce qu’ils pilloient fur le Peuple , & mê¬ 
me ce qu’ils dépenfoient, & ce qu’ils amaf- 
lbient. Le zele de ce Minière étoit incom¬ 
parable , tant pour le bien Public , que pour 
celui de Ion Maître. Il haïfïbit tous ces pré- 
fens dont l’ufage eû univerièl en Orient pour 
obtenir lea grâces & les emplois, & ilneman* 

Î uoit point de faire entrer dans les cofres du 
Loi tous ceux qu’il apprenoit que les Minit 
très recevoient, ou fe faifoient donner à cet¬ 
te fin. Sefi premier , qui régnoit alors , laiiToit 
faire ce JÛge & intégré Vizir , étant ravi d’a¬ 
voir un Grand Vizir de cette probité , mais 
comme il ne vouloit pas avoir part à la haine 
que ce Miniftre s’attirait par la feverité , il 
en railloit fouvent lui-même en prefencê de 
la Cour, diOmt entre les autres chofes : On 
farte tant S Omar , (c’ell le fécond Succédé ur 
de Mohamed., un homme que les Perfani dé¬ 
tellent parfaitement, le tenant pour Héréfiar- 
que, & pour Tyran.) On rappelle Chien , cruel, 
Ü* maudit, le voila refufcitf en la perfonne die 
mou Vizir. En effet, il étoit étrangement haï 
pur les Grands de l’Etat, qui l’immolerent 
enfin à leur fureur. 

La chofe arriva l’an 1647. qui étoit letroi? 
fiéme du régné d'Jiat fécond , & voici comr 
ment. Un Gouverneur de Gtûlan , nommé 
Daoud cou y avoit fait plus de deux millions 
d’extorfions, durant la première année du. 
ccgne de ce Prince ; lequel étaqt venu jeune 
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’ à la Couronne, les Gouverneurs & les Jnten- 
dans s’imaginoient qu’on pouvoit tout faire 
impunément. Saroutak* fit appeller Daoudcam 
à la Cour, & le prefloit de rendre compte de 
fa conduite. Daoud eau s’en excufoit, fur ce 
qu’on n’a pas accoûtumé de foire venir des 
Gouverneurs de Province à compte. Jauikaa , 
General des Courtcbit , qui eft le plus puifTant 
Corps de troupes qu’ait la P*rfe> proche pa¬ 
rent de ce Daoud eau , le défendoit de tout 
fon pouvoir ; mais voïant qu’il ne gagnoit 
rien auprès du premier Minière, & que fon 
parent alloit être pouffé à bout, il en porta 
fes plaintes au Roi,tant en particulier, qu’en 
public, le fuppliant de mettre à couvert le 
Gouverneur de Guilau des recherches du pre¬ 
mier Miniftre. Le Roi, qui étoit jeune, écou- 
toit tout, & répondoit à tout favorablement, 
mais fa Mere retenoit fo facilité ; & l’empê- 
choit de rien accorder qui allât contre lebien 
de l’Etat. Le crédit des Meres des Rois de 
Perfe eft grand, tandis qu’ils font en bas âge, 
& la Mere d 'Abat fécond en avoitaufli un fort 
grand, & qui étoit des plus abfblus. Elle étoit 
en étroite confidence avec le premier Minif¬ 
tre, & ils s’entr’aidoient tous deux mutuelle¬ 
ment. Jauikan ne voïant, à caufe de cela, 
aucun moïen de fauvcr fon parent, rompit 
ouvertement avec le premier Miniftre, &fe 
déclara hautement fon ennemi ; mais le Mi¬ 
niftre fe contentoit de pouffer fa pointe. Il 
arriva au mois d’O&obre, que dans une au¬ 
dience d’Ambaflàdeurs, Jauikan trouvant le 
Roi chagrin contre le premier Miniftre furua 
fujct qu’on raconte diverfement, il commen¬ 
ça à l’accufor de pluûcurs choies, les unes 

vraies a 
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vraies, & les autres faufles , que le Prince 
écoùta allez aigrement. L’Audience finie, le 
Roi voulut monter à cheval, & par malheur 
pour le premier Miniftre , il fortit par le 
•grand portail du P^is, par où il paffe fort ra¬ 
rement , parce q« eft le plu* éloigné du 
Serrail. Le Prince trouva le cheval au pre¬ 
mier Miniflre tout contre le fien. On le 
lui menoit toûjours le plus proche qu’il fe 
pouvoitdulieu où ctoitie Roi, à caufe de fon 
grand Age, & de fes infirmiez , & afin qu’il 
eût moins de pas à faire. Le Roi voïant ainfi 
un autre cheval près du fien, demanda à qui 
il appartenoit. Janikan , qui ctoit aux côtez 
duiloi, trouvant cette belle occalionde don¬ 
ner un coup de dent au premier Miniftrc, ré¬ 
pondit: Eh ! qui pourroit , Sire , avoir l'info - 
lence de faire cela , que ce vieux çbifn de Grand 
Vizir : il ne fe contente pas de maltraitter les 
ferviteurs , il perd encore le refpeét pour le 
Maître. Je le Jfais bien , Janikan ■, repartit le 
Roi, il y faut pourvoir. Il n’eft pas certain fi 
c’eft là tout ce que le Roi lui dit , car on le 
raconte diverfement; mais quoi qu’il en foit, 
Janikan prit la reponfe du Roi pour un Or¬ 
dre de faire mourir le premier Miniftre* & il 
refolut de l’exécuter le lendemain matin.. 

Ce jour-là , il fut de bonne heure au Palais, 
& tirant à part ce qu’il y trouva de gens, qu’il 
favoit être ennemis du Grand Vizi^ entre 
lefquels le plus confîderable étoit le Grand 
Maître de l’Artillerie, il leur dit qu’il avoit 
ordre du Roi d’aller prendre la tête du pre¬ 
mier Miniftre, & les pria de l’accompagner. Ils 
prirent encore avec eux d’autres gens de leur 
cabale qu’iîs rencontrèrent, fur le chemin, 

Honte VIII B fans 
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fans leur dire pourtant autre chofe, linon 
qu*ils sSJoient porter à ce Miniftre un Ordre 
du Roi de la derniere importance. Ce vieux 
Seigneur étoit dans le Serrail quand ils arri¬ 
vèrent, & en aiant été arerti, il fprtit en 
robe de chancre, & entr* par une porte de 
derrière dans la falle où il les avoit fait me¬ 
ner il leur dit qu’il les prioit de s’aflèoir, juf-. 
qu’à ce qu’il fût habillé,& qu’il les «Hoir ve¬ 
nir retrouver. Jauikan s’aprochant là-ddTus, 
avec Ai troupe, & l’entourant, lui dit: Ceins 
maudit, nom ne fommes pu venu ici 
affioir, mais pour te couper cette vtetOl mé¬ 
chante Tête, qui s rempli la Perje de ttml- 
beurs, & a fiùt P er,r taHt ** Grands Seigneurs, 
infiniment pim gem de bien que toi ; & en di- 
fant cela, il cria au Grand Maître de 1 Ar¬ 
tillerie, Voué, c’eft-à-dire, Frape. Celui-ci 
en même tems lui enfonça le poignard dans 
ft corps, & d’un coup de genouil le jetta. 
à bas , fur le bord d’un grand rond d’eau, 
à bords de jafpe , qui tient le milieu de la 
falle. Le coup ne l’avoit pas tué ; il leur 
dit d’une voix baffe , Que vous u- f e fut , 
met Primes , Çÿ que me faites-vous fier mes 
•pieux jours ? Jauikan entendant fa voix, cria 
au Grand Maître, achevé ce chien, & en mê¬ 
me tems tira l’épée lui même, & s’avança 
pour fe ietter deffus. Le Grand Maître le 
prévint, & abatit la tête de cet infortuné, 
qui tomba aux pieds de Jauikan, 6 c d’un au¬ 
tre coup lui coupa le corps prefqqe en deux. 
jauikan prit la tête par la mouftache, « s a- 
vançant fur le bord du rond d’eau, pour J 
laver fa main, qui étoit enfanglantée, jl la 
porta enfuite trois ou quatre fois pleine d eau 
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à la bouche, en difànt : A prefent voila ma 
foif appaifée. 

Il mit enfuite une. garnifon de fesgens dans 
le Palais du Vizir, comme s’il eût eu an or- 
' dre fort précis de le faire, & remonta à che¬ 
val, tenant la tête d’une main , & fonépée 
nuë de l’autre, prenant le chemin du Palais. 
Sa fuite le trouva en un inftant groffie de 
placeurs Grands Seigneurs, avec qui il alla fe 
prefenter au Roi, & lui dit félon les compli¬ 
ment du Pais: Sert, que vôtre tite foittoûjaurt 
glarieufi (jf faim. Voici celle de ce vieux (bien, 
qui perdait le rtfpeél pour V. M. & qui étoit de¬ 
venu traître , tant à fa perfiuue, qu'à fou Etat, 
kquel il ruinait par fan audace par fa Tyran¬ 

nie: Il tramait une revalte qui eût coût é la vie à 
V. M. & t'ejl ce qui m'a obligé de lui ôter la 
fienne , par P amour que faipour la vôtre. Le 
Roi, fort eflfraté, & confterné dufpeâacle, 
ne perdit pourtant pas le jugement, mais lui 
répondit, fort prudemment pour un jeune 
Prince, quoi qu’en tremblant: Janikan que 
ta main fait exaltée', tu as fort bienfait. Que 
m m'avertiffait-tu de fa perfidie de ce méchant : 
Il y a laug-temt que faurai s fait faire ce que tu as 
fait aujourd'hui. Je te donne fa charge , {ÿ ce 
que tu vaudrai de Jet biens. 

Saroutaki étoit alors dans la treiziéme an¬ 
née de fon Miniftere, & dans la quatre-vin- 
tiéme de (à vie. 

.On fera fans doute bien aife d’aprendre I* 
vengeance qui fut faite de la mort de ce vieux 
Miniftre, & je la raconterai d’autant plus vo¬ 
lontiers, qu’elle n’eft pas moins tragique ni 
moins exemplaire, & qu’on peut bien affurer 
qu’il n’a été jamais parlé de grande fortune fi 
B 2 tôt 
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tôt faite, & fi tôt détruite. Janikau aplaudi 
du Roi extérieurement, comme je viens de le 
dire, & de toute la Cour* qui l’aîloit féliciter 
de fon lâche affaffinat, comme d’un rare ex¬ 
ploit de guerre , crût qu’il étoit monté an 
haut de la roué ; & il y étoit efFeâivement mon¬ 
té, mais c’étoit pour rendre fa chûte plus écla¬ 
tante & plus terrible, que la fortune l’avoit 
comme guindé fi haut. Tout le monde s’em- 
prefla d’abord à le fuivre, & le jour même de 
cette vilaine aâion, il revint du Palais fuivî 
4 e trois cens perfonnes à cheval. Deux jours 
après il fut fait Géneralifïime de la Perfe % 
çe qui mettoit trente mille hommes fous fon 
commandement, qu’il pouvoit aflemblerdaus 
vint quatre heures ; & dans les cinq jours de 
tems îque dura feulement fa faveur, on lui 
fit la valeur de vint mille Louis d’or depre- 
fens, pour avoir feulement fes bonnes grâces 
ou fa recommandation: 

J’ai touché un mot ci-deffiis du pouvoir que 
la Reine Mere avoit fur l’efprit du Roi, & 
combien d’ailleurs elle étoit unie d’amitié & 
d’intérêt avec le premier Miniftre ; & j’ai dit 
auffi la confternation du Roi quand les alfaffitts 
de ce Seigneur lui prefenterent fa tête. La 
Reine le voïant revenu au Serrail avec cette 
confternation fur le vifage, aprehenda que le* 
Vizir n’en fût en partie caufe , &enaprochant 
tendrement de fa perfonne, elle lui dit: Mon 
cjber Prince , pourquoi ites^vous troublé comme 
je vous vois ? Ce vieux Minifire , qui vous fert de 
Pere , fer oit-il bien affez malheureux pour avoir 
mérité vôtre indignation . Soixante annéesde bout 
fervices rendus à V. M. & à fes Predeceffeurs , 
fon extrême viiilUJJe , valent bien qu'on lui 

par* 
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far donne quelque faut e ; toutefois s'il en a fait 
de telle nature qu'elle exige punition , ôtez lui 
fa charge , lai [fez à la mort , qui efl fi pro¬ 

che de lui, h lui ôter la vie. Le Roi lui ré¬ 
pondit , ana Kanum , Duchejfe , Ma Me- 
re , /o» affaire efl faite , #7 mourir . 

Les femmes dans tout VOrient, fur tout 
celles de qualité , ne s’étudient point à ré¬ 
primer les pallions, ce qui fait qu’elles enfont 
toujours agitées avec fureur. Saroutaki étoit 
l'agent & le fidele de la Mere du Roi. Il lui 
amafïbit des biens immenfes, elle gouvernoit 
la Perfe à fon grc par fan miniftere: On peut 
penfer là-delfus à quel excès elle fut irritée. 
Elle envoïa fur le foir un des Principaux Eu¬ 
nuques à Janikam lui demander pour quel fu- 
jet il avoit été affoffmer li cruellement le pre¬ 
mier Miniftrc , que fes fcrvices li longs & fi 
importans dévoient rendre facré à tous les 
Perfans. Janikan, éblouï de fa fortune, & 
emporté de la haine qu’H avoit pour la Reine 
Mere, à caufc du défunt,répondit fièrement à 
l’Eunuque: Saroutaki était un chien , & un 
voleur , £»’// y u long-tems qu'on devait faire 
mourir. Dites cela à la grande Duchejfe , ( c’cil 
le titre qu’on donne à la Mere du Roi ) 
aue c'étoit un franc Larron, fui fa ( c’eft un 
Fauxbourg d 'Ifpahan , peuplé d’ Arméniens ,) 
ne doit payer que vint-deux mille cinq cent livres 
de taille , ffj 5 je prou ver ai qu'en cinq mois ce chien 
maudit en a arraché deux cens mille .livres. II 
difoit cela pour piquer davantage la Reine me¬ 
re, parce que le revenu de ce Fauxbourg eft 
dans l’apanage des Mores du Roi, 6c qu’on 
n’y peut lever un fol fans leur ordre. 

La Princeflfe, ponffée à bout p$r ces nou- 
B 3 veaux 
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veaux outrages, anima toute cette nuit-là le 
Roi à la. vengeance. Il y étoit bien réfolu, 
mais il ne fa voit comment s’y prendre. La 
Frinceflè de&fperée de ce qu’il ne fervoit pas 
fa fureur fur le champ, conjura le lendemain 
avec une perfonne de qualité , qu'elle favoit 
dans fes intérêts, pour faire aflàffiner Jamiatt; 
mais celui-ci, qui avoit déjafemé d’efpions la 
Cour & la ville., découvrit la conjuration a* 
vant qu’elle fût formée. U la communiqua 
à fon Parti, qui ne crut pas pouvoirfefauver 
qu’en faifant une* conjuration oppofée, qui 
étoit d’aller arracher la Reine mere du tni- 
lieu du Serrait, & de la faire mourir. Si ce 
que je raporte n’étoit d’une notoriété publique 
en Perfe , je ne l’aurois jamgis pû croire, par* 
ce que les Serrait $ font des lieux fi lierez pour 
les Perfamt , particulieeemént edufc du Roi, 
que c’eû une impudence puniflâble de tourner 
feulement les yeux vers la porte.. 

Le Cbirtcbi bathi^q ni eft le Chef de la fomme- 
lerie du Roi, étoit un des conjurez de Jambon, 
Il étoit à la vérité un des grands Ennemis du 
mort, mais fàifànt xefléxtom fur le crime & 
fur le danger de l’entreprifetdont il étokxno* 
râlement impoffible d’éviter la punition tôt ou 
tard, il réfolut de la découvrir au. Roi, ne 
voiant point d’autre voie de fe tirer du mau¬ 
vais pas où il s’étoit engagé. Il va fur lefoir 
au Palais, s’adrefle au Capitaine de la porte 
du Serrait, lui conte la Conjuration avec les 
particularités qu’il en favoit, & que le jour 
fuivant étoit deftiné à l’executer. On avoit 
peine dans le Serrai 1 a croire le raport de ce 
Conjuré ; toutefois comme la chofe étoit 
trop importante pour en négliger l’avis, & 
. que 
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que la Reine & les Eunuques, que la Con- , 
juration regardent, croioient à tout moment, 
qu’on Les venoit mettre en pièces : le Roi Ce 
laiflà pouffer à faire mourir le lendemain ma¬ 
tin tout ce nombre d’affaffins, fans autre for¬ 
me de procès. Ce jour là donc, qui étoit lé 
cinquième de l’afiaffinat du premier Miniftre, 
le Roi, vêtu tout de rouge, félon la maniéré 
du Païs qui fait que le Roi s’habille de cette 
façon , lorfqu’il doit faire mourir quelque 
grand Seigneur; leRoi, dis-je,le rendit lematin à 
la làle où tous les Grands Seigneurs étoient 
affis à l’ordinaire, & s’adreffant à Janikav , S. 
M. lui dit: Perfide, Rebelle , de quelle auto- 
rit / avez veut tué mon Vizir ? Il voulut ré¬ 
pondre, mais le Roi ne lui en donna pas le 
loifir. Il Ce leva en difant tout haut firapez , 

& fe retira dans un Cabinet qui n’étoit feparé . 
de la (aile que par des Vitres de Criftal. AufB- 
tôt des Gardes apoftés fe jetterent fur les 
Profcrits, & à coups de hache les mirent en 
pièces fur les beaux tapis d’or & de foie dont 
la (àlie étoit couverte, aux yeux du Prince de 
de toute la Cour. Dans le même tems, d’au¬ 
tres Gardes, avec deux des principaux Eunu¬ 
ques, coururent exécuter de même maniéré 
les antres Profcrits, qui étoient les uns dans 
le bain, les autres dans leurs maifons. Le 
nombre des Grands Seigneurs qu’on mit en 
pièces étoit quatre Gouverneurs de Province, 
le Grand maître de l’Artillerie, & trois autres. 
Au bout de deux heures, on jetta les corps 
ainli coupez en pièces au milieu de la place 
Royale, vis à vis le Grand Portail du Pa¬ 
lais, où les crocheteurs les dépouillèrent juf- 
qu’à la chemife. On les y laiflà trois jours 
B 4 en 
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en cet état, (grand exemple de la juftice ce- 
lefte, & des miferes humaines,) & après on 
les porta dans un cimetiere hors de la ville, 
où ils furent enterrez pèle mêle dans une mê¬ 
me foflê. 

* La Mcre du Roi fe voiant défaite de fes 
principaux Ennemis , étendit fa vengeance 
fur la maifon de Daoud can, comme J’Au- 
teur de toute cette longue, & cruelle Tra¬ 
gédie. On ne fe contenta pas deconfifquer 
les biens comme aux autres. On ne laiilà 
pas un fol à tous fes parcns, jufqu’au troi- 
iiéme degré. Ses filles furent vendues publi¬ 
quement. Ses fils furent faits Eunuques, & 
donnez en qualité d’Efclaves à un Seigneur 
qui avoit autrefois fervi leur Pere. 

Le Palais de Saroutaki a été un des beaux 
de la Perfe^ mais il s’eft fort ruiné depuis fa 
mort. C’eft à prefent le Logement des Daro- 
ou Gouverneurs de la ville, à qui le Roi 
J’a affeété. Le Gouverneur d’à prefent, qui 
fe nomme Scander Mirza , ou le Prince 
Alexandre, qui eft fils de Cbanavas can , Vî- 
ceroi Héréditaire de la Géorgie, a fait bâtir à 
côté un appartement fort propre, & un grand 
Bain fur un fond particulier qu’il a achetté. 
Ce n’eft pas que ce Palais manque de Bains 
ni de terrain pour en bâtir plufieurs autres; 
mais c’eft que les Mabometans tiennent que 
les Prières, les Purifications, & toute la dé¬ 
votion en un mot, que leur Religion com¬ 
mande, eft vaine &defagreable à Dieu quand 
elle eft faite dans un lieu acquis par fraude 
ou par violence. Or ils prétendent que 1 * 
confifcation des biens n’eft jamais bien légiti¬ 
me , parce que les biens appartiennent aux 
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familles, &non pasauxperfonnes, &qu’ainli 
quand le Roi s’empare des biens d’un grand 
Seigneur pour quelque caufe que ce foit , 
c’eft toûjours avec injuftice , & que s’il les 
donne , ou les prête , il dilpofe d’un bien 
qui ne lui appartient pas entièrement. 

Joignant le Palais de Saroutakt , il y a une 
petite Mofjuée , que ce Minière avoit fait bâ¬ 
tir , & de l’autre côté de la rue un peu plus 
haut, il y a le Tombeau de Cha Ahmed,un 
fils dTman Mouza cazem, qui eft un des dou¬ 
ze premiers Califes, (\u\ pouvoient fucceder lé¬ 
gitimement à Mahomed , félon l’opinion des 
Perfans. Ce Tombeau eft dans une Chapelle 
couverte d’un dôme, bâtie depuis plus de trois 
cens ans, à ce qu’ondit. Il eft quarré, éle¬ 
vé de quatre pieds de terre: On Je voit de de¬ 
dans la rué par une fenêtre couverte d’une 
grofte grille que les Paftans baifent par dévo¬ 
tion, & où l’on trouve toûjours des femmes 
arrêtées marmottant leur chapellet; car s’il y 
en a au monde de fuperftitieulés,ce fpntaflii- 
rément celles dTfpahan. Au delà .de ce Tom~ 
beau, on trouve un grand College, qui a qua* 
rante chambres, que le peuple appelle parde- 
rilion le College des Anes , parce qu’il n’y de¬ 
meure & qu’il n’y va que des Arabes, lefquels 
font les plus ftupides & les plus ignorans de 
tous ceux qui font profeflîon de lcience en 
Perfe, quoique la langue Arabefque foit l’I¬ 
diome de la fcience en Orient, comme le La¬ 
tin en Europe. Il eft arrivé aux Arabes la mê¬ 
me chofe qu’aux Grecs. Les uns & les au¬ 
tres ont été dans leurs tems les maîtres & plus 
grands Do&èurs des fciences , ceux qui les 
cnfeignoicm aux autres nations, & chez qui 
B 5* oa 
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on alloit les aprendte de. toutes, parts; mais 
èe font à préfent des Peuples tres-igneraps. 
Les Perfans ont fuccedé dans-la fcience aux 
Arabes , comme les Chrétiens de l’Europe ont 
fuccedé aux Grecs ; ce qui-étant arrivé après 
les conquêtes des Turcs , il ne faut pas douter 
que la caufe de leur extrême ignorance ne 
foit la perte de leur liberté. 11 eft vrai que les 
Arabes n’ont pas tous perdu la liberté ; mais 
ceux qui la conservent encore, font obligez 
pour cela de fe priver de tout commerce, en 
fe tenant enfermez dans les deferts. J’ou- 
bliois à dire que fur le frontilpice de ce Colle - 
ge , dont je viens de parler , on lit ces mots 
en gros cara&eres. La fcience apprife durant 
la jeuneffh eft ftablt & dure comme une infcrip- 
t 'um dans dm marbre. 

Tirant de-là, vers la Place Rçiate ,Qn trou¬ 
ve fur la gauche un des beaux Caravonferois 
sflfpabou, C’eft un gtand bâtiment quarté à 
double étage, chacun de quelque vingt pieds 
de haut, & de quelque foixante dix toifes de 
diamètre. On y entre par un Portique affez 
long, fous lequel il y a des Bfistsiqmes d’un dfc 
d’autre côté- Chaque face a, vint quatre lo- 
gemens en bas, & autant en haut, comme 
un dortoir de Couvent, au milieu desquels il 
y en a un plus grand que les autres,bâti fous 
un haut Portique femb table à celui où eft l’en¬ 
trée, lequel eft fait en demi-dôme, plat fur 
le devant, orné de Mo&ïque. Les cbambret 
d’en bas font le long d'une GalUrie , on Re¬ 
lais, ou Parapet, comme ou voudra l’appeir 
ler, haut de terre d’environ cinq pieds» & 
profonds de dix huit à vint pieds , larges de 
quiuze à fèize , & élevées de deux doigta 
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fur la Gallerie. Les Perfans appellent ces 
G aller its , ou rebords de pierre, qui régnent 
autour àcsCaravanferais , maatab , c’eft-à-dirc 
place a la Lune , parce que c’eft où on couche 
environ huit mois de l’année, pour être plus 
fraîchement, & ou on prend le frais à l’ombre 
durant le jour. Chaque chambre a de plus 
une place fur le devant , de la largeur de la 
chambre même , profonde de la moitié, & 
couverte d’une arcade. Les Chambres d’en 
haut ont chacune une Antichambre , & un Bal¬ 
con, & c’eft d’ordinaire où les marchands lo¬ 
gent avec leurs femmes , lorfqu’ils en mei- 
nent,le bas étage leur fervantcommunément 
de Boutique, ou de Maçazin : Sur le derrière du 
Caravanjerai , il y a encore de grands Maga- 
zins. Au milieu de la Cour , qui eft fort bien 
pavée, il y a un grand Baffw d’eau, avec un 
jet, & des Puits aux coins. C'eft-là à peu 
près la ftruâure & la forme de tous les grands 
Caravanferais d'Ifpaban , qui font bâtis de pier¬ 
re ou de brique , fi ce n’eft que les uns ont 
un grand Relais quarré de quatre à cinq pieds 
de hauteur au milieu de la Cour , au lieu de 
Baflin d’eau. Les Logement , qui font fépa- 
rez l’un de l’autre par un mur de deux à trois 
pieds d’épaiffeur, confident en une anticham¬ 
bre de quelque huit pieds de profondeur, tou- 
# te ouverte par devant , avec une cheminée à 

• côté pratiquée dans le mur de féparation, & 
en une Chambre qui eft de moitié, ou d’une 
fois plus profonde que l’ antichambre , dont 

• la cheminée eft au fonds , ou à côté. Les 
chambres ont toutes leurs Portes, quoi qu’allez 
foibles , mais elles n’ont point de Fenêtres , 
recevant le jour par la Porte & non aerre- 
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ment, ce qui rend le logement incommode. 
Derrière le Caravanfcrai , & tout autour , font 
des Ecuries & dans quelques-uns , il y a un 
côté des Ecuries accommodé en Arcades , de 


quatre pieds de hauteur , avec des Cheminées 
d’efpace en clpace, pour placer commodé¬ 
ment les Pallefiptniers» & les autres valets,& 
pour faire la Cuifine. Il ne demeure d’ordi¬ 
naire dans ces grands Caravanferais que des 
marchands en magasin. Celui dont je viens 
de faire la defeription rend feite mille livres 
par an au Proprietaire, qui étoit démontons 
une coufine du feu Roi. # On nomme ce Ca* 
ravauferai Mac foud affdr , c’eft-à-dire, le Ca¬ 
ravanfcrai de Mac foud P hui Hier, parce qu’il a 
été bâti du tems d'Abas le Grand, par un Epi¬ 
cier qui avoit fait fa Boutique vis-à-vis, la¬ 
quelle fubfifte encore. Lorfque ce Grand Roi 
vint établir fa Cour à Ifpahan , & qu’il con¬ 
çut le deflein de rendre cette ville auffi ma¬ 
gnifique qu’elle l’eft devenue ,il engageoitnon 
leulement tous les Grands Seigneurs , mais 
encore tous les Particuliers qu’il favoit être 
gens riches, à;conftruire quelque Edifice pu¬ 
blic pour l’Ornement & pour la commodité de 
la ville. Il aprit que cet Epicier étoit des 
plus à l’aife. Il l’alla voir un jour à fa Bouti¬ 
que, avec la familiarité qui étoit naturelle à 
ce grand Prince, & il lui dit, il y a long-temt 

Î tte je vous cannois de réputation pour homme de 
ien & pour homme riche . C'efi fans doute i 
caufe de vôtre probité que Dieu vous a béniJi abon¬ 
damment: Je ferois bien aife qu'un fi vertueux 
vieillard m'adoptât . Je vous tiens pour mon 
pere ; vos fils font mes freres , faites moi vôtre 
héritier avec eux, je ferai en forte qu'ils n'y 

per- 


Digitized by Google 



DESCRIPTION D'ISPAHAN. 37 

fer dent rien, ou bien ,fi vont l’aimez mieux j'ai- 
tet bâtir de vitre vivant quelque édifice pour la 
commodité pour tembellififement de la ville. 
Abat le Grand avoil des maniérés engagean¬ 
tes qui le faifoient venir à bout de tout. 
L’Epicier lui dit qu’il confentoit à la deinan- 
de de ^ M. & qu’il ne manquerait pas à ce 
qu’il fouhaitoit de lui. U fit bâtir ce Cara * 
vanjerai, qui lui coûta trois mille toman$,qui 
font quarante cinq mille écus , & enfuite le 
donna an Roi qui en fut fort latisfait, &.en 
récompenfa bien fes enfans. 

On raconte une chofe admirable d’une Mu¬ 
le que cet Epicier avoit, (car les gens de cet¬ 
te condition en Perfie montent la plûpart des. 
mules, comme les DoSeurs de la Loi mon¬ 
tent des Anes. ) Cette Mule étoit fi fidelle à 
fon maître , qu’il la laifloit toûjours feule 
dans la Plate Rotale , au coin qui donnoit.vers 
fa Boutique. Elle ne bougeoit du lieu où H 
mettoit pied à terre , & fi quelqu’un penfoit 
d’en aprocher , elle lui lançoit de fi rudes 
coups de plSd, qu’il .étoit contraint de fe re¬ 
tirer bien vite. II arriva la derniere fois que 
l’Epicier fut allité, que fa pauvre bête devint 
aum malade,& elle fe démena & fe tourmen¬ 
ta fi furieufement jufqu’au jour de fa mort, 
qu’elle mourut aum au même inftant. Je ne 
dois pas fupprimer entièrement d’ingenieufes 
fenteuces qu’on lit au frontispice de ce beau 
Caravanfirai fur les carreaux de faience qui 
le revêtent. En voici quelques-unes. 

Il ne faut principalement à un voiageur que 
dettx chofe s, une bonne bourfe Çjf une bon¬ 
ne épée ; celle-là pour lui fournir fes befoins : 
celle-ci pour le garentir de toutes infinités. 
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Ne manie que de émit afrit ce que tu venu 
atteindre. 

Le fileil eft nu coute-nouvelUs : la émit efi 
une guide fideUe. Allufion à la coatome des 
païs chauds de ne marcher que de auit, à 
cauft de la chaleur. 

Les jours fout tous eufaus fartis d'un mime 
ftre fef toutes Us ussits faut fieurs. 

Ne remuerez foins de te jour €s* de cette nuit 
autre ibefa que te que fou eu a eu auparavant. 

Proche de ce Caravaufarai , il y en a an 
autre apellé d’abord Caravaufarai des gens de 
Nachehivau , qui eft une ville d’/f 'roussie, & 
depuis U Caravaufarai des vendeurs de Ris 1 
parce qu’on y en vendoit en gros.' A préfent 
c*eft an magafin de cotton. Le cotton te 
tranfporte dans de fort greffes balles , qui fe 
font en attachant le fac à trois groffes corde» 
qui le tiennent en l’air à demi pied de terre, 
& un homme fe met dedans , qui fdule & 
preflè le cotton à mefure qu’on le jette dans 
le fac. 

Prenant de-là à gauche , ort arrive aux 
rues qui font derrière la grande Mtfqude, tu 
l’on trouve en chemin , le Pâlots de Mhz/u- 
thefi , Chef des Aftrologues: celui du Nazûr 
à préfent en charge: celui do Chef des Caife* 
nés. C’eft ainn qu’ils appellent le premier 
Maître d’hôtel du Roi, parce qn’il eft prepo- 
f 6 principalement fur la Cuiiîne, & celui de 
Mohamed Alybec , qui étoit Grand Maître d’hô¬ 
tel fous les Rois Mas premier , Sefi premier , 
tit Mas fécond; ce qu’on remarque comme un 
bonheur extraordinaire, parce que la fortune 
eft plus changeante en Perfe que dans un au¬ 
tre Pais. Après , on entre dans une grande 

Plate 
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Plate apetlée Embargoniemon , c’eft-à-dire le 
Mogavn des Enclaves , par la raifon que c’eft 
le magasin des denrées comeftibles & com- 
buftibles , qu’on débite aux ouvriers, & aux 
Officiers du Roi, qui ont penfion & bouche 
à Cour. Plus loin il y a une grande Place 
qu’on appelle le marché de Lelebec , du nom 
d’un feigneur, qui ayant été marchand longues 
années, devint Surintendant des bâtimens. Il 
en a fait conftruire plusieurs pour le Roi à 
Ifpaban , en Hyrcanie , & en d’autres lieux. 

Le Serrait eu à main gauche, & quand oa 
a fait mille pas le long de fes mur», on par¬ 
vient à 1 a. Porte, qui eft la plus fréquentée de 
toutes celles de ce Palais , qu’on appelle la 
Porte jUs Cuiftnesy parce que les Ctùfines font 
de l’autre côté, un pen plus bas. 

Joignant cette Porte , il y a un Bain fort 
grand, & fort beau, qu’on appelle le Bain 
Roial. Le Grand Abas le fit bâtir, & il or¬ 
donna que le public s’en ferviroit certains 
jours de la femaine. Les Eunuques , les 
Huifiiers & les Gardes du Serrait , y vont 
tous , & il y a une Paru qui y mène de de¬ 
dans le Paliu. 

Vis-à-vis , eû le Gtbbé Khané , ou Maifo^ 
das Armes. Le Roi de Perfe entretient un 
grand nombre de Maîtres de toute iôrte de 
métiers , comme je l’ai raporté au livre pré¬ 
cèdent. Chaque métier a Ton attellier parti¬ 
culier & propre, dont les ouvriers dépendent, 
& où ils ont chacun leur Boutique pour tra¬ 
vaille^ moins que par faveur on n’obtienne 
la perroiffion de travailler à part chez foi, ou 
ailleurs. Ces lieux s’appellent Karkane en 
Perjan , c’eft ï-ikiJMaijân d 1 Ouvrage, & cha¬ 
cune 
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cône a-.ion nom particulier pris du . métier 
qu’on y exerce; comme oar exemple la mat* 
ton dont je parle, qui eu aprpellée Maifondes 
Armes , parce que les armuriers gagez du Roi 
, y ont leurs Boutiques . Chacune de ces mai- 
ions d’ouvrage eft fous la diredion d’un In¬ 
tendant qu’on appelle chef du métier qui s’y 
fait;, d’un Syndic , qui eft le plus ancien ou¬ 
vrier de la maifon d’un Intendant , qu’on 
appelle: Mocbref , ou Ecrivain , parce qu’ît 
tient compte des ouvriers & des ouvrages, 
donnant les matières par compte, & les rece¬ 
vant de irtéme, & d’un Huiffier. 

Le Roi a trente deux Maifons <TOuvrages , 
ou Atteliers , en chacun defquels il y a bien 
cent cinquante artifans ; toutefois aux unes 
plus, & aux autres moins. Les Peintres } par 
exemple, n’étoient de mon tenft que foixan- 
te douze, & les Tailleurs étoient cent quatre 
vint. Autrefois, il y avoit encore plus d*At¬ 
teliers. On a retranché entr’autres, les 7 >/v- 
turiers , & les Ouvriers en foie. On donne la 
toille à teindre & à peindre à la ville , & l’on 
en paie la façon. On donne de mémëHa foie 
& le fil trait pour toute forte d’étoffes , de 
brocard, & de tapis , & l’on etvpaie auffl la 
façon à un taux toûjours égal. On fait faire 
les tapis à la campagne par des # ouvriers, qui 
ont des terres du Roi, dont ils"paient la ren¬ 
te de la façon des tapis. Un Officier, qu’on 
appelle Erbab tabvil , comme qui diroit Seiï 
gneur de la mife , ou de Pemplette , eft le Dh 
redeur Général de toutes ces Maifint feu- 
vra &*i & des Intendans de ce qui fe fait pour 
le Roi en ville, & à la campagne, comme je 
viens de le dire, & le Nozir, qui eft le Chef 

fupré- 
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fupréme de tous les biens du Roi, en eft le 
Surintendant. Il en fait la revue une fois 
Tannée, & d’ordinaire c’eft l’Eté , enfuite i! 
fait dreffer l’expedition pour le paiement des 
Ouvriers. On ne peut dire au vrai la dépen- 
le de ces trente deux Maifons. Je l’ai recher¬ 
chée avec grand foin : ce que j’en ai pû trou¬ 
ver de plus fur , eft que cela va à cinq mil¬ 
lions. Quoiqu’il en foit, cette dépenfe eft 

* tout à fait Roiale, & digne d’un Grand Mo¬ 
narque. Il y a des ouvriers qui ont huit cens 
écus de gages, & leur nourriture. Il y en a 
d’autres qui n’ont que foixante & dix,& qua- 

• tre vint francs, fans nourriture. C’efl la cou¬ 
tume qu’on haulfe les gages , ou qu’on faftè 
* un préfent aux ouvriers tous les trois ans, ce 
qui dépend pourtant de la générofité du Prin¬ 
ce, du naturel du premier Miniftre, & de la 
bonne intention du Nazir , ou Surintendant 
généra! ; car il faut* que tout cela y concou¬ 
re, & ce préfent vaut toûjours autant qu’une 
année de gages. On accorde la même grâce 
à tous ceux qui ont fait quelque ouvrage* 
pour le Roi, qu’on trouve bien fait ou dont 
il eft content,& à ceux qui font un préfent 
. au Roi de quelque pièce excellente de leur 
» art. La nourriture fe donne, ou par plat, 

ou par demi-plat, ou par quart de plat, & 

• s’appelle c’eft-à-dire un ordinaire. C’eft 
9 un tant de chaque chofe nécelfaire à la vie. 
Un plat peut nourrir aifément fix à fept 

# perfonncs , & vaut , quand les vivres font 
chers , huit à neuf cens livres par an. On 
a la liberté de prendre les denrées en natu¬ 
re ou la valeur en ârgent. Chaque ouvrier 
reçoit en entrant en fervice un acte ou bre- 
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vet, enregiftré dans toutes les chambres des 
Comptes , & authentiqué du fceau du Roi, 
&'de ceux de Tes Miniftres, & particulière¬ 
ment du Grand Maître. On lui paie fes 
gages du jour de foû entrée au fervice,juf- 
qu’au jour que l’année recommence à fon 
attelier, & après on le paie d’an en an avec 
les Camarades. - Ce qu’il y a de magnifique 
& de très-louable dans cet établilfement, 
c’eft que ces ouvriers font entreténus toute 
leur vie fans qu’on les cafiè jamais, & que 
quand la maladie, ou quelqu’autre accident 
en réduit quelqu’un à ne pouvoir travailler, 
non feulement on ne lui diminue rien de 
fes appointemens; mais même, par une mer- 
veilleufe humanité, le Nazir , ou grand Maî¬ 
tre, fur la moindre Requête qu’on lui pré- 
fente en faveur du malade , le recomman¬ 
de au MuUri* & à l ’Apoüfsuùre de la Cour, 
aVec quoi il eft traité faqs qu’il lui en coû¬ 
te rien. On prefiè fi peu d’ordinaire au tra¬ 
vail Jes ouvriers du Roi, qu’ils peuvent fai¬ 
re toujours quatre fois plus d’ouvrage pour 
enx-mémes. Ils travaillent tous suffi pour 
quiconque les emploie. J’ai vû des Orfèvres 
du Roi trois & quatre années de fuite feus 
ouvrage de oommande pour le Prince. Ces 
corps d’ouvriers font obligez de fuivre la 
Cour; & pour cela, lorfqu’elle eft en voiage, 
on fournit à chaque attelier tant de Chameaux 
pour leur fervice. On donne suffi des Che¬ 
vaux aux ouvriers qui en demandent , & à 
plufieurs on donne pareillement l’entretiendes 
Chevaux foit en argent, foit en orge, & en 
paille. Ceux qui aiment mieux demeurer chez 
eux que de fuivre la Cour, en obtiennent ai- 
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fément la permiflion , fur tout les ouvriers 
étrangers ; & pour ceux qu’on oblige de la 
fuivre , ils obtiennent congé au bout de fïx 
mois, ou d’un an au plus , d’en aller pafTer 
autant dans leur maifon. Les fils des ouvriers 
font reçûs en fervice, quelquefois de l’âge de 
douze ou quinze ans,& quand lePeremeurt, 
on donne fes appointcmens à fon fils, s’il eft 
de même métier. 

Les Horlogers Europeans n’ont point cTatte* 
Vier particulier : Ils font du Corps des Armu¬ 
riers ; mais comme ils font un bon nombre, 
on en a mis une partie dans une Place , qui 
eft joignant le derrière du Palais Roial , nom¬ 
mée Tcbarbaous , c’eft* à-dire quatre Bajfins. 

A cent pas de*là , on entre dans la Place 
Roi a le , ou maidan chae , comme les Perfans 
l’appellent, C’eft une des plus belles Places 
du monde , comme on le peut voir dans les 
figures qu’on en a mifes ici à côté, qui font 
tirées fort exaâement. 

Le corps de la Place eft un quarré long de 
quatre cens quarante pas , fur cent foixante 
de large , enfermé par un Canal bâti de bri¬ 
que, enduite d’un plâtre, dont j’ai raporté 
la compolition dans le premier livre , qu’ils 
appellent ubac fia, ou chaux noire, qui eft plus 
dur que la pierre. Ce Canal eft large de fix 
pieds, avec des rebords de pierre noire relui- 
fante, élevez d’un pied fur le rez de chauffée, 
& fi larges que quatre hommes de front s’y 
peuvent aifément promener. Entre ce Canal 
& les Maifons dont la Place eft environnée, 
il y a un efpace de vint pas de largeur , ter¬ 
miné par un rebord de pierre de la hauteur du 
Canal , mais pas fi large, qui marque le pied 

des 
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des maifons. Le tour de la Place en contieiï* 
deux cent, toutes au niveau, &toutesdemé* 
me flrudure , comme on le peut voir dans 
les figures , en forte qu’il n'y a rien de plus 
régulier. Chaque Maifon, qui a de face feize 
pieds de Roi , eft double. Le bas contient 
deux Bouùques , dont l’une ouvre fur la Pla - 
te en dedans, & l’autre furie Bazar , qui ré¬ 
gne tout autour de cette place en dehors , & 
qui eft un des plus larges Le haut 

contient quatre petites Chambre*, deux fur la 
Place, & deux fur le derrière. Celles de la 
Place ont chacune un petit Balcon , dont le 
Baluftre eft de brique à jour, enduit de plâ¬ 
tre^ le tout peint de rouge & de vert , & fort 
agréable à 'la vûe. Ces Maifons font couver¬ 
tes en terraÿe au niveau de la couverture do 
Bazar. Durant l’Eté, on prend le frais fur 
•es terrajfes , chacun devant- fa Maifons . 

Ge tour de Maifons de la Place eft entre¬ 
coupé par les grands Edifices qu’on voit dans 
te plan , qui font le Portail du Palais Royal , 
& la Porte du Serrait à VOccident : la mof- 
faée du Cedre vis à vis , & un Pavillon de 
machines, qu’on appelle VHorlogerie: la Mof> 
fade Royale an bout Méridional dit. la Placer 
& le Marché Impérial à l’autre boutj Je fe¬ 
rai la defeription de ces grands Edifiées , a- 
près avoir achevé celle de la Place. Elle a 
douze Entrées principales, & plufieurs peti¬ 
tes : Le centre en eft marqué par un grand 
Mât , haut de quelques fix vints pieds, qui 
fort à tirer à la taffe , comme cela fe fait 
ordinairement dans des folemnités. Aux bouts 
de la Place , i trente cinq pas du Canal , il 
j a deux groHes Colomnes de marbre de huit 
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pîcds de hauteur , disantes de quinze pas , 
qui fervent de paffe pour l’exercice du Mail 
a Cheval , dequoi j’ai fait la defeription ci- 
defius , ou j’ai obfervé auflique tous les exer¬ 
cices des Perfans fe font à cheval , comme 
ceux des Parthes leurs Ancêtres, & que tout 
le inonde parmi eux va-à cheval „ aufiî bien 
les femmes que les hommes ; ce qui fait voir 
qu’en Orient , les tems, ni la Religion, n’ap¬ 
portent point de changement dans lesprincîpa- 
les habitudes & les inclinations naturelles. 

La Mofquée Royale , & le Marché Impérial > 
qui marquent les bouts de la Place forment 
une grande Demi Lune , de la maniéré qu’on 
peut le voir dans le plan, aïant au devant un 
Bajfin d’eau, de foixante & dix pas de tour, 
& de dix pieds de profondeur, fait à Angles, 
dont les rebords font de Pierre de Porphyre. 
Comme la fraîcheur cft la plus douce vo¬ 
lupté des païs chauds , on y conduit & on 
y entretient l’eau par tout tant qu’on peut. 
II y'a autour de ces magnifiques Edifices des 
échafaudages de Perches minces, qui montent 
jufqu’au haut, & qui font faits pour porter de 
petites Lampes de'terre , dont on fait les illu¬ 
minations dans les réjouïifances publiques. Les 
Maifons de la Place en font toutes couvertes 
fur le devant, depuis le premier étage jufqu’à 
la Ttrrajfe. Il y en a bien fix vint à chaque 
arcade. Ces Lampes font toutes fi petites , 
qu’on ne s’en aperçoit pas à moins que d’y 
prendre bien garde; mais quand elles font al¬ 
lumées c’cft la plus belle illuminationdu mon¬ 
de; car ces Lampes montent toutes enfemble 
. à quelques cinquante mille. Abas le Grand 
aimoie fort ce pompeux fpe&acle, & il s’en 

don- 
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donnent fondent le plailîr, comme on lepeut 
voir dans Pietro dette faite. Sonfuccefleur, 
Sefipremier s’en foucioit beaucoup moins, & les 
deux Rois derniers moins encore, A bas fécond & 
Soliman quatre n’ont gueres fait faire de ces 
Illuminations que pour en régaler de grands 
Ambaflkdeurs, comme je l’ai vû arriver entr’au- 
tres dans la province d'Hyrcanie pour l’Ambaf- 
fadeur des Indes. 

Le long du Portail dn Palais , à cent-dix 
pas de chaque côté, régne une Baluftrade de 
bois peint, qui enferme cent-dix pièces de 
Canon dé fonte verte, la plûpart étant de pe¬ 
tites pièces de campagne, excepté les deux 
‘pièces les plus proches du Portail , qui font 
de fort gros mortiers. Les Perjans les appel¬ 
lent des Chameaux. Ces pièces , qui font 
toutes bien montées fur leurs affûts, fon» 
marquées aux armes d'Efpagne , & ce font des 
dépouilles de la Forterefle d'Ormus , où les 
Perfyns trouvèrent tant d’artillerie, qu’ils en 
ont tranfporté dans toutes les parties de leur 
Empire. Au coin de la Porte du Serrail, il y a 
deux bazes de colomnes , faites de marbre, d’Ou- 
vrage excellent & fort antique, qui font des 
pièces tirées des ruines de Perjepolis ; & au 
côté du Marché Impérial , il y a tout en haut 
deux grandes Galleries couvertes, qu’on ap¬ 
pelle nakare Khone , c’eft-à-dire, Maijon des 
Inftrumens de Mujiqne , où vers la brune & à 
minuit, on fait retentir de longues trompettes, 
& de groflès timbales, qui ont trois fois plus 
de diamètre que les nôtres, &qui fbntunftt- 
rieux bruit. 

J’oubliois à dire que le tour de la Place, 
entre le Canal & les Maifom , eft garni de 

P/4- 


Digitized by Google 





I 




3T? XXXIV 
















Digitized by Google 


















































































Digitized by 










üniiiiiiiiiiiiiUMiininiiittiiiMnüiiww 



















Digitized by Google 












lainMjjiiimiiJuuMifiiiiiiii 



Digitized by Google 




















1 






Digitized by Google 







Digitized by Google 



DESCRIPTION D’ISPAHAN. 47 
Platanes y qui eû on arbre qui jette Tes bran¬ 
ches fort haut, ce qui fait qoe les Maifims en 
font couvertes comme d’un parafol, fans en 
être cachées. Cela augmente confiderablement 
la beauté de la Place, laquelle en été, & fur 
tout quand il n’y a rien d’étalé, qu’elle eft ar- 
rofée, & que l’eau court dans le canal juf- 
qu’aux bords, eft, à ce que je croi, la plus 
belle Place du monde, & où la promenade 
eft la plus agréable; car il y a toujours quel¬ 
que endroit où l’on fe peut retirer i l’ombre. 
Cette grande Place fe vuide dans les fêtes tk 
dans les folemnitez , comme aux audiences 
dos Ambaflâdeurs, mais en d’autres tems elle 
eft pleine de Quincaliers, de Fripiers, de re¬ 
vendeurs, de petits artifans, en un mot d’une 
infinité de petites Boutiques, où l’on trouve 
les denrées les plus communes & tes plus né- 
ceflaires. Ces Marchands étalent à terre fur 
une nate, ou fur un tapis, fe couvrant d’un para¬ 
fai de natte , ou de laine, qui pirouette à leur 
gré for un haut pivot. Ils n’emportent jamais 
leur marchandife de la Place , mais ils ren¬ 
ferment la nuit dans des coffres qu’ils attachent 
l’un i l’autre, ou bien ils en font des ballots 
legerement attachez enfemble par une groflê 
corde, qui pafièàl’entour, & ils laiflènt tom¬ 
ber deffus leur petit pavillon, & s’en vont fans 
- laifler perfonne à la garde. Cependant il n’en 
arrive jamais d’accident, par la fevere juftice 

3 u’on fait des voleurs en ce païs-là. Les Gar¬ 
es du Chevalier du guet y paflènt de tems en 
tems durant la nuit, & comme leur Maître 
eft caution de tout ce qui fe perd la nuit, c’eft 
proprement à eux d’en répondre, parce que 
c’en à eux qu’il s’en prend. Le foir op voit 

dans 
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dans cette Place des Charlatans , des Marion¬ 
nettes , des Joûeurs de Gobelets , des Conteurs 
de Romances , en vers & en profe, des Prédi¬ 
cateurs meme , & enfin des tentes pleines de 
femmes débauchées, où Ton va en choilir à 
fon gré. Abas fécond avoit défendu toutes ces 
iBoutiques quatre ans avant fa mort, fur ce que 
l’envie lui aïant pris un jour de paflèr au tra¬ 
vers de la Place , fins en avoir averti la veil¬ 
le , il y trouva une telle foule & un tel em¬ 
barras, caulé far tout cet étalage, que fes 
Gardes & fon train ne lui pouvoient faire faire 
place;mais étant parti peu après pour l 'Hyrcanie, 
il donna permiflion d’en faire un marché com¬ 
me auparavant, à caufe du profit qu’on en ri¬ 
re; car cette place rend par jour environ cent 
Francs, qu’on leve fur tous ceux qui y éta¬ 
lent, quoi qu’il y ait des Boutiques qui ne don¬ 
nent qu’un fol par jour. Cette rente apartient 
à l’Eglife. On la leve journellement, ou tout 
au plus par femaine, parce qu’on ne fe fie pas 
à tout ce menu peuple qui y fait fon trafic. 
Chaque forte d’art & chaque forte de denrée y 
a fon quartier à part, &lesgcnsdupaïsfavent 
où y trouver chaque chofe, comme dans les 
autres lieux delà ville. On dit que du teins 
d 'Abas le grand, & de fon fuccefTeur, la Pla¬ 
ce donnoit de rente cinquante Ecus* par 
jour. 

Je croi qu’il ne fera pas mal à propos d’en¬ 
trer un peu plus dans le détail de ce grand 
Marché, qui eft le plus univerfel que j’aievû, 
& une vraie foire. Abas le grand marqua l’en¬ 
droit où fe vendroit chaque denrée. D’abord 
on trouve près de la Moffuée Royale, le Mar¬ 
ché aux Anes, & au Gros bétail , & à côté celai 
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*nx Chevaux , aux Chameaux & aux Mu lies* 
Ce Marché ne fe tient que le matin, faprès 
midi ce font les Menai fiers , & les Charpentiers f 
qui étalent à la même place. Ils vendent en- 

tr’autres chofes tout ce qu’il faut de charpen¬ 
terie & de menuiferie pour une Maifon, des 
portes, des fenêtres, des goutieres, des fer¬ 
rures de bois, avec des clefs de bois ou de fer. 
Après, on trouve une Poullaillerie ; enfuite 
les Vendeurs de Fruits Secs , dont il y a de 
beaucoup de fortes en Perfe ; puis les Ven¬ 
deurs de Cotton Filé ; après des Quincaliers % 
& des Cordiers , qui débitent des licols & des 
harnois de revente; après fe trouvent les ven¬ 
deurs de bonnets fourrez. ; les vendeurs de gros 
feutres, pour couvrir les Chevaux, & les au¬ 
tres montures; les vendeurs de harnois t neufs ; 
les Fourreurs, qui font feparez en deux quar¬ 
tiers , celui des Mahometans , & celui des Chré¬ 
tiens: c’eft parce que les Perfans tiennent dans 
leur Religion que la laine entre toutes les au¬ 
tres chofes contra&e de l’impureté en palfant 
par la main des Infidèles, parce qu’elle s’im¬ 
bibe à la maniéré d’une éponge de ce qui tranf- 
pire continuellement du corps; ainlï il nefaut 
pas que les Mabometans pu.'fient fe méprendre, 
en achetant de ces marchandifes-Ià de la main 
des Chrétiens fans le lavoir. Enfuite on trou¬ 
ve les Marchés de gros cuir , & ceux de cuir fin ; 
les Fripiers de grofles hardes; les vendeurs de 
grofles toilies; les batteurs de cotton , pour la 
doublure des habits; les chaudronniers, les 
changeurs , lcfqucls font fur de petits établis de 
trois \ quatre pieds en quarré, aïant de petits 
coffres de fer à côté d’eux, & un cuir au de¬ 
vant pour compter ; les Médecins , qui ont 
Tome VIII, C leur 
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leur étalage fur de petits échafauts femblables. 

Le bout de la Place elt occupe par des ven¬ 
deurs de fruits & de legumes , par des bouchers, 

& par des cuifiniers à jufte prix. Il y en a qui 
portent vendre le manger, & desÿnwr/Vrrauffi 
qui portent vendre le melon en pièces, & en 
donnent pour cè qu’on veut, julqu’à un de¬ 
nier. Enfin, il y a parmi tout celades revendeurs., 
chargés de toute forte de nippes, qu’ils offrent 
à tous les Pallans. U faut obier ver encore qu’en¬ 
tre le Canal , & les G aliènes, il y a des artifans 
étalez, qui font & qui racommodent les mê¬ 
mes Ouvrages qui fe vendent dans la Place, à 
l’oppofite de leurs Boutiques. 

Voilà l’afpeâ du dedans de la Place. Il 
faut préfentement décrire les grands Edifices 
qui font bâtis deflus, comme je l’ai dit, & 

3 ui en font le plus bel ornement, favoir la 
lofquée Roiale , & la Mofquie du grand Pon¬ 
tife , le Pavillon de l'horloge, & le Marché 
Impérial .; car pour le Pavillon qui eft fur le 
grand Portail du Palais Roi al, il entrera dans 
la Defcription de ce Palais. 

La Mofquie Roiale eft fituée au Midi, aïant 
au devant un Parvis en polygone , avec un 
Bajfm au milieu auffi en polygone. La face 
de l’édifice eft pentagone, & vous y voiez des 
deux côtez un Baïu/he de pierre polie, à 
hauteur d’appui, qui s’étend jufques vis-à-vis ' • 
de l'entrée. Les deux premières Faces font 
Ouvertes en Arcade , qui donnept fous les 
Bazars, & elles font traverfées d’une chaîne, 
pour empêcher les chevaux d’y paffèr. Les 
deux autres au-deflus font de grandes Bouti¬ 
ques d’Apotiquaires & de Médecins ; car à 
préfent en Orient , comme autrefois en Gre- 
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ce, la plupart des Médecins font auffi Apo- 
ticaires & Droguiftes , & vendent les Dro¬ 
gues, comme je l’ai obfervé. Les étages fu- 
pericurs, qui (ont à quelque vint pieds du bas* 
ont des Galleries , qui relïcmblent à des bal- 
çons. La Face intérieure, qui forme le Por¬ 
tail, etf en demi Lune, enfoncée de treize 
pieds environ , fort élevée , & toute revêtué 
de jalpe du rez de chaullée à dix pieds en haut, 
avec des Perrons de même ouvrage. L’orne¬ 
ment en eft merveilleux & inconnu dans nô¬ 
tre Architecture Europeam. Ce font des Ni¬ 
ches de mille figures, oiWor & l’azur retrou¬ 
vent en abondance , avec de la Parqueterïe 
faite de carreaux d’cmail , & une Frije plate 
autour, 9e même matière, qui porte despaf- 
fages de l 'Alcoran, en lettres proportionnées à 
la hauteur de l’édifice. Ce Portail éft orné 
d’une G aller ie comme celle des côtcz. Les 
Linteaux font de jafpe. La Porte cil de quel¬ 
que douze pieds de large,fermée de deux val¬ 
ves , ou battans, revêtus de lames d’argent 
maffif, couvertes de larges pièces de rapport 
à jour , eizelé & doré , fort maflives. Joi¬ 
gnant le Portail , en dedans, il y a deux hau¬ 
tes Rouilles , ou Tourelles, avec des Loges ou 
Galleries , couvertes au-defliis des chapiteaux, 
le tout de même ouvrage que le contour du 
Portail. 

En entrant par ce beau Portail , on détour¬ 
ne tant loit peu vers YOccident , & aiant fait 
quinze pas, on trouve au milieu unbeauBaf- 
fin de jafpe, à godrons, de lix pieds de dia¬ 
mètre, foutenu fur un pié d’ellail de^piéme 
matière, de huit pieds de haut, avec des mar¬ 
ches. C’eft pour donner à boire aux Paflàns; 
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car dans les païs où l'on eft fouvent altéré t 
& où Ton ne boit que de l’eau, c*eft une des 
charitez les plus ordinaires, & qu’on croit les 
plus méritoires , que de donner à boire aux 
Paflàns ; & c’eft pour cela , que dans toutes 
les bonnes villes, on trouve , non-feulement 
de grandes urnes de terre pleines d’eau, à di¬ 
vers coins de rue /mais qu’aufli il y a des 
hommes gagez , qu’ils appellent Sacab , ou 
Porteurs a*eau , qui vont dans les rues , fur 
tout en été, un gros outre plein d’^au fur le 
dos, & une taûe à^unain, préfentant à boi¬ 
re à tous les PaflaflB 

En tirant de ce aaflin , vers le corps de la 
Mofqu/e , par une allée découverte, qui va en 
élârgiflànt, & qui eft formée de quatre grands 
Portiques de chaque côté en arcades, on en¬ 
tre dans une lbacieufe cour , de quatre-vingt- 
quatorze pas de profondeur, & de foixante & 
dix-huit de largeur , qui a au milieu tm Bafi 
fin à bords de jafpe de vingt-fix pas en quar- 
ré, & qui eft terminée par cinq grands Por - 
tiques en arcades, couverts chacun d’un com¬ 
ble rond fupporté par de gros pilaires ; le 
Portique du milieu étant de vingt nx pas de 
large, ceux des côtez de quinze pas chacun, 
& les deux autres de dix chacun. Le Portique 
du milieu eft profond de foixante pas. Son 
dôme, furmonté d’un croiflant doré, eft un 
des beaux morceaux de i’architeâure imoder- 
ne des Petfans. Il eft li haut, qu’on le voit 
de quatre grandes lieiies , en venant de Ca¬ 
cha ». Ce vafte Portique, qui eft comme le 
chœur du Temple , eft feparé en deux parties 
inégates , l’une de quarante pas , l’autre de 
feize, par un mur de dix pieds de haut, qui 

ce- 
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cependant ne paroît pas plus haut qu’un Ba~ 
lujlre , à caufe de la hauteur du Portique. II 
y a au milieu de ce mur une large Porte , qui 
meine dans l’interieur du Portique. La partie 
anterieure, qui a quarante quatre pas de pro¬ 
fondeur, comme je l’ai dit, & qui eft clevée 
de deux marches au-defTusde l’autre,efl revê¬ 
tue de marbre aux côtez. Le fonds du Por¬ 
tique efl marqué par un entablement de jafpe, 
en forme de porte, incrufté dans le mur, de 
dix pieds de haut, & de trois de large. Cela 
s’appelle le Mahrab ; & c’eft une efpece de 
Jubé. Il fert aux Mabometans à marquer où 
il faut tourner le vifage & les regards , pour 
ctre jufteinent dans le cercle vertical de la 
Mecque , vers laquelle , félon la doctrine 
des Mabometans , il faut être tourné en faifant 
fa prière , fans quoi la prière efl vaine & de 
nul effet, à moins qu’il ne foit impoffible de 
fe tourner ou remuer. Il y a de ces 'Jubé dans 
toutes les principales Mofquées. Les gens dé¬ 
vots ont toûjours fur eux pour plus de précau¬ 
tion un cadran , & des tables, pour leur faire 
connoître plus précilcment en tous lieux le mé¬ 
ridien de la Mecque. Mahomed lailloit du com¬ 
mencement fes Difciples fe tourner vers7^«- 
falem en faifant leurs prières,comme ils faifoient 
avant fon apparition ; mais dans la fuite, 
voulant les feparer davantage d’avec les Juifs 
"qui fe tournoient de ce côté-là , & d’avec les 
Chrétiens qui fe tournoient à YOrient il leur 
annonça ces paroles , qui font un verfet de 
V/f/coran: Tourne ta face vers le S. Temple en 
faifant te f prières. C’eft le côté du midi. C’eft 
ce qu’on appelle communément Keblak , c’eft- 
à-dire Vafped , ou Yobjed local du culte. Ce 
C 3 n’eft 
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n’eft pas que les Mabometans ne croient com¬ 
me nous faifons, que Dieu eft également pro- 
çhe & préfent en tous lieux , mais c’eft parce, 
que leur Legiflateur leur a commandé d’avoir 
toujours les yeux du côté de la Mecque t ns’a- 
dreîlànr à Dieu , afin de fe mieux lbuvenîr 
que c’eft la première maifon qui ait été bâtie 
à Ton honneur. Contre le Pilaftre gauche 
du Portique , il y a une Chaire de porphyre, 
élevée de quatorze marches faite en manié¬ 
ré de 7 J hrone % dont la quatorzième marche 
eft plus large que la treiziéme, parce qu’elle 
fert de liège» C’eft où Ton prêche en hyver, 
ou dans fes mauvais tems, car il y a une au¬ 
tre Chaire à l’entrée du Portique , où l’on 
prêche quand l’air, ou le foleil le permettent, 
parce que là on «ft à découvert. On y fait 
des Promet , ou Sermons , les jours de culte 
public , comme Je jour du repos , qui eft le 
Vendredi , & les Fêtes*, & c’eft d’ordinaire 
apres la prière de Midi, dans les grandes 
Mofquies . Il s’en fait aufii ailleurs , mais per- 
fonne ne. fe fait un devoir capital d’v affiiter, 
comme parmi les Chrétiens . Mahomed & 
fes premiers Succeflfeurs, faifoiem régulière¬ 
ment ces psones, & c'étoit leur droit de re¬ 
gale incommunicable, c’eft qu’ils s’arrogeoient 
les deux glaives, le fpin'tuel , & le temporels 
Ils faifoîeat premièrement la priere , & puis • 
ils montoient en chaire pour faire le Prone , 
où ils annonçoîent au peuple ce qu’ils trou- 
voient convenable. Les Califes . de Bagded 
continuèrent la même fonâion jufqu’à la 
fin de leur régné , on faifoit aufii c#jour-là, 
dans tout leur Empire,une priere pour eux nom¬ 
mément, & pour leur prefomptif heritier, ou 
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fucceffieur defigné ; mais quand ce régné eut 
pris fin , par les conquêtes des Tartares, cet¬ 
te pratique s’abolit , peu à peu. Les Princes 
regnans n’étoicnt pas proneur$,& la fonâion 
de prêcher devint particulière & propre aux 
gens d’Eglife , comme cela fe pratique au- 
jourdhui dans tous les Etats Mahometans . Au- 
deflfus du Mahrab , ou Jubé , il y a une Ar¬ 
moire faite dans le mur, de trois pieds de haut, 

& de deux de large , de t ois d’aloës, ornée 
de lames d’or, & garnie d’or maffit’jufqu’aux 
penturcs, fermée d’un cadenas d’or. C’eft où 
l’on garde deux Reliques - fort précieufes au 
peuple Per fan , V AU or an,éent delà main d 'Intan 
Reza , il y a plus de mille ans, & la Cbemife 
ctlman HaJJ'ein , teinte du fang des bleffures . 
dont il mourut. On ne montre jamais cette 
relique , & on ne la doit tirer dehors, qu’en 
cas d’invafion , telle que le Roiaume en foie 
en danger; car alors les Perfans affinent que 
mettant cette chemife au bout d'une pique, & 
la faifant voir à l’Ennemi., la feule expolition 
de cette relique le met furement en déroute/ 
Les côtez de la Cour confident chacun en 
neuf Portiques , celui du milieu plus large & 
plus haut que les autres ; & joignant cette 
Cour , il y en a une autre de ioixante quator¬ 
ze pas de long , & de trente de large, qui a 
auffi un grand BaJfjn de marbre au milieu , & 
cft auffi entourée de beaux & profonds Por¬ 
tiques, élevés de terre de trois pieds & demi. 
Les Cours , & tout le fonds de la Mofquée y 
cft conflruit de grandes & maffives pierres, & 
tout l'OtPrage eft revêtu de briques verniffées 
d’un émail merveilleufement beau & vif d’Ou- 
vrage Mofaïque , qui contiennent des pafla-. 
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ges de YAlcoran prefqu’en tous les endroits. 

Je craindrois d’ennuïer en continuant de 
^ une Defcrîption régulière de ce grand 

Temple. Je me contenterai de dire encorequ’on 
y voit des Lieux fouterrains, pavez & Jambrif- 
lez , ou l’on fe retire, tant durant le froid, 
que durant le chaud, pour refpirer un air plus 
doux : Que les plus petits Portiques font fer¬ 
mez par des chaffis, & fervent d’ Ecole , où 
V lo J? fait leçon de toute forte de fdences: 
<|u il y a beaucoup de Logement , pratiquez en 
-haut entre les pilallres, & dans les Portiques, 
qui fervent de demeure à des Mollas, desRe- 
> gens, & des Difciples , lefquels vivent de 
penlîons prifes du revenu de ce lieu facré : 
que les Bajftns , qui fervent pour les purifica¬ 
tions font toujours bien rafraîchis de l’eau d’nn 
R ra nd puits d’eaù vive , qui eft à un coin de 
la Mofquée, que des bœufs tirent tout le long 
du jour : qu’à côté du grand Dôme, il y a 
deux Tourelles, comme au grand Portail ; & 
qu’enfin , outre la grande Entrée , il y en a 
deux autres, l’une au derrière, l’autre au côté 
de la Mofquée. 

Abas le Grand fit conftruire cette fuperbe 
Mofquée à la fin du feiziéme fîecle, & c’eft 
delà qu’on l’appelle la Mofquée Roïale , & 
auffi la Mofquée de ta Convocation cT Abas , pour 
marquer qu’il l’avoit deftinée à être la Mof- 
quée Cathédrale. Le fonds fur lequel elle eft 
édifiée, étoit auparavant une meloniere, la¬ 
quelle apartenoit à une vieille femme; qui 
ne la voulut jamais vendre au Roi, qu’après 
que les Mollas, à qui le Prince avdft dit fbn 
deflèin , lui eurent fait un grand fcrupule de 
fon refus. On raconte qu 'Abas , n’aiant pas 

allez 
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a fiez tôt à fon gré le marbre nécelfaire pour 
le bâtiment ; vouloit enlever celui de la Mof¬ 
quée principale de la Ville, qu’on appelle à 
préfent la vieille Mofquée de la Congrégation , 
ce qui auroit détruit ce Temple , qui elt un 
des beaux du Roiaume , étant encore plus 
fpacieux que fa Alofquée d'Abas , & encore 
très-beau malgré fou antiquité; mais les Mol - 
las fe jetterent à fes pieds, & l’en empêchè¬ 
rent, en lui difant pour raifon : V. M. a défi 
fein fans doute de faire durer Ja nouvelle Mofi 
quée plufieurs ficelés : Or Quel exemple feroit-ce 
pour fes Succeffetirs , fl afin de rendre fon bâti - 
ment plus magnifique , elle détruifoit les édifi¬ 
ces de Je s Ancêtres , qui peuvent durer encore 
des centaines (T années ? II arriva aufli en même 
tems qu’on manda du païs tfArdcflon qu’on y 
avoit découvert des carrières de marbre, ce 
qui fit que le Roi laiila-là la vieille Mofquée 
fans en tirer de dépouilles. Le marbre de la nou¬ 
velle cfl blanc & rouge , avec beaucoup de 
veines vives , mais il elt ti mol , que le cou¬ 
teau l’cntâme aifément. 

J’ai encore quatre chofes à dire de cette 
Mofquée Cathédrale. La première , que c’eft 
Sefi premier , fucccfieur â'Abas , qui en a fait 
couvrir les portes d’argent. La fécondé, qu’il 
y a fur un Portique une Jnfcription à l’hon¬ 
neur de Molla Abdul de Tauris , & de Mo lia 
Mahamed Reza Knnony % fon Difciple, qui 
porte que ces Dodeurs, les deux plus célé¬ 
brés Théologiens de leur tems, avoient choifi 
ti ordonné les paffages de VAlcoran qui fe li- 
fent en tous les endroits de la Mofquée , com¬ 
ité je l’ai remarqué. La troifirme, qu’encore 
que ccs quatre grandes Tourelles , que l’on 
C s voit 
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voit à la hauteur du Dôme , foîent faites pour 
convoquer le Peuple de deflus f néanmoins 
elles ne fervent jamais à cét ufage; mais il y 
a une hutte de bois fur un des petits Dômes, 
d’où les Mollas font la Convocation : la rai* 
fon en eft que ces Tourelles étant fi hautes, 
les gens qui y monteroient pourroient voir 
dans le Serrait du Roi,& dans les autres Ser- 
rails ; or la jaloufie des Perfans , qui eft in¬ 
concevable, ne refpedc rien. La quatrième 
Obfervation cft que cette Mofquée jouît de 
foixante mille livres de revenu,dont le Mou- 
teveli, terme qui fignifie Adminiftrateur , le¬ 
quel eft toujours un des grands Seigneurs du 
Païs, prend mille écus pour fa part. 

Voilà quelle eft la grande Mofquêe cflfpa- 
han . L’autre Mofqute , qui donne fur la Pla¬ 
ce, & qu’on appelle la Mofqule duGrandPon¬ 
tife , & au fil Fat b/ Alla , comme qui diroit 
l'Ouverture du Ciel, n’eft pas fi grande à beau¬ 
coup près. L’entrée en cft pourtant large de 
vint pas, & profonde de quinze , faite en de¬ 
mi-Lune, compofce de Portiques , dont les 
deux premiers touchent le Bazar qui régné 
autour de la Place . Le bas de l’édifice à la 
hauteur de fept àdiuit pieds eft revetu de ta¬ 
bles de iafpe , tant dedans, que dehors , le 
haut l’eft de briques émaillées, comme lagran- 
de Mofquêe : ce haut confifte eu G aliénés , en 
Balcons , en Niches de mille figures. On en¬ 
tre dans l ’Eglife par un Perron haut de dou- 
t marches , & par une Gallerie voûtée, qui 
conduit au corps de l’édifice , lequel eft cou¬ 
vert d’un gros Dôme. A i’eutour font des 
Cours » avec des Baffins & des Ut nés d’eau 
pour les purifications. La Chaire en eft por¬ 
tative. 
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tatîve. Le Mahrah , qu’on peut appeller en 
quelque forte, P AutePmahomeian, ell de jaf- 
pe, fupporté par des Pilafires d’émail vert* 
d’ordre Ionique. Du relie, qette Mofquée eft 
fombre, & peu fréquentée. Il y a un Palais 
qui y joint, lequel appartenoit au grand Pon¬ 
tife du tems à'A b as premier & de Sefi premier . 
J’y ai vû loger fon frere, qui lui aiant fucce- 
dé au Pontificat, fut fait Grand Vizir dp Abat 
fécond . 

Le Pavillon de Phorloge eft un bâtiment 
jetté hors d’œuvre , qui fut fait pour la re¬ 
création d'Âbas fécond à fon avenement à la 
Couronne, un vrai Jeu d’Enfant, ou d’hom¬ 
me qui n’a rien vû, comme fout les Rois de 
Perfe , à leur avenement à la Couronne. C’eft 
un mouvement d'horloge qui fait remuer beau¬ 
coup de grandes marionettes, des têtes , des 
bras, & des mains., qui font attachées à des 
figures .peintes contre le mur, & qui tiennent 
des Inllrumens de Mulique ; des Oifeaux & 
d’autres bêtes de bois peint, & qui ca'riUoneà 
chaque heure du jour. Les Perfans regardent 
cette pièce avec bien plus d’admiration que 
nous ne regardons 1* horloge de Strasbourg , ou 
d'Anvers, & comme un chef d’œuvre de for¬ 
ces mouvantes, quoique ce foit un.méchant 
carillon, & que les figures foient des plus 
groflîeres. 

Le Marché Impérial , fitué au Nord de îa 
place,en fait la plus grande & plus belle en¬ 
trée. J’ai dit qnil a la forme d’une demie- 
Lune enfoncée , & c’eft ce qu’on peut voir 
dans le Plan. Le Portail ell un grand de¬ 
mi-Dôme , fiait de carreaux de porcelaine, 
peints de morefques de diverfes couleurs, 
C 6 ’ où 
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oû aboutiflcnt deux grands Parapets , on 
rebors, qui régnent tout autour de l’édifi¬ 
ce , élevez de trois à quatre pieds fur le rex 
de chauffée, ôt profonds de quinze à feize, 
lefquels font revêtus de tables de jafpe & 
de porphyre , à quelques coudées de haut, 
auffi bien que le mur de l’édifice. Ce beau 
Perron , ou rebord , fert pour l’étalage des 
Joüalliers & des Orfèvres qui vendent-là des 
ouvrages-d’or, des bijoux, des monnoies cu- 
rieufes, & auffi pour des vendeurs de riches 
hardes qui font toûjours fournis de quanti¬ 
té de fort beaux habits , & de fort beaux 
harnois. Le Portail eft peint d?une bataille 
donnée par Abas le Grand contre les 
becs , & il y a au deffus & au deflous des 
repréfentations d 'Enropeans qui font à table 
le verre à la main , hommes & femmes, 
en pofture de débauchez ; & tout ceia fort 
mal peint, félon le‘peu ée capacité des Per- 
fans dans cet art. Au haut , eft un gros 
Horloge de trois pieds en quarré , lequel eft 
à prélent démonté, foit faute d’horloger pour 
l’entretenir , foit à caufe que toute forte de 
fonnerie eft abominable aux Perfans; à qui 
la Religion interdit le fon des cloches. Il j 
en a pourtant une groffe élevée tout au haut 
du Portail , & qui en fait la cime; mais elle 
ne fonne jamais. Elle eft du poids d’environ 
huit à neuf cens livres. Le bord a un lifton 
de lettres moulées, contenant ces mots. Sanc- 
ta Maria , or a pro nobis mulieribus : ce qui 
donne lieu de croire que cette cloche étoit à 
quelque Convent de Nonnes de la villed’Or- 
mus, d’où elle a été aportée. Ormus fut pri- 
fe, peu après qu’on eut bâti cette place, & 

Abas 
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Abat le Grand , qui étoft un fin politique, & 
qui cherchoit à plaire à toutes les Nations,& 
aux Europe an s particulièrement , à caufe de 
leur induftrie , & de leur riche commerce, 
lequel il vouloit attirer en fesEtats , ne le 
foucioît pas de choquer les devoirs de fa Re¬ 
ligion, au prix de gagner le cœur des Peuples 
qu’il croioit utiles à l’enrichifiement de fon 
Etat. 

Les Perfans appellent ce Marché Kayferié , 
du mot de Kay fer, qui chez eux lignine Ce - 
far, foit qu’ils aient ainfi changé le nom de 
Cejar , foit qu’ils aient pris des Allemans celui 
de Kayfer. Leurs livres appellent Cefar/e 
Kay férié ; & Abas le Grand donna ce nom à 
ce Portail,* parce, difoit-il, qu’il l’avoit fait 
faire fur le modelle d’un portique de Ceflr/e. 
Il meine dans le plus grand & le plus Somp¬ 
tueux Bazar cflfoaban , & où l’on vend les 
plus riches étoffes. Ce Bazar eft couvert en 
voûte. Le milieu, qui eft un grand rond, 
couvert d’un dôme de morefque, fort élevé, 
de même que la voûte du Bazar , donne en¬ 
trée du côté droit à la^Uaifon de la Monnoie , 
& de l’autre à un magnifique Caravanferai , 
appel lé le Caravanferai Roïal, parce qu’il eft 
du Domaine du Roi. Il eft bâti à deux éta¬ 
ges autour d’qne fparieufe cour, & contient 
plus de cent quarante chambres. Ces deux 
édifices ont de grands Portails de même ftruc- 
ture que le Portail du Marché Impérial . Ce¬ 
lui de la Monnoie eft peint d’une représenta¬ 
tion d’/f/y, fucceflèur de Mahamed , qui de- 
livre une belle perfonne des griffes d’un Lion. 
On reconnoit ce Héros des Mahometans, tant 
à fon labre à deux pointes, qu’au voile verd 
C 7 qui 
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qui lui couvre le vifage. Les Perfans cou¬ 
vrent ainfi de verd, le vifage d 'Aly, mais ils 
couvrent d’un voile bhmc celui de tous leurs 
Prophètes, & de leurs faints , pour dire que 
te vifage des Saints eft incomparable) & qu’on 
n’en peut repréfenter les traits merveilleux. 
Faifant quelques pas plus outre, on fetrouve 
entouré de cinq ou fix Caravanferais, les plus 
grands, & les plus riches de la ville. On les 
appelle le Caravanferai de Mollaten bec ; leCa - 
ravancerai de P Ecurie ; le Car avancerai de Ca¬ 
cha*, qui eft une ville de la Partbide, le Ca - 
ravaxferai du Peuple de Lar, qui eft une par¬ 
tie de la Car amante de fer se , & ce Caravanfe¬ 
rai ici eft rempli de Droguiftes en gros ; & le 
dernier s’apeîle le Caravanferai des Jiï/Iultamcns* 
11 eft fitué à côté d’un beau Bazar, qui porte 
ee même nom de Mukaniens , qui font les 
Indiens de Multan , la première ville des In¬ 
des du côté de laforterefTe de Candabar, qui 
eft fur la frontière de la Perfe, vers le Nord . 
Tout le commerce des Indes en Perfe fe fai- 
fbit communément par-là, avant la Naviga¬ 
tion des Europeans wMtin Perfique. 

Après la defeription de tout le dedans de la 
Place, & du Murcbd Impérial, je viens à cel¬ 
le des Bazars qui 1 'environQent tout à l’en¬ 
tour, où on vend de toute forte de denrées, 
comme on tait dans la Place, mais de plus fi¬ 
nes, & de plus cheres. A bas le Grand, le fon¬ 
dateur de cette Place Rutile , avoit ordonné 
les chofes de telle maniéré pour la commodi¬ 
té du commerce, qu’on pût trouver dans la 
Place même- les chofes les plus communes, 
èc les plus rares dans les Bazars qui font à 
l’entour, & que les ouvriers fuiTcnt places en¬ 
tre 
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trc le Marché & les Bazars . Il avoir ordon¬ 
né aullï que les marchands de mêmes denrées 
fuffcnt tous enfembje à part & par canton. 
J’ai déjà obfervé plufieurs fois que les Bazars 
font des Galleries couvertes. Celles-ci font 
de huit à neuf pas de largeur, fort hautes, 
couvertes en voûte, avec un double rang de 
Boutiques . Les Boutiques les plus proches de 
la Mofquée Roiale , après les falles de Caffé, 
font les fahefon , qui font des relieurs de li¬ 
vres, qui vendent en ce Païs-là ancre, ca¬ 
nifs, plumes, papier, écritoire$. Ils ont cette 
coutume parmi eux de tirer au fort le Jeudi 
au foir, qui d’eux tous étallcra le Vendredi, 
qui c il le jour du repos chez les Mahometans . 
Il n’y a que l’heureux qui ouvre Boutique ce- 
jour-là, parce qu’il cft Fête , & il vend plus 
en ce jour confacré, qu’en un mois d’autres, 
à caufc du concours du Peuple à la Alof- 
quée. 

Enfuite, en prenant à gauche vers le Pa~ 
lais Roi al , on pafle le Canton des bahutiers 
qui va jufqu’au coin , où on trouve deux 
très-grands Caravanferais, qu’on appelle la 
cuifine, parce que l’un contient les cuilines 
du Roi, l’autre la boucherie, où l’on égor¬ 
ge les bêtes , & où fe tient la poullaillerie 
pour la M^on du Roi, & pour tous ceux 
à qui le R* donne des ordinaires. #En ti¬ 
rant à droite au fortir de U Mofqu/e, on trou¬ 
ve le Quartier des Selliers qui vendent & 
qui accommodent tous les gros & les 
menus harnoîs, qui font fort bien travaillez 
en Perfe ; ce Quartier-là tire jufqu’au coin 
de la P lace y où eft le beau Caravanfcrai de 
Macfoud AjJ'ar , dont j’ai parlé. 


Pro- 
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Proche de ce Caravanferai, il y en a un 
autre, qu’on appelle des vendeurs de ris, où 
les Etrangers de Babylone ont accoutumé de 
le loger ; & de-là on pafle la Gailerit des 
Cordiers , qui eft terminée par un Caravanfe - 
rai , la G aller ie des Tourne ur s , qui aboutit 
au Pavillon de ? Horloge , celle des Batteurs 
de Cotton , qui finft a la Mofquée du Cedre. 
On voit à côté de cette Mofquée les entrées 
de deux grands Caravanferais nomme* de 
Gulpegon, ville de la Partbide , & des Car - 
deurs de cotton , & au bout il y a un Poids 
Rotai pour le Cotton, fondé par Abasle Grand, 
en faveur des Païfans qui Importent vendre: 
Joignant la Mofquée, eft le Portail du Palais 
de Mabàmed Alegdy, premier Miniftre, & du 
Cheic el ijlam fon frere. Le même Portail 
fert pour les deux Palais , & plus avant il y 
a un grand College , qui porte le même nom 
que la Mofquée, aiant été bâti en même tems 
& par le même fondateur , on lit au frontif- 
pice , & au dedans , en divers endroits, de 
fort graves Maximes. En voici quelques- 
unes. 

La pierre brûtte de Badacbam devient rubi 
quand le foleil s’efi mis à la purifier. 

Aprenez autant que vous pouvez , car il vaut 
mieux Me favoir que la moitié d%la ebofe que 
d'en igmrer le tout. 

Hate- toi d'arracher du terroir de ton cœur 
Varbre de malignité jufqu'à la racine. C'eft 
P ouvrage des premiers ans, ne le remets point aux 
derniers : fi tu dis que le ntal efi bten grand 
pour en pouvoir tirer promptement les raci¬ 
nes. 

Je répons , comment le pourwtu donc quand 

le 
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le mal fera devenu encore plus grand ? 

On laide à côté du College un pailàge fous 
terre qui meine vers la Forterejfe , par de peti¬ 
tes rués fales, dans lefquelles il y a cinq ou 
fix Caravanferais , qui,comme les maifons d’a¬ 
lentour, ne font habitez que par des femmes 
débauchées qui fervent pour le plus commun 
peuple. Puis on entre dans le Canton des Mar¬ 
chands de foulters plats & fans talon. Les four 
lîers des hommes & des femmeS font tout 
femblables en Perfe: il n’y a aucune différen¬ 
ce. Au bout , on trouve les entrées d’un 
Bain , & d’un Caravanferai , qui font £ur le 
derrière, car les Galleries ne lont interrom¬ 
pues d’aucun Edifice. Après, il y a uneGW- 
lerie de Revendeurs , & enfuite un Portail qui 
meine à trois Caravanferais l’un contre l’au¬ 
tre, qui portent le nom d’yf/y coulikan . C’eft 
où fe tiennent les plus riches Indiens , qui font 
les Banquiers & les Changeurs de la Perfe . A- 
près, on pafle le Quartier des Faifeurs de Den¬ 
telles , & de Boutons dor & d'argent , lequel 
finit a une des grandes avenues de la Place 
Roi ale ; celle par où l’on va au quartier oùeft 
le Bureau de la Compagnie Hollandoife , & 
FHofpice des Capucins. Le Palais du fameux 
lman couli can en eft proche, qui étoit le Gé- 
néraliflimc des Armées de Perfe fous Abas le 
Grand ; le principal infiniment de fes Con¬ 
quêtes , & fon plus ancien compagnon de 
guerre. f 

En continuant d’aller le long de ces Galle¬ 
ries , on trouve celle où d’un côté font des 
Epiciers , des Confituriers , & des Droguifies , 

& de l’autre des Revendeurs de riches nipes. 
Leurs Boutiques aboutifTcAt à un College , qu’on 

ap- 
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appelle de Àbdalla , au delà duquel la Galîerie 
eft occupée par des Cuifiniers qui vendent mai¬ 
gre tous les jours pour qui en veut. L’abfti- 
nence eft fort connue & fort pratiquée parmi 
les Mdhometans , comme un remede, mais non 
pas comme une mortification. Leur Carême 
& leurs Jeûnes , fe gardent en ne mangeant 
ni ne beuvant rien du tout,depuis le point du 
jour jufqu’au foleil couché : il en eft de mê¬ 
me parmi les Gentils ; & pour ce qui eft des 
Chrétiens Orientaux , ils ne connoiffent point 
la différence qu’on met parmi nous entre abfti- 
nence & Jeûne . Lors qu’ils s’abftiennent de 
viande, c’eft qu’il eft jour de jeûne, &ceiour- 
là ils ne mangent, ni ne boivent qu’à vepre, 
& ils ne mangent rien en général qui ait eu 
vie , ni qui forte d’Animal vivant , comme 
oeufs, beurre , fromage, & lait. Après ces 
Cuijiniers , on trouve des Libraires , & enfui- 
te des Fondeurs , au milieu desquels eft l’en¬ 
trée d’un beau Car avancerai , conftruit aux dé¬ 
pens de Sefi Mirta , fils ainé d 'Àbas le grande 
celui que ce Prince fit mourir. Il y en a un 
autre tout proche qui meine au Bazar , où 
l’on imprime d’or, & d’argent, ou de cou¬ 
leurs , les étoffes de foie, de même que la 
toile. Cela fe fait en Perfe fort proprement, 
& fi épais, qu’on le prend pour du tiflu ou de 
la broderie. Après on trouve les Vendeurs de 
Pipes à la Perfane , dont le eanton aboutit 
proche le Marché Impérial , à un endroit où il 
y a les plus beaux & les plus fpacieux Coffe - 
houfe , de toute la ville. Ce font de grands 
fallons, haut élevez, ouverts de haut en bas, 
avec des échaffauds au dedans , faits comme 
les établis des tailleurs, où l’on eft affis, & 

apuïé 
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apuré à l’aife. On trouve cnfuite, le Canton des 
Bonnetier j de peaux de Mouton frifîtes , & de 
Martre , lequel tire jufqu’au coin de la Gai- 
1er te , ou à fon carrefour, comme parlent les 
Perfans , qui appellent les coins de rues car¬ 
refours \ & allant plus outre, on pâlie devant 
les Druguifes , puis pat'devant les Vendeurs 
d'Arcs (sf de Fléchés , après quoi on rencontre 
l’entrée du Caravanferai Geddé , du nom 
de la mcrc de Scfi premier , qui le lit bâ> 
tir: C’eft un fort grand batiment & fort rem¬ 
pli. Il y a à fes côtez quatre autres Caravan- 
ferait plus petits, qui portant le même nom. 
On les appelle tous cinq aufii Londra frouch 
c’eft à dire Vendeurs de Londres , parce que 
ce font les Magazins des principaux Mar¬ 
chands de Drap , qu’on appelle Londres , à eau- 
iê que c’efl des Anglots que les Perfans ont 
eu le premier Drap , & qu’ils continuent de 
le tirer. Ces Caravanferais font remplis d’Ar¬ 
méniens, qui font ce négoce de drap plus que 
les autres, & qui le faif^ient feuls jufqu’au 
Ri^jne de Soliman. Il n’y a prefque pas un mar¬ 
chand de cette natiou, qui n’ait-là fonMaga- 
zin. Les Vendeurs de Bas fe tiennent autour 
du Portail qui fert d’entrée à ces Caravanfe¬ 
rais. Les Bas font de drap en Perfe: On n’y 
en porte point d’autres, comme je l’ai obfcr- 
vé. Après on trouve la Gallerie des Fourbif- 
feurs , enluite celle des Fendturs de fouliers de 
chagrin , & à haut talon, dont les Boutiques 
s’étendent jufqu’au grand Portail du Palais 
Rotai , autour duquel vous voicz nombre 
de JMollasy chacun fur un petit tapis, avec 
un petit pupitre, leur papier & leur écritoi- 
re à côté. C’cft pour le fervice des Païfans, 
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& de tous ceux qui ne favent pas écrire, qui 
font faire-Ià leurs comptes, leurs lettres, leurs 
requêtes. Entre ce Portail & là Porte du 
Serrait, fe tiennent des Orfevr.es, & des Lapi¬ 
daires, & au delà des Miroitiers, des Quincal- 
tiers, & des Merciers,qui s’étendent jufqu’au 
coin d’où nous avions commencé à faire le 
tour de ces belles G aller tes. 

Je vais faire ici de fuite la Defcrîption du 
Palais Roïal. C’eft fans doute un des plus 
grands Palais qui fe voie dans une ville Ca¬ 
pitale ; car il n’a eueres moins d’une, lieue 
& demie de tour. *Le Grand Portail donne, 
comme je l’ai dit, fur la Place Royale. On 
l’appelle Aly capi, c’eft *à-dire la Porte haute, 
ou la Porte Sacrée, & non pas la Porte cCAly, 
comme quelques uns penfent, tromper par 
la conformité du mot. Elle eft toute depor- 
phyre , & fort exhaulfée. Le Seûil eft auffi 
de porphyre de couleur verte, haut de cinq 
à fix pouces, fait en demi rond. Les Per - 
fans le reverent comme facré*, & qui mar¬ 
cherait deffus ferait puni : Il faut donc «n- 
jamber par deflîis. Toute la Porte même eft 
Sacrée. Les gens qui ont reçû quelque grâ¬ 
ce du Roi vont la baifer en pompe & en 
ceremonie, en mettant pied à terre , & fe 
tenant debout contre, ils prient Dieu à hau¬ 
te voix pour la.profperité du Prince. Le 
Roi par refpeâ ne la pafle jamais à Cheval. 
Au devant, à cinq ou fix pas du Portail, 
font deux grandes Sales, en l’une defquelles 
le Prefident du Divan adminiftre la juftice, & 
expedie les requêtes prefentées au Roi, & 
dans l’autre le grand Maître Hôtel, qu’on 
appelle en Perfe Chef des Maîtres de la Porte, 
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tient fou Bureau publie. A côte, il y a deux 
autres Sales plus petites , qu’on appelle Sales 
des Gardes , parce qu’elles ont été faites pour 
un corps de Gardes, mais la Perfonnedu Sou¬ 
verain eft ii facrée en Pcrfe y qu’on néglige 
cette garde; de forte qu’il n’y a jamais-là per¬ 
fonne durant le jour, & ceux qu’on y met en 
fa&ion la nuit y dorment dans leurs lits com¬ 
me dans leur propre Maifon, fans fermer non 
plus le grand Portail , par où chacun entre & 
fort comme il veut, fans qu’on cricp va-là^ 
ni qu’ame vivante y foit au guet. Ce Portail , 
eft un azile facré & inviolable, & dont H n’y 
a que le Souverain en perfonne qui puiffe tirer 
un homme. Tous les Banqueroutiers, & les 
Malfrteurs, s’y retirent pendant qu’on accom- 
mode leurs affaires, les hommes & les femmes 
à part, dans deux grands Jardins feparez, qui 
ont chacun un Pavillon contenant une Sale 
&plufieurs petites Chambres & Cabinets autour. 
LiCsMoJqu/es ne font point des aziles en Perje^ 
ni les autres lieux facrez. On n’y connoît 
d’autre azile que les Tombeaux des grands 
Saints,cette Porte Impériale , les Cuiilnes, & les 
Ecuries du Roi ; & ces derniers lieux ici fontdes 
aziles par tout, foit à la ville,foit à la Campagne. 
Le Roi feul en peut tirer, comme je le viens de 
dire, ou fon ordre fpecial, mais truand le Roi 
donne cet ordre, ce n’eft pas direâement, 
mais en défendant de porter à manger au fugi¬ 
tif dans le lieu où il eff, ce qui le réduit enfin 
à en fortir. Les Sofis , qui ont la garde de la 
Porte Impériale , ont l’intendance de l’azile, 
& ils lavent bien en tirer du profit. L c^Sofis 
font les Gardes du corps du Roi, lors qu’il 
fort du Palais , à moins qu’il ne forte avec fes 
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femmes; car alors, ce font I es Eunuques feu¬ 
lement qui gardent fa perfonne , de même 
qu’ils font dans tout le Palais , foit aux lieux 
où les hommes entrent, foit en ceux où ils 
n’entrent pas. C’eft par une ancienne confti- 
tution que les Sofis font les Gardes de la per¬ 
fonne du Roi, & du dehors de fon Palais , 
fans qu’il puiffe entrer aucun dans leur corps, 
que de leur fang oirde leur race. Ces Sofis 
ont leurs Logemens en la grande Allée où con¬ 
duit le Portail . Ils y ont auffi une petite Mofi 
quée dans laquelle ils s’affemblent tous les Ven- 
dredis, qu’on appelle Taons cané* comme qui 
diroit mûifon Je culte , ou eToùeiJJance . Vis à- 
visde ces Jardins , à main gauche, eft Pa¬ 
villon qu’on appelle Talaar tavileb , c’eft-àdi- 
re le Salon de l'Ecurie , qui eft bâti au milieu 
d’un Jardin dont les allées font couvertes de 
Platanes des plus hauts & des plus gros qu’on 
pufffevoir.il y a dans celle du milieu, qui fait 
face au Salon; il y a, dis-je, de chaque côté 
neuf mangeoires de Chevaux , auxquelles les 
jours des (olemnitez, comme à des Àudiances 
d’Ambaffadeurs, on attache avec des cbaines 
d’or autant de chevaux des plus beaux de l’£* 
curie du Roi, couverts & hamacjiez de Pierre¬ 
ries , & l’on met auprès tous les uftanciles 
d’écurie,qui fout auffi d*or fin, jufqu’aux clouds 
& aux marteaux. C’eft par cette all/e qu’on 
fait paffer les Ambailàdeurs pour aller 1 l’au- 
diance, & les autres Etrangers de qualité auffi, 
afin qu’ils voient cette pompe merveîlleufe. 
Ce Salon de P Ecurie a cent quatre pas de Cape, 
vintüx de profondeur, & vint cinq pieds dé 
hauteur: il eft couvert d’un plat fonds de Mo- 
laïque, affis fur des Colomnes debofspemtdt 
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doré; & il eft feparé entrois Sales, dont cel¬ 
le du milieu eft élevée de neuf pieds durez de 
chauffée, & celles des côtez de trois pieds feu¬ 
lement : les réparations font faites de chaflîs 
de Criftal de Venife de toutes couleurs, & 
le Salon entier eft garni de courtines tout à l’en¬ 
tour, doublées des plus fines Indiennes, qu’on 
étend du côté du foleil jufqu’à huit pieds de 
terre feulement , fans que cela empêche la 
vûé. Un grand Baffm de marbre, avec des 
jets d’eau à l’entour, & au centre, occupe le 
milieu de la grande Sale. C’eft celle où le 
fucceffeurdM^/ fécond a été couronné. J’en ai 
fait la Defcription plus amplement dans la 
Relation du Couronnement de Solimm. 

Quand on paffe droit, par l’allée où conduit 
le Portail , on parvient à un grand Perron , 
au haut duquel on trouve de grands corps de 
logis de tous côtez, qui font de ces Magasins 
du Roi, ou Galleriçs , qu’on appelle Karkhone y 
c’eft-à-dire Matfon cTOuvraçe, parce qu’on y 
travaille pour le Roi & pour fa maifon, ainii 
que je l’ai expliqué ci-devant. Celui qui eft à 
droite renferme la Bibliothèque ^ & les Relieurs 
de Livres. Un nommé Mirza Mugbiméloit 
alors Bibliothécaire , qui eft celui qu ' Abas fécond 
envoia Ambaffadeur au Roi deColcondc l’an 
165*7. La Sale de la Bibliothèque eft bien peti¬ 
te pour un tel ufage, car elle 11’a que vînt- 
deux pas de long, fur douze de large. Les 
Murs de bas en haut font percez de Miches de 
quinze à feize pouces de profondeur, qui fer¬ 
vent d’ais. Les Livres y font couchez à plat, les 
uns fur les autres, en pile, félon leur gran¬ 
deur, ou leur volume, fans aucune diftindion 
des matières qu’ils traitent, comme on l’ob- 
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ferve G bien dans nos Bibliothèques. Les Noms 
des Auteurs font écrits pour la plûpart fur la 
franche du Livre . De grands rideaux doubles, 
attachez au plat fonds, couvrent toutes ces Afr- 
cbes, en forte qu’on ne voit pas un Livre en 
entrant dans la Sale, mais feulement ces ri¬ 
deaux, & un double rang de Coffres, hauts 
de quatre pieds, le long des murs, qui font 
auffi pleins de Livres. Ceux de cette Biblio¬ 
thèque Rotale font Per fans , Arabes , Turquef- 
ques, & Copbtes. 

Je fupliai le Bibliothécaire de me faire voir 
les Livres en Langue occidentale. Il me fit 
réponfe qu’il y en avoit deux Coffres , conte¬ 
nant chacun cinquante à foixantc Volumes, 
& il m’en fit Voir les plus grands. C’étoicnt 
des Rituels Romains, & des Livres d'HiJloire 
ir de Mathématique-, les premiers pris aparcm- 
ment au Sac ÿôrmus, & les autres ramaflèz 
du pillage de la’maifon de l’Ambaffadeur de 
Holftein, il y a foixante dix à quatre-vingt ans, 
où Olearius , qui en étoit le Secrétaire; avoit 
une Bibliothèque d’excellens Livres . 

A côté de ces Magasins des Livres\ & des 
Relieurs , eft le Magazin qu’on appel le la gran¬ 
de gardérobé, parce qu’on y renferme ces habits , 
ou calaat, comme on les appelle, que le Roi 
donne pour faire honneur. Elle confifte en 
plufieurs grandes Sales, les unes où l’on fait 
les habits, les autres où on les garde ; & en 
celles-ci chaque efpece de vêtement & celle de 
chaque prix a fa chambre à part. Le Roi don¬ 
ne tous les ans plus de huit mille Calant, & 
on allure queladépenfe en va à plus d’un mil¬ 
lion d’écus. Tout proche eft le Magazin des 
Coffres % & celui qu’on appelle la petit* garde* 
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robe, où l’on ne travaille que pour la perlon- 
ne du Roi. Enfuite , on trouve le Magasin 
du Caffé , le Maçazin des Pipes , celui des 
Flambeaux , qu’on appelle la Maifon du Suif, 
parce que la plus commune lumière dont les 
Perfans fe fervent dans leurs maifons, eft fai¬ 
te avec des Lampes nourries de Suif raûné , le¬ 
quel eft blanc & ferme comme la cire vierge; 
& puis fuit le Magazin du Vin. Comme les 
Magasins, font prefque tous fait d'une même 
fymmetrie,je ferai la defeription de celui-ci , 
pour donner une idée de tous les autres. C’eft 
une maniéré de Salon haut delix-à-fept toifes, 
élevé de deux pieds fur le rez de chaullee, conf- 
truit au milieu d’un Jardin , dont l’entrée eft 
étroite, & cachée par un petit mur bâti au de¬ 
vant, à deux pas de diftance, afin qu’on ne 
puiife pas voir ce quifefaitau dedans. Quand 
on y eft entré, on trouve à la gauche du Salon, 
des Offices , ou Magazins, & à droite une gran¬ 
de Sale. Le Salon , qui eft couvert en voûte, 
a la forme d’un quarré long ou d’une croix 
grecque, au moien de deux Portiques, ou Ar¬ 
cades, profondes de feize pieds,qui font aux 
côtez. Le milieu de la Sale eft orné d’un grand 
Bajfn d’eau, à bords de porphyre. Les Mu¬ 
railles font revêtues de Tables de jafpe tout à 
l’entour, à huit pieds de hauteur ; & au-deffus, 
jufqu’au centre de la voûte on ne voit de tou¬ 
tes parts que Niches de mille fortes de figures 
qui font remplies de Vafesde toutes les façons 
&dc toutes les matières qu’on fauroit s’imagi¬ 
ner. Voici te plan figuré de ce beau Salon dont 
le plancher eft couvert de riches Tapis d’or& 
de foie. Il n’y a rien de plus riant & de plus 
gai que cette infinité de Vafes, de Coupes, de 
Tome VllL D Bon- 
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Bouteilles de toutes fortes de formes, de façons 
& de matières, comme de criflal, de corna¬ 
line , d’agatbe, d’onyces, de jafpe, d’ambre, de 
corail, de porcelaine, de pierres ânes, d’or, 
d’argent, d’émail,&c. mêlez l’unparmil’au¬ 
tre , qui îemblent incruftez le long des Murs , 6 c 
qui tiennent (i peu qu’on dirait qu*üs vont tom¬ 
ber de la voûte. Les Offices, ou Magazjus , 
qu’il y a à côté de cette magniâque Saie , font 
remplis de Caijfes de Vi», hautes de quatre 
pieds , & larges de deux. Le Pïn y eft la plû- 
part, ou en pos flacons de quinze à feize pin¬ 
tes, ou en bouteilles de deux à trois pintes, à 
long cou, ainâ que vous envoyez dans le 
plan, au fommet de la voûte. Ces Bouteilles 
font de criflal de Pernife , de diverfês façons, 
à pointe de diamant, à godrons , à raifeau. 
Comme les bons Vins de l 'Afie font de la plus 
vive couleur, on aime à les voir dans laÜo*- 
tcille. Ces Vins font, les uns de Géorgie , les 
antres de Caramanie , & les autres de Ctiras. 
Les Bouteilles font bouchées de cire, avec un 
tafetas rouge par delfus , cachetée^ fur un 
cordon de Foie du cachet du Gouverneur du 
lieu, en forte qu'on ne les prefente jamais 
que cachetées. Entre les fentences appliquées 
çà & 11 fur les diverfes faces du Salou , je re¬ 
marquerai celle ci : 

La vie eft une yvrejfe fuctejflve : le fiaifirpqffe t 
le mal de Use demeure. 

Proche de ces Magafins eft le plus grand 6 c 
le plus fomptueux Corps de logis de tout le 
Balais Rotai On l’appelle Tcbeieldfêtom , c’eft- 
à-dire le quarante-pilier s , quoi qu’il ne foit 
fupporté que fur aixhuit; mais c’eft la phrafe 
Ber fane de mettre le nombre de quarante pour 

un 
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un grand nombre: ainfi iis appellent nosLuf- 
très quarante Lampes -, parce qu’ils ont beau¬ 
coup de branches , & le vieux Temple de 
Perf'epolis quarante colomnes , quoi qu’il n’y Cil 
ait à préfent que la moitié.* Ce Corps de Logis, 
qui eft bâti au milieu d’un Jardin , comme 
les autres, eft un Pavillon qui confiée en une 
Sale élevée de cinq pieds fur le Jardin , lar¬ 
ge de cinquante deux pas de face, & de huit 
de profondeur, à trois étages hauts de deux 
pieds, l’un lur l’autre, dont le Platfonds ,fait 
d’Ouvrage Mofaïque , eft porté fur dixhuit 
piliers ou celomnes, comme je l’ai dit, de 
trente pieds de haut, tournées & dorées. II 
conlïfte de plus en deux Chambres qui font à 
côté, & grandes à proportion, & en une au¬ 
tre Sale , au dos de la grande, de trente pas 
de face, & de quinze pas de profondeur, lam- 
brilfée de même que la grande , avec de pe¬ 
tits Cabinets aux coins. Les Murs font revê¬ 
tus de marbre blanc, peint & doré , jufqu’à 
moitié de la hauteur, & le refte eft fait de 
chaflls de criftal , de toutes couleurs. Au 
milieu du Salon , il y a trois Bajftns de marbre 
blanc l’un fur l’autre , qui vont en apetiftant, le 
premier étant fait en quarré de dix pieds de 
diamètres, & les autres étant de figure odo- 
gone. Le Trône du Roi eft fur une quatriè¬ 
me eftrade, longue de douze pas, & large de 
huit. Il y a quatre cheminées dans le Salon ^ 
deux à droite, & deux à gauche , au-deftus 
defquelles il y a de grandes peintures qui tien¬ 
nent tous les côtez , dont l’une repréfentc 
une bataille tfAbas le Grand contre les Tuf- 
becs , & les trois autres des Fîtes Roi ale s . Les 
autres endroits font peints, ou de figures dont 
D i 'la 
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la plûpart font lafcives , ou de Morefques 
d’ot & d’azur, appliqué» fort épais. On n’y 
voit nul vuide, tout eft couvert de cette ma¬ 
niéré-là. Au haut du Salon tout à l’entour 
font attachez des rideaux de fin couti, dou¬ 
blés de brocard d’or à fleurs, qu’on tire da 
côté dufoleil en les étendant jufqu’à huit pieds 
de terre comme une tente, ce qui rend le Sa¬ 
lon très-frais. On nefauroit voir de plus pom- 
peufe audience que celle que le Roi de Perfi 
donne dans ce Salon. Le T“hrône du Roi t 
qui eft comme un petit lit de repos, eft garni 
de quatre gros Confins brodez de perles & de 
pierreries. De petits Eunuques blancs , mer- 
veilleufement beaux , font un demi cercle 
autour de lui, & quatre ou cinq autres plus grans 
Eunuques font derrière , tenant fes armes, 
tout-à-fait riches & brillantes. Les plus grands 
Seigneurs de l’Etat font fur les côtés de VEf- 
trade où eft le 5 trône. Les Seigneurs infe¬ 
rieurs font fur la fécondé Eftrade. La jeune 
Nobleffe, & tous ceux qui n’ont pas droit de 
feance, font debout au bas Placitre avec la 
'Mufîque ; & les Officiers fervans font debout 
dans le Jardin , à quelques pas du Plasitre, 
fous les yeux du Roi. 

. Dans le même enclos, où eft ce fuperbe 
Salon , il y en a deux autres, l’un compoféde 
cinq étages oâogones , ouverts l’un fur l’au¬ 
tre en Perfpeâive, ou en étreciflant, chacun 
fjûtenu fur quatre pilliers , tournez & dorez, 
& orné d’un Bafin au milieu. L’autre Salon 
eft. fait en quarré avec plufieurs Chambres de 
Cabinets à côté. 

Il y a encore deux autres grands Apporte - 
mens pareils dans le Palais du Roi, qui font 

cha- 
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chacun dans un Jardin feparé : l’un cft pref- 
que fait comme les précedens : fautre eft à 

deux étages, dont le premier eft diviféen Sa¬ 
les, & le fécond en Chambres , en Galleries , 
en Cabinets, en Balcons , avec des BaJJins & 
des Jets d'eau dans toutes les Chambres. Ce 
font les sparte mens du Palais où le Roi tient 
fes AfTemblées. Chacun cft , comme je l’ai 
dit, ou au milieu d’un Jardin , ou ouvert fur 
un Jardin. Les Murs , dont les Jardins font 
enfermez , font faits de terre, la plûpart de 
la hauteur accoûtumée de 10. à 12. pieds, 
couverts de haut en bas de petites Lampes in- 
cruftécs pour les illuminations, & furmontez 
d’un Corridor dont le Roi feul a l’ufage, & 
par lequel il va par tout fans être aperçu. 
ê Le refte du Palais Rotai contient des Ma- 
jrafins , des Galleries d’ouvrage, & le Quar¬ 
tier des Femmes ,que nous appelions le Serrai /, 
6 c que les Perfans appellent Haram, ou lieu 
facré. Ce Serrail contient près d’une lieue de 
tour. Je n’en faurois faire une Defcription 
bien exade, ne l’aiant pas tout vû, mais j’en 
ai vû aflez pour faire comprendre ce que c’eft. 
On n’entre dans ces fortes de lieux que par 
une très-grande faveur , & encore faut-il que 
ce foit en fe déguifant en homme de métier, • 
& par occafîon, comme lors qu’il y faut faire 
quelque réparation ; car alors on fait pafter 
tout le monde d’une partie du Serrail dans 
l’autre, & les ouvriers entrent dans celle qui 
cft vuide, & y travaillent, étant conduits & 
gardez par des Eunuques , qui ne permettent 
pas qu’on regarde autre part que devant foi. 
Outre ce que j’ai vû du Serrail d'Ifpaban ,j’cu 
ai apris plufieurs fois des nouvelles par des 
D $ Eunu- 
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Eunuques du Palais , & par des femmes ; car 
les femmes y entrent pour vendre des Nipes, 
& pour d’autres occafions. 

Tout le Serrai! eft enfermé de Murs fi 
hauts, qu’il n’y a aucun Monaftcre en Euro* 
pe qui en ait de femblables. Il a trois grandes 
avenues, une dans la Place Roïale ; comme 
jeTai dit, une autre vis-à-vis 1 t petit Arfenal ; la 
troiliéme, qui eft la principale , qu’on appel¬ 
le la Porte des Cmjines , & il y en a une au¬ 
tre à demMieuë delà, par laquelle il n’yaque 
le Roi feul qui puiflè paffer. La premiereave- 
nuë eft fermée d’un haut Portail , contre le¬ 
quel il y a trois grandes Sales , chacune avec 
deux Cabinets , qui font des maniérés de corps 
de garde. Les Officiers de l’Etat, & ceux qui 
ont affidre.au Roi , peuvent entrer dans M 
deux premières Saks ; mais les feuls Eunu¬ 
ques entrent dans la troifiéme. Le Portail 
eft caché dans un détour, à côté d’une gran¬ 
de & haute toür; de maniéré qu’on ne le fau- 
roit voir qu’en mettant le pied deflus. Il eft 
large & haut , fait en voûte, revêtu à dix 
pieds de terre de tables de marbre peint & 
doré , avec un Perron tout autour , fur le¬ 
quel les Eunuques de garde fe tiennent affis > 
pour recevoir les meffages des Eunuques de de¬ 
hors, & le$ porter au dedans; car les Eunu¬ 
ques ne vont pas tous indifféremment dans 
l’intérieur du Serrail. Les jeunes y vont rare¬ 
ment; & s’ils font blancs , iis n’y vont point 
du tout, à moins que d’étremandez expreflé- 
ment pour le Roi. Ces Eunuques qui fervent 
dans le Serrail ont leurs logemens fur les de¬ 
hors, & loin des femmes, & il n’y a que les 
Eunuques vieux & noirs qui les fréquentent, 
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& qui les fervent à faire leurs meflages. Quand 
on a pafle le Portail , on découvre des Jar¬ 
dins à perte de vûë, couverts d’Arbres de 
haute futaye , & quand on a fait environ fil' 
vints pas de chemin, on trouve quatre grands 
corps de Logis , qui ne font point entourez 
de Murs , parce qu’ils font à cent cinquante 
pas de diftance l’un de l’autre. L’un s’appelle 
Mébcemancané y c’-eft* à-dire , le Palais des hô¬ 
tes , parce que c’eft où on reçoit, & où on 
loge les Hoteires, comme les femmes de qua¬ 
lité qui rendent vifite , les Princelfes du fang 
Roïal qui font mariées , & les femmes & les 
filles qu’on fait voir au Roi pour leur beauté. 
Un autre s’appelle Amaratb Fer dons ^ comme 
qui diroit le Paradis , le troifiéme Divan Hai¬ 
ne , la Salle des Miroirs , parce que le S al Ion 
de ce troifiéme corps de Logis efi tout revê¬ 
tu de miroirs, & même la voûte. Le quatriè¬ 
me fe nomme Amarath deria cha , la Mer 
Roiale , parce qu’il eft bâti au devant d’un 
étang de vingt pieds de diamètre. Les Perfans 
appellent Mer Roiale les étangs & les baffins 
d’eau, qui font d’une grandeur extraordinai¬ 
re , comme eÛ celui ci f qu’on voit couvert 
de toute forte d’oifeaux de riviere , & au mi¬ 
lieu duquel on voit un Parterre vert d’envi¬ 
ron trente pieds de diamètre, à fix pouces feu¬ 
lement au deflus de l’eau , entouré d’un Ba- 
lujlre doré. Les bords de l’étang, à la lar¬ 
geur de quatre toifes tout autour, font cou¬ 
verts de, grands carreaux de marbre. On y voit 
un petit Bateau attaché, qui eft garni d’écar¬ 
late en dedans, pour fe promener fur l’étang, 
& pour aller au Parterre . Les quatre Rois, 
qui ont régné avaut le dernier , ont fait bâtir 
D 4 cha- 
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chacun dç ces Palais , ou corps de Logis. Ils 
lont à deux étages, le bas confiftant en Sal¬ 
ions avec des Chambres & des Cabinets au¬ 
tour, & le haut en Chambres , qui font plus 
petites y en Cabinets , en Galleries , en Niches 
de cent fortes de figures & de grandeurs,avec 
de petits degrez çà & là dans les murs. Ce 
font de vrais Labyrinthes que ces fortes d'é¬ 
difices. J'en ai vû un tout garni ; les meubles 
en paroifloient les plus voluptueux qu'on puif* 
fe imaginer. Les Lits étoient à terre fur de 
riches T apis, étendus fur de gros feutres, qu'on 
met par-deflus le plancher pour les conferver; 
& ces Lits occupoient toute la largeur de 
l'endroit où ils étoient étendus. Les Mate- 
lats étoient faits d'ouattes & les couvertures 
aufiî. Ces Palais font peints, dorez & azuret 
par tout , excepté où les Platfonds font de 
rapport, & où la boiferie eft de fenteur. Les 
vers & les fentences qu’on remarque* deçà 4 
delà dans des cartouches d’or & d’azur, font 
aufli fur differens fujets, les uns parlant d’a¬ 
mour, les autres traitant de morale. On voit 
dans l'un de ces Palais un Salon à trois éta¬ 
ges, foûtenu fur des colomnes de bois doré, 
qu’on pourroit appeller une Grotu ; car l'eau 
y eft par tout, coulant autour des étages dans un 
canal étroit qui la fait tomber en forme de 
nape ou cafcade , de maniéré qu'en quelque 
endroit du Salon que l’on fe trouve, on voit 
& on fent l’eau tout autour de foi. On fait 
aller l’eau-là par une machine qui en eft pro¬ 
che & y communique par un tuyau. Au delà 
de ces grands corps de Logis , on trouve en 
face un long Edifice qui contient un grand 
A'fortement ,au milieu de trente autres plus pe¬ 
tits , 
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tits , tous fur une ligne , & à double étage, ‘ 
confiftant chacun en deux Chambres , & un 

Cabinet , avec un Perron fur le devant de dix 
pieds de profondeur, & de quatre pieds de hau¬ 
teur. Ces Logis font doubles, ouverts derriè¬ 
re 6c devant, fur des Jardins , l’un expofé au 
Nord , l’autre au Midi pour les diferentes 
faifons de l’année. C’eft-là où loge le Roi 
avec la femme Favorite , & vînt autres des 

plus confédérées. Les Logemcns du commun 
font le long du Mur de cet enclos. Ce font 
des longues Galleries comme les dortoirs des 
Couvents. Le bas étage eft pour les femmes, 
le haut pour les Eunuques. Il y a bien cent 
cinquante à cent quatre vingt Apartemens , ou 
habitent huit à neuf cens perfonnes. A cent 
pas de là font \cs Offices ,\esCuiJines Bains y 
divers Magazins , & tout ce qui eft néceflaire 
pour les befoins de ltf vie. C’eft en quoi con¬ 
fiée le premier enclos. Il y en a encore trois, 
l’un plus grand que l’autre, dont le plus pro¬ 
che eft un lieu enchanté & fait pour la volup¬ 
té feulement. Ce ne font que Jardins embel¬ 
lis de ruijfeaux , de bajjins d’eairx, 6c de x/o- 
lieres , avec des Pavillons cà 6c là, orne! & 
meublei le plus fomptueufement du monde. 
Le fécond enclos eft pour les enfans du Roi, 
ou régnant, ou décédé, qui font trop grands 
pour converfer fans danger avec les femmes. 
Le troiliéme, qui eft le plus vafte, eft pour 
le féjour des vieilles femmes , des femmes 
difgraciées, ôc des femmes des Rois défunts. 

11 ne me refte plus qu’à parler des Entrées 
du Palais Royal . U y en a cinq principales. La 
première, 6c la plus éminente, eft celle qu’on 
appelle la porte haute , ou glorieufe^ qui eft ce 

D s grand 
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grand Portail que l’on ymt dans le Plan de 4 la 
Plate, au deflus duquel eft le magnifique P*- 
villon , dont voici à côté un Plan, ou deflèin 
particulier; Pavillon qui eft fi haut élevé, 
qu’en regardant de-là dans la Place , on ne 
reconnoft pas les gens qui paflènt , & ils ne 

Ï aroifTent pas grands de deux pieds. Ce beau 
> avillon eft foûtenu fur trois rangs de hautes 
colomnes, & eft orné au milieu d’un Bajfm 
de jafpe, à trois jets d’eau. Des Bœufs y font 
monter l’eau par trois machines , qui font 
élevées Pune fur l’autre par étages. On n’eft 
pas peu furpris devoir des jets d’eau dans un 
lieu fi élevé. Je ne dis rien du rjche Plat- 
fonds, ni du beau Balujlre , ni de la carelure 
de ce merveilleux Sallon , parce que le plan 
en donne l’idée. La fécondé entrée du Palais 
Royal eft celle qui meine à la Porte du Serrait. 
La troifiéme eft au Nord , appellée la Porte 
des quatre Bajfms . La quatrième eft à 1 ''Occi¬ 
dent vers la Porte de la ville , qu'on apellc 
Impériale. La cinquième eft vis-à-vis le petit 
Arfeual , qu’on appelle la porte de la Cuifint , 

£ arce que 1 e&Cuyines du Roi en font proches- 
*a Bjoullangerie en eft proche auffi , qui eft 
divifée en quatre Magasins differens pour les 
differentes fortes de Pain. Le Pain en feuil¬ 
le, qui eft mince comme du parchemin; le 
Pain cuit fur tes cailloux , qui eft grand com* 
me un grand bafïîn d’argent, & eft trcs-blanC 
& très-bon ; te petit Pain , qui eft au lait & 
aux œufs, & le Pain, ordinaire , qui, comme 
les autres, n’eft pas fi épais que lç petit doigt. 
II y a encore du côté de cette Porte de la Cuu 
fine, divers Magasins du Roi, celui des Ns- 
pet où l’on gardée tout le fervicede table, ce- 
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lui des Provifions de bouche , celui de la Por¬ 
celaine , où l’on comprend toute la vaiffelle 
qui n’eft pas d’or, parce que la Vaiffelle £ or a 
fon Office particulier , & celui qu’on appelle 
le Magazin des valets de pied, parce qu’on y 
diftribue la ration aux petits Officiers dm Pa¬ 
lais. 

De ce même côté-là , il y a encore plu- 
fieurs Offices, ou Magasins, comme les Per- 
fans les appellent, iituez autour d’une cour li 
fpacieufe, qu’elle a plus de fept cens pas de 
long, & cent cinquante de large. On y voit 
entr’agtres le Magazin des Enclaves , qui eft 
VOffice, où tous les gens d'épée , lefquels 
font à la païe du Roi, fans charge , ni em¬ 
ploi particulier, logent, ou paflènt une par¬ 
tie du jour : 1 e Magazin des Fruits : V Office 
des Sorbets: celui des Drogues: le Magazin du 
Bois: les G aller ie s des ouvriers en broderie d y or, 
& des Taillandiers du Roi Ces ouvriers non 
feulement travaillent fans celle toute forte de 
vaiffelle de cuivre pour l’ufage du Palais , mais 
ils fondent & ils forgent aum ces grands Plats, 
ces grands Baffins , & cas autres UJlencilles 
d’or & d’argent qui pefent des foixante & 
quatre vint marcs la pièce. 

Il faut prefentement parcourir la Ville, en 
commençant par le Bazar , ou Marché Impé¬ 
rial. J’avois oublié de dire qu’il eft fermé la 
nuit, & aufli le jour du vendredi,& lesgran* 
des fêtes, comme tous les autres grands Ba¬ 
zars de la ville, de forte qu’on n’y peut en¬ 
trer que par des «guichets. Ce MarcMAi ar 
boutit à celui du Bais & du Charbon , où les 
vendredis , le peuple de la campagne aporte 
à vendre de ia gpoffe toille. Tout joignant 
D 6 eft 
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eft VHôpital qu’on appelle Darelcbafa , l'habi¬ 
tation de la faute , qui ne refïèmble en rien à 
nos Hôpitaux ; car c’eft un cloître , autour 
d’un Jardin , compofé de petites Chambres 
baffes, à deux étages, allez jolies, au nom¬ 
bre d’environ quatre vint eu tout. Je n’y ai 
jamais vû de malades \ mais feulement fept 
ou huit foux enragez, qu’on enchaîne par les 
bras, par le corps, & par le cou, entre qua¬ 
tre murailles fans le moindre meuble. L*Hô¬ 
pital eft fort pauvrement fondé , n’aiant pas 
deux mille Ecus de renté pour la nourriture 
des malades, & même mal aftignés; outre 
dix*huit cens écus pour les gages des Offi¬ 
ciers, dont le fonds eft plus iohde, car c’eft 
le revenu d’un fort grand Caravanferai, qui c& 
tout joignant, qu’on appelle le Caravanferai 
des Potters de Cuivre , parce qu’il s’y vend 
toute forte de Chaudronnerie . A bas le Grand 
fit bâtir Y Hôpital & le Caravanferai tout à la 
fois, afiij aue le revenu du Caravanferai , en¬ 
tretînt les Officiers de VHôpital. Ils confident 
en un Médecin , un Droguifte , un Prêtre ou 
Mol la , un Cuijinier ,un Port ter , un Balayeur. 
On trouvera étrange qu’il n’y ait point deC^i- 
rurgien parmi ces Officiers , mais la Chirurgie 
H’eft pas une profeffion particulière en Orient ^ 
& meme elle y eft peu connue. Les Barbiers 
font ceux qui faignent , & quant aux autres 
operations de Chirurgie on s’en paftèen Orient . 
La bonne conftitution du climat guérit les 
plaies, qui n’étant d’ordinaire que des coups 
de Sabre & de Lance , il fuffit de les tenir 
nettes , & d’y mettre un emplâtre ftns aotre 
façon. On ne fait point dans ces Païs-là ce 
que c’eft que trépaner, couper des bras &des 
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jambes, fcier des membres, tailler de la pier¬ 
re , faire des incifions dans les chairs tou¬ 
tes ces autres Operations à quoi nôtre humeur 
bouillante, aufli bien que la mauvaife confti- 

tution de nôtre clhnat , nous rend fujets. Le 
Médecin de VHôpital fe tient à la porte de¬ 
puis huit heures jufqu’à midi, fur un petit é- 
chaffaut portatif de trente-cinq à quarante pou¬ 
ces de diamètre , & y donne fes avis & fe$ 
ordonnances gratis à qui le vient confulter. 
Les Drogues & la Nourriture des malades font 
païces des deniers légués ; mais il y a toujours- 
là lî peu de malades, comme je l’ai dit, que 
ce qu’on fe fait païerpour eux cft autant d’ar¬ 
gent volé. Les raifons font premraemcnt 
qu’on ne voit pas à beaucoup près crt^païs- 
là tant de fortes de maladies que danHes nô¬ 
tres, ni de fi longues, & enracinées, à cau- 
fe de la bonté de l’air ; fecondement qu’on 
n’a pas dans cét Hôpital la charité qu’il feroit 
à fouhaiter. Les foux & les malades y font 
extrêmement mal entretenus, A perilfent de 
mifere : ce qui fait dire aux Perfans par iro¬ 
nie, en parlant des Hôpitaux , qu’on appelle 
habitation de famé , Phabitation de la famé tft 
P habitation de la mort: La troifiéme raifoneft 
qu’on n’accoquinne pas les gueux en Orient 
par les aumônes, comme nous faifonsen Oc¬ 
cident. Comme le corps n’y eft pas fujet à 
tant de befoins, il n’y a pas tant de nécef- 
fiteux , & par confequent les hommes ne 
font pas tant émus à compaflion, de forte 
qu’on attrape bien peu de chofe en gueu- 
fant. Je me fouvien^ qu’allant un jour par 
la ville avec un Seigneur fort honnête hom¬ 
me & de bon efprit , un gueux nous de- 
D 7 man- 
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manda l'aumône ; furquoi je lui dis , com¬ 
ment eft-ce, Seigneur , que vous autres Fer- 
fans , qui avez tant a'humanité , £ÿ aie/ fi 

Hojpitaliers , n'avez point £ hôpital pour retirer 
les pauvres mendions ? C'eft , me répondit-il, 
qu'il n'y a point de pauvres dans notre Empire , 
réduits véritablement à mendier ; r* chien, 
qui crie après nous , eft un coquin qui gueufepar 
tacheté: regardez le, il creve de manger . Sur 
ce même fujet on raporte d*Aureng-ztib le 
Grand Mogol , encore à prefent régnant, que 
quelqu’un lui aiant repréfenté qu’il dievoit 
fonder des Hopitaun dans fon Empire; non, 
dit-i 1, il n'en eft pas de befoin , car je rendrai 
mon Bu&ire fi heureux qu'il ne s'y verra point 
de Im/mans. Les Gueux de Perfe font fort 
pathétiques en demendant l’aumône. Le com¬ 
ble des vœux qu’ils font, c*eft, dague fer- 
fend nebini , puijfiez-vous ne voir jamais d'en¬ 
nui dans vos enfans ; & Corban olim , que je 
fois la vidime expiatoire de vos pechez . Il 
y a un autre Hôpital à Ifpahan , qui n’eft 
pas plus grand, ni mieux entretenu que ce¬ 
lui-ci, & c’efi tout ce qu’il y en a. Je n’en 
ai vû qu’un auffi dans les plus grandes vil¬ 
les de Perfe, & il n’y en a point dans les au¬ 
tres. 

En avançant plus loin, on entre dans un 
Bazar fort large & fort haut, qui eft le plus 
long de toute la ville, car il a bien fix-cens pas 
Géométriques. La première partie eft tenue 

Î ar les ahengueron , qui font des taillandier 
jZ partie fuivante l’efi par des tcbelongueron, 
c’efi* a diré des faifeurs d*Ouvrages blancs . On 
appelle ainfi ceux qui font tous les outils dé 
l’Agriculture, & des autres Arts Mécaniques, 

les 
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les Chaînes, les grandes Platines fur lefquelles 
l’on fait cuire le Pain en feüille, & les Fours 
de Campagne. C’eff le'plus effroyable bruit 
du inonde que celui de tous ces ouvriers en- 
femble. J’en fus li étourdi la première fois, 
que je ne voulois jamais repaffèr par ce Bazar, 
hors les têtes, me détournant plutôt d’un quart 
de lieüe. Cependant à la moitié du Bazar, 
on n’entend plus ce bruit, tant il eft long, & 
parce aulli que le bruit fe perd dans la voûte, 
qui eff fort-haute. La partie la plus éloignée 
de ce Bazar eff occupée par les Teinturiers. On 
trouve au bout une des belles Hôtelleries de la 
ville, qu’on appelle le Caravanferai des Cor a- 
foniens , parce que les voiageurs & les Mar¬ 
chands de Cor a ([on y viennent loger. LesCa- 
ravanferaii & les Bazars dans les grandes vil¬ 
les des Perfe font deffinez chacun pour les gens 
d’uneprofeffion particulière, ou pour les gens 
d’un même endroit. Quand on cherche quel¬ 
que homme d’un Pais éloigné, on 11’a qu’à 
aller au Caravanferai qui porte le nom de fa 
ville , ou defon Païs, on l’y trouve Purement, 
ou bien on aprend où il fe peut trouver ; car 
il eff toujours libre à chacun de loger où il 
veut. 11 en eff de même à l’égard de toutes les 
chofcs qui fervent aux befoins de la Vie , & 
qui entrent dans le commerce. 11 y a des Ba¬ 
zars de tous métiers & de toutes marchandi- 
fes: il y a Caravanferai pour toutes choies, & 
pour toutes les nations du monde qui fréquen¬ 
tent la Perfe . Proche du Caravanferai desCo • 
rafoniensy eff un Palais apartenant à Macfuàbec , 
qui ctoit Grand Maître de la maifon du Roi 
dans les tems de mes Voyages, aïant cette 
charge de pere en dis depuis près de cent ans. 
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A quelques deux-cens pas , en tirant vers la 
Porte qu’on appelle Impériale , on trouve une 
grande Place quarrée, laquelle eft au devant 
du PÊhsts du Cedre Mokoufat , qui eft le Pontife 
général, ou le Surintendant de tous lesbiens 
d’Eglife dans tout le Roiaume, lefquels ne font 
pas de fondation Royale. J’ai obfervé dans 
le Livre précèdent qu’il y a deux Cèdres , ou 
Pontifes , celui-là, & un autre qu’on appelle 
Pontife particulier , parce qu’il n’a l’adminif- 
tration que des biens légués par les Rois, qui 
font pourtant aufti connaerables que les autres. 
Ce Palais eft le plus vaftede tout Ifpaban , 
^contenant des cours trèsfpacieufes.degrands 
Jardins j des Sales de quatre-vint pieds de fa¬ 
ce, & beaucoup d’ Offices. C’eftun Bâtiment 
moderne. Un Gouverneur de Corajpm, qui eft 
l’ancienne Baélriane , nommé Ruftan can l’a 
fait bâtir, & fon frere nommé Aly couli can, 
Géneraiiffime des Armées de Perfe , qui l’eût 
après lui, étant mort fans enfans, le Roi en 
hérita, & le donna au Pontife univerfel qui ve- 
noit d’époufer une PrincefTe Roiale. On voit 
dans la plûpart des Sales des cartouches d*Azur 
de mille fortes de figures, fur lefquels on lit des 
vers & des fentences pleines d’efprit. On 
y voit entr’autres les fui vantes. 

L'homme eft plus excellent que les Betes par 
le talent de la Parole , mais s'il parle mal 
il eft pire. * 

Par la repentance on fe fauve des mains de 
Dieu , mais jamais de la langue* de s hom¬ 
mes. 

Le Ruby & le Caillou font tous deux des 
pierres , mais il y a grande différence en • 
tr'elles. Quand 
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Quand j'étais à marier , les gens mariez étaient 
muets : 

A preferit que je fuis marié , le s gens à marier 
font fourds . 

Vivez en ce monde auffi long tems que vous vou¬ 
drez : accumulez des rtcbeffes , de la réputation, 
& de la gloire autant qu'il vous plaira , la fin 
des jours efi enfin coupée , la durée de la vie aboutit 
à la mort. 

En rentrant dans ce long Bazar des Tein¬ 
turiers, on trouve au milieu un grand Carre¬ 
four, dont je n’ai point parlé. Il eft couvert 
d’un haut Dôme, dont le centre eft un large 
' foupirail pour donner du jour. Tous les Ba¬ 
zars font éclairez ainfi par des foupiraux aux 
voûtes. Ce Carrefour , meine, en prenant à 
droite, dans une Place , qui eft auffi grande 
que la Place Royale à Paris , mais qui n’a rien 
de beau d’ailleurs. On l’appelle Maidonneu , 
c’eft à dire la place nouvelle , & auffi maidan 
nakcbeguion , place des Vitres peintes , parce 
que pour la faire, on abatit un grand Palais , 
qu’on appel loit le Palais des Vitres peintes, par¬ 
ce que les Vitres en étoient de criftal peint. 
D’autres écrivent Nakchegton , & non pas Nak¬ 
cbe guion, qui veut dire Portrait du monde , à 
caule de la beauté du Palais. A bas fécond ixv dit 
fait foire cette Place pour f retirer tous les* 
boutiquiers & marchands de la Place Royalejors 
qVil les en fit fortir , comme je l’ai obfervé. 
Un des côtez de cette Place nouvelle eft termi¬ 
né par le plus grand Caravanferai cTIJpaban , 

2 ue ce même Abas fécond a fait auffi bâtir. 

)n l’appelle le Caravanferai balai , c’eft-à-di¬ 
re, permis ou licite , & pour entendre la rai- 

fon 
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fon de ce nom, il faut expliquer ici un grand 
point de fuperflition parmi les Mabometans 
rigides ou Ëigots. Ils enfeignent que fi Ton 
fe nourrit & s’entretient de bien mal acquis 

de quelque maniéré que ce foît (je me 1ers 
de leurs termes ) cet ufage caufe inévitable¬ 
ment la damnation par des fuites & des con- 
fequenecs nécellaires. L'aliment que vous pre¬ 
nez % dilent-ils, tourne en votre fuljlance : Or 
fi cet aliment ejl acbetté à' un bien mal acquis , 
qu'on ah prii par fraude , ou par violence , il ne 
vous apartient pas , c'ejl un aliment qu'il ne 
vous cjt pas licite de manger ; if fi vous le fai¬ 
tes , votre fubjlance corporelle participe comme 
par infeâiom , if par mélange , à cette mauvai- ^ 
fe qualité là. Et qu'arrive- t-il alors ? ajoûtent- 
rls, c'ejl que quand vous vous jprefentez devant 
Dieu pour faire vos purifications y ou vos priè¬ 
res , vous lui préfentez une fubjlance odieufe , 
un corps produit d'une matière maudite if in¬ 
terdite , (car c’eft la force du terme joufve ha - 
ram , dont ils fe fervent,) qui au lieu d'atti¬ 
rer la benediélion de Dieu crie vengeance , if 
esc cite fa Juftice contre vous. Ainft y vos dévo¬ 
tions au lieu cTêtre exaucées , d'être Aloufle ja- 
beldavé , c’efl-àdire , des Prières d'impetration 
infaillible , elles font rejettées if punies . Or les 
Perfans apurent que le bien mal acquis fait 
cet effet jufqu’àja huitième génération, c’cil- 
à-dire , que les Defcendans, jufqu’à ce ter¬ 
me, participent à l’iniquité de l’acquilition 
d\m tel bien,comme ceux-là meme qui font 
acquis. Les Mabometans font fort luperfli- 
tieux fur cét article , & quand ils en parlent 
ils difent , que ce qui fait que les Saints obte - 
noient dont de Dieu , if juj qu'aux miracles , 

c'ejl 
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c'ejl entr'autres, qu'ils avoient une connoiffan- 
ce particulière , par quelle voie étaient acquis les 
alimens & les vêtement dont ils fe fervoient , £ 3 ? 
qu'il n'y en avoit jamais qui ne fût légitimement 
acquis. C’eft dans cette opinion-là que plu- 
fieurs Grands Seigneurs veulent gagner eux- 
mêmes l’argent dont ils achettent leur nour¬ 
riture , comme le Grand Mogol entr’autres. 
Ce grand Prince & grand Conquérant,qui eft 
bien l’homme du monde le plus fuperftitieux 
dans fa dévotion, appréhendant qu’il n'y eût 
pas un fou de bien licite dans tant de mil¬ 
lions qu’il a de revenu , & qui ne fût taché 
d’extorlion ou de fraude, s’eft mis à écrire 
des Alcorans , qu’il fait vendre par la Ville, & 
fort en fecret, afin qu’on ne fâche pas qui en 
eft l’Ecrivain , parce qu’on pourroit en don¬ 
ner davantage par curiolité ou par égard pour 
fa fuperftition ; & il ne mange que ce qu’il 
en tire. Abas fécond prit une voie moins labo- 
rieufe , ce fut de faire bâtir ce Caravanferai y 
nommé Halal , ou licite , pour faire entendre 
que le revenu qu’on en tire eft le bien le plus 
légitimement acquis. Ce revenu monte à quel¬ 
ques deux mille écus,qui eft tout autant qu’il 
falloir pour fa bouche ; car il faut obferver 
que cette fuperftition-là s’arrête à la nourri¬ 
ture perfonnelle : ces bons dévots ne fe fouciant 
pas de quellc^manierc la depenfe de leur mai- 
fon eft acquifc, ni ce qui fe fert à leurs ta¬ 
bles, pourvû qu’ils fauvent ce qui entre dans 
leur eftomach. J’ai obfcrvé diverfes fois dans 
les Livres précédais , qu’on mangea chacun 
feparement en Orient , de même que l’on fait 
dans les Monafteres : ainii il pft aifé de con¬ 
cevoir comment le maître du Logis peut avoir 
fon pot à part. Les 
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92 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Les Logement de ce Caravanferai , Halat 
ou licite y font à un prix fort modique, de 
peur que fi le loyer étoit trop haut, ce ne fût 
plus du bien licite; cependant comme la ren¬ 
te en étoit fort diminuée fan 1669. par man¬ 
que d’hôtes, on y fit aller loger des marchands 
Indiens , afin que les Marchandifes des Indes 
y abordaflènt, & que cela fit haufler le reve¬ 
nu ; car chèque balle paie quatre francs de 
droit en entrant dans le Car avancerai , fans 
examiner ce qu’elle contient. 

Au fortir de la Place nouvelle , en tirant 
vers le Palais Rotai t l’on paffe entre deux 

G rands corps de Logis qui ont de beaux Jar- 
ins derrière, dont l’un s’appelle Amoral Ma- 
hamed Mebdy , qui eft le nom de celui qui 
étoit premier Miniftre à la mort d 'Aias fécond: 
l’autre Amarat cba Tabmas , qui étoit Roi de 
Perfe avant Abat le Grandi fon fils. Amoral 
fignifie proprement Maifon de plaifance , & 
c’en ce que les Italiens appellent Pilla, Ces 
maifons font préfentement changées en deux 
Atteliers ou Galleries pour les Manufaétures 
du Roi, l’une à faire les tentes & pavillons, 
l’autre pour les orfèvres & les Joüailliers. On 
y voit dans un appartement feparé les Mou¬ 
lins d’un Diamantaire European , qu 'Abarfe- 
eond avoit fait venir à l’inftigation des Jouail- 
liers Arméniens , pour tailler unjPiamant de 
plus de deux cens, mille écus ; car quoi que 
les Orientaux aient les mines des Diamans 
dans leur Pais, ils n’ont pas l’art de les tail¬ 
ler au degré que nous l’avons. Leurs Dia¬ 
mantaires tiennent leurs pierres à la main fur 
la roue , comme les pierres tendres; ce qui 
rend leur ouvrage fort défe&ueux & imjpar- 


• Digitized by Google 



'1 


DESCRIPTION D’ISPAHAN. 93 

fait ; auffi tout ce qui e(t taillé en Orient eft 
taillé de nouveau chez nous ,lors qu’il y arri¬ 
ve. 

En avançant vers îe Palais Rotai, on paflè 
fous un grand Portique , qui tient toute la 
rue , & qui cil couvert d’un Pavillon , lequel 
on apelle la maifon de Crijlal^ parce que tous 
les chafiîs font faits de grands carreaux de 
Crjilal de roche , parfaitement beaux. Enfui- 
te, on traverfe la Place des quatre BaJJins , 
qui eft une grande place quarrée, entourée 
d’arbres, où il y avoit autrefois quatre Bafi 
fins d’eau, qui font à préfent comblez. On 
laide à droite la Porte du Palais Royal , qu’on 
appelle la Porte des quatre BaJJins, qui eft cel¬ 
le qui meine à ce grand Sallon nommé les 
Quarante colomnes , que j’ai décrit ci-defïus, 
& à gauche un édifice imparfait,qu’on appel¬ 
le l'Attelier de la minière , parce qu’il avoit 
été commence par les ordres de Mabamed bec 
premier Miniftre du Roi Àbas fécond , homme 
d’un efprit vafte & ingénieux, qui s’étoit 
mis en tête de tirer de l’or & de l’argent des 
minéraux de Perfe , où il y a en effet de l’or 
& de l’argent; mais la dépenfe qu’il faut fai¬ 
re pour les tirer excède le profit. La mort de 
ce Miniftre ^arrivée peu après, fut caufequ’on 
laiila-là l’édifice & le deUein. A quelques pas 
au delà , on voit un grand Palais , où loge 
préfentement Manout cher can Gouverneur du 
Païs des Lours , qui eft une grande Province 
frontière de la Partbide . 

Voilà tout le côté gauche de la Place 
Royale ) je vais parler de ce qui eft à droi¬ 
te en commençant par P Hôpital , comme 
j’ai fait en décrivant l’autre côté. On en¬ 
tre 
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44 VOYAGES DE }Æk. CHARDIN, 
tre d’abord dans un beau & riche Bazar , 
qui porte le nom de Lelebec , celui qui Ta 
fondé, lequel étoit Grand Surintendant du 
tçmS d 'Abas premier. Il y a fur le côté de ce 
Bazar deux Caravanferai* , aufli grands qu’au¬ 
cun autre dont j’aie parlé. L’un s’apelle le 
Caravanferai du Roi , parce qu’il cft de fonda* 
tion Roïale , de même qu’un Bai a, qui eft 
tout joignant. On y vend de la Pbrcelàina de 
Kirman & de Metebed , deux grandes Villes 
• de Perfe , où l’on fait de la Porcelaine fi fi¬ 
ne, qu’elle peut palier pour être du Japon 
& de la Chine ; car la matière en eft d’émail 
dedans comme dehors : aufiî les Hollandais , 
à ce qu’on affine, la mêlent & la font paifcr 
avec de la Porcelaine de la Chine , qu’ils dé¬ 
bitent en Eurote . L’autre Caravanferai eft 
furnommé de Lelebek , comme le Bazar f & 
il eft rempli ÿ Indiens & de riches marchandi- 
fes des Indes . Le Bazar en eft aufli rempli. 
On n’y voit que brocards & qu’habits de bro* 
v # card & de broderie. Le Bazar aboutit à la 
JM ai fin de la Compagnie Angloife ; qui eft un 

£ and & fpacieux Palais , aiant trois"corps de 
ogis, avec un beau Jardin & de beaux Bafi 
fins d’eau; mais, à dire le vrai, tout cela 
tombe en ruine, la Compagnie n’aiant plus 
à préfent à beaucoup près, ni le même né¬ 
goce, ni le même monde à Ifpahan , que lors 
que ce Palais lui fut donné, il y a quatre-vint- 
dix ans. Depuis environ trente ans, ce beau 
Logis ne lért plus à la Compagnie que de 
flftaifin de Campagne , où quelques Faâeurs 
viennent palier quatre bu cinq mois de l’an¬ 
née tout au plus, & puis ils s’en aetournent 
à Gombron , fur le Golpbe Perfijne , i anmoia 
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DESCRIPTION D’ISPAHAN. 9* 

de chemin d’Ifpaban où eft leur négoce. C’eft 
dommage de la ruine de ce Palais , car les Plat- 
fonds , la Dorure , & la Peinture en étoient 
admirables. Il fut bâti par un Tartchi bachi , 
c’eft-à-dire , Chef des crieurs publics , qui eft 
une charge confidérable , lequel étant tombé 
dans la difgrace d'Abas le Grand , à la fin du 
16 e . liécle , fes biens furent confifquez, à la 
maniéré Orientale ; & comme la Compagnie 
Angloife envoia peu de tems après des Dépu¬ 
tez à la Cour , & demanda un établiffement 
dans la Ville capitale dans un des Palais du 
Roi, on leur donna à choilir entre plufieurs, 
& la Compagnie choifit celui-ci , parce qu’il 
étoit dans le lieu le plus marchand de la Ville, 
& le plus proche de la Cour. 

Le Roi a une infinité de Palais dans fon 
Empire. Ceux d'Ifpahan étoient au nombre 
de cent trente-fept, quand je faifois cette Re¬ 
lation , & le nombre en croît toujours. Ils 
proviennent des confifcations ; car quand 
quelque Grand Seigneur a offenfé le Roi juf- 
qu’à être mis à mort,tout fon bien eft confif- 
qué , comme je l’ai diverfes fois obfervé. Le 
Roi ne tire pas un grand profit de ces Palais ; 
on y loge les Ambaflâdeurs, & quand il en 
arrive quelqu’un, l’introduâeur qu’on appel¬ 
le Meehmandar bachi , c’eft à-dire, le gardien 
des hôtes , promeine l’Intendant ou le Secré¬ 
taire de l’Ambafladeur par tous ces Palais dont 
il lui donne le choix. On m’en offrit un lors 
que je demandai permiflion de prendre mai- 
fon à la Ville. Le grand Surintendant me dit 
de choilir; mais à quoi m’auroit fervi un Pa¬ 
lais, n’aîant que cinq ou fix Domeftiques? Ces 
Palais font à charge au Roi , plûtôt que de 

tour- 
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9 6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
tourner à fon avantage , parce qu’jl les faut 
entretenir & qu’ils font toujours vuides, hors 
les rencontres dont j’ai parlé, qui font allez 
rares; auffi la plûpart tombent en ruine. Ma- 
bamed Bec , premier Miniftre du tems d 'Abas 
fécond vouloit les vendre tous à la fois, niais 
il reconnut qu’il ne trouveroit pas d’achet- 
teurs , les Perfans croïant , comme je rai 
obfervé, qu’il eft de mauvaife augure de s’é¬ 
tablir dans la maifôn d’un homme mort. Ils 
ptnfent que la maifon de tout homme doit 
finir avec lui, & la plûpart ne voudroient pas 
pourquoi que ce fût s’établir dans un Palais , 
dont le Roi a fait mourir le maître , penfant 
que ce feroit le préfage d’un pareil fort. Le 
Koi a par meme voie de confifcation un nom¬ 
bre encore plus grand de Bazars en cette 
Ville d’ijpaban. Il montoit à deux cens qua¬ 
rante un la derniere fois que j’étois à ///?<*- 
ban . 

Traverfant le Caravanferai de Lelebec y on 

entre dans un Bazar , où il y a un Caravan¬ 
ferai , auffi grand que Jes précédons. L’un & 
l’autre eft lurnommé des vendeurs de Grena¬ 
des , parce que durant neuf mois de l’année, 
on y en aporte de divers endroits de la Per- 
fe une prodigieufe quantité. On conferve ce 
fruit dans du Cotton, & on le tranfporte dans 
des Caillés de quatre pieds de haut, & de deux 
pieds de large : c’eft un des plus excellents 
fruits du païs. Nous ne le connoiftons prêt 
que point en Europe , les Grenades que nous 
avons n’approchant point de celles de E<rfe y 
foit pour la grofleur , foit pour la beauté , & 
la bonté. J’entens par la beauté des Grenades 
la vive couleur du grain, qui eft du plus beau 

rouge 
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rouge qu’on puilTe voir. Les grains en font 
gros & moëleux, n’aiant qu’un pépin fort pe¬ 
tit & tendre , qu’on ne fent prefque pas à la 
bouche. Au bout de ce Bazar , en tirant à 
gauche, vers la Place qu’on appelle la tour 
de cornes, dont je parlerai dans la fuite, on 
paflfe le College de Geddê , ainfi nommé d’une 
femme du Roi Sefi , laquelle le fonda il y a 
quatre-vingt ans ; puis ou fe trouve dans un 
long Bazar , appel lé le Bazar de Saroutaki y 
qui eft ce premier Miniftre Eunuque, dont 
j’ai recité l’aventure fi au long. Il y a en ce 
Bazar un Bain d’un côté , < 5 c un Caravanfe - 
rai de l’autre, qui portent le même nom, 
parce que ce Miniftre les fit tous deux cons¬ 
truire. Le Caravanferai eft plus grand que 
tous ceux dont j’ai fait mention, & cependant 
il n’eft pas encore fi grand qu’il devoit l’être, 
parce que Saroutaki aiant été aflàfliné durant 
qu’on le bâtiffoit , l’édifice demeura impar¬ 
fait. 11 n’y a que le bas d’entier , qui eft fort 
beau & bien habité. On trouve à la fortie*de 
ce Bazar la petite Ecurie du Roi , appellée 
Javile KbaJfJ , Ecurie particulière , pour la 
diftinguer de la grande, qui eft dans l’encein¬ 
te du Palais Royal . 

C’eft-là ce qu’il y a de remarquable du cô¬ 
té de la Porte de HaJJen abad , en tirant de 
l 'Occident vers 1 "Orient ; il faut voir de fuite 
ce qui mérité d’être remarqué de ce meme 
côté, en tirant de l 'Occident au Septentrion . 
On y trouve d’abord les Palais de Mirza 
Eebref , qui eft le Médecin le plus fameux 
du Païs; & quand on les a paflet, on fe trou¬ 
ve au détour de deux longues rues , dont 
celle qui tire à gauche, meine au Château 
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p* VOYAGES DE Mr. CHARDIiÿ. 
d TJpabau , qu’on appelle U Château de la be- 
neditlion , & celle qui rire à droite , aboutit 

après un long chemin à la Place Royale. Paf- 
fant outre, on trouve deux autres Palais , 
dont l’un apartient à Dilent chi can , Grand 
Seigneur qui a fait bâtir une belle Mofque'e 
tout contre , & l’autre apartient au Roi. J’y 
vis loger l’an 1664. une vieille Princefle In¬ 
dienne , nommée S ah eh Koudcbcc , c’eft-à*di- 
re, petit Seigneur. Le mot de Sabeb , qui eft 
le titre le plus relevé qu’on donne aux Indes 
cil de genre commun, 61 fe donne aux fem¬ 
mes comme aux hommes ; j’entens à celles 
qui font de grande naiffance. Cette Princefle 
étoit fœur du dernier Roi de Decan y dont le 
Grand Mogol conquit les Etats, il y a environ 
foixante ans. Comme elle alloit par Mer à la 
Mecque l’an 1663. elle fut prife & pillée par 
un Cor faire Hollandois , ce qui lui aiant fait 
perdre la Mojfom y ou le tems propre pour en¬ 
trer dans la Mer rouge , elle aborda en Perfe % 
penfant continuer fon voyage par terre; mais 
Abas le Grand la retint. Son fils gagné par 
fes prières, & par de grands préfens, lui don¬ 
na permiffion de continuer fou Voyage l’an 
166b. 

Sur la main gauche de ce Palais , il y a 
un autre grand chemin en ligné collaterale f 
par des rués aflez belles , qui font entrecou¬ 
pées de Bazars . On y pafle le Carapastferai 
furnommé du Glu/ral des Cowrtcbes , qui eft 
le plus ancien corps de milices de Perft; ce¬ 
lui qui eft nommé Aberganié , & le Palais de 
Suthoucb Kan t autrefois Koullar agafi y ou G/- 
ttéral des Efi laves , qui eft un corps de Trou¬ 
pes eftimé en Perft % comme celui des J**if- 
f aires en Turquie» Ç es 
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Ces deux chemins fe rencontrent à la Pla¬ 
ce Royale , & en continuant fa route 011 çutre 
dans une belle rue , qu’on appelle la rue de 
Gueda alybec , qui cftoit Prévôt de la Chambre 
des comptes. Son Palan eft au milieu & tout 
joignant eft celui d’un Gouverneur de Provin¬ 
ce , nommé Ruflan Kan , avec un Pain & 
une Mofqu/e qui en dépendent. Delà on paf- 
fe un Bazar , qui aboutit à une graude Mai- 
fon , bâtie* par un riche marchand des Indes , 
uommé Mirza Moain , joignant laquelle il y 
a aulfi une Mofquée , où on voit dans l’enclos 
un arbre tout ule de vieillelTe , fous lequel 
les gens dévots prennent plaifir de prier Dieu, 
& de méditer , plûtôt que dans la Mofquèe. 
Les Mahometans reverent dévotement les ar¬ 
bres qui paroiftène avoir duré plufieurs fié- 
clés, difant qu’il faut çroire pieufement, que 
des S ts . hommes venoient faire leurs prières 
delTous, & s’y retiroient à l’ombre pour mé¬ 
diter. Cette MofquSe eft près d’un Carrefour, 
d'où tournant à YOrient on rencontre d’abord 
une Maifin fameufe , qu’on appelle la Mai- 
fin de la Douze Tomans , comme qui diroit la 
cinquante louis d*or , Toman étant un évalu¬ 
ation de monnoïe de quinze écus. La Dou¬ 
ze Tomans étoit une Courtifane , à qui on 
avoit donné ce nom, parce quelle prenoit 
cette fomme la première fois qu’on venoit 
chez elle. A mon premier Voyage, l’an 1666. 
c’étoit une fort fameufe Courtifane y tant pour 
fa beauté, que pour fes richeflès. Son Logis y 
qui n’eft pas grand,mais qui eft un vrai bijou, 
confifte en une grande Chambre , deux Sales , 
& trois petits Pavillons , chacun avec deux de¬ 
grés , en Cabinets , & en Niches , tout cela 
E 2 de 
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jée «differentes figures, un endroit étant quar¬ 
té, l’àutre triangulaire, urrautre feit en croix, 
l’autre hexagone. Tous les- P lot-fonds font 
auffi d’ouVrage différent. Il n’y a point d’en¬ 
droit qui ne foit peint d’or & d’azur, & orné 
d’une maniéré à exciter aux plaifirs de l’a¬ 
mour. Je-parle de ce Logis comme bien inf 
truit, l’aiànt tenu l’an 1077. & 1676. parper- 
miffion du Roi ; car les Chrétiens ne fau- 
roient loger dans la Ville d'IJpahau fans cette 
permifiioa. On lés a releguez dans un faux- 
bourg au delà de la riviere, à caufe du conti¬ 
nuel defordre que caufoit leur mélange avec 
}es Mabometans. ■ On les furprenoit avec des 
Mabometanes , ce qui attire la mort après foi , 
ou le changement de Religion < -Les Ma¬ 
bometans alloient boire & s’enyvrer cher 
eux , ce qui eft encore défendu , & faifoit 
répandre du fang. Tous, les Chrétiens fo¬ 
rent donc mis hors de la Ville, à la refer¬ 
me des Miffionnaires & des gens des Compa¬ 
gnies et Europe , qui étant en quelque façon, 
perfonnes publiques, font fous la proteaioà 
immédiate du Roi. 

L’envie que j’avois d’étudier la 'Langue & 
les Sciences, m’avoit toûjours porté à demeu¬ 
rer à la ville parmi le monde Ptrfan. J’avois 
logé deux fois chez les Capucins, & deux fois 
chez les Carmes , mais comme j ’avois peur de les 
incommoder , à caufe que je voiois trop de 
monde, je fos contraint de prendre une mai- 
fon. J’en demandai permiffion à la Cour 
l’an 1675*. qui ordonna au Gouverneur 
ban de m’en faire donner une, en tel endroit 
que je voudrois, en qualité de Marchand da 
Roi. Le Gouverneur & les Magiftrats ÿljpa- 
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ban , avec qui j’étois tous les jours, le firent 
volontiers, & je choifis ce logis-là n’en trou¬ 
vant point de plus commode , à caufe de fa 
lituation qui eft proche du Palais Royal &dela 
Place Royale , proche des dnglois, & des Hol¬ 
landais , des Capucins, & des Carmes. C’é- 
toit la première fois qu’un European particu¬ 
lier avoit loge en Maifon à lui dans Ifpahan ; 
Celle-ci étoit, comme jç l’ai obfervé, unfort 
agréable fejour. Des Seigneurs, qui me ve- 
noient voir, medifoient fouvent : ah\ fi vous 
aviez vu comme nom ce logis-ci dans le tems qu'il 
/soit meublé fi voluptueufement , qu'il y avoit 
cinq ou fix jeunes filles admirablement belles , & 
leur maîtrejfe encore plus belle , vous l'auriez 
trouvé bien plus charmant qu'il ne vous paroît. 
La Porte du logis étoit couverte de groflès la¬ 
mes de fer, parce qu’une nuit de jeunes Sei¬ 
gneurs, y aïant voulu entrer malgré la Dame* 
& n’en pouvant venir à bout, ils firent apor- 
ter un tas de bois devant la porte, & y mirent 
le feu, ce qui obligeala maîtrelfe de faire faire 
une porte de fer. On difoit que c’étoit auïli 
pour fervir d’enfeigne. Cette Femme eut un 
fort digne de fon métier. Après avoir gagné 
beaucoup d’argent, elle fit Taubé, comme on 
parle en Perje , c’eft-à-dire elle fit penitence 
& changement dévie , & ne s’abandonna plus : 
Elle alla en Pèlerinage à la Mecque , d’où é- 
tant de retour, elle prit des filles qu’elle profti- 
tuoit chez elle; car la fornication n’efipasun 
péché dans la Religion Mahomet an c , quoi qu’el¬ 
le ne lailfe pas d’étre tenue pour deshonnête, 
& même infâme, aufiï bien que le font les lieux 
publics ; mais comme cette femme étoit toû- 
jours belle, quoi qu’agée, il arriva qu’on en 
E 3 you- 
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voulut jouïr à toute force. Côtoient des pe- 
tits-Maitfes paflionnei que rien ne pouvoir 
retenir. Elle prit un poignard/ & en porta 
un coup au premier qui la wulut toucher; 
eux tirèrent les leurs , & la tuerent fur la 
place. • 

Tout joignant cette Maifon , il y en a une 
autre prefque femblable qui avoit été bâtie 
pour le même fujet. Je me fouviens que du 
tems que je demeurois-là , la maitrefTe du' 
logis étant venue à mourir, les filles qu’el¬ 
le tenoit qui étoient des Efclaves Géorgien¬ 
nes , fort belles & fort bien faites , en me¬ 
nèrent le deuil le plus lamentable quifepuiflè 
imyner. C’étoient des cris & des gemiffemens 
jour & nuit qui fendoient l’air. Elles fe bat- 
toient, fe déchiroient , & faifcient un-bruit 
furieux, en criant ana, ana , mere, mere, ok 
es tu allée ? Pourquoi nous Abandonner 7 . Qu'm- 
vons-nous fait 7 Nous Jerons plus fnges& plue 
ebeijfantes que ci-devant , & cent fots difcourt 
femblables. Au bout de deux jours, le corps 
aVant été emporté , je crûs que les cris cefle- 
roient , ou qu’ils diminueraient du moins J 
inais point du tout, Cela dura huit jours, & 
ne fit alors que fe ralentir, de teins en 
tems ce deiiil épouvantable recommençoit 
avec la même fureur. Je voulus voir qui 
étoient ,ces crieufes, & fi c’était tout de bon 
qu’elles étoient affligées. Ma terraflè donnoit 
fur le logis . Je me guindai un fbir fur le 
Mur de feparation , & je vis trois jeunes 
filles , qui me parurent très-belles, toutes 
découvertes par devant jlifqu’à la ceinture , 
échevelléeS, afiife9 à terre, qui verfoient des 
larmes & fe démenoient comme des Pofic- 
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éées. Le Deuil dura vint-un jour de cette 
force, & puis chacune tira païs; car la de£ 
fùnte leur avoit donné la liberté en mourant: 
La coutume & la bien-feance ont le pouvoir 
de produire de fi étranges effets fur refpritdea 
Orientaux. 

A cent cinquante pas de ces Maifins , eft le 
Palais de Soliman Kan ; & tout joignant eft ce¬ 
lui de la Compagnie Hollandoife , qui eft aufli 
un beau Logis , avec un grand Jardin orné 
de Pavillons , de Baffns & de Canaux d’eau 
courante. Le Portail en eft grand & élevé y 
furmonté des armes & de la devifede la Com¬ 
pagnie. Il apartenoit anciennement à un nom* 
mé Aly mirza bfk , contre qui Ab as le Grand 
s’étant mis en colere, il le tua de fa propre 
main, & confifqua fes biens, dont il donna 
cette maifon i la Compagnie Hollandoife , qui 
avoit cnvoié alors un Député à Ifpahan nom¬ 
mé Hubert Vifnic , pour demander la liberté 
du trafic. Le Hollandois avoit grande envie 
d’achetter cette maifon pour lui-méme, mais 
il n’y eût pas moien ; Abas le Grand faifant 
gloire de donner des Logemens aux Etrangers 
qu’il appelloit fes chers Hôtes. Après fa mort, 
Fifnic excita un Eunuque du Palais , nommé 
Aga Toufouf y ou Jofeph , de demander cette 
maifon en don avec pcrmiflîon de la vendre. 
Youjouf\e fit, & obtint le Palais , avecpermif- 
fion cxpreffe de le vendre aux Hollandois. 
Vifntc Tachetta donc en fon nom , & du? 
rant plufîeurs années il en faifoit paier le loua¬ 
ge à fes Maîtres. Cependant, aïant mal tait 
fts affaires par fes débauches , & par fon 
étourderie , la Compagnie Hollandoife envoia 
un CommifTaire pour fe faifir de fa perfonne, 
E 4 & 
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& de Tes effets, II en eut le vent, & prit 
la fuite vers Babylosse , où il fut tué par 
des voleurs. Le Commiftaire trouva dans 
fes papiers le contraâ d’Acquifition de zt Pa¬ 
lais. 

Cette MaiÇon étoit prefque une fois plus gran¬ 
de, quand ce Député Hollasedois l’achetta, fes 
fucceflèurs en ont vendu depuis quelques an¬ 
nées près de la moitié, au Cbeie-el-ijlam , frè¬ 
re de MabamtdMebdy , Grand Vizir, dequoi 
Ils fe repentent fort àprefent, tant parce qu'ils 
en auroient le double de prix , que parce 
que leur Palais eft défiguré par ce retrancher 
ment. 

En paftànt derrière ces Palais , on trouve 
un College qu’on appelle Medrezé Sepbivie , 
c’eft-â-dire College de pureté. Il eft pourtant à 
l’entrée du plus infâme quartier ülfpaban, con¬ 
fiant en trois rues , & fept grands Caravau- 
ferais , nommez les Caravanferais des Deeomver- 
tes. On appelle ainfi les femmes proftituées. 
Tout ce quartier eft rempli des plus commu¬ 
nes, & c’eft comme l’égout de cet infâme mé¬ 
tier. Les honnêtes gens ne paftènt gueres par 
cet endroit, parce qu’il faut eftuier les (aies 
plaifanteries que ces femmes adreflent à ceux 
qui refufent d’entrer chez elles. Il y a douze- 
mille femmes publiques dans Ifpabass couchées 
fur l’Etat, c’eft à-dire qui paient trihut, fans 
compter celles qui s’en font exempter pour être 
plus particulières. Celles-là paient huit-mille 
a ornons de tribut, ce qui fait quelques trois- 
cens foixante mille livres. Au fortir de ce 
laie canton, on paflè fous une grande voû¬ 
te qui porte la belle Mofjseée de Pbatabal/a , 
qu’on appelle auffi la Mofauce dm Cidre, ou 

Grand 
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Grand Pontife , parce que le Grand Pontife du 
tëms dé Sefi premier vint demeurer dans- Utr 
Palm qui eu tout joignant;' C’eftûn de*, 
plus ' grands de la vHle^, aufli 'a-t-il été 
bâti par le plus grand 'Seigneur qu’il y aie 
eu en Perfe dans ces derniers fiécles , [lavoir 
Iman tonlican ,- Gouverneur de la Province de 
Perfe & des pars contigus, jufqu’au fleuve In¬ 
dus , & Genenrtiflhne de l’Empire. J’ai VÛ 
demeurer dans ce Palais le premier'Minif* 
tre du' Roiaume , & Ton frere , qui étoit 
Cbeic eI- IJlam , ou premier Mîtgfftrat de la Loi 
Civile. 

11 faut retourner au' Carrefour de Mirz* 
Monitt , pour voir ce qui à l 'Occident. On 
trouve d’abord le Bazar de 7 oktikan , fils dit 
grand Prévôt à'IJpaban du tems d '■Ahabie Grand, 
Î 7 étoit un tems où ehaeun uvoit l’eQ>rit cava¬ 
lier ou enjoiié, & ce grand Prévôt l’avoit en- 
tr’autres. Ses fils étoient nommez l’un Pok-> 
tekan l’autre SehekUn , l’autre Joktekan: c’eft- 
à-dire Seigneur’ BouHIÿ , Seigneur RSty Sei¬ 
gneur GmU. Au bout de ce Bazar, on ren¬ 
contre pfcfîeurs grandes Mai font , entr’autres, 
celle de Mirza MaaJJoum , fils du premier Mi¬ 
nière du tems d 'Abat fécond , celle d’un grand 
Marchand de 'Turquie , nommé Gbelebi Stam-> 
boly , ou le Gentilhomme dfConJlanthtbple , cel¬ 
le du Zindar batbi , qui elM’Intendant fur tou» 
les Equipages des Chevaux, & cetledes Lours , 

Î ui eft le nom du peuple qui habite à l'Occident 
e la PartUde. Ehtre tes Mai font-, on re¬ 
marque le Caravauferai de Emirbec , qui ■ efb 
proche du Château. On laiflè à gauche , en 
avançant plus loin, un vieux Cimetière, à un 
coin duquel on voit un gros Orme, tout cour» 
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bé de vieillefle, fous lequel on allure qu’eft la 

fepulture de Seljouge , un ancien Roi de Per - 
fe. Les Perfans difent que Dieu conferve-là 
cet arbre^ depuis tant de fiécles, pour orner 
ou pour marquer la fepulture de ce bon Roi. - 
En allant encore plus loin, on paflè devant * 
les Palais d’Ifmaèl Bek , & devant celui de 
VAzab bachi , c’eÜ-à dire le chef des Efclaves 
du Roi qui ne font pas encore maries. On 
donne ce titre aux jeunes gens qui font ou en¬ 
voie* & donne* au Roi en qualité d’Efclaves, 
ou qui font enfans de ces fortes de gens-là, 
lefquels font couche* fur l’état & tirent la paie 
dès leur bas Age. Plus avant, on trouve le 
Bazar du Grand maître de l'Artillerie , con¬ 
tigu à un autre qui porte le nom de Muhameà 
Emin ; & à trente pas de-là , cil la Matfon 
des Capucins , alfe* lpacieufe, avec un grand 
Jardin qui donne fur un Cimeticre^u’on nom¬ 
me Cbeik-Sulton Mabamed ,du nom d’un Sei¬ 
gneur qui y cil enterré fous un tombeau de 
pierre. Cette inaifon n’ell pas unemaifon du 
Roi, comme celle des Augujlins &des Carme s^ 
elle apartient aux Capucins en propre , aïant 
été bâtie & le fonds achetté de leurs deniers. 

Ils vinrent en Perfe au commencement du ré¬ 
gné de Sefi premier , il y a environ quatre-vingt 
ans, & ils y furent reçus à la recommanda¬ 
tion du Roi de France . C’étoit durant le Mi- 
niltere du Cardinal de Richelieu Le fameux 
Pczejofeph, Capucin , obtint cette recomman¬ 
dation en faveur de fon ordre, qui fitlesfraix 
de PétablifTement. Le Roi de Perfe leur offrit 
une maifon, mais ils crurent qu’il leur feroit 
plus avantageux de faire dans une Maifon qui 
leur apartim , la depenfe d’accommoder u- 
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ae Eglife éc des Logement à leurs manie* 
res. 

De Ta Maifon des Capucins, tirant au Midi, 

« ne trouve que de petits Bazars, beaucoup 
Maifons bourgeoifes, & des Tuileries, qui 
aboutirent au folfe du Château, du côté des 
champs. Mais fi on tire du côté du Nord, 
on. trouve un College qui porte le nom d’un 
grand Eunuque du Serrail, nommé Aga Ka- 
four , qui le fit bâtir. Get Eunuque é toitTre- 
forier du Serrail , & le Gardien par confequent 
des pierreries & de tout ltf Trefir Royal. C’é- 
toit un vieux & horrible vifage, qui fàifoh 
peur à voir, dt dont la voix écorchoit les oreil¬ 
les, qui acçabloit les gens d’injures, & qui 
commençok toujours par-là, fur toutavee*!es 
Ghr/tiens. Il me traita de même la première 
fois que j’eûs occafion de parler d'affaire avec 
lui , ce qui arriva à mon fécond Voyage ; 
lui penfant peut-être suffi que je n’enten- 
dois pas la Langue; Mais comme je n’étois 
pas accoutumé à tel traitement, je lui dis en 
bon Perfan, Seigneur, fi vous me dites encore 
des injtires , j'irai faire requête au Roi de ne 
m' envoies jamais a vous. Ab l me répondit-il , 
tu parles Perfan , fois te bien venu ; & depuis 
il me traita toûjours fort bien, mais je voîois 
fouvent qu’il trahoit de haut en bas les plus 
grands Seigneurs, à la moindre occafion. Abat 
fécond fe boit beaucoup, non feulement à la 
fidelité de cet Eunuque, mais auffi en fon bon 
fins. 

Les Eunuques tiennent le haut bout en Cré¬ 
dit & en refpeâ dans les Palais de Perfe , par¬ 
ticulièrement chez le Roi, parce qu’ils entrent 
dans le Serrail avec lui, & c’eft-ià qu’ils lut 
• E 6 font 
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font prendre fouvent les résolutions dont on 
fk doute le moins. 

Ce que l’on trouve de remarquable aude-Ià 
de ce College , eft le Palais du Tuz bachi , ou 
Capitaine des cent Gardes , qu’on nomn# 
Agellou, c’eft-à-dire Montagnards, pour don¬ 
ner à entendre qu’ils font fiers & intrépides; 
le Palais dcMirza Rez \, Intendant d'Ifpaban, 
celui d'Aga cberif efti fatchi , qui aboutit à un 
Bazar ou eft un Hôpital ruiné; & puis on ren¬ 
contre deux grandes Galleries , vis-à-vis def- 
quelles eft une Mnifon que les Europeans ap- 
pellent par dérifion /’ Evêché , parce qu’elle a 
apartenu ces années paffécs à un Evêque de Ba- 
bylone , fuffragant à YEvicbJ cPIfpaban , qui y 
a demeuré quelque tems. C’étoit un Carme 
Franpois, nommé MonfeigneurBernard, qui 
après avoir demeuré quelque tèmsen cette vil¬ 
le fans trouver dequoi occuper un Evêque , fe 
retira & retourna en France , lailfant la Maifon 
en bon état, VEglife , la Bibliothèque , les^r- 
nemens , & l’ Argenterie. Etant à Paris , il 
vendit tout cela à un Orfevre, qui le fit re¬ 
vendre par les Hollandois l’an 1669. O n ven ~ 
dit la Maifon cinq-mille francs, VArgenterie 
deux-mille, le refte fut partie renvoié, partie 
diftîpé. 

Ce que nous venons de décrire, depuis la 

Maifon de la Douze Tomans , eft dans le quar¬ 
tier, qu’on nomme de Kerron, ou des Sourds . 
Celui qui en eft le plus proche, porte le nom 
et Ahmed abad , & il s’appelioit autrefois 
bague Toouty c’eft-à-dire, Jardin de Meures , 
parce que c’étoient plufieurs Jardins de mets* 
tiers. On trouve en ce quartier la rue de P***- 
éienar , les Bains de Cqj/ feif Eldiu , & de 
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Mirza roub alla, une petite MoÇqnée , couver¬ 
te en terrafTe: on petit College y nomméTnrbet 
nezonr el Moulk, terme qui lignifie U Tombe*» 
Je P Intelligence de P Empire. On appelloitain- 
fi le Grand Vizir de ce Roi Hajfen , le fonda* 
leur de la partie d Tfpaban qui porte fon nom, 
lequel eft enterré dans ce College. 11 eft tra- 
verfé par un grand Canal d’eau : On voit tout 
proche Y Hôtel d'un Seigneur, nommé Hakim 
Mohamed , avec un Bazar , un Bain , & un 
Caravanferai de même nom. On y voitauffi 
une belle Mofquée neuve , qu’on bâtifioit de 
mon tems fur lestuines d’une autre r qvii a pour* 
tant confervé fon nom ; car la Neuve com¬ 
me la vieille, s’appelle la Mofyule de Coj/feif 
eldin. Un nommé 'Mirza Cazem, Médecin 
& Aftrologue du Roi, & qui fut fait de mon 
tems chef des Doiianes de Per/è, la faifoit re¬ 
bâtir. J’obferverai en paflànt au fujet desdif- 
ferens emplois de ce lifirza Cazem , que les 
Perfanj reflèmblent en cela aux Romains, qu’ils 
font propres pour toute fortes d’emplois, éc 
qu’ils paflènt d’une fonâion à une autre, quel¬ 
que peu de rapport qu’il y ait entt’elles. On 
entre de-là au Quartier de Tefd , comme ils le 
furnomment, ou ce que l’on voit de plus re¬ 
marquable , eft le Palan du gendre de Calife 
SnltoMy Grand Vizir; le Logis de Hakimabd- 
Alla, célébré Médecin; la Mofqnie de Honte* 
ean‘, le Cimetiere timon zaae Ifmael , où il 
y a un grand & vieux Platane tout herilTé de 
douds & de poinfes, où. les Dervicht qui Ibnt 
des mendians de profeffions, comme les Moi¬ 
nes de l’Eglife Latine, viennent faire leurs 
dévotions, & pendre des guenilles par vœu. 
De ce quartier on entre dans la rue de Mebva- 
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dion, où on voit la maifon de Janikan, Gé¬ 
néral des Courûtes, qui étoit le chef de I* 
Conjuration contre le Grand VhhSaroutaki , 
dont j^ai fait l’hiftoire. Proche de cette rué 
eft le Palais de Taimàras eau, dernier Roi 
de George. J’ai obfervé dans mon Voyage de 
Paris à Ifpahan , en faifant î’Hiftoire de ce 
païs-là , que cet infortuné Prince envoîa fes 
fils en Otage ï/tbas le Grand, qui les fit faire 
Eunuques m , & les fit rendre Mabometans par 
un eicès de rage contre le Pere. J’en vis en¬ 
core-deux l’an 1667. qui étoient fort vieux. 
Il n’y avoit pas de plus fuperftitieux bigots, ni 
de plus échauffe! pour leur Religion. Ils au- 
roient crû commettre un crime, tout fils de 
Chrétiens qu’ils étoient, de toucher feulement 
un Chrétien, mais cela eft fort ordinaire aux 
Renégats , en tous païs,& dans toutes les Reli¬ 
gions. De-là, tirant vers la Place Royale % 
on trouve le Palais de Mecbel dar bacbi, ou 
chef des porte flambeaux, qui eft une charge 
confiderable. 11 y a un Bain, &unC*r*t>**- 
ferai joignant, qui porte le même nom. Abas 
fécond logea dans ce Palais un Ambaffitdeur 
de la Compagnie Hollandoife nommé Jean Cm* 
ne us, qui vint en Perfe l’an iôyi. Plus avant, 
on trouve le Palais de Mirza Saibsd Naini, 
qui eft des plus fpacieux, & des plus beaux de 
la ville ; le Bain du Cbeic el ijlam , & un peu 
au defibus le Palais de Coja Mabarram Eu¬ 
nuque, qui étoit Mehter , ou Chambelan du 
Roi Sefi, & de plus fon grand favori. Le 
Palais eft beau & bien entretenu , fitué à la 
droite d’une grande & belle Mofquée, qui por¬ 
te le nom de Macfoud bec, & qui eft fondée 
fur les ruines d’une autre Mofqnée fort ancien¬ 
ne. 
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ne, où il y avoit un Tombeau révéré par une 
vieille tradition, quoi qu’on ne puillè dire pour 
qui il avoit été fait. On conferve ce tombeau 
dans la Mofouée nouvelle, proche de laquelle 
• il y a un Cloître , pour recevoir ces fortes de 
gens que les Mobometans appellent Dervicbes r 
qui font à peu près comme les Moines ou com¬ 
me nos Pèlerins de l’Eglife de Rome; car ils 
prétendent quitter le monde par principe de 
dévotion , & profeffer une pauvreté & une 
mendicité volontaire. Je ne dois pas oublier 
que proche le Palais de Coja Maharram , dont 
je viens de parler, il y a un College , & ut* 
Caravanferai , qui portent auffi fon nom, par¬ 
ce qu’il les a fait bâtir, & que le Caravanferat 
a été conftruit afin que du louage des Chambres 
on entretint les Ecoliers de ce College . Com* 
me la propriété eft fort mal allurée en Orient, 
fur tout pour les gens de Cour, à qui le Sou¬ 
verain ôte les biens & la vie à fon gré, & fou- 
vent fur le plus léger fujet, on prend cette 
voie là pour faire des fondations plus allurées;, 
c’eft à-dire qu’on bâtit des Bains, des Bazars , 
des Caravanferai s, dont On affeâe par contraâ 
le revenu à l’entretien de la Mofquée , ou du 
College , qu’on a fondé t ce qui n’eft pas de 
fort longue durée; parce que lors que 11 Ca¬ 
ravanferai , ou le Bazar deviennent fi vieux 
qu’on n’y veut plus habiter, & que par con- v 
fequent il ne rend plus de profit, la Mcfqu/e 
n’eil plus entretenue, ou 1 eCollege fedeferte, 
& l’on en va chercher quelqu’autre de plus 
nouvelle fondation. Continuant de tirer vers 
la Place Royale , on trouve tout proche un Cara¬ 
vanferai , nommé Pere Compagnon , & le Palais 
de Sepby JUirtê , au devant duquel eû une place 

quar- 


Digitized by Google 



in VOYAGES DE M&, CHARDIN. 

Î narrée. Sepby Mirza étoit l’ainé de trois 
ls qu’avoit Abat le Grand r <3t celui qui lui 
devoir fucceder ; mais Abat aïanc conçû du 
dépit,' ou du foupçon , contre lui, il le fie 
tuer , dequoi s’étant bien-tôt repenti, & en 
aïant eû une grande douleur jufqu’à la mort, 
if établit pour Ton fucceflèur le-fils de ce 
Sepby-Mirza , auffi nommé Sepby', qui a été 
le Roi Sepby premier , fai fan r-aveugler fesdeux 
autres fils, de peur qu’ils ne conteftaffent la 
Couronne à leur Neveu. Il y a encore dan*' 
ces Palm des fils & des petits fils de ce Sepby 
Mirza par des filles, lefquels ont tous été a- 
veuglez-fekmla politique Per fane , qui ne 
permet -pas-qu’on laiffe la vfië à aucun En¬ 
fant mâle du Sang Royal, excepté aux deur 
ou trois plus proches fucceflèurs ; mais or¬ 
donne qu’on l’ote i tous les autres , tant gar¬ 
çons, que filles, jufqu’à la fécondé , & lou- 
vent jufqu’à la troifiéme- génération , foit' 
par la branche mafeuline, foit par la féminine. 

Je décrira? préfentement le quartier de Dar- 
i«»V T qui eft vers le bout de la ville, & un- 
des plus peuplés & des plus connus. On le - 
nomme auffi maidoni mir , ou Place À » Pria- 
te , parce qu’il y a au milieu une grande Pla¬ 
ce , $ui porte ce nom. On y entre par une 
rue nommée gulcbenit, & d’abord on y trou¬ 
ve une haute & ancienne Tour , appeHée la 
Tour de Vinaigre, prochede laquelle eü le Pa¬ 
lais «PAtembec , qui étoit grand PrevAt d'Ifpa- 
ban , durant le régné précèdent, homme cé¬ 
lébré pour fa grande application à maintenir 
la tranquilité de la ville , & à en chafler les 
gens inutiles & les vagabonds. On rencontre 
au de-là, la Mofjule de Mirta Jfmacl avec un 
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Bain & un Cimetière du même nom ,. pui» 
deux autres Bains, nommez l'un It Bain de la 
Printejfie, l'autre le Bain du Prévit. Ce dci> 
nier, eit contigu à un grand Tombeau fous le» 
quel eft enterrée une fille du Roi Hajfeu, 
nommée Bibibeg Nogon. Après, on rencon¬ 
tre le College nommé JapberU , qui bien que 
fort ancien y , eft toûjpurs encore fort beau, les 
principaux endroits étant revêtus les uns de 
marbre, les autres de tuilles verniftées : le 
Palais de Hejfe» le Cuifinier , ainfi dit, pour 
v avoir été bâti par un homme qui n’étoit que 
Cuifiuier ta commencement de fa fortune, fit 
la Mofquée parochiale, qu’on appelle la mof- 
quée de. Darbetik, du nom du quartier II y 
a tout proche un Bain, de un College , qu'on 
nomme. Medreze guignez, c’eft-à-dire College 
de la fleur longue d'une aune. On va de ce 
College en-defcendant par la rue appel lée««- 
ve , aux Glacières , qui portent le nom Ahmed 
abad y parce qu’elles font joignant le quartier 
ainfi nommé. 

De là, revenant fur fes pas, en tirant dû 
Septentrion à 1 'Occident, on palfe par devant la 
Jnaifon des Carmes. C’eft un grand Hôtel ap¬ 
partenant au Roi, qui leur a été donné pour 
y habiter en qualité d’ Hôtes du Roi, qui eft le 
nom qu’on donne en Perfe à tous les .Etran¬ 
gers de confideration. C’étoit le Palais d’un 
' grand Maître de l’Artillerie qu 'Mas le Grand 
détruifit avec toute là famille,au commence¬ 
ment du fiécle pafiTé , pour le fujetquejevais 
dire. Ce Grand Maître étoit un homme ja¬ 
loux jufqu’à la fureur, car dès que quelqu’un 
du voifinage paroifibit le loir fur la Terraffe 
». de fon logis, comme c’eft la coutume durant 
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les jours chauds,les Eunuques decetOfficier- 
là qui fcmbloient être à l’affùten tous les en¬ 
droits du Jàrdin , tuoient ces gens-là à coups 
d ? Arquebufe; fous prétexte qu’ils pouvoîent 
de leurs terraffes voir dans le Serrail du Grand 
Maître. On en fit des plaintes au Roi, qui 
lui dit de prendre garde à ce qu’iPfaifoit, & 
de tenir fes femmes enfermées dans les 
chambres, la nuit comme le jour , s’il crai- 
gnoit que les yeux des voifins les découvrir- 
lent. L’avis ne fervit de rien. Un Officier 
du Roi, logé malheureufement près de ce jaloux* 
furieux, le tenant afïïs la nuit fur le bord de 
fa Terrajfe , fut tué d’une arquebufade, de- 
quoi la famille étant allée en grand nombre 
demander Jnftice ï Abas , en Criant qu’il y 
avoit de^ témoins à la- Porte de fon Palais , 
pour prouver que plus de vint perfonnes du 
voifinage avoient été tuées de même manière, 
le Roi entra dans une extrême Colere. Qu'on 
aille y s’écria-1-il , tuer ce Chien enragé lui , 
fes Femmes , fes Enfans , fes Domeftiques , qu'il 
ne rejle pas une ame de cette maudite engeance . 
Cela fut ainfi exécuté. On tua j tout furie 
champ , & on enterra les corps dans unefôflè 
pêle-mêle au coin du Jardin . Je n’ajoute pas 
que le Roi confifqua fes. biens, parce que je 
croi avoir déjà dit plus d’une fois, que la con- 
fifeation des biens fuit prefque toûjours la 
perte de la vie, quand on la perd par l’ordre 
du Souverain. Les Carmes étant venus peu 
après à Ifpahan avec le titre d'Ambaffadeursde 
C le ment VIII. ils demandèrent un Logis, pen- 
fant qu’ils en feroient bien plus en fureté. Le 
Roi leur dit d’en choifîr un où ils voudroient, 
de ils choifirent celui-ci qu’on leur donna» a- 

près 
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près avoir retranché du Jardin par un mur la 
folié de ces miferables. C’étoit par reveren- 
ce pour la Religion , comme étant Mabome- 
tans , afin que leur fepulture ne pût pas être, 
profanée, étant en la poffeflion des Chré¬ 
tiens. 

Ce fut Pan 1604. que Clement huit , Pape 
habile & dont le régné fut long êç heureux, 
envoia les Carmes en Perfe comme fes Am- 
bafiàdeurs, aînfi qu’on le peut voir par leurs 
Lettres de créance, dont voici la copie, &la 
traduôion. 

Clemens VIH. Papa Illujlri (y PotentiJJtmo * 
Scia Abbas, Régi Perfarum . 

CpOtentiflime Rex, atqué IlluftriJJinU , Salu- 
tem Dominiez Gratis. Tua Celjitudinis 
bellica virtus uno omnium ore ,publici privâtim- 
que ita celebratur , ut quamquam tibi , non mi¬ 
nus quam nobis , hojlis infenfus Turc a , omnes 
adrtus intèrelujerit , ea tamen ipfa in omnium 
Principum Cbrifltanorum verfetur fermone , om- 
mumque pradicatione circumferatur . Des do¬ 
ua bac faut r tua Celjitudini ab Autbore om¬ 
nium , occulta ratione , tribut a ; exijlimaturque 
te- publici & magni alicujus commoiicaufd y 
oroi Terrarum ejfe datum , cum tanta virtute ; 
ut reftituatur in priftinum tui potentijjimi Re- 
gni dignitas atque amplitudo . iS Tas certè , licct 
à te Jimus locorum intervallo disjunéli , pro eo 
tamen , qui tua inclyta debeatur virtuti , hono¬ 
re ^ fumus in te animo amico & benrvolo ; opta- 
mufque tibi eos belli rient us , qui tuam glortant , 
cognitam jam tejlatamque apud omnes domines > 
mtmoria commendent fenspitema . Nojlra bu- 

jus 
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jus in te votantatis propenfe cum vcllemus tefies 
tjpe apud te\probatos viros y & fide dignes feU- 
gimus en ordsne Carmelitano y pios y doélofque 
jdeerdotes très , quos ad te mktimus y unà cum 
eorum ficiis nempe Paulum Simonem, Joan- 
nem Thaddæum . & P. Vincentium. Nof» 
tras*bds lifteras hi tua reddent Celjitudini ; tibi» 
aue m noJlro nomme gratulabuntar de Regiâ tui 
Civitate récupérât a J de tôt ac tantis vt&oriis y 
de fama illu/tri y qua te y totumper orbem Ter- 
rarum , vefo:t , omnium applaufu atque admira - 
tione. Noftra bujus bencvoU in tuam Celfitu - 
dinem volant att s fignificatio fi tibi , nt fperamus y . 
eritgfrata r ex tifdem nojlris bmminibus cogncfces 
alia quoque , quatibï in die s erutt gratiora. Ut 
tu ets fidem hdbeas in omnibus , quæ mandat o ' 
nofiro tibi exponent r à te petimus major em in 
modum: Çÿ tua Celjitudini precamur ea y qua 
tibi & Suis Populis utilia funt ac falutaria . 
Datkm apud Sanélum Petrum y fub annulo Pif» 
catorisy die 39. Junii 1604.. Pontificattu ne /i 
*** I3r 


dement VTÎL Pape au Très-Illuftre & très* 
fvijfant Prince y Scia Abba$> Rai d*' 
Pirfe. 


GF Ris-puiffant r & tris-lllujlre Roi . Le fd» 
lut vous joit donné par la grâce de Dieu . 

Les vertus héroïques de votre Hautejfe refeu» 
ment tellement dans la bouche de tout le monde y 
tant en public , qu'en particulier r qséencore que 
le Turc , qui n'ejl pas moins votre cruel ennemi f 
que le notre , ait fermé tous les pajfages y il n'y 
*.point de Prince Chrétien , qui ne les conneijjey 
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Î5 3 qui ne leur donne les éloges qu'elles méritent . 
s Ce Jont-là des faveurs du Ciel, que P Auteur de 

tonies chofçs averfées fur vôtre Hauteffe par des 
raifons fecrettes l'on ne peut douter que Dieu 
n'ait donné au monde un Prince orné de tant de 
vertus , en vûè de quelque grand & Public a- 
vantage , comme entr'autres afin que vôtre puif- 
fant Roiaume foit rétabli dans tout fon éclat & 
dans fon ancienne grandeur. Pour Nous , quel¬ 
que diftance de lieux qui Nous fepare P un de V au¬ 
tre , Nous ne laijfons pas , en rendant jufiice à 
vos grandes qualitez , Centrer dans vos interets 
par une forte & ardente inclination , & de Vous 
Joubaitter dans la guerre des fuccès Ji favora¬ 
bles , qu'ils portent vôtre gloire jufqu'a la der¬ 
nière pojlerité , comme elle cjl prefentement fe- 
mée cÿ répandue par toute la terre . C'ejl afin 
que cette affection fincere , que Nous vous por¬ 
tons ait auprès de Vous des témoins fans repro¬ 
che , Ç5 3 dignes de foi , que Nous avons fait choix 
de trois Prêtres de l’Ordre des Carmes , pleins 
de pieté & de favoir ; Paul Simon , Jean 
Thaddde, & P. Vincent ,lefquels nousenvoions 
vers Vous avec leurs Compagnons. Ils font char¬ 
gez de rendre nos lettres à V. H. & de lui mar¬ 
quer la joie'que nous reJJ'entons de l'heureux évé¬ 
nement , qui Vms rend la ville Capitale de vô¬ 
tre Empire , de ce grand nombre de belles vifioi- 
res que Vous avez remportées , & de cette glo¬ 
rieuse renommée qui Vous fait l'objet des aplau- 
dijjèmens & de P admiration de tous les hommes 
du monde . Si ces marques de nôtre bienveillan¬ 
ce ne font pas defagréables à V. H ., comme Nous 
P efperons , les mêmes perfonnes Vous feront con- 
noitre d'autres chofes , qui vous donneront de 
jour en jour de plus grands fujets de fatisfaélion. 

Nous 
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Nous Vous demandons inftamment que Vous leur 
ajoutiez foi dans toutes, celles qtf'tls ont a Vous 
expofer par nôtre ordre r & Nous (oubaittons à 
V. H- tout ce qui peut être utile êjfalut aire & 
d Elle , & djes Peuples. 

Donné à St. Pierre , fous Panneau du Pêcheur f 

le 30. de Juin 1604., & de nôtre Pontificat 

kl* 

Abas le Grand, qui avoit de vaftesdéfiant, 
.& qui étoit engagé dans de grandes guerres, 
fans avoir aucun Allié, ni aucun lecours, 
accueuilloit admirablement bien cous ceux qui 
recherchoient fon amitié, particulièrement les 
Ennemis de fon grand Ennemi le Turc, tels 
qu’il favoit que les Européens étoient. Il con- 
uderoit le Pape entre tous ceux-là , comme 
aiant le pins d’interét à la ruine de cePuiflànt 
Etat Ottoman, ou du moins à empêcher fon 
agrandiflement. Cela fit qu’il reçût fort bien 
fes Envoiez. Il les logea & les nourrit plu- 
fieurs années, félon la maniéré du Pais, A il 
s’en fervit depuis toute fa vie à les députer 
aux Peintes Chrétiens , pour lqs exhorter à la 
guerre contre le Turc , félon les promefiès 
qu’ils lui en donnoient continuellement, de¬ 
puis le commencement de fes conquêtes. 

Pour revenir à la Defcription de la Ville , 
on trouve proche de la Maifan des Carmes , un 

f rand Palais bien doré au dedans par tout, & 
ien entretenu, où loge MirzaCbefi, célébré 
Hiftoriograpbe , de qui je parlerai plus ample¬ 
ment dans mon Abrégé de l'HiJloire de Per je. 
& de-là en retournant au Quartier, de Derbe* 
tst ,on trouve une belle Maifon , & un Colle¬ 
ge qui porte le nom de Mirza tan , qui étp»t 

•n 
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an Gouverneur de Province du tems d’Abas 
le Grand , lequel pour des vexations «xtraor-, 
dinaires, & diverfes fois réitérées, fut attaché 
vif au mats qui eÛ au milieu de la Place 
royale où’, on le perça de coups de fléchés, 
fon corps y aiant été lailTé jufqù’à ce que le 
foleil l’eût tout à fait defleiché & comme ré¬ 
duit à rien : car c’étoit dans les plus grands 
jours d’Eté. Allant plus loin , on defcend 
dans un fonds qu’on appelle la val/e drenat 
foudbtc , .qui aboutit à la rue de Sulten Zén- 

f ui* y où il y a un cimetiere du même ndùL 
l’entrée duquel on voit deux Tours de pîéfr 
re. 11 y a quatre autres rues allez grande^ 
proche de celles-là, la rue des Dijlilleurs , la ruè 
des Cbaudroniers, la rue du Sel, & celle des 
deux Freref. Il y a divers Bains dans toutes 
ces rués-là dont les principaux font le Bain 
blanc t & le Bain du Paradis , & au delà OU 
trouve , le Palais du Chef des Architectes , le 
Bazar de POye , & divers Bains, dont le plus 
fameux eft celui de Cojl alem , mot qui ligni¬ 
fie le vieux faisant, à caufe de fon fondateur 
qui paflè parmi les gens doâes du Pais pour 
le plus favant homme de fon fiécle. Deux 
Caravanferais & deux Colleges font proches, 
l’un nommé Gueeb conion, l’autre Macfoud 
«flar, & un Bain qu’on appelle le Bain de 
jeudi y parce que ce jour-là qui eft la veille 
du jour du repos chez les Mabometans , on y 
trouve toûjours un grand concours de mon¬ 
de, qui le prépare par la purification à la cé¬ 
lébration de la Fête. 

Il y après de ce Quartier une autre Vaille 
qui porte le nom de L eut fer , laquelle eft de 
grande réputation, parce que c’en une gran¬ 
de 


Digitized by Google 



tic VOYAGES DÊ M*. CHARDIN, 
de Poullaillerie , & un grand paffage. On y 
trouve toûjours une forte de filoux t qü’on 
appelle Kefterbaze , c’cft-à-dire Voleurs des 
Pigeons , qui vendent & qui achettent des 
Pigeons , feulement pour tromper ; car ceux 
quMs vendent font élevez à retourner au pi- 
geonier, en emmenant ceux avec qui ils ont 
été mis , & ils aprennent ceux qu’ils achet¬ 
tent à aller quérir de meme ceux avec qui ils 
étoient auparavant. C’eft un vol de Pigeons 
perpétuel qui caufe quelquefois de groffes 
émeutes , car tout un pigeonier fe trouvera 
tout d’un coup abandonné , & la voilée arrê¬ 
tée au colombier d’un de ces fîloux. Au bas 
de cette Vallée , on volt entr’autres édifices 
remarquables deux hautes Tours , à quoi per- 
fonne ne manque de prendre garde ; car on 
diroit toûjours qu’elles vont tomber fur la 
tête , étant inclinées de vieillefle (îx ou fept 
degrez fur l’horifon. Je les ai vû pancher de 
cette maniéré durant plufîeùrs années. Delà 
on entre en la rué des Arabes qui en efttout 
proche. Elle aboutit à la vieille Kaifferie , ou 
le vieux marché Impérial , & à un haut & 
vieux Pavillon où on jouoit des inftrumens 
au foir & à minuit avant Abas le Grand , ou, 

Ï our mieux dire, avant qu’il eût fait bâtir la 
'lace royale , où on les a tranfportez. Ce Quar¬ 
tier a divers Colleges , & divers Caravanferais , 
dont le principal eft celui du Peuple <£Ardtf- 
ton . 11 y a encore une rue nommée la rué des 
Juifs , où eft leur principale Synagogue . Les 
Juifs font en petit nombre dans cette ville, 
& tous pauvres, comme ils le font générale¬ 
ment par tout ce Roïaume; cependant, ils y 
ont trois Synagogues , celle-ci & deux autres, 

mais 
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mars qui ne font proprement que de petites 
chapelles. Au delà de cette rue, on trouve 
un Cimetière , que le Peuple d'Ifpaban véné¬ 
ré fort, à caufc de la fepulture d 'Ifmaêl À>- 
mal , quieft un de leurs Saints les plus reverez. 
La Legende Perfanne porte qu’il vivoit du tems 
de Tamerlan , & qu’il en étoit connu & ré¬ 
véré pour fes miracles. Ce Conquérant prit 
deux fois Ifpaban , en allant, & en revenant; 
de toutes les deux fois , il pafia les habitans 
au fil de l’Epée, parce qu’ils ne voulurent pas 
lé rendre. 11 fit publier par tout fon camp, 
à la féconde fois , d’épargner Ifmaêl KemaL 
Là-deflus chacun fe voulant fauver fous ce 
nom, il arriva qu’un Officier Tartare donna 
trois hommes cil garde fous ce prétexte; U 
comme le vrai Ifmaêl Kemal eût été pris par 
ce même Officier, il s’écria ne me tuez point y 
je fuis l'ami de P Empereur : je m'appelle Ifmaêl 
Kemal. Mais cét Officier fe mettant en colè¬ 
re. Je penfe , dit il, qu'il y a dix mille Ifmaêl 
Kemal dans cette méchante Ville ; je n'en épar - 
gnerai pourtant pat un davantage ; & en difant 
cela, il lui abâtit la tête d’un coup de fabre. 
En même tems, à ce que porte la Legende , 
le Saint prit fa tête,& la porta dans un puits, 
qui étoit à l’endroit où eft fon Tombeau, & 
puis difparut. Quelques pas au delà de ce 
Cimetiere , on trouve un autre Tombeau célé¬ 
bré d’un nommé Dioutat Byaboni , un héros 
du Mabometifme , dans le quatrième fiécle de 
leur Epoque , qui par zele couroit fur les 
Sunnys , qui font les Ennemis de la Seéte des 
Perfans , & les tuoit fans quartier , avec une 
maftue qui eft proche le tombeau à demi en¬ 
terrée. C’efl une véritable poutre que nulhom- 
Tome VIII. F me 
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in VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
me ne pourroit feulement fbûlcver. Proche 
de ce Tombeau , on voit une 'Tour renom¬ 
mée, & fort haute, appel lée la Tour du Chamelier . 

Je décrirai à prefent le Quartier de Seidabme- 
dion, dont }’ ai dit que la Porte regarde le Le¬ 
vant , avec celles de HaJJcn abad , & de Kher - 
ton. Tout joignant cette Porte , il v a un 
Logis dont le maître étoit encore fort fa¬ 
meux, lors que j’arrivai à Ifpaban. Il fe nom- 
moit Molla Kaftm , & pafloit pour Prophète , 
par les prédirions qu’il faîfoit , & aulli pouf 
Saint , parce qu’il étoit irréprochable fur l’ob- 
fcrvance eiterieure de la Lot Mahometane , Sl 
un parfait exemple de détachement & de mé¬ 
pris du monde. Après avoir bien gagné crean¬ 
ce par fa feinte fainteté , & s’étre vû fuivi & 
reverc de tout le Peuple, il fe mit à parler 
contre les mœurs du Roi Abas fécond , alors 
régnant, & enfin il en vint jufqu’à dire net¬ 
tement, que ce Prince s'enivrant fans ceff'e^ il 
étoit par conjequent Infidèle , y n'étoit point 
l'oint de Dieu ; qu f ainfi il le fallait tuer , & met¬ 
tre en fa place un des fils du Cheik El ijlam y qui 
cft un des Principaux Juges Civils , né d’une 
fille d ’Abas le Grand. Le Roi aiant été iong- 
tems irrité de ces difeours, & appréhendant 

3 u’ils 11e fiffent à la fin trop d’effet, fit pren- 
rc cet hypocrite, & fous prétexte de le relé¬ 
guer à Chiras , il le fit précipiter du haut d’u¬ 
ne montagne .qui eft fur le chemin. Le pre¬ 
mier Edifice public qu’on remarque au quar¬ 
tier de Se'td ahmedton , eft la Tour de Coja 
aient . qui porte le nom de Gulbar y c’eft-à-di¬ 
re chargé de fleurs , à caufe de fà beauté. 
C’eft une Tour ancienne, & recommandable, 
pour fon Artbiteiïure , qui paroît meilleure 

que 
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que la Gothique. On dit que l’ouvrage fut 
conduit par un aprentif maçon qui y fit un 
double degré de bas en haut à l’infu de fon 
Maître, duquel degré on ne s’aperçoit point 
à moins qu’on ne vous le montre. Le maître 
Arcbitcéle étoit alors occupé à la fabiique 
d’une autre Tour , nommée Haram velaiet, 
qui eft dans ce même quartier ; & un jour 
étant venu voir ce que faifoit fon apprentif. 
il monta avec lui au haut de la Tour en lut 
donnant fes avis, & après avoir tout confide- 
ré il lui dit de continuer , ce que l’apprentif 
fit le mettant à maffonncr. Mais dès qu’il l’eut 
vû defcendre cinq ou lîx marches, il fe jetta 
promtement dans l’efcalier fecret, & defcen- 
dant vîte il fe mit la truelle à la main â tra¬ 
vailler à la porte de la Tour, par où il falloit 
que fon maître fortit. Le maître fut fort fur- 
pris de voir-là fon apprentiLqu’it avoit laiflS 
en haut ; & aiant fû la chofe, il fut ravi d’a¬ 
voir été li finement trompé. Le Peuple d Tf- 
paban dit, qu’il y a un grand trefor fous cet¬ 
te Tour , gardé par un enchantement épou- - 
ventable d’un Serpent gros comme un mou¬ 
ton, qui paroît ’ae tems en tems. Les Per- 
faut appellent l’enchantement Telifme , d’où 
nous avons fait l»mot de Talifman. Proche de 
cette Tour , il y a un j fardin , qu’on appelle 
le jardin de l’/ 4 rcbtteéle,paice qu’il a été fait par 
ce maître apprentif, dont je viens de parler. 

En fuite , on trouve la Mofqude du Quar¬ 
tier, laquelle aufli en porte le nom : elleeft 
célébré dans le P aïs, bâtie depuis fept ou 
huit cents ans. La Tour de la Mofquée s’ap¬ 
pelle la Tour à fonds de Leton , parce qu’elle 
étoit couverte de faux or en plufieurs endroits. 

F » Les 
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Les femmes fteriles, & les nouvelles mariées, 
ont une grande dévotion à cette Mofjuée; & 
y pratiquent une fuperilition fort ridicule ; c’e# 
que les parentes de la femme fterile la mei- 
nent dé fon Logis à la Mofquée par une bride 
de cheval qu’on lui amifeàla tête, par-deflus 
fon voile, avec quoi elle.eft bridée a menée. 
Elle porte entre fes bras un balai neuf, & un 
pot de terre neuf plein de noix. Ori la fait 
monter ainfi au haut de la 'Tour , & en mon¬ 
tant elle cafle fur chaque degré une noix, la 
met dans le pot, & en jette la coquille fur 
les montées. En redefeendant, elle balaie le 
degré, & puis elle porte le pot & le balai au 
chœur de là Mofqaée ,& merles.noix au coin 
de fon voile, avec de petits raiiÎDS fecs. Elle 
reprend enfufte le chemin de fon logis , & 
prefente aux hommes qu’elle rencontre , & 
qui lui plàifent, un peu de ces noix, & de ces 
raifins, les priant de les manger. Les Perfans 
croient que cela guérit la fterilité , ce qu’ils 
Appellent en leur langue dénouer le calleçon, 
dômme nous difons en François , dénouer Fi- 
tnillette , figure prife de ce que les femmes en 
Orient portent des Calleçons, comme je fa» 
obfetvé. Je me fouviçns 1 que la première fois 
que j’arrivai à IJpaban , uiit femme de belle 
taille & de grande apparence, fuiyie de trois 
ou quatre femmes toutes voilées, s*étant ar¬ 
rêtée pour me regarder, j’en fis de même, & 
j’arrêtai mon cheval. Elle s’approcha, & pre¬ 
nant le coin de fon voile, où il y avoit des 
noix & du raifin, elle m’en préfenta, me di- 
fant de le manger. Mon valet mefàifoit ligne 
de le prendre : pour moi j’étois fort furpris, 
parce que je n’entendois pas encore beaucoup 

de 


a 


Digitized by Google 



DESCRIPTION D 1 SPAHAN. ri* 

de Perfan , & ne favois ce que cela vouloit 
dire. La riche robe de la Dame , que j’avois 

entrevûc, quand elle prit le coin de fon voi¬ 
le, ine donnoitlieu de croire que c’étoit quel¬ 
que femme de marque , & cependant il me 
fembloit à ce procédé dont la raifon m’étoit 
encore inconnue, que c’étoit quelqueCourti- 
fane d’importance ; qui m’invitoit de larfuivre. 
Je pallai outre , mais quand j’eus conté mon 
aventure, &fû ce que c’étoit, je me trouvai 
bien honteux , & je fus fort fiché de n’avoir 
pas entendu le Myftere , particulièrement fur 
ce qu’on me dît que la Dame ne manqueroit 
pas d’etre fort affligée de mon refus ; parce 
que quand on refuie de prendre ce que les 
femmes qui font dansccttedévotion vouspre- 
fentent,elles s’imaginent que leur lîerilité n’eû 
pas à fon terme. 

Dans ce Quartier , il y a trois autres peti¬ 
tes Mofju/es , dont l’une renferme le Tom¬ 
beau de Seid ahmed zemchi , l’autre celui de 
Emin yeddy HaJJen Grand Vixir du fameux. 
Sultan Melek cha , Roi dcPerfe , & l’autre ce¬ 
lui du Preux Babylonien. Le mot de Preux 
en Perfan , eft Dtvoné , & en Turc , Dely: 
mots Synonymes , qui lignifient également 
fou, & brave : Ils donnent aulïi ce nom aux 
Volontaires. Le Preux Bab\lonien cil célé¬ 
bré dans la Legende des lmans pour les grands 
faits d’armes qu’il exploitta contre les Enne¬ 
mis de ces lmans , ou fuccefleurs de Maha - 
med. L’Arme, dont la Legende porte qu’il fefer- 
voit, ctoit une Boulle de fer heriiTéc, & atta¬ 
chée à une chaîne, qu’il manioit comme un 
fléau. C’eft-là, comme je croi, une des pre¬ 
mières fortes d’armes dont le monde fc foit 
F 3 fer- 
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fervi, car tous les Cavaliers des bas reliefs de 
Perjepolis , qui eft alliirément le plus ancien 
monument de l’Univers, en ont qui pendent 
fur la croupe de leurs chevaux. Les principa¬ 
les rues du quartier font la rue d'Emyn yeddi 
baffe », la rué de Harom velaied , la rui de 
Galber, la rue de Nakcbio», & la rue deTak- 
ga , & les principaux Bains font le Bai» des 
Safraniers , & te Bai» des Tailleurs de Pierre. 
La rui de Tabga, racine à une Place qui por¬ 
te le même nom de Takga, ou TaÀtga , c’eft- 
à-dire, lieu de tbrône , qui eft un endroit des 
plus fameux de la Ville. Il y a une infinité de 
Cabarets à Caffé & à Kokenaer , qui eft une 
infuüon de Pavot » dont l’on boit pour s’é¬ 
chauffer & fe recréer, comme nous beuvons 
le vin , & qui cnyvre de même que le vin, fi 
l’on en prend par excès. Il y a toujours-là une 
prodigieufe affluence de monde à boire, à dif- 
courir, à prendre le frais, ou bien qui va en 
dévotion au Sepulchre de Haram velaied , qui 
eft proche delà, & qui eft un des Pèlerinages 
des Perfans , où l’on- prétend qu’il fe fait des 
miracles & où le monde, & fur tout les fem¬ 
mes , vont en foule. C*eft un grand. Maufilée 
fort bien bâti, félon l ’Arcbiteéhsre Perfuse. 
Il fert de Mofquée , aiant des Tourelles 1 cô¬ 
té , comme les grandes Mofquées en ont. Ha¬ 
ram velaied lignifie corps Saint , ou, comme 
d’autres l’interprètent, le St. du Pais. Il n’a 
point de nom particulier, parce qu’on ne fait 
point precifément qui étoit ce prétendu S*. Les 
Turcs , qui font des Mabometans Hérétiques, 
les Juifs , & les Chrétiens de quelque Seâe 
qu’ils foient, difent tous qu’il étôit de leur 
Religion. Les Arméniens ont une autre tradi- 
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tion touchant ce lieu-là , c’eft que les Mabo - 
me tan s , lors qu’ils envahirent la Ptrfe, y jet- 
terent dans un Puits toutes les reliques des 
Eglifcs Chrétiennes de cette Ville , ce qui 

l’aiant rendu venerable aux Chrétiens reliés 
dans le Païs, ils mirent des pierres defliis en 
monceau pour fervir d’enfeigne. Les Maho¬ 
met ans , à leur exemple , fe mirent à reverer 
cet endroit ; & enfin ils y bâtirent des Mau - 
folées. C’eft ce que la commune tradition 
rapporte de ce fepulchre. De$ Mollas m’ont 
alluré qu’on trouvoit dans leur Hifloire Ec- 
clcfiajliquc qu’un des fils d'Iman Moujfa , qui 
cil l’un des douze îmans , ou premiers fuc- 
ceficurs de Mahomed y y avoit été enterré. 
C’eft un Mafon qui fit conftruire le bel édifi¬ 
ce dont je parle, & voici comme les Perfans, 
en font l’hiftoire. II s’appelloit Cheik hoffein^ 
& étoit bon maître ; cependant il n’avoit ja¬ 
mais de befogtie , parce que les autres Ma¬ 
çons le décréditoient, & l'cmpéchoient d’étre 
emploie. Un jour qu’il fut appcllé à un en¬ 
droit, il y trouva fi peu 2 faire qu’il ne gagna 
qu’un fol 4 de quoi étant au defefpoir il ache¬ 
ta aveccefou-là une petite chandelle qu’il apor- 
ta & qu’ôta offrit à ce tombeau, & fe mettant 
à genoux pria le Saint en ces termes: J'ai ouï 
dire à mes pare ns que malgré la négligence que 
le peuple a pour toi r £f f le mépris auquel ton 
SepuUhre ejl abandonné ,tu es pourtant un grand 
Saint; moi de meme , quoi que je fois habile de 
mon métier , je fuis pourtant laiffé & rebuté à 
Pextrcme. C'eft cette cenformité de traitement 
qui me fait adrejfer à toi , en te préférant a tous 
ces autres Saints que ce Peuple ici yrere avec 
tant de zele. Si tu es tel que je te crw\ tire moi 
F 4. de 
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de ma déflorablt mifere ; & fi tu le fais , fin 
fAr que je tirerai tes tendres de la leur % & te 
bâtirai le plus beau MaufoUe du Pais . Sa priè¬ 
re ainfi faite il retourna au Village où il habi- 
toit, qui eft à trois lieües A'Ifpaham , nommé 
Rbemon . Il fe paflà bien du tems que le pau¬ 
vre Maçon croïoit n’avoir été entendu de per- 
Dbnne; car il s’imaginoit que le fuccès de (a 
priere paroîtroit en ce qu’on l’emploieroit da¬ 
vantage; mais il fe trompoit fort, cela fede- 
yoit rare par une toute autre voie. Il arriva 
un jour que le Roi Ifmaèl , autrement dit le 
Rei Sulton Katai , étant allé à la chadè avec 
fes femmes, comme il fe retiroit de nuit, ua 
gros Orage lefurprït.& fa troupe qui fe fepara 
2c fe perdit. La Reine Epoufe & Favorite y 
égarée avec deux Eunuques , tomba au Villa¬ 
ge de Rhemon; perfonne ne la vouloit rece¬ 
voir , parce qu’en Perfe c’eft un crime v aux 
hommes capital & irremiflîble de fe rencon¬ 
trer.fur le chemin des femmes du Roi. & d’en 
être feulement à cinquante pas près. Enfin s’é¬ 
tant arrêtée devant le Logis du Maçon, fes cris 
écfesfuppîications (car l’orage continuoit toû- 
jours) Pémûrent fi tendrement, qu’il ouvrit la 
porte, pçnfant que quand la coutume prévau- 
droit furlaraifon, &qu’ou leferoit mourir, il ne 
perdroit qu’une vie miferable. II nettoia le 
logis, y alluma du feu, y fervit ce qu’il pou¬ 
voir avoir , & puis fortit dehors , laifiant fa 
femme & fes filles pour fervir la Reine. Ce 
fut-Ià fa fortune. La Reine conta la chofe fi 
favorablement au Roi, qu’il l’envoia quérir.* 
& aïant fû qu’il étoit Maçon , il lefitSurin- 
tendam des bâtimens. Comme il favoit bien 
lircdc CciW:, & qu’il avoit du genie, le Grand. 
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Vizir, nommé Dourmrcb kan , l’apuiâ & le fit 
enfin parvenir , avec le crédit de la Reine r à 
la charge de.premier Vizir, qui étoit la fe* 
conde de l’État. Alors , il penfa auffi à 
rancer fon S. Harom Velayed à la puMTance du¬ 
quel il attribuoit toute fa fortune. Il lui fit 
bitir ce magnifique Tombeau ^ avec la Mofquée^ 
qui y joint, le College , qui en eft proche, & 
une haute Tour . Un diftique, qui eft fur le 
FŸontifpsce , porte que tout cela eft aufli par 
recontioHTanee pour le Patron ; En voici le* 
termes. 

Par la bonne fortune de Dourmhb Can\ à fui 
tout eft pojjible . 

Que ce monument demeure en mémoire de la 
reconnût(fance de Hafjcin le Mapon\ 

L’hiftoire ajoûte, quecomme fi le S. eûft voir- • 
lu contefter fur la gratitude avec ce Vizir Me* 
fon, il le fit parvenir à être Grand VtzÀr , peu 
de tems après qu’il eut fi magnifiquement rem¬ 
pli fon vœu. II y a au haut de cette Tour 
deux meules de moulin à bras , qui' fonü 
comme fcellées contre le niur. Undanfeuu 
de corde les y porta for la corde, l’une âpre* 
l’autre , & auffi la grofle perche où elles 
font pendues, qu’il pafifa dans les crenaux de 
la Tour. 

Tout auprès , iT : y a deux P»//r remar¬ 
quables, le premier à caufe qu’il fert de k fe- 
pulture è un brave, nommé Hatem, quréroîü 
un des robuftes , '& de* plus forts hommes» 
de fon tems; S’étant mis un jour ^s’exer¬ 
cer contre un Lutteur, qui tcnoitle haut dit 
pavé par. fa dextérité & par fa force ,.ijs s’é- 
F j; cbauf- 
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chauffèrent tous deux , & Hatem écrafa le 
Lutteur. Ni le crédit de fon Pere, qui étoit 
maître des monoies de Perfe , ni fes offres 
ne le purent fauver. Il fut abandonné à la 
tireur des parties qui l’égorgerent, car c’eft- 
là laLoy Mabometane , comme je l’ai rappor¬ 
té. On livre le condamné aux Parens du 
mort, pour en faire ce qui leur plaît. Il y 
eut grand débat pour ion corps entre les 
deux faâions d'I/pabau , Joubard, & Hjfeamet 
Olabi. L’une le pretendoit, parce qu’y étoit 
natif de fon quartier. L’autre , parce qu’il 
avoit été mis à mort dans le fîen. On le 
jetta dans ce Puits, qu’on combla à demi, 
& qui depuis efl à fec. L’autre Puiti efl 
grand & fort beau. On l’appelle le Puits 
de Hcyder Indi, du nom de celui qui l’a fait fai¬ 
re, lequel étoit un grand Marchand des /*- 
■ des , qui étant dans une dangereufe tempête 
fit vœu au Saint etHaram Pelayed , que s’il 
le faifoit échaper, il bâtiroit un Puits large 
& profond , proche de fa Mofqude , où un 
homme feroit entretenu pour donner à boi¬ 
re aux Paffans; & à côté une EJlrade de pier¬ 
re, haute, entourée de balulires, pour la com¬ 
modité de ceux qui viennent-là, fuit par dé¬ 
votion, foit par divertiflèment. 

En tirant de Taktga vers la Place Reya’e , 
par une grande rue, qui s’appelle la rué du 
‘Trône , on trouve fur fa route le Palais d.tpe~ 
tit Prince. C’étoit le grand Pontife du tems 
ÿAbas fécond , & le frere de Kaltfê Sulton , 
premier Miniitre. On rencontre encore le 
Palais du Gelaudar bacbi , qui efl le Grand 
Ecuyer. C’efl un des plus beaux , & des 
plus fpacieux Palais de la ville. Après, on 

paflê 
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palTe les rues de Fereidon' Médecin , & de 
Mehter Dachtemour , ainti nommées parce 
que ces Seigneurs y avoient des Hotels . On 
laifle à gauche celui du Moujlopby el mema- 
le k, qui tft le premier Secrétaire d’Etat, & 
le Car avancer ai des Peuples de Dergezin , & 
enfuite on trouve des Ecuries Royales , qu’on 
appelle les écuries du maître des tems , parce 
que le Roi les a léguées au douzième & der¬ 
nier Imart , ou vrai Calife , fucceffeur de 
JAahamed, nommé MabamcdMehdy, que les 
Pcrfans appellent maître des tems , pour dire 
qu’il n’eft pas mort,& n’a pas cédé au tems, 
comme les autres hommes. Ils croyent en 
effet qu’il n'eft pas mort , mais garde dans 
quelque endroit inconnu , d’où i! reviendra 
un jour faire la guerre aux Ennemis de la 
Loi; & pour cet effet, on tient toûjours-là 
nuit & jour de beaux chevaux fellez & ri¬ 
chement harnachez, dont il y en a toûjours 
deux de bridez, afin que le Calife monte def- 
fus au moment qu’il paroîtra. J’ai parlé plus 
amplement ailleurs de ce point de la Religion 
Perfane. Après on pâlie la rue de Mir Ifmaèl, 
où il y a un Hôtel , & un Caravanferai de ce 
nom, & un Bazar , au bout qui joint le Ba¬ 
zar du Mbordar Kochon, le Garde des fceaux 
de la guerre, lequel Bazar fe rend au Cara¬ 
vanferai nommé Bcgum, ou ie ta Reine, par¬ 
ce qu’il a été fondé pat la mere de Sephy pre¬ 
mier. On voit tout proche un autre Caravan¬ 
ferai, & un Bain y qui portent tous deux le nom 
de Payder . 

Dans les Ecuries Royales, dont je viens de 
parler, il y avoit la_premiere fois que'j’arrivai 
à Ifpahan un Rhinocéros , que j’allai voir plu- 
F 6 lkurs 
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lieurs foispour en mieux prendre- l’idée, & 
que je fis tirer par mon Peintre fort exadc- 
ment à diverfes reprifes. En voici la Figure à 
côté : C’étoit un animal grand comme un 
Bœuf de grandeur ordinaire. Sa peau eft d’un 
gris brun tirant fur le noir, comme celle des 
EJephans , mais plus rude , & plus épaifle. Je 
n’ai point vû d’animal qui en ait une fembla- 
ble, & cela fe peut juger de ce qu’on ne voit 
point au Rhinocéros , comme aux autres ani¬ 
maux, les articulations, ni les apophyfes ou 
éminences des os. Cette peau eft couverte 
par tout, hormis au cou & à la tête, de petits 
noeuds ou durillons, fi fort femblables à ceux 
des écailles de Tortues , tant pour la forme, 
que pour la couleur, qu’à la première vûc 
on croiroit que cet animal eft couvert d’une 
telle écaille fur le corps. Cette peau fait cinq 
plis gros & épais, outre celui qui ell le lon£ 
du cou au ddfous des oreilles, reflemblant à 
une fraife qui pendroit tout autour : un pli 
couvre toutes les Epaules jufqu’au ventre; un 
autre couvre le ventre & le dos entier : & trois 
autres couvrent les cuiffes ; mais plifles en 
long, au lieu que les autres font en travers, 
comme on le voit dans le deflein. La corne 
de cet animal, qui en eft la partie la plus ad¬ 
mirable, eft prelque de la figure & de lagrof- 
feur d’un pain de fucre de deux livres. Sa 
couleur eft de gris brun de même que la peau 
de la tête au-delfus des Narines: Sonmufeau 
eft rond , tourné comme un bec d’Aigle, & 
cependant la levre au-defliis de la bouche eft 
plate & large. 11 n’a que quatre dents, deux 
en haut & deux en bas, placées aux extremi- 
tcz des mâchoires. Sa langue eft courte & 

éparflfc. 
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épaifle. Scs yeux font placés fort bas, pref- 
quc contre les levres. Sa qucüe n’a pas un 
pied de long. Elle eft menue > formant huit 
ou dix nœuds, reflemblant à un chapelet. Ses 
pieds font courts & épais , faits de trois four¬ 
chons, ou argots de corne fur le devant, & 
de durillon fur le derrière. On entretenoit (i 
miferablement ce pauvre animal quand je le 
vis, (fou gardien foullraïant fa nourriture, ) 
que malgré l’épaifleurde fa peau, oniuivoioit 
les côtes au-travers. J’en obfervaî huit, atta¬ 
chées aux vertébrés, qui compofent fon épine 
de dos. Les Perjans appellent cet animal 
El kerkedon , c’eft - à - dire le forte corne , ou 
niant corne. La Relation Hollandoife , qui a 
pour titr q I Amba(fade de laCbme y fait unedeP 
cription de cet animal tout à fait fauffe , fur 
tout en ce qu’elle porte que c’elt un des prin¬ 
cipaux ennemis de l’Elephant : car ce Rbino - 
ceros’d étoit dans une même écurie avec deux 
Elepbans , & je les aT'vû diverfes fois tous 
trois l’un près de l’autre dans la Place Roya~ 
le , fans fe marquer la moindre antipathie. 
Un Ambafladeur d’ Ethiopie avoit amené cet 
animal en préfent. C’efl le païs où il y en a 
davantage, & je n’ai pas pû découvrir qu’il y en 
ait aux Indes. Les Abijfsns , ou Abecbi , comme 
les Perfans les appellent, les apprivoifent, 
& élèvent au travail, comme on fait les Elé¬ 
phant, On prétend qu’aux Indes les Rois <5c 
Princes fe fervent de cornes de Rhinocéros 
à boire , à caufe de l’antipathie qu’elle a 
avec le poifon , lequel Te reconoit en ce 
que la corne fue au moindre poifon qu’il y 
a dedans. Je vous aflùre que la première 
partie du conte eft fabuleufe, je ne faurois 
' 1 F 7 rien 
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rien dite de l’autre , n’en aïant pas vÙ d’épreu- 

ve. ' . 

Quand on a paifé ce Quartier-la on entre 
dans celui de Nimaourde , qui eft un des plus 
fameux & des plus peuplés d 'Ifpaban. Ce qu’il 
y a de remarquable eft la Ruè choumalou: La 
Mofcjuce de Zoulfogar , qui eft le nom du 
Sabre £Aly: un Bain & un Hfoel , qui porte 
le nom de Kaffï-trache , c’eft à-dire le Bar¬ 
bier du corps , qui eft celui qui fait le poil 
au Rôi, ce qui e(K*in office confiderable: le 
Logis de Cbeib Mirza Vizir du Païs de Ka - 
raolous : la Ruè Neuve , où eft une maniéré 
de Couvent pour les Derviches de la feâe 
des Souphis . On l’appelle le Repofoir des Der¬ 
viches ôoufis : le Bain Lavandié: la Rue des 
Juifs , où on montre une de leurs Synago¬ 
gues: le Bazar d'Aramené , & le Caravanfe- 
rai cTAbas : c’eft le Prince premier du nom, 
qui le fit conftruire, & c’eft un des beaux Cj- 
ravanferais de la ville. On fait obferver à 
l’entrée la Pierre fur laquelle ce Monarque 
fit mettre en pièces un fameux feelerat qui en- 
levoit les garçons pour les proftituer : Il fc te- 
noit-là le long du jour,. & quand il en aper- 
cevoit quelqu’un qui lui plaifoit il l’enleyoit 
adroitement ;& l’aiant gardé toute la nuit, il le 
rcmenoit au point du jour en quelque endroit 
écarté, afin qu’on ne pût lavoir où il avoit été. 
Abas le Grand aïant apris la chofe, & que les 
avis & les menaces du voifinage n’y avoient 
pû remedier , il envoia mettre en pièces cet 
homme infâme fur la pierre meme où il guet- 
toit fa proie. 

Au milieu de ce Quartier' de Nimwurie , 
il y a une aflfeï grande Fulli/tf qui xn porte le 

nom. 
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nom, au delà de laquelle on trouve le Car avau fe¬ 
rai de l'Eléphant : la rue de Montabon , où eft 
la MoJjjude dite de la violence : le Palais & le 
College de Mirza Cazy , qui étoit Cbeie El 
ijlam : le Palais d'Ibrahim Saison , grand Pa- 
netier, & après on vient à la Mofquéc de Ha- 
kim Daoud , qui eft une des plus belles & des 
plus fpacieufes à'Ifpaban , occupant près de 
quatre arpens de terre-, &aïant coûté plus de 
cent-cinquante mille écus. C’eft auffi lader-' 
niere grande Mefquée qui ait été bâtie dans 

cette ville. Le fonds étoit auparavant un grand 

Ci me titre. Ce Hakim Daoud , ou Médecin Da¬ 
vid, étoit premier Médecin de Sepby premier j 
mais étant tombé dans la difgrace du Roi, à ; 
caufede quelques intrigues, & craignant quel¬ 
que chofc de pis , il s’enfuit aux Indes, où il 1 
reuflit fi bien, qu’il y devint Grand Seigneur, 
& fort confiderable. Il eût grande part à la 
guerre d’/f ureng-Zeb contre fes freres, fous le 
nom etAreb Can, comme on le peut voir dans 
la belle Relation qu’en a donné feu monllluf- 
tre & ancien ami, le célébré Monfieur Der¬ 
nier. Dès que ce Seigneur fut bien établi, il 
envola beaucoup de bien à fa famille à Ifpabtn , 
& foit pour faire parler de lui, ou par amour 
pour fa Patrie, il y envoia dequoi foire bâtir 
cette Magnifique Mofyn/e. Le Ciel ne lui fut 
pas pour cela plus favorable, car aïant conti¬ 
nué dans fes intrigues, elles lui devinrent fu- 
neftes à la fin, comme elles Pavoient été au¬ 
paravant , & il périt aux Indes miferable- 
ment. 

De cette Moftafe , on entre dans la Rué de 
Baba Haffiein , & enfuite dans celle de Baba 
Kemalou, où il y a de fort belles maifons, & 

qu’on 
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qu’oii peut appel 1 er des Palan , comme cette 
de Hakïm Majfenat , ceHe* dé Mirza Gelai f 
Gendre i'Abae le Grande &• trois autres, qui 
portent chacune le nom de Mohamed Bagmer , 
qui font trois grands hommes de lettres cha¬ 
cun dans leur Science, tous trois appellésA/j- 
hamed Baguer. Le premier , furnommé le 
CoraJJonien , eft le principal du College d'Abdala r 
le plus grand & le plus riche CollegecNfpaban. 
Ce Mohamed Baguer paiTc pour le plus favant 
homme de fon liécle , fur tout pour la Théo¬ 
logie , & être digne de la qualité de Motteb- 
tehed , OU Vicaire d'Iman . Le fécond Moha¬ 
med Baguer eft furnommé Tezdy , du lieu de 
fa naillance : C’eft un autre favant qu’omefli- 
me le plus habile Mathématicien du Roiau- 
me. Le troifiéme eft furnommé l 'A/lrolo- 
gue ; & il eft le Chef des AJlrologues du RoL 
Le Palais de ce dernier Mahamed Baguer 
joint le Jardin de Baba Htjj'ein le Savetier , 
duquel on fait cette hilloire. Sa femme la¬ 
vant fon linge à un canal proche de fa bouti¬ 
que, elle aperçut que tout d’un coup l’eau 
s’arrétoit & devenoit épaifte. Elle crût qu’il 
s’étoit fait quelque éboulement de terre dans 
le canal, car ces fortes de canaux ne font que 
de terre. Sur cela elle fit appeller fon Mari 
afin qu’il l’aidât à faire couler l’eau. Le 
Savetier entre dans le canal, & fut bien fur- 
pris, en penfant repoufter la terre,, de fentir 
des pièces d’or. Il y en avoit quatre grandes 
Urnes, qui venoient de fondre dans cet endroit. 
Le Savetier & la femme s’en chargèrent à di- 
verfes reprifes, & tant qu’ils en voulurent, 
& ils fe mirent aulli-tôt à s’enfervir largement, 
& entre les autres chofes, ils achettcrent cc 
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yardsn. L’abondance aïant troublé le bon 
commerce conjugal, l’homme & la femme 
fe quereterent, 4 ; puis en vinrentuui' coups. 
La femme n’aiant pas été la plus fo»te, elle 
alla de rage dire tout au Grand Prévôt, qui' 
fit'mettre mari & femme en Prifon, où aprèa 
k$ avoir tenus îong-tems comme des voleurs 
du bien du Roi , a qui les trefors trouvés a-^ 
partiennent , & auffi pour leur faire confefler 
tout, & leur faire rendre ce qu’ils avoient de 
refie ; il les renvoia enfin faire le métier de 
Savetier pour gagner leur vie comme aupanh* 
vant. Proche le Jardin , à l’occafion duquel j’ai, 
rapporté cette petite hiftoire,il y en a un autre* 
nommé Mcçbarc , i caufe du Tombeau de 
Su Itou mele/r chu , qui efi au milieu dans une 
chapelle couverte d’un beau Dôme , & de 
cet endroit à la Place Royale , il. n’y a que 
peu de chemin, & rien deconfiderable. < 
De la Porte de Lombon à cette Place , qui* 
efi une autre ligne de nôtre grande circonfé¬ 
rence, on trouve ceci à confiderer : Premiè¬ 
rement, l 'Edifice joignant la Porte, qui eft 
le Palais ÿOu^onrltbec , Divan bequt , ou 
Prefidcnt du Tribunal civil & Criminel : le 
Bain des Juifs , & l’ Hôtel , qu’on appelle le. 
Grand Cbeni , parce que c’eû pour loger les. 
Chiens du Roi & tous ceux qui en ont la char- 

Î [e. Fnfuite, on fe trouve aux entrées de plu- 
ieurs rues, dont les principales font la rué des 
Potiers y. la rue des Poivriers , celle des Pape • 
tiers y celle des Gardes-Sceau de la Guerre , & 
celle des Fermiers b d# Bandeau Royal de la 
Lei % ainfi nommée du premier Médecin de 
Sultan Meleccha ,. qui y fit bâtir un Palais % 
niant été élevé, à une haute fortune par lafaa 

veut 
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veur de fon maître* fur qui il avoit fait une 
cure merveilleufe. On en fait ainfi le conte. Le 
Suham avoit un os dans le gofier qu’on ne pou* 
voit ni virer dehors, ni pouffer dedans. Il en 
fouffroit d’extrêméJ douleurs , & en devoir 
mourir, s’il n’eût été promtement délivré. 
Tous les Maîtres de l’art, auffi bien que fon 
premier Médecin , s’y étoient épuifés , & ne 
fachant plus qu’y faire , celui ci eut recours i 
à un Artifice. Le Sultan étoit à la Campa* J 
gne, fous des Tentes, aïant fon fils avec lui, 
fcparé feulement d’un rideau. Le Médecin 
entre au point du jour fous la Tente du Roi, 
l’épée à la Main, tout en fureur , & court à 
fon Fils qui le voiant venir en cet état jetta 
un grand cri. Le Médecin fe jette deffus, & 
pafle adroitement fon épée dans un boyau 
plein de fang , qu’il tenoit caché de l’autre 
main, dont il s’enfknglanta tout, & le jeune 
garçon. Le Pere étant accouru au bruit, & 
voiant le fang couler crut fon enfant tué, 

& fit un fi grand cri que l’effort lui fit fortir 
l’os du gofier. Outre ces Maifont , il y a | 
encore celle de Cojé Emin eldin , premier Mi- 
tfiftre du Roi Tabmas : celle du Cbrfdes Ju- 
rts trieurs: cel le de Molla Azar , qui étoit auffi 
dans la meme charge fous 1 e régné de Melekaly 
Sulton , il y a environ trois cens ans. Cette | 
rue aboutit à une Mofquée , qu’on appelle la 
Mofjtiéc (TAly bekrek , où eft le Tombeau d’un 
Saint , appel lé Afed ben ynuné , qui étoit un 
foldat déterminé du parti des Imans^ lequel , 
fe jeltoit de nuit fuf les Seâateurs du Calife l 
Tezid , leur ennemi, & tout autant qu’il eu I 
tuoit, il les trainoit dans un puits ; aïant été \ 
pris par fes Ennemis, il fut mis à mort : les 

Ima- 
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Imanijîes aïant recouvré fon corps, l’enterre- 
rem dans ce lieu-là, fous un figuier. Il arriva 
<jue le fils dVf/y bekrek , aïant un enfant mala¬ 
de à la mort, eût une vHîon qui lui ordon- 
noit de donner des figuer de cet arbre à cet 
enfant, ce qu’il fit; & fur le champ , il fut 
guéri. Aly bekrek en reconnoilTance fonda la 
Mofqu/e , avec un revenu pour nourrir les 
Pauvres Paflans. Cette fondation fubfifte tou¬ 
jours , & on donne à manger trois fois la fe- 
maine à prefque tous les pauvres qui fe prefen- 
tent. 

Quand on a paffé cette Mofqu/e , on entre 
dans la ruëdite BabaKafem , à caufedu 7 W* 
beau d’un Saint de ce nom,qui y eftconftruit. 
Il eft renommé pour un des plus ardents fup- 
pôts du Mabometifme . Les Perfans aflurent 
que fi on meine un faux témoin fur la fo£ 
fe, & qu’il y fafle un faux ferment en préfen- 
ce du Magiftrat, il crève fubitement, & fes 
entrailles lui fortent du corps. On entre de 
cette rue dans une autre apperiée ia rue de 
Moumen Kazy , où On voit au bout une gran¬ 
de Mofqu/e , nommée la Mofqu/e verte . C’eft 
le dernier édifice confiderablc de cette moi¬ 
tié de Ville qui porte le nom de Joubaré. 

Je viéns préfentement à la Defcription du 
Quartier de Deredecbte.]c la commencerai par 
celle d’une vieille & remarquable 7 W, qu’on 
appelle la Tour de Cornes , dont voici la re- 
prefentation à côté. Elle efi fituée au milieu 
d’une Place entourée de Boutiques, hautes de 
trois pieds de terre. La groflèur de la Tour 
n’eft que de vint pieds , à prendre fa mefure 
au-deflu$ du pied d’qftal, & fa hauteur d’envi¬ 
ron foiisftite. Le corps efi conftruit de tuilles 
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de mortier, & elle eft revêtue par tout de 
haut en bas de Crânes de bêtes fauves avec 
leurs Carnes. 11 y a une Gallerir, aux trois 
quarts de la 7 «*r,. qui fait comme un Cbéni¬ 
tes* , & où ces Cornes font comme un- Ba- 
luftre. On dit que cette Tour fut amfi bâtie- 
pour conferver la Mémoire d'une grande- 
chaflè qu’un Roi de Perfe , de ces derniers 
fiécles, (les uns difent que c’étoit Ifmeêl , les 
autres 7 aimas, ) fit durant une fête qu’il 
donnoit à grand nombre d’Ambaffadeurs qui 
étoient venus à fa Cour. La ChafiTe fe fit dans 
une plaine près d'Ifpaba», qu’on appelle Azar- 
derri , où l’on avoit relancé les beces de plus 
de vint lieues loin, à ce qu’on affiire, & l’on 
y- tua tant de Bêtes à Corne qu’il prit euvie 
au Roi d’en faire faire une Tour pour la mé¬ 
moire. L’hifloire porte qu’elle fût bâtie du¬ 
rant le feftin, c’eft-à-dire dans l’efpace de fept 
à huit heures, & que l’Architede étant venu 
dire au Roi que la Tour étoit élevée, & tou¬ 
tes les Têtes emplorées, mais qu’il manquoit 
la Tête de quelque grofîè bête , pour faire le 
couronnement : le Roi, échauffé de la dé¬ 
bauche, lui répondit: Où veux tu que nous al¬ 
lions cher cher a l'heure qu'il ejl une tête comme 
tu la demandes ? On ne fourrait trouver de fins 
greffe Bête que toi. Il faut mettre-là ta tête ; & 
en même tems le Roi la lui fit couper, & la 
fit mettre fur le haut de la 7 our. 

Là proche , eft un Tombeau , haut de trois 
pieds,revêtu de pierre,appellé le Tombeau de 
la Gazelle , parce qu’il couvre la folle d’un 
Cheval fameux qu’avoit Abas le Grand, le¬ 
quel, à .caufe de Ton extrême viteflc-, on ap¬ 
pel lok la Gazelle , qui eft une forte de. Che¬ 
vreuil 
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treuil. C’étoit un Cheval Arabe , un Animal 
incomparable , à ce qu’on dit, lequel «parte* 
noit au Grand Seigneur. Abat , qui fouvent 
en avoit ouï dire des merveilles, comme en* 
tre les autres qu’il avoit le crin doux & fin 
comme la laine; & qu’il couroit fi vite qu’on 
-ne lui voioit pas mettre le? pieds à terre, le 
mit fi fort en tête d’avoir ce Cheval , qu’il en 
vint à bout de *la maniéré fuivante. Il avoir 
pardonné deux ou trois fois à un fameux Fi¬ 
lou , nommé Melee ali de Kom. Il l’envoia 
quérir, & lui dit qu’H falloir qu’il lui amenât 
ce Cheval , ou qu’il mourût dans la peine. 
L>e Grand Seigneur étoit alors à Conftantino -- 
fie. Le Filou s’y en alla, où après avoir joué 
cent fortes de perfonnages, il devint [Palefre¬ 
nier de la Gazelle , qu'il emmena en un beau 
jour, & qu’il conduifit par des routes fi dé¬ 
tournées , qu’enfin il arriva heureufement en 
Perfe , & préfenta ce Cheval au Roi. 

Tirant de-U vers la vieille Place d'Ifpaban y 
on trouve le Palais & le Bain de MirzaSedre 
Gehoon , qui étoit Moufiopby el memelek , c’eft 
à dire le Secrétaire de l'Empire. Sedre Geboen r, 
qui étoit Ion nom, fignifie le Pontife de l'U¬ 
nivers. Les Mahometant Orientaux , & les 
Perfans fur tout, portent des noms& des fur- 
noms pompeux, qui étant pour la plûpart ti¬ 
rés de leur Langue, ou de VArabefaue, repre- 
fentent à leur imagination les grandes chofes 
â quoi ils doivent afpirer. La coutume leur 
en eft venue des Hebreux , & ils font en cela 
plus heureux que nous autres Occidentaux , 
qui avons des noms & des furnoms,qui pour 
la plûpart ne lignifient rien. On trouve en- 
fuite le Palais au Metbel dar bachi , c’cft à-dire 

le 
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le Chef des porte-flambeaux , avec la Mofqu/e 
& le Bazar , qui portent fon nom ; le Valait 
de Vely yart chi bachi x le Chef des crieurs pu¬ 
blics, qui eft une charge importante en Perfe: 
' le Cararanferai du Peuple de Dergezin , qui 
eft une ville & un Païs fur les confins de la 
Géorgie : le Palais de Mirza Koudcbek, ou du 
petit Prince , qui eft le Pontife des biens lé¬ 
gués par les Rois, avec un Bain & un mar¬ 
ché , qui portent fon nom : le Bain du Grand 
Ecuier , & le Palais tTAbas <ouli bec Moor- 
dar , ou Garde des Sceaux. Ce Palais fait 
le coin d’un Carrefour , où l’on trouve deux 
rués en face, l’une appcilée la rue de Zulfo- 
gar , qui ell le nom du Sabre d?Aly, comme 
je l’ai dit, & l’autre la rue du Médecin Fe- 
reidon . Ces autres rues principales de ce 

quartier font , la rue du grand Chambellan 
Decbteour, «celle de Nafcbion , celle de Mir¬ 
za Fejfleh , en chacune defquelles il y a un 
Bain de même nom, & puis la rue des Bo- 
netiers , où on vilite le Cloître , ou Vbojbicê 
de Neamed alla , qui eft au milieu d’un Jar¬ 
din, dont les murs font de brique , pofées 
à jour, en forte que de dehors on peut voir 
aifément ce qui fe pafle au dedans, de mê¬ 
me que fi on y étoit. La plûpart des Cloî¬ 
tres Mabometans font faits ainfi , ce qui pa- 
roît beaucoup plus convenable à la profef* 
fion d 'Hermite, ou Solitaire,que les Cloîtres 
d'Europe , dont les murs font hauts & folides 
comme des murs de Châteaux. Les Perfans 
appellent les Cloîtres ou Monafteres , Te kit 
Ùervicban, c’eft*à*dire repofoir des Derviches , 
qui font ces gens détachez du monde , oui 
courent le pais fans but , & fans interet, 
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demandant l’aumône , & étant du refte li¬ 
bres & maîtres d’eux-mêmes , & fans obli¬ 
gation de continuer leur maniéré de vie. Le 
mot de Tekie , que j’ai traduit par repofoir, 
fignifie proprement Oreiller. Les Perfans 
veulent dire par-là que les hommes Solitai-, 
rcs, & qui ont quitté le monde, ne doivent 
avoir qu’un chevet, un lieu à mettre la tê¬ 
te, pour ai 11 fi dire , & non pas de grandes 
& maffives habitations. Proche de cet bofpi* 
ce y il y a le Caravanfrai de Alhza Ifmaèl 
Kavetcby , ou Cafîéticr du Roi , celui dç 
Alirza Koudcbec , le Pontife dont j’ai parlé 
un peu plus haut , & quatre autres dont 
j’omets les noms parce qu’ils ne font pas 
des plus confiderables. 

Dès qu’on les a palîèz , on fe trouva à un 
lieu célébré, dit le jsied du Platane bruit. C’eft 
un vieux tronc d’Arbre , joignant lequel il y 
a encore une botelerie de Derviches , à peu 
près comme la précédente. On remarque tout 
proche un grand Palais, qui porte le nom de 
Mir Ifmaèl, un Canton qui porte celui de 
Jardin des Pefcbes & des Pavis , parce que ce 
n’étoit qu’un fort grand Jardin rempli de ces 
fortes de fruits, il y a foixante dix ans, lor& 
que la Ville étoit moins peuplée. Une partie 
de ce Jardin eft devenue une Place, fur un 
des bords de laquelle eft le BainLavendit, & 
fur un autre laAloÇqute dlman couli can . Plus 
outre , on pal Te la val te des faifeurs de cha - 
grin, la Mo faute de Moll a Zamon, la rue 
ly Suit 01 Cbej des Hérauts, ou C rieur s Publics, 
celle de Mol la Hafjen c bâter , ou valet de pid 
du Roi, & celle des Cbebbaze , ou Coureurs 
de nuit \ ce qui revient à nôtre*termc de Filou. 

Con- • 
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Continuant de parcourir le Quartier de De- 
reiecbte , on entre dans la ruêBagraion tirant 
<vers Takga , & Haram velaied, ces lieux fameux 
dontj’aiparlédansladefcriptionde l’autre par- 
tiede Ville. *On trouve enfuite le Carrefour dit 
< julbar , ou Gulbabar , c’eft-à-dire , fleur de 
printems . Ce Quartier-là a de remarquable le 
Palets de Calif/ Su hou , gendre Ab as te Grand 
& premier Miniftre d’Etat, & le Caravaufe- 
rai joignant, qui porte le même nom, auffi 
bien qu’un Bazar , auffi joignant, & un Ca¬ 
baret de Coquenar , qui eft une décoâion de 
Pavot, que le Peuple, & fur tout les gens qui 
font fur le retour, viennent boire pour fe met¬ 
tre en belle humeur, & quelquefois en d’a- 

Î réables rêveries, comme des gens endormis. 

/effet de cette drogue eft félon la dote qu’on 
en prend, comme je l’ai obfervé. On aper¬ 
çoit delà la vieille Place dlfpaban l’on y ar¬ 
rive en paflànt par devant le Bain dit le Bain 
du tbrone , & par devant un vieux Palais , qui 
eft fort grand & fort ancien, appel lé la Mai - 
fin des Chiens y parce qu’il apartenoit à un 
Grand Veneur. Il eft tout de brique, bâti à 
YEnropeaue , en ce qu’il a de grofïcs Tours 
aux quatre coins. Abas le Grand y logea plu- 
fieurs années durant, & jufqu’à ce que fou 
Palais fût bâti. Proche de cette Maifin des 
Chiens , on voit le Caravanferai éTAÎy r/pi* 
tier y & celui des Kaulys , qui eft une vilaine 
race de gens qui font mal au cœur , la plu* 
falle canaille du monde, croupiflànt dans Por- 
dure & dans Poifiveté, qui vont couverts de 
lambeaux , & qui font à peu près femblables 
à ces Bohémiens , qui courent nos Païs. lis 
font un corps de mille! ou environ» homme* 
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& femmes, étant répandas deçà & délit dans 
les lieux les plus écartez des fauxbourgs, éten¬ 
dus tout le long du jour le ventre au foleil, 
fans jamais rien faire; mais des le foir, & 
toute la nuit, ils vont à la picorée, leurs 
femmes feulement font des Tamis, & quel¬ 
ques gros ouvrages de crin. Du refle , ils 
font, tant hommes que femmes, fans Reli- 

f ion, fans culte,& fe joignantenfemble fans 
iflinâion de parenté, de vraies brutes en un 
mot ; car quand on les queftionne, ou que la 
• jultice les interroge, ils ne lavent rendre rai- 
' fon de rien. On dit qu’ils fe font perpétuez 
ainfi de tems immémorial, & qu’il faut rap¬ 
porter leur origine au tems d 'Abraham. Les 
Molla Perfans en font ainfi le conte. Abra¬ 
ham aiant refufé d’adorer le feu, le Roi Nem- 
hroth le voulut lâcrifier au feu par punition. 
On le mjt fur le bûcher, mais le feu n’y vou¬ 
lut jamais prendre , de quoi Nembrotb étant 
tout concerné , & en demandant la raifon à 
fes Prêtres, ils lui dirent, il y a un Ange au 
haut d» bûcher qui empêche qu'il ne t'enflame. 
Que faut-il faire , repartit Nembrotb , pour le 
cbaffer delà ? Il faut , répliquèrent ces faux 
Prêtres , faire commettre à fa vüe une aétion 
exécrable , cela lefera fuir. L’adion fut de fai¬ 
re commettre un incefle par un frere avec Ct 
fœur. L’homme fe nommoit Kau, la fœur 
Ly; & de cet accouplement fortit la fouche 
de cette race abominable,qu’on nomma Kau - 
ly , comme je l’ai dit; nom, qui dans l’ufage 
veut dire tout homme execrable , & particuliè¬ 
rement , un incejlueux. On les appelle aaflî 
Korbetis , & Koboaiit : termes qui dans ieur 
étymologie , lignifient ce crime contre natu- 
Tome y Ht, G re. 
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re, q• eft encore plus décelable. 

Le long de la. vieille Plate , on voit plu- 
(îeurs Cabarets Je Pavot ,une vieille Tour , qui 
porte le nom de'Coja aient ,qui étoit joignant 
le Palais Royal «Plfpaban lequel eft à prêtent 
fi ruiné que les rui nes mêmes ne te voient pres¬ 
que plus. On y rencontre après la vieille Mai- 
fan des inftrumens de Mnfiqtu, où l’on Ibnnoit 
autrefois au coucher du foleil, & à minuit, 
comme j’ai dit que l’on fâifoit à prêtent dans 
la Place Royale , un Bain, & un Caravanfe- 
rai , qu’on appelle des Potiers de terre : un * 
College qui porte le nom du Roi Tabmas : la 
Gallerie des faifeurs de Maroquin , lequel on 
foit-là de'toutes-couleurs plus vives & plus 
belles qu’en aucun lieu du monde : puis la 
vieille KaiferU, ou le vieux Martbi Impérial, 
qui étoit le bel abord & le riche endroit de la 
Ville , avant qu 'Abat le Grand eût bftti fa 
nouvelle Ifyaban. Cet endroit eft fort détruit: 
On en a fait de grandes Etables pour les Mu¬ 
lets du Roi, & il y en a toûjours fix-vint, à 
cent cinquante. Au delà, on trouve un Bain, 
un Caravanferai , & une Mofqude, qui por¬ 
tent le nom de Kemarzerin, & les rues fui- 
vantes,favoir,/« me des dense frerts, qui eft 
une des plus infâmes de la ville, n’étant ha¬ 
bitée que par des Femmes publiques: U me de 
Molle Monmen , où eft la Mtfqadt de MaUa 
Hegmi : la Valldt des Souliers de teille , ainfi 
dite de ce qu’il y demeure nombre de ces Cor¬ 
donniers qui font des Settliers à femelle de teille, 
dont les- Païfans fe fervent: la femelle qui eft 
feitç de vieilles guenilles dure trois fois plusde 
tems qu’aucune femelle de cuir. Cette rtte 
aboutit à la Maifin de l'Abtas, qui eft le Che¬ 
valier 
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valier du guet, à qui apartient la Garde & le 
Gouvernement de la ville durant la nuit. De 
là tirant aux portes de Tokebi , & de Dere- 
dechte , on paflè les rues fuivantes, celle de 
Hakim cbafai , c’eft-à-dire, du Médecin donne 
fanti , celle des Confituriers , où eft le Carst- 
vanferai , qui porte le nom des Ardefloniens , 
peuple de la Partbide , celle des Herborises , 
& celle de Mahmoud eba, qui eft la derniere. 

Ce Quartier eft ce qu’on appelle la vieille 
. ville. Il n’y a rien de beau ni de fort remar¬ 
quable. Les Maijons en Ibnt petites, baffes’ 
entaffées l’une fur l'autre r n’y aiant point de 
Jardins comme aux antres quartiers de la vil¬ 
le ; les ruelles fombres & petites,l’air étouf¬ 
fé, le peuple pauvre, & de la plusbaflè con¬ 
dition. C’eft auffi un vrai Labyrinthe , où on 
a befoin de Guides. Les villes de la Province 
de la Partbide, qui ont été bâties do tems de 
cette vieille Pille d’Ifpaban , font toutes de mê¬ 
me maniéré : c’eft parce que durant quatre à 
cinq ans le Pais étoit ravagé continuellement 
par divers ennemis, ce qui redoifoit le peuple 
a fuir dans les Forterejjes , à chaque allarme, 
en abandonnant leurs mailbns. Celles de ce 
quartier fe rebâtirent peu à peu , grandes & 
wacieuics, comme aux autres quartiers de la 
Ville, & avec le tems il n’y aura plus de tra¬ 
ces de cette vieille Fille. 

Revenant de ces Portes , vers les autres 
quartiers de la Ville que nous n’avons pas en¬ 
core parcourus , on trouve d’abord la Forte- 
reffe, que les Per fans appellent Cala Teber- 
ronk , le Château de la bMdtfiion , laquelle 
joint les Murs de la Ville à la partie Septeu- 
tr'tonale. Cette Fortereffe eft de figure quarrée 
G a itré- 
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irrégulière, d’environ mille pas de Diamètre, 
toute bâtie de terfe, enduite de plâtre aux de¬ 
hors. Le Mur en eft fort haut à créneaux, 
muni d’un grand Parapet , flanqué de Tours 
rondes par efpaces, épais de douze à quator¬ 
ze pieds , avec un fojfif tout autour , bordé 
d’un Rempart de plus de trente pieds d’épaif- 
feur & de bonfte défenfe, & d’un avant-Mur, 
beaucoup plus bas que l’autre. Cette Forte- 
refie a aufü une Courtine ; mais tout cela eft 
ii antique, & d’une ArcbiteSure , & d’nne 
Fortification , fl differente de celle dont on le 
fert dans nos Pais, que ce Château Je la bé- 
n/Jiâion nous paroît bien plus une Prifon % 
qu’une FortetejJ'e. Chaque Tour a Ion nom 
particulier. Je ne rapporterai que le nom des 
quatre principales. Celle de l’entrée, laquelle 
eft la plus groflé, s’appelle la mai fin des chai- 
net , & c’eft ainfi que les Perfans appellent 
une Prifon ; celle qui eft à l* Occident , s’ap¬ 
pelle Prince à venin de ferpent , celle qui eft 
à l ’Orient eft nommée Arecblou,& l’autre qui 
eft au Midi , s’appelle la Tour des quarante 
filles , parce qu’on croit qu’il y revient des ef- 
prits en forme de jeunes filles, à caufe de quoi 
cette Tour n’eft pas habitée comme les au¬ 
tres ; perfonne n’y ofe coucher. L ’entrée de 
la FortereJJe eft à quinze pieds de terre faite 
en tallu, étroite & baffe entre deux Tours re¬ 
gardant le Septentrion. Le haut eft peint des 
lignes du Zodiaqtte fous lefquels Ifpaban fut 
bâti. 11 faut palier deux autres Portes fembla- 
bles, avant que d’être i droite. Cette Forte - 
relie renferme quelque trois cens léptante 
Maifons , avec la Place tTArmes , une Mofi 
qu/e t un Bain , le Logement du V<zir , & le 

Do»' 
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Donjon , qui en eft la principale Piece. Les 
Maifons font habitées par des Soldats Perfans , 
qui ont de paie depuis trois cens jufqu’à cinq- 
cens francs: il y en a mille d’entretenus dont 
la moitié doit toujours être en garnifon. La 
Place d*Armes eft allez grande : on y compte 
au-defïus de quarante pièces d’Artillerie de 
bonne fonte, conquifes fur les Turu, & fur 
les Efpagnols, dans le Sein^Perfique. Lé Lo¬ 
gement du Vizir, ou Gouverneur de la Place, 
qui eft toûjours le Gouverneur de la Provin¬ 
ce, eft grand, mais on l'entretient mal depuis 
que le Vizir n’eft plus obligé à lajéfidence. 
Ce fut Sepbi premier qui le difpenfa de cette 
obligation : il y avoit auparavant habité de 
tout tems, depuis la conftruâion de la place, 
fans ofer en découcher: ce qui fe faifoit ,non 
pas tant pour la garde de la place même, que 
pour celle du Irefor royal qui eft au Donjon 
de ct\Cbdteau , qu’on appelle, àcaufe de ce- 
)*,NazinKboné, ou Magazin à garder, com¬ 
me ils parlent. On n’entre que très-rarement, 
& par grande faveur , dans ce Donjon , parce 

S ue les clefs en font en differentes mains. Le. 

rrand Maître en a une, dont fon Vizir eft 
le gardien : le Vjzir de la Ville en a une nu- 
tre , & le Gouverneur du petit Arfenal une 
autre. Chacun y appofe fon Sceau, déplus’, 
ce qui fait que fans eux trois enfemble, il ü’y a 
apas moien de voir ce lieu. J’y fa& entré deux 
fois, & j’ai eu le moïen de confiderer le Trefor , 
fur tout la fécondé fois,parce;que c’étoitja veil¬ 
le que le Roi Soliman, devoir le montrer à fe* 


femmes. On en avoit étalé & arrangé les plus 
mmhes & les plus curieufes pièces. Ce 7 refor ed 
^onc diflribué en trois grands Magazine dont 
G 3 cha- - 
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chacun comprend un Salon rond, couvert 
d’un Dôme , avec des Parapets quand au¬ 
tour, hauts de deux pieds, profonds de quin¬ 
ze, & quatre grands Cabinets aux quatre 
coins. Dans le premier Magasin je vis une 
infinité d* Armes , de grands tas d'Epéet , d’au¬ 
tres de Moufquets , d’autres à?Arcs , d’autres 
de Carquois pleins de Fleebes . • Comme l’air 
en Per/e eft trop fec pouf craindre la rouille, 
on ne trouve point d’inconveHient de garder 
de cette maniéré les armes eutaffées l’une fur 
l’autre. Parmi ces grands amas d'Armes, 
j’obfervai de très-jolies & très-curîeufes Pié¬ 
tés eTArtillerie de fonte, montées fur leurs af¬ 
fûts, & rangées contre les Murs fur des échaf- 
faux. Les Armes les plus précieufès étoient 
dans de grands coffres, comme les Damaf- 
quinées, les cizelées, & garnies d’or & de 
pierreries, & les Armes entières pour couvrir 
les hommes & les chevaux, parmi lefquelles 
on reconnoiflbit un nombre indicible de piè¬ 
ces d'Europe admirablement belles , dont on 
a fait des préfens aux Rois de Perfe , depuis 
deux cens ans. Je vis encore dans ce prunier 
Magazin une infinité d'Horloges toutes riches 
& euricufes. Il y en avoit qui étoient hautes 
de fept pieds , & de plus de mille pi fioles de 
valeur ; un grand nombre de Cabinets & de 
Tables , des -plus beaux ouvrages & des plut 
riches matériaux de l’Univers,aportez d 'Alle¬ 
magne , & d'Italie , de la Chine & de tous les 
lieux où on fait les plus beaux ouvrages de 
cette fbrte : des Spberes, des Globes, des Lu¬ 
nettes, des Tableaux , qui font des préfensde 
Rois d'Europe ou de Compagnies EuropeamÊm 
Je vis entre les Armes des Moufquets 

Per- 
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Perfane , avec leurs fourcbetes , où tout eft 
couvert d’or, hors le Canon & le reflort, & 
d’autres tous couverts de rubis ,& de turquoi- 
fes : des Cottes , & des Boucliers qu’on peut 
dire des chefs d’œuvre de l’Art. Je vis des 
Armures de cuir de buffle, tant la Cotte , que 
le Bouclier , brochez d’or trait # ou garni de 
clouds d’or, & quelques-unes toutes couver¬ 
tes d’or maflif: Ces Armstres ne refiftent qu’à 
la fléché, mais en revanche elles font fort lé¬ 
gères : c’eft de la m,aûierc que l’on les portoit 
anciennement. Je ne dirai rien d es Sabret pré¬ 
cieux , tout couverts d’or de de pierreries, 
manche & fourreau, nt d’autres Sabres à man¬ 
che de Corail, d’Ambre,de Cornaline,d’A¬ 
gathe , de Criftal, parce que tout cela n’eft 
rien au prix de cé que j’ai encore à dire. Je 
finirai donc le détail de ce premier Magazin, 
eil obfervant que dans les quatre grands Ca¬ 
binets qui font aux coins, on voioit tout plein 
de Tunoifes. Les brutes étoient en terre, jet* 
tées comme le grain , les travaillées étoient 
dans de grands lacs de cuir, chacun de qua¬ 
rante cinq à cinquante livres pefant. Il ne faut 
pas tant s’étonner que le Roi de Perfe ait url 
tel tréfor de Turcoifes^h Mine en étant dans 
fon Empire;mais ce qui me caufoit un extr^ 
me étonnement, eft qu’on laide confumerà 
la pouflîeretant de riches & de curieux ouvra¬ 
ges, & fe brifer & défaire, à force d’étre en- 
taflfez les uns (ur les autres. 

Les autres Magazins renferment, outre tou¬ 
te forte d’ Armes les plus riches , de grands 
Miroirs , dont il y en a entr’autres qu’un hom¬ 
me; ne fauroit porter, & qui font tout cou¬ 
verts d’or derrière & devant } & d’autres qui font 
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de deux & trois pieds , tout couverts de pier¬ 
reries, & particulièrement d’émeraudes, & de 
rubis : des Vafes de toute forte, & de toutes 
grandeurs : de grands Cabinets de toutes les 
parties du Monde , où je n’aurois jamais pû 
croire qu’il y eût tant de pierreries & tant de ri- 
cheffes, fi je n’en avois ouvert çà & là les grands 
tiroirs,que je*trouvai tout remplis de chaînes 
d’or, de précieux étuis, de braffelets, & d’au¬ 
tre forte de bijoux. Je vis une chambre tou¬ 
te pleine de Vaiffelle Il y avoit ou¬ 

tre les Plats , & les CoJNRcles , & telles au¬ 
tres pièces de Vaiffelle ordinaire, des Seaux 
d’or*, & des Marmtttes d’or, qu’un homme 
auroit de la peine à porter. Un des quatre 
Cabinets qui font aux coins du Magazin où 
eft renfermé cette grande quantité de Vaijfelle 
d'or, étoit plein auffi de Vaiffelle <Tor émaillé, 
ou couvert de pierreries. Je vis dans les au¬ 
tres Magazin} de grands Coffres tout pleins 
Aigrettes des plus riches Pierreries . Jecroi 
qu’il y en avoit plus de fix-cens dans chacun. 
J’en vis encore plufieurs qui étoient pleins de 
Poignards de pareil prix. J’en vis où ily avoit, 
par maniéré de dire,des monceaux deTurcoi- 
fes de prix , & choifies. J’étoîs fi tranfporté 
it fi ravi, que j’avois de la peine à pouvoir re¬ 
tenir tout ce que je voiois. Le Grand 
Maître, qui étoit-là donnant les ordres, &qui 
xn’avoit mené, me dît : fi tu pouvais voir cba» 
fue coffre , P un après P autre , tu demeurerais 
smmobile: Je lui demandai à combien de mil¬ 
lions tout le Irefor étoit évalué ? Nous avons 
le compte de chaque pièce , me dit-il , mais on 
ne fe foucii pas de /avoir à quoi le tout monte . 
Pour moi, il me feroit impofiible d’en faire 
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la fuputation : je dirai feulement qu’à mon 
avis, ce Trefor vaut bien des millions. Je me 
connois afl'ez en Or & en Pierrertes , pour n’a¬ 
voir pas pris le faux pour le fin. J’avoue que 
je ne vis aucune Pierre qui valût cinq-cens 
Piftoles; mais la quantité en eft innombrable. 
Le Grand Maître me dit, qu’outre ces quatre 
Magasins, il y avoit quatorze chambrei pleines 
d 'armes; & il me fit entrer dans trois de ces 
chambres-là. Elles font autour d’un petit Jar¬ 
din, en maniéré de Cloître , au milieu des qua¬ 
tre Magasins que j’ai décrits. Je remarquai 
parmi tant de richefles plulieurs Curiofitez y 
& entre les autres des Peaux de bêtes. On me 
fit obfcrver une Peau deferpent , qui devoit être 
haut de vint pieds , & gros de quatre. Je re-* 
marquai un devant d’armoire, ou Cadre peint 
à la Grecque , comme ceux où les Chrétiens 
Grecs gardent leurs belles Images dans les 
Egltfes. On me dit que les Chrétiens de Géor¬ 
gie avoient gardé long-tems en ce Cadre , la 
Chemife de Jefus-Cbrifl , qu’on en avoit Atée, 
& qui étoic quelque part dansleTre/èr, mais 
on ne me la fut montrer. Je remarquai auffi 
les habits de Tamerlan , & de fes premiers fuc- 1 - 
ceiïeurs, originaires de Tartarie. Les Soulier f 
font à la Tartare , fort differens de ceux des 
Per/ans. Ils font pourtant pointus tout de mê¬ 
me, mais le talon en eft bas & large, & ils 
font fi ouverts au-deifus, qu’il n’y a que les 
doigts des pieds de couverts. La femelle en 
eft toute garnie de petites têtes de cloud. 

J’eullè bien voulu voir une pièce fort fa- 
crée & fort précieufe chez les Mahometans , 
qui eft YEnfeigne d'Iman HaJJ'cin. Je dis au 
Naz*r que j’avois ouï dire qu’il y avoit une 
G y telle 
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telle Relique dans le Trefor: Il me répondit: 
voulez-vous devenir Fidelle ? Cela vouloit dire. 
Il faut changer, de Religion pour la voir. On 
allure que c’cft depuis le tems de Cheic Sefi 
qu’on amafle ce Trefor. D’autres dilent que 
c’elt bien auparavant. On colle fur chaque 
pièce une étiquette qui porte le lieu d’où elle 
vient, qui l’adonnée, en quel tems, & le 
prix , excepté aux pièces laites dans les Galle- 
ries du Roi, & par fes ouvriers. Je ne puis 
m’empéchcr de redire encore , que je ne croi 
pas qu’il y ait dans aucun endroit du Monde 
plus de richefles amaffées enfemble. Les 
Per fan s font Scl-jougc , ancien Roi de Perfe , 
qui vivoit l’an 10S0. le fondateur de ce CA*- 
teau , <5c ils difent qu il n a jamais étc pris , 
quoi que Ta-merlan, entre les autres , l’ait at¬ 
taqué deux fois; ce qui eft aflez étrange, car 
ztf lu rément, il n’efi point du tout imprenable. 
Il arriva l’an 1666. que trois Cavaliers, gens 
de qualité , & de la Cour,fe guinderent dans 
le Dü/tjon y par une corde à nœuds, attachée 
à une grofle pierre de taille , comme à une 
^ncre, & entrèrent dans une des chambres du 
Trefor y quoi qu’il feinble à en voir les Portes, 
qui font petites, & de fer, & les Fenêtres y 
qui font hautes , & garnies dedans & dehors 
de barres, qu’il feroit impolTiblc d’y faire ou¬ 
verture autrement qu’avec le pétard. Le vol 
qu’ils firent n’eût jamais été connu, fi la dé- 
penfe exceffive de ces gens-là n’eût fait pren¬ 
dre garde à eux. Un des archers du Grand 
Prévôt eut ordre de reconnoître fecretement 
d’où ils tiroient dequoi fubvenir à une fi gran¬ 
de profufion. Il en découvrit un , portant 
dans fun feiii un manche de Poignard, qui va- 
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loit environ trente mille écus, & qu’il offrait 
à un Joüaillier Indien pour huit mille. On prit 
Ce voleur , & étant prefenté à la Torture, il 
confeffa tout. On prit fes complices , & on 
retrouva tout, même le Roi y gagna ; car ceux 
qui avoient achetté des pièces du vol perdirent 
l’argent qu’ils avoient donné , & furent mis 
à l’amande. Le Roi Abat aïant apris la cho¬ 
ie, condamna deux de ces voleurs feulement 
à la Prifon perpétuelle , dans la Fortereffi de 
Candabar; & au bout de quinze mois, le troi- 
fîéme, faute d’afTez puiffans amis, eut le ven¬ 
tre ouvert. 

Je décrirai crefentement ce qu’il y a de re¬ 
marquable en venant de la Perte de Deredechtt 
au dedans de la ville. Le premier édifice 
eft le Bazar , qu’on appelle Jet Arabes , ac¬ 
compagné d’un grand College , qui porte le 
même nom. Il y a enfuite un autre Bazar , 
avec un Caravanferai , qui porte le nom de 
Bonanotion , où l’on vend les plus beaux fruits 
fecs du Pais, & les meilleures eaux de fruits, 
comme des jus de Citron, & de Grenade. 
On ne trouve rien de confiderable en deçà, 
jufqu’au Quartier de Henjfenie , qui eft l’un 
des plus fameux flfpaban. C’eft là qu’eft 
Ta vieille Mofqnée , qui étoit la grande & Ca¬ 
thédrale avant qu 'Abat le Grand eût fait conf- 
truire la Mofqtüe Royale. On l’appelle la vieil¬ 
le Mofquée de la Congrégation , qui eft le terme 
dont les Mabometant appellent la principale 
Mtfquéc d’une ville. C'eft la plus grande de 
la Perfe , & où il paraît plus de Majdlé. Le 
terrain qu’elle occupe eft de plus de qualité ait- 
pens. Elle eft de figure quarrée, contiftarit 
en un grand Dème , en deux autres plus pe- 
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tits à fes côtex , qui regardent le Midi & le 
Septentrion y & en quatre Dômes encore plus 

Î ietîts , dans les quatre coins. Ces Dômes 
bnt bas & plats, en maniéré de four , tous 
foutenus fur quarante Pilaftres : L’Ouvrage 
eft revêtu dedans & dehors de carreaux d’é¬ 
mail , peints de morefques vifs & luifans, 
excepté le bas, à huit pieds de hauteur, qui 
eft revêtu de belles tables de porphyre ondé 
& marbré , qui font celles qu 'Abat le Grand 
vouloit faire enlever pour fervir à la Mof- 
quée Royale y comme je l’ai obfervé. Il y a 
par tout aux Frifes , aux Corniches & le long 
des Murs des verfets de P A le or an &des fenlen- 
ces des Imdns. Voici lefensde quelques unes. 

Dans vos plus grandes affligions , réftgnez 
vous À la volonté du Mi fer i cordieux , 
quand le danger vous menace le plus fort , 
rejetiez vos affaires dans les mains du tons 
puij)ont: étant ainfi abandonnées elles font tien 
proche de bien aller . 

Inscription du Frontifpice du Paradis ; ni A va¬ 
res y ni Hypocrites , n'entrent ici . 
j La confcjfion de fes pochez eft une nouvelle 
profefflon de foi. Cherchez les 4. fleuves du 
Paradis dans les fources de vos yeux car 
là haut on fait plus d'état de ces deux fou» 
laines , que des 4. éléments . 

Le Diamètre du grand Dôme eft de plus de 
cent pieds. Au devant de ce Dôme y qui fait 
comme le Chœur du Temple y il y aune fort 
•fpacieufe Cour entourée de Cloîtres ;^Lont 
:1e devant eft en arcades, foutenues par des 
gros pilaftres de même ouvrage que les Dô- 
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mes. Des Gens d’Eglife, des ProfeflTeurs, & 
des Etudians en Théologie logent fous ces ar¬ 
cades-là qui font fermées de chaflîs fur le de;- 
▼ant. Cette Mojquée a deux Tourelles ou Âf* 

guilles hautes & menues de brique d’émail y 
6c fept Portes. Chaque Porte principale de ce 
grand édifice a fon nom particulier , comme 
les Dômes & lesTWr; quelques uns étant pris 
du fondateur particulier , car cette Mofquée 
eft l’ouvrage de plufieurs Princes. Le nom 
de chaque pièce eft écrit en grofles lettres fur 
le Frontifpice , & les noms des Architeâes, & 
des principaux ouvriers , y font aufii, pour 
rccompenfc, comme je croi, de leur applica¬ 
tion, mais les Infcriptionscnfontlimples. Par 
exemple , l’infeription d’une des Tours en 
ces mots feulement : Ouvrage de Cheik Tou ffouf 
le Maçon . Les Perfans tiennent cet édifice 
fort ancien ; car félon leur tradition , Iman 
Reza , un des douze Iman s y qui vivoit dans 
le quatrième fiécle du Mahometifme , faifoit 
fes dévotions ordinairement fous \cDôme<\wi 
porte le nom cPOriental. Les Antiquités d’ 7 j£ 
pahan portent que c’eft le Roi Melekcba , qui 
en eft le fondateur , lequel vivoit l’an 400. 
de PHegire , mais il faut qu’il n’en ait été que 
le Reftaurateur; car le Dôme Septentrional eft 
inferit du nom du Roi Manfour , & le Dôme 
méridional du nom du Roi Touffouf , qui vi- 
voientbien auparavant. Cha Tabmas y fit faire 
de grandes réparations, 6c Jîbas fécond en a fait 
faire auflî. L'édifice a fept Portes principa¬ 
les que les Perfans difent être pareillement 
l’Ouvrage de fept Rois , chacune aïant fon 
nom particulier, & les fau(Jes Portes de mê¬ 
me. Il y a un Bajfin d’eau quarré au milieu 
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de la cour, lequel eft fort grand, & dans le¬ 
quel on a bâti un Jubé ou Placitre de bois, à 
trois pieds de l’eau , où vint perfonnes peu¬ 
vent tenir, & c’eft où l’on va faire fes 
prières après s’étre purifié. Il y a encore 
un autre Bajfin fort grand fous un des Dômes % 
& quelques petits fur les côtez de l’édifice, & 
particulièrement proche le GoJJelKbone , c’eft- 
a-dire le lieu où l’on adminiftre aux Morts 
la Purification legale. Il y en avoit autre¬ 
fois bien davantage, mais comme on a re¬ 
connu que tant de Canaux fouterrains mi- 
noient l’édifice, on les a bouchez , & l’on 
a comblé les Baflins. Les deux principales 
Pattes de la Mofquée font élevées de quatre 
marches , & tiennent à des allées affez étroi¬ 
tes qui introduifent dans la Mofqttée. Cel¬ 
le qu’on appelle des Libraires eft bordée de 
chambres , où l’on garde les pièces des con¬ 
vois funèbres. L’une s’appelle la ntaifou des 
cercueüils , parce qu’on y garde quantité de 
Cercueüils pour les Parroi Siens décedez ; car. 
il faut obferver qu’en Perfe , comme dans le 
refte de VOrient , on n’enterre point les corps 
enfermez dans des bieres, mars on les porte 
en terre dans une bicre commune que la Mof~ 
qu/e fournit. On y met le Corps au moment 
qu’on le veut emporter, & quand le Convoi eft 
arrivé à la fofTe, on tire le corps de la biere 
& ori l’enterre egvelopé dans le drap mor¬ 
tuaire. Les Perfans difent que la btere empê¬ 
che le corps de fe réduire aflfez tôt en pou¬ 
dre, félon que Dieu a ordonné <}u’il yretour- 
àât. Une autre Chambre , contient les EnfeU 
gnes & les Etendarts des Imans , qu’on porte 
aux Convois funèbres. Une autre le Siparé t 
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ou AUorê*, en trente volumes, qu’on y fait 
porter par trente Ecoliers ou Etudians. Une 
autre le Tchar-chedour , ou quatre voiles , qui 
font de petites Tentes dont on environne la 
foffe lors qu’on enterre des femmes. Les Sa- 
sri/lies, où l’on garde les Livres , les Lam¬ 
pes , les Tapis , & les autres meubles de la 
Mofquéc , (ont du côté du Couchant , dans 
une Sole à Dôme , qu’on appelle la VoAte fuj- 
peudue; & proche delà eft une Chapelle foû- 
terraine, où l’on s’aflcmble & où l f on fait la 

Ç riere publique durant l’byver. La Chaire du 
’rédicateur, & V Oratoire y font fous le grand 
Dôme. On montre fous le Dôme , qui porte 
le nom de Repofoir des Derviches , le tom¬ 
beau d’un Mohamed taki , qui étoit Curé de 
cette Mefqu/e , ou Pith marnas , comme les 
Mahometams les appellent, c’eft-è-dire , Di¬ 
recteur de prières , durant le.régne d '/Nias fé¬ 
cond. Il pafloit peur Saint pendant fs vie, 

3 u’il acheva dans le plus grand détachement 
u monde. Le peuple le fuivoit avec des ac¬ 
clamations comme un Prophète. U prédit la 
mort,à ce qu’on dit» trois mois devant qu’cl- 
le. arrivât, & étant » parfaite fànté; & même 
la maniéré,le<jour, & l’heure, St que fa Mur 
le mouroit le même jour, mais une heure de-, 
vant lui , ce qui arriva ciaâenient ainfi. Il 
ne faut pas que j’oublie le petit Cûmtiere qui 
eft à l’un des coins de cette Mofquée , qu’on 
appelle Place droite & gauche. On n’y enter¬ 
re perforine , nftis on y dépofe dans des Ni- 
that de maflonnerie les cocpt qu’on doktranf- 
poster dans des pas* élafeaet,, pour les enter¬ 
rer auprès des Suisses de la Rcligmse Mabowm 
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Le Quartier de Hofjenie , où cette grande 
Mofquée çtt bâtie, elt ainfi nommé d’une cé¬ 
lébré famille qui fe dit originaire d.e Hoffein y 
fils ÿAly , & petit-fils de, Mohamed , laquel¬ 
le y demeure de tems immémorial. Les Pa- 
lais qu’elle y a faits conltruire font le plus 
bel endroit du quartier. 11 y en a quatre aux 
coins d’une grande Place , dont celui qui eft 
au coin Septentrional eft à la vérité defert, & 
prefque tout ruïné , mais les trois autres font 
beaux & bien entretenus. Le plus grand & le 
principal eft poflèdé préfentement par Senger 
Mtrza padeharez , OU ifiu du Sang Royal , ce 
qui s’entend , parce que ce Seigneur fe dit 
defeendu de nojfein , qui en qualité tflma» 
étoit Roi légitimé de tout le Monde, félon 
la créance des Perfans . Une petite Place 
quarrée fe préfente devant le Palais , dont le 
Portail élevé de fept marches, qui eft un des 
plus grands & des plus apparens de la Ville, 
meine à une fort large cour de figure quar¬ 
rée, où il y a un grand BaJJin d’eau, & un 
Tombeau de pierre, haut de quatre pieds, fur 
une .baïe de dix-huit pouces. C’eft lefepulcre 
d’un des hommes ëmînens de cette ancienne 
famille , qu’on appelloit le Roi des Rois ^ Pria* 
ce des Hojfenites , & qui en étoit le Chef du 
tems d'Abas le Grand, G’étoit le grand pere 
de ce Senger Mirza d’à prefent, & celui qui 
fît relever ce Palais auffi beau {qu’il parofc 
aujourdhui. La Généalogie de la Maifbn por¬ 
te que ce Roi des Rois étoit le quatanriétne 
en ligne droite mafeuline de JTman Hoffeim. 
Il étoit'de fou tems le Moucbtehed MoufleHe- 
*«/, c’eft-à-dire, le DoSeur parfait , auquel il 
eft d’obligation de s’attacher comme au Cali- 

f* 


Digitized by Google 



DESCRIPTION D’ISPAHAN. 161 

fe & Vicaire du Prophète le mieux caraâeri- 
fé. Tout le Monde le croïoit tel, dye reve- 
roit en cette qualité; mais Abat le dRM em- 
péchoit bien qu’il ne tirât aucun fruit de fa 
prétendue fainteté. Il fût même un jour fur 
le point de l’envoïer mettre à mort. C’étoit 
à l’occafion de ce que ce Dévot faifoit fur- 
nommer tous fes enfans Cha, ou Roi. Hof- 
fein Cha , Mahamei Cha , Aly CBk. Le Roi 
étant à table dans une Aflèmblée des Grands, 
de fon Etat, entendant nommer les fils de ce’ 
Prince Hoffein, fe mit à dire, en branlant la 
tête : Roi , Roi , Roi ; Tant de Rois ? Que veu- ■ 
lent dire tous ces Rois ? J'enverrai demain cou¬ 
per la tête à ce faifeur de Rois. Cela s’étant 
tout auffitôt répandu , les plus conliderables 
Mol/as vinrent attendre le Roi à la fortie du 
feftin, & tous fe profternant à fes pieds jet- 
tant leurs Turbans en l’air & de la terre fur 
leurs têtes, qui eft le grand ligne de la repen¬ 
tance la plus douloureufe , ils fupplierent le 
Prince avec des cris & des larmes de ne 
pas tremper fa main dans lefang d’un homme 
fi iüuftre par fa naiflànce, par fon lavoir, & 
par fa pieté. Ils appaiferent la colere du Roi; 
mais le Prince fe mit â fufeiter des querelles 
à ce perfonnage fur fes biens propres, & fur 
les biens d’Eglife qu’il pofièdoit ; ce qui com¬ 
mença la ruine de fa Maifon, laquelle arriva 
quelques années après, fous Sefi premier. El¬ 
le s’eft pourtant un peu relevée durant le régne 
fuivant, parce que l’aîné de la famille époufa 
une Princeflè du Serrait. On conte que ce 
grand Mirza , Prince des Hoffenites , montoit 
un Ane qui étoit une des jolies bêtes qu’on 
* pût voir, qui alloit fi bien l’amble, qu’il fai¬ 
foit 
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foit par jour trois traites de Caravane, qui 
font quinze lieues Allemande , ou 45*. milles. 
Abas iJfpand en aiant beaucoup ouï parler, 
le lui envoia demander, difaut qu’il s’en vou- 
loit fervir. Il croioit obliger le Mirza , mais 
le Mirza fit réponfe que le Roi a/soit fat 
digne de monter fon Ane. 

JLes autres lieux confidérables de ce Quar¬ 
tier font êÊ Mofqu/e Sengeri /, où fon voit 
une Infcription en lettres d’or au nom du 
*Roi Ifmael le Grand , ce qui fait croire qu’il 
a fondé cet édifice , aufli bien que le Logis 
des Augnftins , qui font une Million de Por¬ 
tugal. C’eft un grand Palais Royal , où il y a 
beaucoup de Jardins , avec des Bajfins de 
marbre, & des logemens dorex & azurex, af- 
fcz pour une Communauté de cent person¬ 
nes. La plus grande partie de ce Palais eft 
inhabité, à caufe qu’il n’y a plus que trois ou 
quatre Religieux, avec fept ou huit Domefti- 
ques. Ils étoient en beaucoup plus grand nom¬ 
bre lors qu’ils allèrent s’établir à IJpaban. C’é- 
toit le tems que les Portugais regorgeoientde 
richeffes, & l’on fait bien que chez cette Na¬ 
tion-là , les Couvents en pofifedent la plus 
grande partie. 

Les Augnftins Portugais font les premiers 
Moines de rEurqpe , qui fe foient allez habi¬ 
tuer à IJpaban. Dom Alexis de Menefez , Ar¬ 
chevêque de Goa, qui étoit de l’Ordre des 
Augnftins y envoia l’an 15*98. un Frere Antoi¬ 
ne'de Govea , aufli Auguftin , qui fut depuis 
Archevêque de Cyrene , en qualité d'Ambaf- 
fadeur au Roi Abas le Grand , avec des pre- 
fens fort riches , pour le prier de permettre 
aux Augnftins de s’établir à IJpaban , & d’y 

avoir 
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avoir une Maifon, avec une Chapelle, au 
nom du Roi d'Efpagne. L'Efpagne gpilèdoit 
alors la Couronne de Portugal , mais félon 
les Aâes de réiinion de ces Roiaumes-là, il 
n’y devoir avoir que des Portugais aux Indes 
Orientales. Les Efpagnols ne s’y pouvoient 
mêler. Mas , qui étoit bien aife , comme je 
l’ai dit ailleurs , d’attirer les Muropeans dans 
fon Pais, accorda la demande de f Ambaflâ- 
deur, & donna ce Palais aux Augujlins, qu’il 
leur fit accommoder lui-même, allant fou- 
vent voir bâtir VEglife; & donnant fes ordres, 
tant pour en hâter le travail, que pour en ren¬ 
dre les peintures & les dorures plus riches, êc 
plus curieufcs. Un frere Simon de Mtreis fut 
le premier Supérieur de cette Miffion-1à,avec 
titre à!Agent du Roi ePEfpagne. On dit qu’if- 
bas plaça les Angnftins dans ce quartier-là, 
tout exprès pour mortifier ce grand Molla , 
Prince des Hojftniut , dont je viens de par¬ 
ler ; car le Roi étoit dès lors irrité contre lui. 
Ce Molla prefenta requête, afin d’empêchar 
qu’on ne lui donnât des Voifins qu’il tenoit 
pour Infidèles ; mais le Roi la rejetta en di- 
iânt, je veux qu'ils y demeurent , £5* qu'ils le 
faffeut enrager par le fon de leurs cloches; (Car 
Mas croioit que le fon des cloches étoit ef- 
fentiel & infeparable du culte des Chrétiens ;) 
& pour cela même, il empêcha toujours fous 
main que les Portugais ne puilènt s’établir 
ailleurs, comme ils en avoient grande envie, 
parce que ce quartier, où le Roi les avoit 
placez , étoit à une grande lieue de la Cour, 
& du quartier des Chrétiens. Ils le fupplioient 
fans celle de leur laiflcr prendre une Maifon 
ailleurs. 11 le leur permettoit de bouche, mais 
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il l’empéchoit fous main , dont les Augu/ibu 
étant informez & rebutez ils fe mirent à ac¬ 
commoder ce Palais à leur maniéré, en quoi 
le Roi leur fit donner toute forte de re¬ 
cours. 

En fortant du Quartier de Hoffenié , on 
rencontre la Maifon de Mirzajafer , Juge, ou 
Lieutenant cigil. C'eft un homme lavant & 
habile, qui vit retiré, aiant été dépofé par la 
haine & les intrigues d’un Ecclefiaftique, Cu¬ 
ré de la Mofjuée Cathédrale de la ville nom¬ 
mée Mohamed Mirza Taki. Cet homme, qui 
étoit un grand hypocrite, s’étant fi bien con¬ 
trefait, qu’il pafloit pour faint dans l’efpritdu 
Peuple, s’ingeroit fouvent d’écrire fon avis à 
ce Juge fur les principales caufes qni fe pial- 
doient à fon Tribunal , ce qu’il ne fâifoitque 

Î ar pur intérêt & félon qu’il étoit gagné. Le 
uge y eût égard allez de tems , mais voiant 
que le Curé en faifoit métier , il fe douta de 
la fourberie, & n’eût plus d’égard aux billets 
Curé, qui devenant enrage de ne pouvoir 
gouverner le Juge comme auparavant, dreflà 
une intrigue pour le faire dépofer , laquelle 
lui réiifllt- De cette maifon-ïï , on paiTe de¬ 
vant le College nommé tiazil , & devant Je 
Logis, qu’on nomme du AWwtfer, parce qu’un 
Ke tenter , qui eft ce qu’on nomme chez nous 
le Prévôt des Marchands, l’a fait bâtir. Après, 
- on trouve la Mofqnée é'Aga Nnr J ostia, où 
l’on montre au fonds du chœur,ou au mahrah, 
comme parlent les Mabometasu , c’eû-à-dire 
tendroit où il faut tourner fes regards en fai font 
jes prières, deux grandespierres.de marbre po¬ 
lies , dont l’une eft blanche & l’autre eft jaf- 
pée, fur lefquelles on prétend qne les mar¬ 
ques 
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ques des pieds d 'Aly font empreintes, & que 
l’endroit a l’odeur de l’ambre ; & fi quelque 
Chrétien leur dit qu’il ne le fent pas , ils ré¬ 
pondent hardiment, que c’eft parce qu’il eft 
infidelte ; mais que s’il veut embraûèr leurAr- 
ligion, il fentira cette odeur. 

Cette Mofquée ÿAganur Joule , qui étoit 
un pauvre Ttfferon Perfan , que la mifere a- 
voit réduit à fuir aux Indes , où il avoit fait 
une grande fortune ; cette Mofquée , dis-je, 
eft belle & fomptueufe, aiant deux portesqui 
meinent l’une au Pelais de Mirza Taki , In¬ 
tendant des Conrubes , qui font l’ancien corps 
de milice de Perfe, & l’autre à la rue à'Ifmail 
Beck, qui étoit Secrétaire d’Etat. Il y a un . 
Palets au milieu qui porte le même nom, & 
au bout le Bel» de Kel anajet , qui étoit le 
bouffon à'Abas le Grand, fameux pour fon 
efprit & par fes reparties. De-li on va à la 
rue des Chartier s, qui aboutit au Bain de Mol¬ 
le Chants, & au Bain de J agi. On entre en- 
fuite dans une rue qu’on appelle la ruë des 
Juifs de Deredetbte , où l’on montre le Boris 
d’un fameux Lutteur, que la force & Ion 
adreflè aiant rendu infolent, & s’étant mis à 
enfoncer les maifons la nuit , Aies fécond le 
fit éventrer. Les autres rues principales de 
ce Quartier font la rue des Tailleurs cvAneaux 
JF Albâtre, qui font ces anneaux qu’on met au* 
pouce, pour bander l’arc avec'plis de force : 

Ut rué du Bain du Vizir : la rue Chatnalou, 
où il y a un Tombeau d’un feint dont on igno¬ 
re le nom: la rue de Cbtmzé Z e miné Altm , 
qui eft le nom du plus riche habitant du Quar¬ 
tier. On y trouve une Mofquée & le Logis du . 
Moufbty, qui eft le Pontife de 1 a Loi Mabo- 

me - 
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metane. C’eû chez les Ivres le premier Of¬ 
ficier de la Juftice civile ; mais chez les Per- 
fms il n’a gueres de rang , & encore moins 
d’autorité. On voit encore dans cette raë la 
maifott du Chevalier du Guet, avec fa Prifam 
à l’entrée; car ce Magiftrat en Per je a le Gou¬ 
vernement de la ville durant la nuit, & Juge 
de tout ce qui arrive durant ce tems-là. Quand 
on eft forti de cette rué, on entre en prenant 
i gauche dans la rue sfAga Cbamablou , où 
pon trouve un grand College, dont le Portail 
eft orné de deux hautes Aiguilles ou Tourelles, 
& un Palais fort beau, & des plus grands de 
la ville, qui porte le nom de Zamoou braby. 
On Sût que dans cette rste logent les plus 
belles Courti Gin es de la ville. 

Il ne me relie plus qu’à parcourir deux 
Coûtons du Quartier de Ùeredecbte, pour es 
avoir achevé la defeription. Le premier eft 
iur le chemin qui meine de la porte de Dere- 
detbte à celle à'Abas , qui eft a l’autre partie 
de la ville dite Jonbaré , & le fécond eft le 
Canton nommé Cafré boulagsss. 

Les ruts principales du premier Casstm , 
font la rue Cbossra , où il y a un Bai» qui en 
porte le nom : la nu des Quarante filles : la 
rtse Eternelle ; la rue des Verriers , celle de 
Cbeic babedy Mabamed , qui a compofé ce fa¬ 
meux abrégé de la Tbeohgie Pratique & Ce¬ 
remonie lie , qu’on nomme la Somme S’Abat, 
lequel y avoir fon Palais. 11 y a deux Bains 
dans cette rue, dont le plus grand s’appelle le 
Bain de Cheik : Après, on voit la rue d'Agé 
tbir aly, où il y a un Bmu, une Mefquée, St 
un College qui portent ce même nom , & un 
autre College qu’on appelle le College det Vi- 
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zir des biens ïeguez , qui font les biens d’E- 
glife, & deux beaux Caravanferais , l’un des 
faifenrs de Tapis , & l’autre dit maintien. Au 
delà de ces rués l’on en tr&verfe une autre 
fort longue, nommée la quelle de la poelle^ qui 
aboutit à un grand Jardin , qu’on appelle le 
Jardin du Vtzir. Au delà, eft la rue neu¬ 
ve, où il y a un* beau Palais , bâti par un très- 
riche JoûaUUer qu’on appelle Agy pbataè , ven¬ 
deur de pertes . Il n’y a pas moins de magni¬ 
ficence, d’ordre, & de Domeftiques dans cet¬ 
te maifon-là que chez un Officier de l’Etat. 
De-là, à la porte A’Abas , on paflè par diver- 
fes autres rues , où l’on trouve par tout des 
Bains , & des Caravanferais , comme dans 
tout le relie de la ville , & deux Palais dont 
le plus remarquable eft celui tPAga Zamon , 
Vizir de GuHan. 

Le Canton deCafrd boulagui eft ainfi nom¬ 
mé d’un Palais de ce nom, qui eft un grand 
Edifice, où le Roi metfouvent loger des Am-' 
baflàdeurs. U y a tout proche un autre Pa¬ 
lais fameux v qui porte le nom de Mirza 
Haffib Mombtebed , c’eft-àdire Lieutenant 
de PImau , ou fucceflèur de Mohamed* 
Les Théologiens enfeignent en Perfc qu’un 
MoœhTebed doit avoir éminemment ces trois 

2 ualitet, la fcience , Pestfteritéde vie douteur 
t moeurs . Ce que l’on voit encore de con- 
fiderable dans ce Quartier eft la rue des Tail¬ 
leurs de Pierre , qui eft longue & bien bâtie, 
la Mofquée et Imam Zadi Zeinel Abedin qui eft un, 
des douze premiers Imans, laquelle a un grand 
Jardin dans fon enclos , où il y a du couvert, 
comme dans le milieu d’un bois, & de grands 
BaJSm d’eau, & enfin le Cimetiere Cbamalou. 

* C’eft 
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168 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 
C’eft le plus grand qu’il y ait dans la ville, & 
il eft fort ancien. On y trouva l’an i< 4 y. 
comme on creufoit la terre au coin d’un vieux 
fepulcre , un marbre avec l’infcription de 
Cbeik Aboù fboutouk. Chacun s’imagina que 
c’étoit l’épitaphe du célébré Cheik Abou fbou- 
touk razi , qui a fait la GloÇe interlintMrt de 
tAlcoran en Fer fan, lequel paffe pour Saint ; 
& auffi - tôt on bâtit-là une Mofquée & un 
Tombeau au-dedans, à l’endroit de ce marbre, 
lequel le peuple orna à l’envi par fes offran¬ 
des & par d’autres dévotions. Mais toute cet- 
tf dévotion fût bien*tôt paffée ; car en même 
tems un fameux Molla , que j’ai vû, qui fe 
nomme Mirlautbi , un des .plus fuivis Prédi¬ 
cateurs du pais, & qui prêche quelquefois en 
pleine Place , fe mit à prouver par des paflà- 

f es d 'Hijloire & de Tradition , que le venta* 
le Cheik Aboul fboutouk razi , avoit été enter* 
ré à Reicbériar , petite ville de la Partbide , 
& que cet Aboul fboutouk- ci étoit un Sun»y 
ou Hérétique Turc grand ennemi des Imam. 
Il perfuada fi bien le Peuple, qu’un jour, après 
l’avoir entendu prêcher , ils s’allerent jetter 
au nombre de plus de mille fur la Mojquét & 
fur le Tombeau , les pillèrent & les raferent. 
J’ai vu ce lieu-là même réduit en latrines. 

C’eft-là tout l’enclos d'Iffaban, ilfautpaflcr 
à la Defcription des F aux bourgs , qui occu¬ 
pent encore plus de terrain que la Ville. Je. 
commencerai par la grande Allée , qu’on peut 
appeller le Court tTIffabau , & qui eft la plus 
belle que j’aie vûe , & dont j’aie jamais ouï 
parler. La figure qui eft ici à côté, donne 
l’idée de fa forme & de fon afpeâ. J’ajoute¬ 
rai ce qu’elle ne fauroit foire entendre , pre¬ 
nne- 
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mierement la longueur de Yaliée , qui eft de 
crois mille deux cens pas , & la largeur, qui 
eft de cent dix. Les rebords du Ca»al, qui 
coule au milieu, d’un bout à l’autre, & qui 
font faits de pierre de taille, font élevez de 
neuf pouces, & font fi larges, que deux hom¬ 
mes a cheval peuvent fe promener deflùs de 
chaque côté. Les rebords des Baffins font 
de même largeur , & pour ceux des côtez 
de l’ Allée , que vous Voyez dans la figure, 
entre les arbres & les murailles, ils ne font 
pas plus hauts, mais ils font plus larges. Les 
Ailes de cette charmante Allée font ae beaux 
4 c fpacieux Jardins , dont chacun a deux 
Pavillons , l’un fort grand, fitué au milieu 
du Jardin , confiftant en une Sale , ouverte 
de tous côtez , & en des Chambres , & des 
Cabinets aux Angles ; l’autre élevé fur le 
Portail du Jardin , ouvert au devant, de 
aux côtez , afin de voir plus aifément tous 
ceux qui vont de viennent dans Y Allée. Ces 
Pavillons font de differente conftruâion de 
.figure , mais ils font prefque tous d’égale 
grandeur, de tous peints de dorez fort maté¬ 
riellement , ce qui offre aux yeux l’afpeâ le 
.plus éclatant de le plus agréable. Les Mn~ 
railles de ces Jardins font pour la plûpact 
percées à jour, refittnblant à ces rangées de 
Mottes qu’on fait feicher ; en forte que làns 
entrer dans, les Jardins , on voit de dehors 
tous ceux qui y font , de ce qui s’y paftè. 
Les Baffins d’eau font differens suffi , 6q en 
grandeur, & en figure: Le plan ne les fait 
-pas voir tous entièrement, parce que Y Ailée 
n’eft pas unie au cordeau. ‘Au contraire, on 
dirait qu’elle eft ea Tetraffes de quelque deux 
Tome PlII, H cens 
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cens pas de longueur, plus .baffes l’une que 
l’autre d’environ trois pieds, en la partie de 
Y Allie qui eft en deçà de la Riviere , & qui 
lbnt au contraire plus hautes l’une que l’autre 
par même proportion, en la partie qui eft an 
delà ; ce qui fait que foit en allant, foit en 
venant, on a toûjours devant les yeux une 
perfpeâive, que ces Jets (Peau, avec les Bef- 
fint , & les Chutes d'eau qui font aux bords 
des Terrajfet , embel liftent merveilleufement. 
Ce n’eft pas tout, à la moitié que la Riviere 
traverfe cette charmante Allie ,. elle eft plus 
longue au delà de l’eau qu’en deçà. Les 
rues , qui la traverfent aufli en plufieurs endroits, 
font de larges Canaux d’eau, plantez de hauts 
Platanes à double rang, l’un près des Mmifns, 
l’autre fur le bord du Canal. L'allie finit à une 
Maifon de Plaifastte du Roi, qui en occupe 
la largeur, & qui eft fi grande, qu’on la nom¬ 
me Mille Arpent. J’en ferai la defcription 
ci-après. On voit d’abord en entrant dans 
cette admirable Allie uii Pavillon quarré, 
haut & grand, qui fait face à cette Maifon de 
nulle arpent , que j’ai dit qui eft à l’autre bout. 
II eft à trois étages, (ans ouvertures fur le der¬ 
rière, ni au coté gauche , parce que ce font 
les côtez qui donnent fur le Serrait du Roi, 
& aux deux autres faces il n’y a que des Jeleu- 
,fiet au lieu de Vitres. Elles font faites déplâ¬ 
tré, peintes & dorées'd’une maniéré fort agréa¬ 
ble. Ce Pavillon a été confirait de cette for¬ 
te par Abat le Grand , afin que les Dames du 
Serrait y puftènt voir les fpeâacles, comme 
les Entrées d’Atnbaftàdeurs, & les Prome¬ 
nades de la Cour ; mais depuis ce tems-là 
l’humeur jaloufe s’eft accrue de plus de moi- 
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tié , car non feulement on ne s*eft pas con¬ 
tenté comme auparavant que les femmes ne 
fuflcnt plus vûes des hommes, mais on a vou¬ 
lu qu’elles. n'en pulTent voir aucun. Ce fut 
Ahas U GrWlui même, qui retrancha jufqu’à 
cette liberté aux femmes de fon Palais , par 
l’avanture étrange qui lui arriva comme il étoit 
en Hyrcanie. Les Femmes du Serrai! ne vont 
guerés que la nuit. On les mène d’ordinai¬ 
re dans des maniérés de Cunes ou de berceaux 
qu’on appelle eajavé , qui elï une machine lar¬ 
ge de deux pieds, & profondé de trois, avec 
une hante impériale en arc, couverte de drap. 
Un Chameau porte deux de ces grands ber¬ 
ceaux , un de Chique côté. Les Eunuques ai¬ 
dent aux Dames à monter dedans, & puis ils 
abattent le& rideaux tout autour A donnent les 
Chameaux aux Couduâeurs, qui les attachent 
à la queuë l’un de l’autre par files de fept, & 
tirent le premier par le licol. 11 arriva durant 
une nuit obfcure qu 'Abat , qui alloit avec le 
Serrai /, voulut prendre les devans. Il trouva 
une file de Chameaux arrêtée un peu hors du 
chemin, & un berceau qui penchoit tout d’un 
côté. Il s’en approcha pour leredreflcr, & 
il trouva le.Chamelier dedans avec la Dame; 
ae quoi étant également furpris & butré, il 
les fit enterrer tous deux tout vifs fur le 
champ. 

Au devant de ce Pavillon de Jalaufies , il y a 
un Boffin d’eau quarté, de quinze pieds de 
,face, & au coin eû la Porte Impériale , dont 
: j’ai parlé au commencement de cette Deferip- 

t tien ePlfpaban , qui efl, tomme on voit, une 

des Portes * de ,1a Ville , & une des Entrées 
> principales de cette merveilleufe Allée. Al'au- 

H 1 tre 
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tre coin, il y a une antre EwtrJe, mais: qui ne 
fat qu’aux femmes & atxr Eunuques du Palau 
& an Roi, parce qu’elle dobnedans ItSe mûL 
Les BaJJim d’eau, quiembellifftotlapartie de 
VAttét entre la Kivitre.h. la fiïlU font fcpt en 
nombre , dont quatre font grands & à fonds 
de Cuve, & les trois autres font pins petits 
Le premier de ces Baffims eftqnarré, de quin¬ 
te pieds de&ce. Le fécond qnieft quand suffi 
.«ft de cent vint pas de tour , aïant au milien 
un Ethafaut oôogone, élevé d'un pied fur 
l’ean, avec un beau Bal*/Ire autour où dix peT- 
fonncs peuvent: être aflifes i l’aifopour prendre 
le frais. Les Jarditu qui font à côté s’appel¬ 
lent le Jardimoâoçome , & le Jardim de l'Ame- 
& en ce dernier, il y a une grande Plate pour 
les Tomrmeit. Le troifléme Ra^v eft à huitfa- 
,ces, &de cent vint huit pas de tour, aïant à 
fa côtez le Jardim du Trime, h le Jardim dm 
Koffignol , dans leouel il y a un Sabn charmant, 
dont je ferai la defcription. Le quatrième 
Baffim, qui eft à la cbûte de Peau, n ’a qoevint 
pas de tour. A-fa gauche l’on 1 voit.un grand 
Portail, fort peint A fort doré , qirimeine an 
üauxbûttrg ; & l’on en voit un de méme à 
Amitxqui. mene vers le Palais Jloyal. Lit dn* 
qiuéme qui eft fur le bord d’une fem* 

;blable cbüte£emm, cftoofii petit que l’autre. 
ÎLesJardims , qui font aux côte»., s’appellent 
Je Jardin des Pigmet , Sc ie Jardim de t alemrieri. 

Le fixiéme eft quarté, long de-oeot vint huit 
P»* de tour , & les -Jatdimt> qui font vis-à-vis, 
font nonunei P Hôtellerie detDemube s de Hei~ 
dtr , Ce PHôttüerie^des. Dmtnitket-d» Nea t mu 
laby, parce qoe oes • Jardins, avec leorS'Edjfi- 
ces font etfcâivement deftinex aaxgeotretircn 
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du Monde, dont toute la vie fe païïè à errer 
dans une grande nonchalance , fans fonger à 
faire de fortune, mandiantdetouscôtez, beau¬ 
coup plus réellement que les Moines d'Euro¬ 
pe ; car ces Derviches , comme de vrais Her - 
mites , font chacun pour foi , n’aïant rien en 
commun , non pas même le logement. Je 
m’attachois toujours aux Legendes, quand j’y 
apercevois quelque chofe de fenfé. Je trouvai 
ici le Quatrain fuivant. 

Obfervez ce Molla , & fon air mortifié. 

Ecoutez, les difcours effraians qu il fait du fest 
éternel. 

Il ne boit pas par mortification dans de l'argent , 

Mais il avale l'argent meme quand il en peut 
attraper. 

Quçlouo a mis à côté avec de 

C'eft commt ks Cazys , (Juges civils ) qui fer- 
manant Çÿ qui verfent des larmes eu valant 
P orphelin. 

Le feptâéme Bàffim eft de cent vint quatre 
pas de toer , fervint de paiTage à t’eau des 
Canaux*, ^ui coulent dans les rues qui font à 
côté. Entre ces deux derniers Baffiw, H y a 
«ne troifiéme Chute d'eau , à l’endroit de deux 
rues , dont l’une meine au Jardin de Mirza 
Ihrahim , Médecin de Sefi premier, dont le 
pere 6 c la mere étoient toux deux Médecins 
dé Mas le Grand, la femme exerçant laMede* 
cine dans le Serrail de ion chef, & par fa 
propre connoHTance. On dit que le Mari é~ 
tant parvenu à l’age de foixantç-dix ans, on 
H 3 le 


Digitized by Google 


174 VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
le failbit entrer dans le Serrait à l’occafion de I 
quelques Maladies difficiles & dangereufes , ' 
comme n’y aïant plus rien à craindre d'un 
vieil lard de cet âge, mais fa femme remarquant 
qu’on ne voùloit plus recevoir que les ordon-, 
nances qu’il faifoit, & qu’elle alloit perdre fon i 
cre'dit, dit un jour au Roi que fon mari ve- 
noit d’engrofler une jeune Efclave de dix huit 
ans, fur quoi il ne lui fut plus permis devoir 
les femmes du Serrait. Le Pont, t fi au de-là 
de ce feptiéme Baffin , & les Jardins qui ter- 
minent-là PAlUe font la Voiliere du Roi, dont 
le fil eft doré , & la Maifin des Lyous , à l’au¬ 
tre coin; &-là il y ades Chat/ffdes pont defcen- 
dre à la Riviere quand l’eau elt baflè. On trou¬ 
ve adroite & à gauche uq long Quai , qui s’é¬ 
tend jufqu’au bout des Fauxbourgs. Le, Que* 
à droite eft le plus beau. Il eft bordé de Palais 
de Grands Seianeors , avec defpacieux Jar- 
dites , de grandes Entrées, & de grands Pa- | 
villons le long du Quai. -Il y a entr’autres te 
Palais siss Grand Veneur , le Palais dm General 
des Moufquetaires, & la Venerie , où font les 
Oifeaux de Proye. L’Eté, que la Riviere eft 
baflè t là Jeune Nobleflè fè rend-là tous les 
foirs, pouf foire les Exercices, & tout Je Mon* 
de y vient monter des Chevaux de des mu¬ 
les pour leur aprendre l’Amble. L’autre 
partie de Valide eft prcfque femblable à celle- 
ci’ Je ne m’arrêterai pas à nommer les mai- 
fins & les Jardins des côtez, ,. qui font au 
nombre de quatorze , fept de chaque côté , 

& qui portent chacun le nom. du Seigneur 
qui l’a fait conftruire. Il fait admirablement 
beau s’y promener le foir, durant neuf mois 
de l’année, parce que durant ce teins on ar- 
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DESCRIPTION D’ISPz\HAN. 17* 

rofc les Parterres & les Chauffées , & l’on 
couvre de fleurs les Baffins d’eau. Vous y 
voyez aufli alors fur des échaffaudages bas & 

tapîlies , au devant de feutrée des Jardins ^ 
beaucoup de gens qui prennent du Tabac , 
& beaucoup de beau Monde, qui va & qui 
vient à cheval. Cette Allée s’appelle tchar-bag % 
c’elt à*dire quatre Jardins , parce qu’autrefois 
c’étoit -quatre vignobles. Elle a été faite par 
Abas le Grand ; & comme le fonds eft un 
bien d’Eglife, le Prince en prit un bail per¬ 
pétuel à deux cens tomans de rente annuel¬ 
le , qui font neuf mille francs. Ce Prince 
prenoit tant de plaifir à faire faire cette belle 
Allée , qu’il ne vouloir pas qu’ôn y plantât 
un arbre qu’en fa prefence. On affure qu’il 
mit fous chacun une pièce d’or de huit francs 
de valeur, & une pièce d’argent de dix-huit 
fols , marquées à fon coin. Les Princi¬ 
paux Seigneurs de fa Cour firent bâtir à leurs 
dépens la plûpart des Jardins qui font fur les 
côtez , avec les Edifices dont j’ai fait men¬ 
tion. 

Allaverdy Can , qui étoit le Generaîifîîme 
des armées de ce grand Conquérant, fon grand 
ami & favori, prit pour fa tâche le bâtiment du 
Pont , qui eft une très-belle pièce d 'Architecture. 
Vous le voyez dans la figure à côté , qui cft 
une Perfpefine double reprefentant le Pont & 
le dtffous du Pont . Ce beau Pont fe joint à 
Vallée par une Chauffée dequatre-vînt pas à l’un 
& à l’autre bout faite en pente infenfible. 11 
a trois cens foixantepas de long, fur treize de 
large, étant bâti de pierre de taille hormis les 
Murs qui fervent de Parapets ou rebords, les¬ 
quels font de brique, & étant flanqué dequa- 
H 4 tre 
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tre Tours rondes, de pierre de taille, de la hau¬ 
teur des murs. C es Murs font épais de fix pieds,. 
& hauts de quatorze à quinze, percez d’un bout 
à l’autre dans toute leur longueur, & munis au- 
defïus cPun rebord, ou garde-foux, à jour, haut 
de trois pieds, fait de briques, difpolées com¬ 
me les mottes des Taneurs; ce qui faiHcom- 
me des Galeries , ou Plate-forme s , où l’on mon¬ 
te par les Tours qui font aux coins. CeSAfWrx, 
de plus, font ouverts de neuf en neuf pas, en 
fenêtres , ou Saillies , de toute la hauteur du 
Mur, reflèmblant à des Arcades , par lefquel- 
les on a vûe fur la Riviere , & où l’on prend 
le frais. Il y a quarante de ces Ouvertures à 
châque côté, vinet grandes & vint petites.. 
Tout au milieu du Pont , il y a deux petits 
Cabinets , bâtis en dehors du côté de l’eau, 
où l’on defeend par quatre marches , & d’où, 
l’on peut puifer l’eau avec la main , quand elle 
eft bien haute. On leur a donné un nom fale* 
qui marque l’effet que produifent communé¬ 
ment fur ceux qui y entrent, les Peintures im- 



condamner l’entrée. 

Ce que je viens de repréfenter n’eû propre¬ 
ment que le deflus de cét admirable Pont, le¬ 
quel eft porté par trente-quatre Arches debel- 
]e pierre grifâtre plus dure que le marbre ; mais 
pas -fi polie, bâties fur un, fondement de même 
pierre, lequel cft plus large que le Pont, &I’ex- 
cede de dix pieds d’un & d’autre côté, avec des 
„ foupiraux itux bouts & au milieu; en forte que 
r dbfrnd l’eau cft baffe , on peut fe promener à 
jfcb.fur ce fondement-là , l’eau paflant toute 
farces foupiraux ou ouvertures. Les Arches 
1 font 
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DESCRIPTION D’ISPAHAN. 177 
font percées dans l’épaiffeur d’un .bout à l’au¬ 
tre , & il je a de deux en deux pas de groflès 
pierres quarrées, hautes de demi- toile, iur les¬ 
quelles on pou traverfer la riviere en fautant de 
l'une à l’autre. Il y a par-deflùs tout cela une 
petite Galltrit pratiquée dans le Sommet des 
Artbet fur le bord : de maniéré que huit per¬ 
sonnes peuvent à la fois paflèr ce merveilleux 
Pvnt , par differentes routes. On l’appelle com¬ 
munément U Pont de parce qu’il joint 

la faille au Bourg de J alfa, qui eft la demeure 
de tous les Cbrétteut , & aufli le Peut tTAIla- 
verdy Cam , lequel en eft le Fondateur. J’ou- 
bliois à dire qu’on defcend du defius du Pont 
aa deffous, à fleur d’eau, par des Dtgrit pra¬ 
tiqués dans les Artbtt. 

Pour achever la description de la belle Al Ut 
d-Ifpaban il faut dire comment eftfùit ce beau 
Jardin, qui eft-au bout, appel lé mille Arpent, 
non pas qu’il contienne en effet mille Arpent , 
mais pour flaire entendre que fa grandeur eu ex¬ 
traordinaire. Il eft long d’un mille, & large 
prefqu’autant, fait en TefraJ/ht Soutenues de 
murs de pierre. On y compte douze Terraffet , 
élevées de lix à Sept pieds l’une Sur l’autre, & 
qui vont de l’une à l’autre par des talus fort aifez* 
à monter,' & auflî par des degree de pierre, qui 
joignent le Canal. Il y a quinze AlUet dans 
ce Jardiu autant que de ’ïerrefftt , dont dou¬ 
ze font des AlUet de trave'rfe , & de quatre en 
Quatre de ces AlUet vous trouvez un large Ca¬ 
nal d’eau i fond de cuve, qui traverfe le Jar¬ 
din parallèlement, paflant fous des voûtes de 
brique à l'endroit des trois allées longues,afin 
de ne les pas interrompre. Ces Allée t longues, 
qui font tirées au Niveau, meinent d’un bout 
H s i 
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à l’autre du Jardin . Celle du milieu eft ornée 
d’un Canal de pierre y profond de huit pouces* 
& large de trois pieds, avec des tuyaux de dix 
en dix pieds, qui jettent l’eau fort haut. Au 
bas de chaque TerraJJe à l’endroit de la chûte 
du Canal , laquelle eft en talus & fait une Nape 
d’eau, il y a un BaJJin de dix pieds de diamè¬ 
tre , & au haut il y en a un autre fans comparai- 
fon plus grand , profond de plus d’une toife, 
avec des jets d’eau au milieu, & autour. Ces 
BaJJins font tous de differentes figures,ronds, 
quarrez, & à plufieurs angles. Celui de latroi- 
fiéme Terrajje eft dodécagone, de trois cens 
pas de tour. On voit proche de chaque Baffm 
fur les ailes deui grands Pavillons fort hauts, 
peints, dorez , & azurez de la même Archi- 
teâure que ceux que j’ai décrits, & que j’ai 
fait graver ci-deftus. Au milieu de la fîxiéme 
Terrajffe , il y a un Pavillon qui coupe VAl¬ 
lée 1 lequel eft à trois étages , & fi grand & fi 
fpacieux, qu’il peut contenir deux cens per* 
fonnes affiles en rond. Il y a un autre PaviL 
Ion à l’entrée du Jardin , &un autre au bout, 
qui font femblables à la figure, & à l’ordon- 
^■nance près. Quand les Eaux jouent dans ce 
"beau Jardfn , ce qui arrive fort fouvent, on ne 
fauroit rien voir déplus grand & de plus mer¬ 
veilleux, furtoutauTrintems, dans la faifon 
des premières fleurs , parce que ce Jardin en 
eft couvert, particulièrement le long du Ca- 
nal & à l’entour des Baffms. On eft furpris 
de tant de Jtts-dtau qu’on voit de toutes parts 
à perte de vûc, & l’on eft charmé, tant de la 
beauté des objets, que de la fenteur des fleurs, 
& du ramage des Oifeaux, qui (ont dans les vo¬ 
lières , & parmi les arbres. 
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DESCRIPTION ETISPAHAN. 179 
En paffant devant deux grands Portails de 
cette belle Allée , que je viens de décrire, j’ài 
obfervé qu’ils meinent, l’un au Fauscbourg 
d'Abas Jbady l’autre au Palais du Roi . Celui 
par où l’on va à ce Fauxbourg introduit dans 
une grande rue , qu’on appelle le Jardin de 
la Mecque y parce qu’autrefois c’éroit un fpa- 
cieux Jardin y fondé pour les Pèlerins de U 
Mecque. Le feu Roi le donna environ l’an 
cinquante du fiécle paffé à fes deux premiers 
Médecins , qu’on appelle en Perfan le grand 
Médecin , & le petit Médecin , qui y bâtirent 
chacun un Palais fort beau y mais que j’ai vû 
depuis tous deux vuides & en décadence, par 
le releguement de leurs Maîtres à la Ville de 
Com. Le Roi Soliman les y envoia en éxil, 
après la mort du Roi fon pere, félon la coû- 
tume, pour n’avoir fû guérir le Roi leur Sei¬ 
gneur. L’autre Portail donne entrée dans la 
rue qu’on appelle de Mahamed Bec y du nom 
d’un Grand Vizir qui fut auffi exilé à Com 
par Abas fécond , & que fon Succeffeur prit 
en grâce , & fit Gouverneur d’une des gran¬ 
des Provinces de fon Empire. Au bout de 
cette rue y on trouve â droite une petite Mof- 
quée , & à gauche le Palais du Cedre parti¬ 
culier y comme les Perfans l’appellent, c’eft- 
à-dire du Pontife qui adminiftre tous les biens 
Ecclcfiaftiques légués par les Rois & par la 
famille Roïale. Ce Pontife particulier eft l’on¬ 
cle du Roi, par fa femme , laquelle efl fœur 
à'Abas fécond. J’ai vû bâtir ce Palais y dont je 
dirai feulement que la grande Sale a quatre 
vint* pieds de long , & prefqu’autant de pro¬ 
fondeur, mais elle eft féparée en deux dans la 
longueur > non feulement par un Balluftre de 
H 6 trois 
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i8o VOYAGES DE Mr. CHARDIN, 
trois pieds de haut, d'ouvrage Mofaïque fort 
fin, maisaufli parce que la partie intérieure eft 
Élevée de deux pieds au-defius de l'autre. La 
Sallê a trente pieds de hauteur, & eft couver¬ 
te d'un platfonds de Mofaïque tout d'une 
pièce : c’étoit une prodigieufe mafle , & qu'il 
fallut beaucoup d'art & de force pour mettre 
en fa place, car après l'avoir conftruite toute 
entière on l'éleva for le comble avec plufieurr 
machines faites d'une même façon , defquel- 
les j’af donné le deflèin dans le fécond Volu¬ 
me de cet Ouvrage. Cette Salie a des Galle- 
ries, à demi hauteur , aux côtex , & une qui 
traverfe au milieu à l'endroit où la Salle eft 
coupée par le Ballufire . A l’entour de cette 
grande Salle il y en a quatre plus petites t 
beaucoup de Cabinets, des Chambres , des Ni- 
aies, des Degrez cachex, & mille commodi¬ 
tés, tout cela peint &doré avec beaucoup de 
magnificence , & meublé fuperbement. Les 
liftons de ces Apartemens fuperbes contien¬ 
nent avec tout cela la plus fine fpiritualité ; 
par exemple : 

; L'attention Çÿ ^ prefiuce de Dieu eft P exer¬ 
cice particulier des fidèles en ce monde & 
la félicité des bienheureux en Poutre. 

Mien ri*eft plus intime a P homme que Dieu ; {ÿ 
rien cependant qui lui foit moins connu : 

" ebofe étrange que Dieu foit fi proche de 
Phomme , & que P homme, foit fi éloigné 
de Dieu ! 

Le marebepié du trône de Dieu , qui doit 
tire P objet de P adoration des hommes, eft 
suffi leur atyle qffuré contre les dijgru- 
us les calamitez de cette vit* 

Ut 
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DESCRIPTION. D’ISPÀHAN. i * i 

La volonté & h bon plaffir de Dieu eft la 
pierre de tombe ami noms éprouve , afin 
que celui qui n'eft pas de bon allô faffi 
paroitre la noirceur qu'il tache au dedans f 
comme la pierre de tombe qui découvre la 
piece faujfe* 

Quiconque a attaché fou cœur , &•fournis fou 
efprit à Dieu , s'eft délivré heure ufement 
de toutes les affilaient qui lui peuvent au*- 
river en ce monde en Vautre. 

Qui ne vit que pour Dieu ue meurt jamais: 
heureux donc & mille fois heureux , 
P homme qui n' eft animé que de fenejprit. 

Çe beau Batiment eft entouré de Jardim , 
à la maniéré Perfane ; & il a au devant un 
Bafftn d’eau, fait en quarré long, dont la fa¬ 
ce a foixante pieds. Il y a, outre ce grand 
Corps de Logis , qui eft le bel appartement, 
deux autres Corps de Logis , prefque fembla- 
blés pour recevoir les hommes, & un Serrail w 
qui eft fort fpacieux , & non moins riche 6c 
magnifique, comme on le peut imaginer, ces 
dépenfes fe faifant de l’argent de la Femme* 
qui tient bien fon rang avec un Epoux qu’elle 
crée par maniéré de dire; car en Perfe quand 
on marie les filles de Roi ce n’eft pas avec 
un grand Seigneur, ou avec quelque Gentil¬ 
homme de courage , on craindrait qu’une fi 
haute alliance ne lui donnât envie d’attenter 
à la Couronne. On prend quelque Afo/Af, on 
Doâeur de la Loi, de bonne mine, & d’et 
fjrit docile, &on le revêt de la charge de Pon¬ 
tife ou de quelqu’autre femblable. C’eft une 
grande fortune que cet homme fait tout d’un 
coup, mais les épines d’une fi belle rofe font 
H 7 bien 
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bien piquantes ; les plus dures font que tous 
leurs enfans mâles doivent être aveuglez, & 
fouvent ils font mis à mort en venant au 
monde. 

‘ Près de ce Palais , il y en a un autre qu’on 
appelle Khonigau , c’eft-à-dire, laMaifondm 
boeuf, à caufe que le Roi y fit mettre un bœuf 
& une vache de fept pieds de haut, que Ma- 
-hamed aly bec, homme célébré, qui fut Grand 
Maître tous trois Rois, amena de la Mecque 
par curiofité, comme des bêtes d’une extraor¬ 
dinaire grandeur dans leur efptce ; mais ces 
animaux ne vécurent pas lonetems. Le Pa¬ 
lais eft à préfent poffedé par des GoulomsCba , 
ou Efclaves du Roi , qui font de jeunes gens 

S u’on met dès le plus bas âge au fervice du 
oi , & qui avec le tems (ont pouffez aux 
plus grands emplois. Au delà , on trouve un 
Palais d’un Grand Maître de l’Artillerie, qui 
eft tout contre les Murs de la Ville. On lait 
fe-là à droite des Ecuries du Roi & le Palais 
de Mirza Refia ; & pouffant à gauche, on 
vient à une fauffe porte de Ville, qu’on ap¬ 
pelle la porte des Cuifines , parce qu’elle joint 
les Cuifines du Roi, 

J*ai promis en faifant mention des Jardins, 
qui font à côté de la belle Allée flfpaban , de 
faire la defeription d’un Sallon qui eft dans un 
de ces Jardins , qu’on appelle le Jardin dm 
Roffifnol . Pour mieux fatisfaire à ma promet 
iè, je donne à côté le deflein de ce beau Sal¬ 
lon , qui eft appellé Amarat bebeibt . J’ai déjà 
obfervé qu 'Amarat lignifie Maifon de plaifan- 
ce, ou de parade y & bebecbt veut dire te dixié¬ 
me Ciel ; c’eft comme qui dirott la Salle dm 
Paradis. Ce Sallon, qui après defoixante pas 
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de diamètre, a été conftruit de figure irrcgu- 
lierç , à fcpt angles ou faces, dont celle du 
fonds eft beaucoup plus large que les autres. 

Le milieu eft en Dôme écmé, élevé de feize 
à dix-huit toifes., foûtenu fur des Pilajlres , 
faits en Arcades , & en pareil nombre qu’il y 
a d’angles. Le tour eft couvert d’un Plat- 
fonds de Mofaïque , d’un fort bel ouvrage. 
Les Pilajlres font percez tout à l’entour à 
deux étages, en forte que les Galleries vont - 
tout autour , & là on a pratiqué & ménagé 
. cent petits endroits les plus délicieux du mon¬ 
de, qui n’ont tous qu’un faux jour, mais clair 
autant qu’il eft nécefifaire pour les plaifirs à 
quoi ces endroits font deftinez. Il n’y en a pas 
un qui reflemble à l’autre, foit pour la figure 
foit pour l’architeâure ou pour les ornemens, 

& les dimenfîons. Par tôut c’eft quelque cho- 
fe de divers & de nouveau : aux uns il y a 
des Cheminées , à d’autres des Bajfins avec 
des jets d’e^u, qu’on fait monter-là par des 
tuyaux enferme! dans les Pilajlres. C’eft un 
vrai Labyrinthe que ce merveilleux Sallon, car 
on fe perd en haut prefque par tout, & les 
degrez font fi cachez qu’on ne les reconnoît 
pas aifément. Le bas , jufqu’à dix pieds de 
hauteur, eft revêtu dejafpe tout à l’entour; 
les Ballujlres font de bois doré. Les Chajjis 
font d’argent , & les Carreaux de criftal ou 
de verre fin de toutes couleurs. Pour ce qui 
eft des Ornemens , on ne peut rien faire où il 
y ait plus de magnificence & de galanterie mê¬ 
lées enfemble. Ce n’eftpar tout qu’or &azur. 
Les Peintures de cet édifice, parmi lefquel- 
les on voit beaucoup de JouïfTances & deNu- 
ditez, font toutes d’une beauté & d’une gayeté c 

fur- 
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fur prenante, avec des Miroirs de Grillai deçà 
& delà. Il y a dé ces petits Cabinets qui font 
tout Miroirs aux ' murs f & à la voûte. Les 
Meubles de chaque endroit font les plus ma¬ 
gnifiques du monde & les plus voluptueux. Il 
y a des réduits qui ne font qu’un Lit entier. 
On fait que les Lits des Orientaux fc met¬ 
tent à terre, &-font fans rideaux. J’en vis un 
avec admiration dont la couverture feule coû- 
toit deux mille écus. Elle étoit de martre, & 
c’eft pour être couverts chaudement & legere- 
ment. On m’a dit que le Roi a des matelats 
qui en font aufli. Je ferois un Livre des Or- 
nemens de ce grand Sallon , des petits Por¬ 
traits qui y font, des Miguatures , des Va- 
fis y des Inscriptions, Les unes expriment des 
penfées tendres & amoureufes , d’autres des 
pièces de morale. Voici celles dont je char¬ 
geai mes tablettes* Au-deflus d’un pot de 
leurs: 

La Tulipe ejï mon emblème y far le vif âge em 
feu y & le tœur en charbon . Le fens eft que 
comme la Tulipe d’ordinaire les feuilles rou¬ 
ges, mais le fonds tout noir , l’Amant a de 
même le cœur brûlé & le vifage enflamé 

Quelque haut qu'une beauté porte la tête , eU- 
fatoucke toujours des pieds à terre . Cela veut 
dire que le poids de leurs pallions les ravale 
- de l’élévation de leur efprit, de leur coara» 
ge, & de leurs appas. 

Mon cœur s*eft tourné cent fois b droite Çj* d 
gauche fans fi trouver engagé : Enfin il vous a up¬ 
percut & il s'eft fixé. 

Je ne puis endurer plus long-tems la douleur 
de votre abfence ; 

• Ni demeurer davantage en un lieu ou voue 
n'ites pas. Vous 
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Vous c^s la prunelle de mes yeux . 

Je vous ai perdue, je ne fai qui regarder ,jô 
u'ai plus rien à faire qu'à mourir . ^ 

Le Roi eft le Pajleur des pauvres y 
Lorfqû'il y a en lui d'autre grâce que fin fcep» 
tre . 

Les Brebis ne font pas poser le Pajleur . 

Mais le Pajleur ejl plutôt four les BreéiSè 

Si tu demandes quel mal tu fais à la fottrmt em* 
marchant fur elle ? 

Je répons en te demandant , quel mal te fait: 

F Éléphant en marchant fut toit 

Sur un manteau de cheminée, 

Ne vous fiutiez point de Fkyver , ce r/efi que 
rqfraicbiffçmettt que fanté .. 

Je ne puis m’empêcher de dire que quand' 
on fe promené dans cet endroit fait exprèt 
pour les délices de l’amour , & au’on paflè 
par ces Cabinets & par toutes ces Niches , oit 
a le cœur fi attendri, que pour parler in- 

f enument on fort toûjours de-là malgré foi. 

éC climat fans doute contribue fort à mettre, 
les gens dans cette dlfpofition amoureufe, 
mais affurément ces lieux-là 7 quoi qu’à quel¬ 
que égard ce ne foient que des châteaux de 
carte, font pourtant plus dans & agréables que 
nos Palais les plus fomptueux. C’eft le Roi 
Soliman qui a fait conllruirece SalloU , lequel 
a coûté cinquante mille écus à bâtir feule¬ 
ment pour la Struâure, fans comprendre le* 
ïneubles, ni rien de ce qui y efl attaché. • 

Je 
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Je viens à la defcription^des Fauxbourgs 
flfpaban. Les deux plus grands font aux c6- 
tcz de la grande Allée y l’un à gauche, nom¬ 
mé Cadjomc; l’autre à droite, appellé la Co- 
Ionie eCAbas .. Le Fauxbourg de Cadjomc com¬ 
mence à la Porte d'HaJJein Ab ad. On y trouve 
d’abord les ruines du Palais du Roi HaJJein , 
parmi lefquelles il n’y a rien d’entier. Un 
College , qui porte fon nom , & où l’on voit 
fon Tombeau , qui n’eft pas ruïné comme le 
Palais y mais entier & bien entretenu : une 
Mofquée y un Bain , éc un Hôpital de Dervi¬ 
ches , qu’on dit tous de la fondation du Roi 
Hajfein , auoi qu’ils paroiffent renouvellés de¬ 
puis cent ou deux cens ans, & un Bazar qui 
porte auffi le même nom. Il y a fur les c6- 
rez un gros Platane qu’on appelle femblable- 
ment le Platane du Roi HaJJein , qu’on dit 
vieux de plus de v mille ans, & qui eft auffi tout 
noir de vieillefle. On l’a confervé dans le bâ¬ 
timent, de forte qu’on le voit tout entier con¬ 
tre le mur, fortant au-deffus de la voûte de ce 
Bazar y lequel eft bâti de brique, & eft long 
&, large, fort haut & bien éclairé, & un des plus 
beaux de la ville. La raifon qu’on a eu de 
conferver dans cet édifice ce vieux arbre-là, 
vient d’une fuperftition que les Perfans ont 
pour les vieux arbres , de laquelle j’ai déjà 
touché un mot. Ils les appellent Draéle/a • 
fehy c’eft-à-dire des arbres excellens , & ils les 
reverent domine étant confervez de Dieu mi- 
raculeufement durant tant d’années , parce 
qu’ils ont donné l’ombre & le couvert à fes 
fideles ferviteurs, comme les Derviches &le$ 
autres gens dévouez à la Religion, & fevrez 
# des affaires du monde, lefquels y venoient 

mé- 
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méditer ou faire leurs dévotions , ou s’y re- 
pofer. 

Au dc-là de ce Bazar de HaJJem Abai, on 
trouve ht rme la plus longue & la plus large 
qui foie à ifpahan. Sa largeur eft de trente 
pas, & fa longueur d’un quart de lieue. Elle 
meine à un endroit fameux nommé Bavarottk, 
& on y voit plufieurs grands Hotels avec de 
beaux Jardins for la gauche. On ob&rve par¬ 
ticulièrement dans cette grande rm & 4 l’en* 
tour , le College de Cbtic. yaufouf berna v ce 
Ceiebre architecte dont un des Fauxbottrgs/CIfi 
paban porte le nom; le Bazar, le Bain, &le 
Caravanfirai d\Aytemour bec ; un Jardin fpt- 
cieux, oui porte le nom de mourad : deux 
grands Cimetières, à l’un defquels il y a qua- 
tre petites Maifons deftinées à dépoter les cer- 
cueuils des morts , qu’on porte enterrer vers 
Bébytona, ou dans la BaÛriane aux fepulcres 
des Imams . On tient pour une grande indé¬ 
cence en ce païs-làde garder un mort dans la 
Maifon où on loge, & un ntort rend une mai- 
fon comme peftiferée fit fequeftrée , parce 
que tout lieu où il y a un mort eft impur. 
Il faut fe purifier fi l’on y eft entré f c’eftpour-> 
quoi on entent promptement les morts, fi- 
nôn on les dépote en ces lieux-là où person¬ 
ne ne met le pied jufqu’à ce que tout foit 
prêt pour les tranfporter. On fait remarquer 
dans un coin du Cimetiere un vieux Platane, 
qui eft un de ces arbres appel kz excellent par 
les Per fans, comme je l’ai obferyé. Le tronc 
eft une petite caverne, où l’on voit toujours 
quelque Hermitc qui y fait fes dévotions, en 
révérant l’arbre pour fon ancienneté. On rer 
marque encore dans ce Quartier là, xvtxPalais 

ap- 
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appel lé Kaylone , bâti par Calipbé Saitan pre¬ 
mier Miniftre: un Hermitage fondé par\Afrr- 
taffem bei, Gouverneur d’Ifpaba», avec un 
B<rr» tout joignant ; & de-là en pondant ptns 
outre, on arrive au Canton de Giazeid, ainfi 
nommé d’un-fil» de Y b» a» JJaÿein , à l’hon¬ 
neur duquel il y a un Hermitage fondé & en* 
tretenu dans ce Canton. 

Le F a n xbt n rv de Cadette, qu’on appelle 
anffi la entrée Je Hajfein Aboi , détend àaroH 
te entre cette Perte & la- belle Ailée d’b/pv 
ta» , regardant entre leSejUentrionôcJ'Grirne, 
contient orne cens onae Maifiuu , doute Mtf- 
paies, tant grandes que petites , quinae Car*- 
Parferait tant grands que petits, huit Colleges , 
vint-un Bains , doute Bazars. Qe-Eannbaarg 
fe divife en Grand & en Petit ; le. Petit eu 
le premier que l'on rencontre enfactant de la 
Porte. Les plus confiderables Edifices qu’on 
trouve en y entrant font , le Palais de Cet*»- 
mebeze : le Cazi eft le Juge Civil, & celui-d 
vivoit du tems d 'Abat le Grand; & étûit fit- 
meux pour fon équité & pour- fon intégrité. 
Le Palais $Aly bet, fils d *Ajy Merdom Kant 
qui livra au Roi des Indes la fortereflèdeCa»- 
dabor , dont ilétoir Gouvefliesr. C’cft un 
«and Palais dont la partie qui eft pour les 
nommes confifte en deux grands Geefs de ta¬ 
pi > nn au midi, l’autre au Nord , fe parer par 
un Jardin, qui eft entre-deux. Le Priait de 
Hava Begum , c’eft-à-dire la Primeffe Eve, 
qu’on appelle prefentzmeni le Palait de Mirza 
Rezi. Cette Primeffe Eve- étoi» 6 tte d’Abae 
le Grand , qui fut mariée au Cedre ou Pon¬ 
tife : Mirza Rezi , qui tient ce Palais eft. le 
fils unique de cette- Princeflè par ce Pontife, 
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.lequel étant mort jeune , elle’ fe émana 
à un Ecclefiaftique qu’on fit auffi Pontife 
en fa faveur. Elle eût d’autres Enfans,dont 
il y a deux fils logez dans ce même Faus- 
bourg. Tous ces trois fils font aveugles, 
félon la coutume qu'ils ont en Perfe d’ôter 
la vie, ou du moins la Vûë, à tous les en- 
fens du fang Royal, de quelque côté qu’il* 
viennent, mafculkl ou féminin-; car la def- 
cente par là brandie des femmes eft fort 
bonner chez eux , parce que c’eft celle de 
Mohamed dont ils ne reoonnoiflënt Ja fuc- 
ceffion que par lavbranche-de fàfille. Mir- 
•za Jtezi eft fort riche & fait une grande dé- 
penfe. C’eft un Seigneur bien fait,de petite 
taille mais fort beau de vifage , d'humeur 

S aie , quoi qu’aveugle, non feulement privé 
e la vûë, mais suffi des yeux- à la maniéré 
-de ce Pais-là., où l’on ôte toute la prunel¬ 
le, de peur qufe par quelque ftcret de l'art, 
on par quelque effet de la nature, la vûë 
ne fe recouvre ; & de peur auffi que celui 
qui paflèroit la lame ardente devant l’œil 
n’éteignit pas entièrement là faculté vifuel- 
le , comme cela' arrivoit fouvent au tenu 
qu'on aveoglort avec des lames de cuivre 
-rouge. Le Patois de ce Sdgrteur eft ma¬ 
gnifique St bien entretenu: Le Corps de Lo¬ 
gis où il reçoit le monde, & où il le loge 
dans l’occafion, eft un grand bâtiment quat- 
ré, confiftant én quatre grandes Sottes expo- 
fées aux quatre parties du Ciel , afin de 
jouît toûjours d’un air temperé, <5t en plu- 
ffeuts Chambres & Cabinets à double étage 
entre ces Salles , dont les Ptatfonds , & tous 
ltf Ornement de haut-en bas reluifent d’or, 
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& font magnifiques. Les cartouches mêlez 
dans la Frifc contiennent de fort beaux 
préceptes de morale ; en voici quelques- 
4 ins. 

La plus grande mtjere de Vhomme confifte i 
ne fe connaître pas lui mime : car tantôt il s'é¬ 
lève trop , tantôt il s'ahaijje trop : il s'avilit 

quelquefois de telle maniéré qu'il fe donne au 
plus bas Prix: femblable à un pauvre Fou 9 qui 
coût des haillons a des habits de brocard , ou qui 
donne, ceux-ci pour avoir ceux-là. 

La Fortune efi comme une échelle ; autant 
d* échelons que vous y montez , autant il en faut 
defcendre. Ne vous fiez donc pas à cette fastffe 
trompeufe , qui ne vous fait monter en basa que 
poser vous faire defcendre , & qui fiuvent vous 
Jaiÿe tomber, du dernier échelon , brifer a la 
drimte. ! 

f Le malheur efi comme le feu d*tm fssfil^ dosât 
r étincelle efl fort ai fée à éteindre , fi P on y met 
la main de bonne heure , mais qui autrement 
embrqfe tout fans pouvoir itre arrête. 

Un Perron de pierre haut de trois pieds, & 
profond de fix, rçgne tout autour de ce grand 
bâtiment. Ces rebords font faits & pour l'or¬ 
nement & pour la commodité ; car le foir f 
dans la grande chaleur, on les couvre de Ta¬ 
pis après les avoir bien arrofez une heure au¬ 
paravant, & on y prend l’air : c’eft auffi afin 
de recevoir les gens du commun à qui Ton a 
-à faire, fans les faire entrer dans la Sallf y ni 
des Jaiflèr aprocher de trop près. Ct Bdtimesu 
,eft à rentrée d’un fort grand Jardin , orné de 
BaJfistSy de Canaux , oc de Jcts*£eau. Les 
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Offices font du côté du Portail , Ipacieux & 
commodes. Le Haram , ou la partie facrée, 
qui eft le nom des Auartemens des femmes, 
eft une fois plus grand & plus beau, que l’au¬ 
tre. Comme Yapartement des femmes eft pro¬ 
prement la Maifon ou demeure du Maître, 
c’eft-à-dire l’endroit où il pafle fa vie avec ià 
femme & fes Enfans, c’eft*celui qu’ou prend 
plus de plaîfir à orner; tout le refte d’un Pa¬ 
lais n'eft qu’une maniéré d’ hôtellerie , ou de 
Bureau , où le Maître fe rend pour fes affai¬ 
res , ou pour recevoir les vifïtes, & pour en*- 
tretenir commerce avec fes amis ; c’eftpar 
cette raifon que les Turcs , & les Tartares\ 
appellent Y appartement des femmes Serrait , 
nom auquel nous avons attaché une idée de 
Luxure , mais qui ne lignifie chés les Orien¬ 
taux que Palais , ou Hôtel, comme pour dire 
que cét endroit-là eft proprement le logis & 

Y habitation d’un Seigneur. ; 

Ce Haram confifte en trois Corps de Lo 
gis magnifiques , dont je ferai la Defcrip- 
tion f parce que c’eft un des beaux Serrath 
que j’aye vûs. Ces Corps de Logis font cha¬ 
cun au milieu , ou à l’entrée , d’un grand 
& fpacieux Jardin dont l’enclos eft fermé 
de murailles plu* hautes que celles des Mo- 
nafteres les mieux murez , & chaque Corps 
de Logis eft élevé de trois ou quatre pieds 
fur le rez de chauffée, avec une TerrafTe tout à 
l’entour, qui eft au niveau, profonde ou large 
de fix à fept pieds. Le premier Corps de La- » 
gis eft compote d’un grand Sallon rond, couvert 
d’un Dôme, de quatre Salles aux quatre coins : f 
deux quarrées longues, & deux Ovales, &de 
huit Chambres , deux à chaque coin , daqs 
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les Angles. Les Sales des côtez ne font fepa- 
rées de la grande que par des chaffis. Chacu¬ 
ne a Ion Suffi» avec un Jet d'eau. Celai da 
grand Salem eft de vint deux pieds en.quarré & 
feau paflè de ce badin à ceux des côtez par des 
Canaux de marbre. Uédifice eft couvert de 
cinq Dômes , celui du milieu plus haut que les 
autres, tous cinq admirablement bien peints, 
dorez, & azurés. Les grands appartemems de 
l 'Orient font tous faits à peu près de cette ma- 
jiicre ; & ces Sales font ouvertes à différentes 
exportions, afin de pouvoir être toûjours ou 
au liais, ou au foleil, félon la faifon. Le fé¬ 
cond Corps de Logis contient cinq Saks, trois 
de front, qui vont en étreciffànt en Perfpec- 
tive; & deux aux côtez quarrées-longues. Les 
trois premières feparées l’une de l’autre, feu¬ 
lement par des Cbajfit de criftal, & les deux 
antres par des Murs. Celle du fonds eft cou¬ 
verte d’un Dôme, dont le tour eft garni de grands 
JA 'noirs, de même que les Murailles , jufqu’à 
huit pieds du plancher, où elles font revêtues 
■de Tables : de jafpe. Les quatre autres Sales 
font couvertes de Platfomds de Mofaïque, où 
l’ivoire, & les bois les plus précieux & de meil¬ 
leure fenteur font employez confiifement avec 
le jafpe, & l’albâtre. Dans l’enclos decefe» 
cond Corps de logis on voit un deria tba , oa 
Mer Royale , qui eft le nom de ces grands Bajfim 
d'eau qui ont des iix vints pas de diameue & 
fdus;& vis-à-vis de-là, ailés loin, on voit de pe¬ 
tits appartemems très-jolis, meublés galamment. 
11 n’y a rien de plus gai & de plus riant, fur 
tout en été ; qui eft le tems que je les vis l’an 
1673. à l’occslion d’une fête qu’on y préparait 
pour le Roi. Le trotàéme Corps de Logis eft 

un 
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un grand Salon rond, en Dôme avec beaucoup 
<ie Chambres & de Cabinets autour. Le bas 
du Salon , à fept pieds de terre, eft revêtu de 
Carreaux émaillez, fort fins. Le refte eft or¬ 
né de F<fur es , jufqu’à la corniche du Dôme, 
lequel eft couvert de Morefques d’or & d’azur 
fort épais. Dans le premier Corps de Logis , 
Il n’y a point de Figures , mais dans tous 
les autres , il y en a ; & la plûpart font des 
nuditez, des jouïïTances, & les poftures les plus 
lafeives; ce qui paroît abfurde dans le Serrait 
d’un homme aveugle : mais on dirait que les 
aveugles de Perfe ont la vûe répandue dans 
les autres fens, & fur tout dans les doigts. Ce¬ 
lui-ci dont je décris le Palais en a donné feul 
le defièin, & ce Palais eft, comme je l’ai dit, 
tin des plus beaux & des plus lomptueux de la 
Perfe; fur tout dans les meubles. Le Maître 
a' eu moien de fe meubler magnifiquement 
poflèdant plus de cinquante mille Ecus de re¬ 
venu. 

C’eft une chofe incroiable que l’adrefte & 
les talens de plufieurs de ces Princes Aveugles 
de Perfe, dans les chofes de méchanique, & 
des Oavrages à la main. Cette famille-ci en 
donne les plus merveilleux exemples. 'Msrza 
Rezi eft (avant dans les Mathématiques, fur. 
tout dans Y Algèbre , dont il fait les figures & 
les fliputations avec de petits bâtons. Il aime 
paflioiinément les montres & les horloges, & 
il s’y connoît auffi bien qu’il les aime. Il m’én 
fit voir plus de deux cens. Il démonte & re¬ 
monte la plus petite pièce, même quand les 
pièces de la montre font mêlées. Il y met 
une corde & fait tout cela ti vite, & li adroi¬ 
tement, qu’on ne pourrait jamais croire qu’il 
Tome FUI. I fût 


Digitized by Google 



j94 VOYAGES DE Mr. CriARDlN. 

fût aveugle , fi l’on ne lui voioit le Bandeau 
devant les yeux. Ce Bandeau e(t un petit mou¬ 
choir de foie, plié d’un doigt & demi de large, 
qu’il porte lié fur les paupières, pour empêcher 
le hideux alpeâ que fait une tête fans yeux. 
Voici comme je l’ai vû faire quand il voulôit 
schetter une montre. 11 prend la pièce, & la 
manie, pour juger de la boëte fi elle eft bien 
faite. Enfuite il la met droite entre fes doigts 
& manie la charnière & labeliere, puis en tou¬ 
chant l’aiguille il fait quelle heure il eft, & fi 
la montre va bien. Enfuitte en touchant an 
cordage , & portant la pièce à Ton oreille il 
juge de la bonté de l’ouvrage. Je loi ai vû 
achetter des pièces d’horlogerie de cinquante 
piftoles fur fa propre connoifiance, quoi que 
le prix confiftit feulement dans ladélicateflède 
l’ouvrage. On ne comprend pas comment on 
peut avoir tant de connoiftance au bout des 
doigts. Je fis mêler une fois une Montre à 
boëte d’or émaillé, d’un ouvrage commun, 
avec d’autres dont la boëte étok peinte des Ba¬ 
tailles de Tempe fie, d’un ouvrage fort délicat. 
Les gens non entendus auroient eu peine à y 
trouver de la différence, leurs deux yeux des- 
fus; mais lui la connut fort bien, & mit de¬ 
hors cette montre en difimt : p»urf**i mmz-vmt 
mis etttt mentre-à qm n'eji fm’ordinaire , met 
tes antres , qni font keancenpplus belles. Il con¬ 
çoit un mauvais mouvement entre une vin- 
laine d’autres, tous montés, & allant enfèm- 
Me, & il prend juftement le mauvais, fans fie 
tromper, & le met à quartier. Il eft auflifoxt 
curieux de pierreries, êt en a un grand amas. 
Je ne pouvbis m’empêcher de rire & fa manière 
fics’explüner, dans le commencement que je 
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fis connoiffance avec lui ; car lors que je lui 
parlois de quelque chofe de rare ou de prix, que 
j'avois en mon pouvoir, il me répondoitd’a* 
bord, faites-U moi voir ; Que je la voie ; mon¬ 
trez-la moi \ & toûjours il s’énonçoit comme 
ceax qui ont le libre ufage de la vûe. 

Mais je n’ai rien die encore en comparaifon 
de la connoiffance & de l’adreflè de les deux 
freres , qui ont fait tant de progrès dans les 
Mathématiques , qu’ils* en compofent des Li¬ 
vres , & en donnent des Leçons. Je ne par¬ 
lerai que de fai né, parce que c’eft affez loiier 
le Cadet que de dire qu’il eft prefque auffi ha¬ 
bile & aufii adroit que fon frere. C’eft par¬ 
ticulièrement à l’ Afironomie qu’ils fe font atta¬ 
chez , comme étant la Science la plus culti¬ 
vée , & la plus reverée en Orient . Ce mer¬ 
veilleux aveugle compte & calcule tous les 
mouvemens celeftes fort précifemeru, & fait les 
régies des trois Equations, auffi jufte que le 
plus grand Aftronome de l’ Europe, Comme 
j’ai été fouvent l’admirateur de les operations 
Mathématiques que j’ai affifté à fes Leçons * 

j’ai fort bien obfervé tout l’art avec lequel il lit & 
il écrit, par maniéré de dire , du bout de fet 
doigts. Il prend devant lui une Tablette de 
vint cinq à trente pouces de diamètre, &met 
à côté de'lui une ooëte pleine de petits hâtons 
de cire molle , gros comme un ferret d’aiguillet¬ 
te. S’il veut calculer un Triangle Sfberiqm f 
ou former un z figure plane fpheriaue , pouf le 
Problème qu*ii a dans l’efprit, il pofe le pié 
du Compas ferme fur la planche, & de l’autre 
main il conduit l’autre pointe, marquant en 
même tems à la trace , avec fa cire molle f 
6 l ainû il forme fon Cercle , comme un Me* 
1 a ridtem 
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ridien entier, après quoi il tire de même le 
demi Cercle, ou demi-borifon ; & ainfi de fuite 
fes demi-cercles ou arcs , jufqu’à la perfeéiion 
de fa figure fpberique , qui paroît aufli jufte & 
uniforme qu’on la puiffe tracer ; mais fi c’eft 
pour calculer quelque Longitude Si Latitude de 
Planete , il fe fait lire par fon Leôeur la Ta* 
ble des Moiens Mouvement , il les marque fur 
la Planche avec! fa Cire en figures AJlronomi - 
ques très-bien formées, lignes par lignes, de¬ 
grés , minutes ; après quoi il repafle du bout 
du doigt fur ces figures , & fait fon addition. 
Quand il a ce Moien Mouvement , il dit à fon 
Leâeur de chercher aux Tables d*équation pour 
en tirer la Proftapbereze , ou Equation additif 
ve, ou Souftraélive , qu’il marque avec fa cire, 
de même que nous faifons à nôtre maniéré ac- 
coûtumée. 

Le Cadet* de ces admirables aveugles a enco¬ 
re un talent merveilleux, & mêmeincompre- 
henlible dans un homme qui ne voit goûte. Il 
taille en bois des Figures d’hommes , de che¬ 
vaux , d’oifeaux > de fleurs, & copie toute forte 
de figures en bojje , imitant le modefle au tou¬ 
cher comme onferoit à la vûë. J’étois tout à 
fait furpris de le voir travailler fi adroitement, 
& des pièces que je voiois qu’il avoit faites. Il 
aime les Chats, & il en a toûjours nombre au¬ 
tour de luf, des plus beaux de \uPerJe,&Von 
peut dire de tout le monde, car il n’y en a 
nulle part qui aient le poil fi long & fi fin qu’à 
Ijbaban . On voit en tout cela comment ces 
Princes aveugles de la Perfe pafient leur tems 
à des amufemens loiiables, & que tous ne vi¬ 
vent pas comme des brutes avec leurs femmes 
4 c leurs Enfans. 

Pob. 



» DÉSCRIPTION D'ISPAHAN. 197 
J’obferverai encore deux chofes de Mirza Re- 
zt. La première qu’il a le tour des paupières 
tout cicatrizé f ce qui lui fait porter fon ban¬ 
deau devaut les yeux un peu plus large que les 
autres aveugles ; car d’ordinaire ce bandeau, 

3 ui eft fait d’un mouchoir de foie enplufieurs 
oubles, comme je l’ai remarqué, n’eft large 
que d’un grand pouce ; & cela vient de ce qu’é¬ 
tant déjà en âge, quand on lui fit cette barba¬ 
re operation, il s’agitoit en y réfifiant, & que 
l’Eunuque à qui on la fit faire étoit fort mal a- 
droit & tenoit mal fon Poignard. La fécon¬ 
dé, c’eft que fans la mort du Roi Abas fécond, 
ce pauvre Prince alloit paffer fa vie dans la 
plus grande mifere du Monde, par l’aventure 
que je vais raconter. U y a une fondation d’en¬ 
viron vint mille livres de rente dans la famil¬ 
le, que le Fondateur ordonne qui fera admi- 
niftrée par le plus capable & le plus fagedelà 
famille. Celui qui en avoit l’adminifiration é- 
tant venu à mourir, Mirza Rezi , comme le 
plus proche Parent, voulut s’en charger, mais 
le Cedre , ou Pontife, qui jugeoit qu’un aveu¬ 
gle n’étoit pas le fujet le plus propre pour cet 
œconomat vouloit le donner à un autre. Mir¬ 
za Rezi, s’échauffant*là delfus., difoit : com¬ 
ment ! n'ai je pas affes d'efprit pour cela , quoi 
que je fois aveugle ? Je foutiens que je fuis pri- 
cifement celui que la fondation preferit , car je 
fuis Motta , attaché à la Religion , Çÿ de plus je 
fuis dufang Royal . L’affaire étant allée devant 
le Roi qui étoit en Hyrcanie , les parties de cet 
Illufire aveugle reprefenterent au Prince qu’il 
levuit fort la tête pour un aveugle , qu’il en- 
treienoit plus de trois cens chevaux, & plus 
de quatre cens domeftiques gagés, & qu’il s’in- 
1 3 geroit 
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Î croît tous lesjours dans les affaires d’autrui. 
je Roi, poulie par les Minilires, quiavoient 
été gagnez par des préfens,fè mit à dire,corn» 
ment tes aveugles veulent fe mêler £ affaires , & 
s’appuient fur leur uaiffance ? // y faut mettre 
«rare : Quelques jours après , le V-izir à'Ifpa- 
han vint de la part du Roi fe failir de fes pa¬ 
piers, & de tous fes biens, & le renferma dans 
Un des CorpiJe logis de fon Serrai! , avec les 
femmes, fous la garde de fes principaux Eu¬ 
nuques , ne lui laiflànt de bien que ce qu’il 
falloit pour vivre petitement, & lui faififïànt 
pour plus de quarante mille écus de revenu ; 
mais heureufement pour lui, /lias mourut au 
bout de deux mois, & fon fucceflèar lui ren¬ 
dit tout peu après. Il fit en reconnoiflàn- 
ce un feitin au Roi , à la Princeflè là Me- 
re , & aux principales Favorites , qui du¬ 
ra trois jours , & qui avec les prefens lui 
coûta la valeur d’une année de fon reve¬ 
nu. 

Joignant le Palais de Mrrza Rets , fl y a 
une Mofauée qu’il a fait bâtir , & qui porte 
fon nom. Elle eft grande & belle contenant plu- 
fieurs logemens à doubles étages, qui fervent 
à des gens d’Eglife , & à des gens de Lettres. 
On y voit un grand Baffln dans la Coter , au 
devant du chœur de la Mofau/e , qui eft Pen- 
droit où l’on fait d’ordinaire la priere publi¬ 
que. Le Portail eft grand & beau,fermé d’u¬ 
ne 'Chaîne, comme plufieurs autres Mofantes. 
La Chaîne pend à cinq pieds du bas , oc eft 
foûlevée par le milieu avec une autre chaîne 
pendue au fommet du Portail. On met aiufi 
des Chaînes aux portes des Mo fautes , de peur 
que par meprife il n’y entre quelque ^éte de 

charge 
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charge comme cela peut arriver fort facile¬ 
ment dans un pais ou tout fe voiture fur le 
dos des animaux , & où l’on n’a prefque pa< 
l’nfage des Charrettes. On releve \a Chaîne pat 
le milieu afin que les hommes y paflènt plus 
aifément. A quelques pas delà vous trouvez 
une grandi rue des plus droites de la Ville, 
qui eft terminée aux deux bouts par deux 
grands Carrefours couverts chacun d’un Di- 
me , foûtenu fur de gros Pilaftres de brique, 
l’un s'appelle U Carrefour du bois , l’autre It 
Carrefour dEffendiar Lee : A la gauche de cet¬ 
te rue eft un Canton , qu’on appelle Saleb 
abad , qui contient outre les rues de traverfs 
cinq ou fix rues principales ; lefquelles abou- 
ttfTcnt à la Riviertf Les Jardiniers du Roi 
ou’on appelle eh Pèrfe les Blebedrs du Roi , 
(remeurent dans ce Quartier-là, & ce qtfil y a 
de plus confideriable , c’eft 1 é'Palais de Kazi 
tan , & trois grahfts Caravanferais , où lo- 
geoient de mon tenu tous les Corafoniensl 
qui font ceux qu’on appelloit autrefois Bat¬ 
trions. La dévotion , plôtôt que les affaire^ 
du monde, lès ameine à Ifpahan , où ils vien¬ 
nent à centaines une fois l'année, lous t* 
conduite d’un Chef pour aller èu Pelerinai 
ge i Kerbela , Place d'Arabie où Aly eft en 4 
terré. 

Le reûe du Quartier de Cadjoue s’étend att 
côté gauche de la grande Alite d-deflus dé¬ 
crite, que j’ai dit qtron peut appefler le Cours 
dlfpaban. Les Rues en font traverses par de 
larges Canaux d’eau, bordex de grands arbrèi 
d’un & d’autre côté , comme dans les Vllleî 
de Hollande. 11 n’y demeure gueres que des 
gens de qualité , et on n’y voit prefque que 
I 4 \ de 
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de grands. Hotels , avec des jardins très-fpa- 
deux. On y voit , entre les autres, le Palais 
du l^akaneuvis ou l'Ecrivain des cbofes cajucl- 
les y qui eft un Secrétaire d'Etat; celui des Mu- 
ficicns Indiens , où logent tous ces Joueurs de 
Cors , & d’autres gros inftrumens , qui font 
natifs des Indes. Abas fécond , à 4 a prife de 
Candabar , fur le Grand Megol y en amena un 
grand nombre, qu’il logea dans ce Palais le¬ 
quel étoit vuide. On voit tout proche celui de 
fi/Iirza Jaher , Controlleur du Nazir , ou grand 
Surintendant: c’eft un Officier qui fert de fé¬ 
cond au Nazir y & qui eft établi pour veiller 
fur fa conduite, de peur qu’il ne fàfle tort an 
Roi, ou qu’il n’opprime fe$ ferviteurs & fes 
ouvriers. Ce Seigneur eft un homme grave, 
affable, fort dévôt, & fort bien inftruit défit Re¬ 
ligion , grand Pbilofipbe & grand Mathémati¬ 
cien. Je crois ayoir obfervç en quelque lien 
gue le titre de Mirza eft compofé de Mir | 
qui eft le nom du Soleil, & zad, qui fienifie 
engendré : engendré du Soleil par métapnore, 

f our dire le fils du Roi , ou Prince fouverain . 

1 y a encore dans ce quartier le J alais de 
JUirkecbi bec y qui étoit Surintendant de toutes 
les Maifons Roïales : le Palais d'Aly Coali* 
ean , qui eft mort Généraliffime des Armées 
du Roi. Ce Palais n’a pas été achevé , autre¬ 
ment ce feroit le plus grand Pâlots de Perfe y 
excepté celui du Koi. Le Grand Baffin d’eau, 
qu’on voit à demi fait, devoit avoir cent vint 
quatre pas de long. Ce Palais eft au bout de 
la rue des Cbartiers , qui font tous ramaffés 
en cet endroit; car on retire-là les Cbarcttes 
dans le Fauxbourg , parce qu’elles font trop 
larges pour tourner commodérag&t dans les 
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ru es de la Ville,àont la plûpart font étroites. 
On ne fe fert pourtant pas d’autre machine, 
à porter les grottes pierres de taille, mais c’eft 
ordinairement la nuit qu’on les porte dans la 
Ville . Il j a un Bain dans cette rue des Char» 
tiers j qu’on appelle le Bain du Porte-pavillon, 
c’eft qu'il* été conftruit $ar un homme qui 
gagna* un fort grand bien à louer de petites 
tentes aux Revendeurs dans les places de la 
Ville : Il n’en prenoit que deux JJards de 
louage pax: jour % & il y gagua , dit-on, plus 
d’un million. 

C’eft-là ce qu’il y a de plus remarquable 
dans le Quartier appellé le petit Cadjouc: ce¬ 
lui qu’on appelle le grand Cadjouc eft au delà, 
& s’étend jufqu’à la Campagne. On y voit le 
Palais d’un Général des Moufquetaires du tems 
d 'Abas le Grand , qui aiant eu la tête tranchée, 
fes biens furent confifqués. On logea lesCo- 
pucins dans ce Palais à leur arrivée à Ijpa - 
ban y il y a quelques quatre-vingt ans ; le Roi 
les traitant en Ambafladeurs de France , com¬ 
me je l’ai dit. Il eft joignant le Bazar qu’on 
nomme de Moujlopby , qui aboutit à une 
Mofqu/e du même nom, derrière laquelle il y 
a des Moulins à eau. Il n’y a point de Mou¬ 
lins à vent à Ijpaban, ni en aucun endroit de 
Perfe; les Moulins font à eau y ou à bras , on 
tirez par des Animaux. Proche ces Moulins 
eft le Kajfal Kbon /, ou le Lavoir Mortuaire, 
auquel une moitié de la Ville va laver les 
corps morts du commun peuple , avant que 
de les enfevelir. On voit encore dans ce Quar¬ 
tier le Palais de Cbeic Baabdin MabamedGe- 
bet Amely , c’eft-à dire , l'Ancien y la gloire de 
Ut Religion , Mohamed , Pentajjeur de Monta - 
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gmes, qui eiî ce fameux EhBtur Perfam lequel 
compofa Y abrégé dm Droit Civil & du Droit 
Canots en vingt livres, qu’on appelle./* «So*s- 
tme d'Abas , parce que ce fut par ordre à'Abat 
le Grand qu’il le compofa. On lui a donné 
ce furnom pompeux pour marquer l’excellen¬ 
ce de fes Ouvrages fur la Tbmygie Prmâiqme, 
parmi lefquels on eftime fiugulierement cette 
Somme. On lui en donne l’honneur, quoi qu’il 
n’en ait compofé que les cinq premiers livret. 
Ion Difciple aiant achevé le refte, comme’je 
l’ai obfervé dans un autre endroit ; mais c’eft 
qu’il avoit fait non feulement le plan & la di- 
vifion de l’Ouvrage, mais auffi le canevas « 
aiant compofé les argument des vint chapi¬ 
tres, fi amplement que ces argumcns en font 
comme des abrégés. Ce Palais eft le dernier 
édifice do Fatsmbomrg. Il n’y a que des Cam¬ 
pagnes au delà, jufqu’au Pillage de Cbtbertf- 
toom d’un côté , & jufqu’au Bocage de Moha¬ 
med Aly bec de l’autre; que les Emrofeons ap¬ 
pellent Ylfle , parce que la Riviere y fait en 
Krpentant plufieurs petites IJles , où l’on vu 
le divertir à la pèche & à la chalïè. Entre le* 
arbriffèaur de ce Bocage , il y en a qui por¬ 
tent un fruit, comme des lambrmthts vertes , 
qui étant meuries crèvent, & donnent une 
maniéré à'Omette, ou Soye, & fi y en a d’au¬ 
tres qui ont l’écorce très-âne & louante, dont 
les feuilles découlent durant l’Eté une Mam- 
me bâtarde , douce & fort agréable an goto. 
Le Village de Cbebtrejho* eft ntl des plut 
grands qu’on puiflè rencontrer dans aucun 
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an Pont haut & étroit, î l’endroit duquel on 
▼oit grand nombre de roïnes , ce qui donne 
Heu de croire qu’il y a eu anciennement beau* 
coup de grande édifices en ce lieu , & que 
c’étoit une FUle , comme Phiftoire le porte. On 
y montre entre les autres la Maijbn où nâquit 
YEmir Gemla , qui devint on des plus grands 
& plus fameux Princes des Indes , durant le 
fiécle paffé. 

Le Fanxbotirg tfAbas-Abad , Où la Colomb 
tAbas , commence i la Porto Impériale. Où 
l’appelle auffi le quartier des gens de Tanris , 
parce qu’il a été premièrement peuplé d’une 
Colonie que ce grand Prince amena de Tau- 
ris, Ville capitale de la Medie . C’elt le plus 
grand Faux bourg d'Ifpaban , s’étendant depuis 
le Pont à’/fpaban , que j’ai décrit d-deflus, 
jufqu’au Pont de Marenon , qui en eft à une 
grande demie lieue à l 'Occident : c’eft auffi le 
plus bel endroit de la Ville; car comme il eft 
bâti de nouveau, les édifiées en font plus 
magnifiques, & les rues en font larges & droi¬ 
tes, au Heu que celles de la Ville fontlaplû- 
part tortues. Les prinripales mer de ce Faux- 
bourg ont au milieu des Canaux larges & pro¬ 
fonds d’un bout à l’autre, & un double rang 
d’arbres, l’on contre les maifons, l’antre fur 
fe bord du Canal. Il n’y a point auffi d’en¬ 
droit dans la Ville où il demeure tant de gens 
riches & de gens de qualité. 

La première ml qu’on rencontre-, en en¬ 
trant dans ce Fauxbourg par la Porte Impé¬ 
riale , eft lOftgùë ' d’environ douze cens pas 
en droite ligne, ébouriffent à la rivière.- Les 
plus grandes maifisns qu’on y trouve , font 
le Palais de Mohamed Tabtr . on des AJbo- 
I 6 logues 
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204 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 
hgnes du Roi, homme d’érudition finguliere 
pour ce Pais, & particulièrement en Géomé¬ 
trie. Son Palais elt compofé de trois grands 
Corps de Logis , (ituez dans un Jardin fpa- 
cieux , qui eft entre-coupé de Canaux de 
Marbre qui portent l’eau en divers grands 
Bafflns de Marbre & de Porphyre. Quand je 
parle des Palais, des Seigupprs de P*r[e , je 
n’entens d’ordinaire que ce qui eft deltiné i 
recevoir- le monde r quoi que c’en foit la 
joindre partie ; celle où les femmes habi¬ 
tent qui eft proprement le logement du Maître 
& de fes En fans , comme je l’ai déjà obfer- 
vé, ne fe voïant point du tout, pas même 
le tour des édifices , les murailles qui les 
feparent étant élevées beaucoup plus haut. 
Je recueuiliis ici ces feptences : 

Les bienfaits ne fontjamais cachet , en quel fat 
lien que Pon les place , ni les bienfaiteurs 
inconnus en quelque lieu qu'ils fe ca- 
tbent. 

Reffemblez à ces arbres couverts de feuilles 9 
& chargez* de fruits , qui donnent de Pombrc 
& des fruits à tous venons , £5? à ceux- 
là même qui en prennent à coups de pier¬ 
re & de bâton ; imitez la mere perle qui 
donne fa* perle \à celui qui lui ôte la nie. 

Quand on fe voit le plus affligé , c'eft alors 
qu'il faut efpererle plus de confolation . Le 
plus étroit,du défilé % cfile plus proche de 
ta plaine. 

Le tems viendra bientôt que nous ferons déli¬ 
vrez. de toutes nos pesnes. 

Le remede ejl afjuré , il n'y a qtfà avoir mm 
peu defatiefice. 

Apres 
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Après on trouve le P dais de Sarentaki , 
ce premier Minière Eunuque, dont j’ai fait 
l’hiftoire au commencement de cette Des¬ 
cription , avec un Bain & un Bazar , qui 
portent fon nom ; & par delà on arrive à une 
rue de traverfe, qu’on appelle le Canal Rotai, 
à caufe de la largeur & de la profondeur 
du Canal qui coule au milieu. Ôn le paflè 
fur deux petits Ponts , & l’on trouve au de¬ 
là une Mop/u/e, qui porte le nom de Melec 
bec le Taurifien , qui jen eft le fondateur : le 
Palais de Mahamed Moumen , Baapbon bac ht f 

Î ui eft l’Office qu’on appelle en Turquie t 
îoftaH£ihacbi , c’eft à dire , Capitaine des Gar¬ 
des des Jardins du Roi , par où l’on entend 
tout le Palais: le Palais de Chelebi - Jlamboli ; 
comme qui diroit le Gentilhomme Conjlantino- 
poli tain , qui eft un gros Marchand qui négo¬ 
cie en ce Païs-là, lequel a fait bâtir joignant 
fon Hôtel un Bain, un Bazar , & une Mof- 
qu/e , qui portent fon nom. Desjgens tirent 
l’Etymologie de Tchelebi , de Tcbeleb , un 
des noms de Dieu en Turc ; en effet ce titre eft 
proprement Turquesque , d’autres la tirent 
d’un terme qui lignifie pr/coce,mur avant le 
tems . Aufli ne donne-t-on gueres ce titré 
avant Page viril. Et pour ce qui eft du 
nom de Stambol , pour dénoter Conftantino- 
ple duquel on fe fert generalement en 0- 
rient , ireftcompofé de deux termes Grecs y 
dont l’un lignifie aller , l'autre lignifie ville. 
Comme les Turcs entendoient toûjours les 
Grecs dire entr’eux eftanpolin , allons à la 
ville , la ville par excellence, ils crurent que 
Stanpobn en étoit le nom, & ils ne le voulu¬ 
rent pas changer* On trouve enfuite le Pa - 
1 7 Ids 
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lais du Chef des Orfèvres , & celui de Af/r- 
kajfem bec, Grand Prévôt d 'Ifyahan, bâti par 
Ruftan can , Prince Souverain de Géorgie, 
xçxAbas le Grand, par une politique qui ap- 

f aremment ne feroit pas d’ufage dans no* 
'aïs , fit Gouverneur de la Ville Capitale 
de fon Empire, après l’avoir dépouillé de fes 
Etats. 

Joignant ce Palais , il y a un beau 9c ma¬ 
gnifique Edifice qu’on appelle la Maifim du 
fils de Àzys alla , qui étoit un grand Joüaîl- 
lier, qui mourut aux Indes en faifant fon né¬ 
goce. L’entrée en eft petite, & l’on ne juge- 
' roit jamais qu’elle meneroit dans un fi beau 
& fi vafte Logis : mare ces petites Portes font 
devenues fort à la mode en Perje depuis quel¬ 
ques années, deforte qu’à prefent on ne fait 
prcfque plus de Portail aux Palais ; ou bien 
ii l’on en fait , on ne l’orne point afin qu’il 
ïie paroiffe pas , ou même on le bouche an 
bout de quelque tems, & l’on ne fe fort plus 
que d’une petite Porte faite auprès, ou a un 
autre endroit. C’eft une coutume fort ordi¬ 
naire en Perfeque quand le Palais d’un grand 
Seigneur eft achevé de bâtir, il y traite le 
Roi, & les Grands, durant plufieurs jours. 
Alors le grand Portail eft ouvert ; mais quand 
ces Fêtes font pafTées, ou k ferme pour tofl- 
jours. J’ai ouï dire que la même chofe fe 
pratique au Japon. Je me fouvîens, à propos 
de ce Palais , de n’avoir pas obferré dans la 
première partie de ce livre , qu’on ne craint 
pas en Perfe ' de demeurer dans des Mmfisn 
nouvellement bâties ; au contraire, on s*y 
Toge des qu’il y a du couvert , à l’on y de¬ 
meure au milieu des Maçons , des Menuifitrs, 
1 & 
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A des Peintrés; c’eft que l’air eft fi fcc, & fi 
bon en ce Par's-là, qu’on ne craint ni l’humi¬ 
dité ni la lenteur des matériaux. 

Pour revenir au Logis de ce riche Joüail- 
lier, on y trouve deux, grands Corps de Logis , 
outre les Offices, qui font à l’entrée , fur les 
Ailes , & outre le Serrait que je n’ai pas vû, 
mais qu-’on dit être fort beau. Le premier de 
ces deux Corps cpnfifte en deux Salles , hau¬ 
tes de quarante-cinq i cinquante pieds, larges 
de vint-quatre pas , & profondes de feiie. La 
première eft de deux marches plus haute que 
la féconde , dont elfc eft feparée par un Ba- 
Issftre de bois doré, & par des chajfs de criftal 
aux côtez. Ces Salles font couvertes, l’une 
d’un Dôme , l’autre d’un Pis*-fonds à la Mo- 
faïque, du plus curieux ouvrage de raport 
qu’on puiflè voir,fait de bois de lenteur & des 
pierres les plus rares & les plus fines qu’on 
emploie aux édifices , ou aux gros meubles. 
A chaque côté des Salles , il y a deux autres 
Salles, l’une dans l’autre, celle du fonds eft 
élevée de lîx pouces par deffus l’autre. Les 
couvertures en font auflî differentes, celles 
des unes étant en Arcades , celles des autres en 
Dôme plat & écrafë , & dans les coins il y * 
dix, tant Chambres, que Cabinets , tous cou¬ 
verts différemment. Ces logemens ne font 
pour la plâpart feparez l’un de l’autre que par 
des carreaux de criftal, de toutes couleurs,& 
de differentes façons. Les Murs font peints 
de Morefques d’or & d’azur. Quelques-uns 
des petites réduits font peints auflî de figures, 
parmi lefquelles on voit de tous côtez des vers 
& des fentences , fur des cartouches d’or & 
d’azur, fort joliment faits. Les fix grandes 
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Salles, & partie des chambres, ont chacune 
un Bajfm de marbre ou de porphyre de diffe¬ 
rente figure & de differenre grandeur, félon la 
proportion du lieu; & pour les Meubles il ne 
le peut rien voir de plus magnifique ; car les 
Tapis font la plûpart de foie & d’or : les Car- 
reaux font du plus riche brocard, &delaplus 
épaiffe broderie du monde , & les petits Lits 
le long des Murs, pour s’afljpoir , font tous 
piquez d’or & de foie d’un travail fort déli¬ 
cat , avec des pommes d’argent pour les tenir 
aux coins & aux bords, & avec des crachoirs 
d’argent par tout. On voit en-quelques-unes 
des chambres dçs bois de Ht des Indes , ad¬ 
mirables pour le travail f & pour la dorure, 
couverts de matelats & de .Courte-pointes, 

* brochées d’or, & fort artiftement travaillées. 
Le Corps du Logis eft tendu de Pavillons par 
dehors, aux trois côtez où le Soleil a coutu¬ 
me de donner, doublez en dedans de tabit,& 
tenus par des cordes de foie. Les tout 

à l’entour font ornez de Canaux & de Baf* 
fins , dont les bords font de Marbre & de Jaf- 
pe, dans lefquels l’eau court & joue partout: 
rien n’eft plus gai & plus magnifique tout en- 
femble. Entre les vers & les fentences qu’on 
lit fur les murs de ce beau Logis , j’obfervai 
celles-ci , qui font à la loüange de ceux qui 
vont chercher fortune dans des Voyages de 
long cours, comme le Maître de ce Logis 
a fait. 

Un homme reclus & renfermé dam fou Lo¬ 
gis , ejl comme un mort renfermé dans (ou 
Jepulcre. 

Continue donc toujours de courir après la ver- 

**> 
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tu , après les biens . 

Car un fabre ne coupe point , tandis qu'il efi 
dans fin fourreau ; 

JE* le feu ne découvre fin aâivité , jY- 

lanpant hors du foyer . 

N'étoit Vamour de voyager , Ai Prr/* ne mon» 
teroit pas de la mer au col des Dames . 

L’oryirr /* yir* /è yV**e comme la 

terre ; 

£* /f £0// (PAloes au Pais où il croit ejl du 
bois commun . 


Le Jeune homme bien élevé\ e/l comme P or 

Quia cours par tout , en quelque lieu que cefoit. 
Ls'enfant gâté efi comme la monoye de cuir , 
Qui n'a point de cours en Pais Etranger . 


Tant que tu feras accroupi au coin de toù 
feuj 

0 0 homme fimple , tu ne deviendras jamais 

homme . 

Va-t-eu donc dans le monde , & le parcours , 
Avant que le tems vienne qu'il t'en faille for - 
tir. 


Il vaut mieux courir le monde que de le man» 

I er '. 

J’oubliois à dire qu'il y a à cét Edifice 9 de 
meme qu'à plufieurs autres de ce Fauxbourg % 
des Tours à vent , faites pour rafraîchir le Le - 

Î is durant l'été. Les Perfans les appellent 
iedguir , c’eft-à-dire preneur de vent . Ce 
font des Tuyaux , qui lortent hors du toit 9 
comme les tuyaux des cheminées 9 mais beau¬ 
coup 
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coup plus hauts & plus gros. Ils font quar- 
m d’ordinaire, comme vous le voiet dans le 
delTein qui eft à côté, conduifent l'air dans la 
chambre, au defTus du toit de laquelle ils s’é¬ 
lèvent, & fi peu qu’il y ait d’air, un lieu eu 
eft tout rafraichi. Ces Tuyaux font formes 
l’hyver, en telle forte qu’on ne s’aperçoit en 
aucun endroit du Logit qu’il y en ait. On 
ne voit point de bonne maifon dans la Cara- 
manie defertè, fans un ou deux de ces Tuyaux 
à veut. 

Le Pere de cet Azyt alla , il qui apartient 
«ette belle Maifon, étoit un Joüaillier qui avoit 
fait une fortune confiderable aux Indes, com¬ 
me je l’ai remarqué. 11 avoit plufieurs fois 
entendu dire que dans les montagnes qui fe- 
parent'les Iudes de la haute Tartane , du côté 
au grand Tibet, vers le Septentrion , fort au 
de-la de P atna & de Bouton , il y avoit un 
Prince Souverain qui avoit les plus gros Dia- 
ffians du monde, & de l’eau la plus vive,foit 
qu’il y en eût des mines en fon Pais ou non; 
mais que perfonne ne fe hazardoit d’y aller, 
parce qu’on difoit que l’air y étoit fort mau¬ 
vais. Il fe refolut de tenter fortune. • Il prit 

Î parante hommes de défenfe avec lui, outre 
es gens , à qui il donnoit triple paie , & fit 
provifion d’eau & de vivres,parce qu’ilfalloir 

R afler de grandes montagnes & des plaines 
eriles, où il n’y a pas meme d’eau, a porta 
cent mille écus en Or pour faire fon négoce. 
Il le fit fort henreufement , mais il ne jouit 
pas long-tems de ce bonheur; car ht maladie 
raiant attaqué , & toute fa fuite, peu après 
'être arrivé à la Cour de ce riche Prince , il 
perdit premièrement fes quarante hommes 
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«Pefcorte, & puis fes Domeftiques , à la re- 
ferve de deux: ce que ce Prince aiant apris, 
il le fit recqpduire jufqu’à la frontière du Mo- 
l ol j où ces deux valets qui lui étoient reftex 
finirent leurs jours ; de maniéré que ce riche 
Marchand revint feul & fort malade à Agrata , 
capitale des Indes , & y mourut lui même peu 
après Ton retour. Le Grand Moral aiant apris 
cette hiftoire fit raffembler tous fes effets dans 
un lieu, bijoux, argent, papiers, meubles, 
& y fit appofer le fceau, faifant dire aux Né- 
gocians Perfans , d’avertir les héritiers du dé¬ 
font de venir retirer la fucceffion. Le fils, eu* 
core jeune, qui eft celui dont nous parlons, 
fe rendit à la Cour du Grand Mogol , & reti¬ 
ra tout fans peine & fans beaucoup de frais. 
Le Grand Mogol demanda à voir les pierreries 
en particulier , & en achetta une partie , du 
provenu de laquelle ce jeune homme aporta 
en Perft plus defept cens mille livres en étof¬ 
fes des Indes. Il publia que c’étoit toute la foc- 
ceffion de fon pere , & on le croïoit , parce 
que c’étoit un gros bien ; mais aiant voulu 
vendre de gros Diamans en fecret, il fut 
découvert. Le Roi le preflâ de lui montrer 
ce qu’il avoit , & fur cela il fit paroître trois 
Diamans qui valoient bien cinq cens mille li¬ 
vres. On croïüit à IJpaban qu’il en avoit pour 
plus de deux millions, tout cela provenu de 
cent mille écus. 

Ce Palais eft près de la grande Place du 
Fana bourg, où fe tient le MarcbJ. C’eft une 
Place ronde, couverte d’un feul Dôme , qui 
tient aux quatre ruis qui y aboutiflènt. Je ne 
croi pas qu’on puifiè voir en lieu du monde 
un plus grand morceau d ' Arcbiteâure de cette 
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forte; maïs c’eft ce que les ArcUteâes Per- 
fans favent faire particulièrement. On Toit à 
Pun des côtcz de cette Place un haut Pavil¬ 
lon quarré , au fommet duquel # on joue des 
inflrumens au coucher du Soleil & à minuit, 
comme dans la Place Royale , ce qui eft le 
privilège des* grandes villes feulement. Abat 
premier le donna i ce Faux bourg pour y atti- 
rer plus d’habitans , & il vouloit donner ce 
meme privilège à Jaffa, Bourg des Chrétiens, 
qui fe bâtîfloit en 'même tems que ce Faux - 
bourg, Sc vis-à-vis; mais les Arméniens le re- 
fuferent, par la crainte de la dépenfc que ce¬ 
la leur pourroit caufer. Près de la Place eft 
un Cimetière nommé cha chamion , où Ton 
voit une Chapelle bâtie fur le tombeau d’un 
Samt dont le nom eft inconnu. Plus loin, 
on trouve le College t qui porte le nom de la 
Mere du Roi, à caufe que la mere d'Abasfé¬ 
cond en eft la Fondatrice. C’efl le plus grand 
College de ce Fauxbourg . Il fert auffi de Mof- 
ju/e, la Chapelle, qui eft à côté, éjant fort 
grande. On trouve enfuite le Palais d’un 
Seigneur aveugle , qu’on nomme U fils de 
Daoudcan , à qui le Roi Sephi premier cn- 
voia arracher les yeux hors de la tête, par¬ 
ce qûe ce Roi s’étant emporté de fureur 
contre lui, & I’aiant fait mourir, fans que 
pour cela ion courroux fût appaifé, il com¬ 
manda d’arracher les yeux à tous fcs enfans 
mâles. Puis l’on trouve la Mofamée de Lam- 
bon , le Palais de Mir Maffoum , où l’on 
voit des Portes de talc, tout d’une pièce , 
hautes de dix pieds , & larges de fîxi Ce 
Mir Maffoum étoit le Douadar , ou le Garde 
Ecritoire du Grand Vizir Califi Suit on ; cet 
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office cft comme celui <fe premier Secrétai¬ 
re dans nôtre PaVs ; car il prefente les pa¬ 
piers à fceller, à même tems que l’écritoire 
pour frotter le fceau d’encre, afin de l’apli- 
quer , & ainli toutes les affaires lui paflent 
par les mains. Vers le bout de la rué y il y 
a deux Bains proches l’uiï de l’autre , & le 
Palais du Melec el touiar, c’eft-à-dire le Roi 
des Marchands y dont l’office eft pareil à ce¬ 
lui des Confuls dans les villes ou if y en a 
d’établis. Comme on ne connoît point d’au¬ 
tre grandeur en Orient , que celle- qui naît 
de la puiflànce des emplois, ou de celle des 
richefles , on donne le nom de Palais à 
toutes les grandes Maifons de quelque qua¬ 
lité que foient les gens à qui elles apartien- 
nent. 

Les autres principales rues du Fauxbourg 
JPAbas abaâ , font la rue du pié de P ormeau t 
qui aboutit au Cimetiere dit Setti Famé ; la 
rue des Briquiers , où fe voit le Palais d*0~ 
gour Imbec , premier Prefident du Divan , à 
oui Abas fécond ôta la vûë par la faâion de 
Mahamed Bec , fon Grand Vizir ; le Palais 
de Negef coulibec , AmbafTadeur aux Indes 
l’an 1664. Le Roi l’y avoit envoié feulement 
pour donner avis au Grand Mogol de l’heu- 
reufe arrivée de fon AmbafTadeur Terviet can 
en Perfe , & pour lui porter par occafïon un 
prefent de melons, & d’autres fruits exquis, 
(car il y a des melons en Perfe qu’on garde 
fix mois; & j’en ai mangé, aux Indes aportés 
de trois mois de chemin. ) Le Grand Mogol 
le reçût fort bien & le renvoïa avec de beaux 
^prefens ; mais les nouvelles étant venues deux 
jours après fon départ du traitement fier & 
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méprifant que le Bfoi de Perfe fai foi t à cel 
Ambafladeur Terviet can , le Morol fit rame¬ 
ner Negef couli can , & fit jetter dans la Co«r 
du Palais , où il l’avoit logé , pour marque 
de mépris & d’indignation les fruits & autres rc- 

S ais qu’il avoit apportez. On trouve encore 
ans cette rua le Palais de Mirza eau bec, 
grand Marchand qu 9 Abas premier emploïoit 
louvent en des affaires fecretes dans les Pais 
Etrange», où il alloît pour fon commerce; 
le Palais d’un autre Négociant en Pierreries, 
nommé Kemalbec ; & enfin la rua de Borner 
Dtvoni , ou le fou, où il y a un grand Hôtel, 
& une Mofquée de même nom. Divoni vent 
dire aufli le temeraire , P intrépide. Il y a en¬ 
core dans cette rue un fort grand Palais di- 
vifé en plufîeurs corps de Logis, & en plu- 
fieurs Jardins , où Abas premier relégua l’an 
.vintiéme du fîécle paffé grand nombre d’Eu- 
nuques inutiles à fon fervice, & qui acca- 
bloient le Serrai!. Abas fécond , voïant trente 
ans après qu’ils ne mouroient pas alTez vite, 
en fit tuer dans une nuit les moins âgez, qu’on 
enterra fans bruit dans les Jardins, il n’en re£ 
toit plus que quinze à feize Tan 1667. quand 
je faifois aette Defcription. 

Ceft-Ià ce qui fe voit de plus confiderable 
dans ce grand & beau Fanxbourg ePAbas abad f 

3 ui contient avec fes dépendances au-deffus 
e deux mille Maifons , non compris les Edi¬ 
fices publics, qui confîftent en douze Mofyudes^ 
dix-neuf Bains , vint-quatre Carava*ferais % & 
cinq Colleges. Ce nom ÿ Abas abad qu'il por¬ 
te , lignifie mot pour mot Habitation ePAbas ; ôc 
ce mot d'Abad marque un lieu nouvellement 
habité. * 

Après 
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Apres ce Fauxbourg, qui eft le plus gran4 
& le plus beau dlfpabau , les principaux font 
le Faux bourg de Chenu* abad , & le Fauxbourg 
de CheicSabana , qui s’étendent comme Tau* 
tre le lone de la Riviere. Le nom d cC berne 
abad lignine le fejour du Soleil ; & et Fauxbourg , 
ainfi nommé, contient fix cens orne Maifons t 
étant fîtué à la droite d 'Abus abad . On le 
divife en Chem s abad vieux & Cbems abad 
nouveau . Il ne demeure prefque pas un hom¬ 
me de qualité dans le premier canton, par¬ 
ce qu’il eft trop éloigné du commerce du 
Monde, & du Palais Royal : L’autre eft un 
nouveau Quartier , bâti depuis cinquante ans 
feulement. Les rues en font ornées d’Ar¬ 
bres & de Canaux. On n’y voit cependant 
rien de remarquable que deux Cimetières , 
& la Maifon de plaiûnce ÿOgourli bec , pre¬ 
mier Prelident de Juftice fous le régne d’yf- 
bas fécond , qui le fit aveugler, de laquelle les 
Jardins font fpacieux & larges. 

Le Fauxbourg de Cbeie Sabana commen¬ 
ce, pour ainfi dire, au cœur de la Ville, é- 
tant fitué à la gauche du Fauxbourg de Cad - 
jonc , tirant à T Orient. Il a pris fon nom 
de Cbeie Toufouf Bcnna *, c’eft-àdire F ancien 
Jofef mafon , qui y eft enterré dans un beau 
Sépulcre. C’étoit le fameux Architecte, qui 
conduifit le bâtiment de la vieille Mofquü 
éTIfpabau , lequel vint finir fes jours dans ce 
quartier, qui étoit alors inhabité, & un vrai 
beu de retraite , & y mourut en odeur de 
làinteté, à ce que porte l'Hiftoire d ’lfpaham* 
A bas le Grand mit dans ce Fauxbourg les 
Chrétiens qu’il tranfporta de la haure Arme - 
nie & de U l&cdie . Us y habitèrent durant 

quel- 
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quelques foixante ans, au boutdefquels Abas 
fécond les envoia loger tous au Bourg dejmlfa 
au delà de la Riviere d 'Ifpaban avec les au¬ 
tres Chrétiens , parce que les Mahomet ans al- 
loient nuit & jour s’enyvrer chez eux, d’où 
naifloient de continuels defordres. Ce Faux - 
bourg de Cbeic Sabana contient deux cens lèpt 
Mai fins , deux Mofquées , trois Caravanferais , 
deux Bazars , & deux Colleges , l’un nommé 
la gloire du Pats , l’autre Mahamed Saleb Bec % 
Chacun aiant un Bain tout joignant, qui en 
dépend. Au bout du Fauxbourg eft un Cime¬ 
tière des Juifs fur le bord de l’eau, proche 
d’un Moulin nommé les quatre meules , par¬ 
ce qu’une roue y fait aller quatre meules . Les 
Meules de Moulin ne font pas grandes en 
Perfe , comme en nos païs; elles n’ont que 
deux pieds ou deux pieds & demi de diamètre. 
Parmi les grands Edifices de ce Fauxbourg, on 
remarque le Maufolée du fameux Sarontaki , 
ce grand Vizir qui étoit Eunuque; 1 c Palais 
d’un vieillard célébré pour fa Science, pour 
fa (àgefïè , & pour fon intégrité , nommé 
Mirza achref \ Vizir de MahamedMehdy , qui 
étoit grand Vizir à la mort d* Abus fécond; te 
un autre Palais , où le Roi avoit logé F Am - 
bajjade de Holftein l’an 1637. dont Olearius f 
qui en,étoit le Secrétaire, a fait la Rélation , 
mais fans en dire le deffein , parce que c’é- 
toit un fecret qu’il deVoit d’autant plus gar¬ 
der , que le fuccès en fut honteux comme 
je levai rapporter. Le Chef de cette Ambaffa- 
de étoit un Marchand Hambourgois , nommé 
Brucman , lequel avoir fait mal fes affaires. 
Il s’étoit mis en tête que les grands profits 
que faifoit la Compagnie des Indes Orientales 
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de Hollande venoient des foies qu’elle aportoit 
de Perfe en Europe ; &-là demis il s’imagi- 
noit que cette loie croiflànt le long de U 
Mer Cafpienne , vis-à-vis la Mofcovie , fi on 
Paportoit en Europe par cette voie de Mofcovie 9 • 

au lieu de l’aporter par le Sein Perfiquett par 
la Mer des Indes , on épargneroit bien dn 
tems, des frais, & des fatigues, & on feroit 
ainfi un tout autre profit lur ces marchan* 
difes que les Hollandois rie potrvoient faire. 

Le pauvre homme étoit bien mal-informé , 
car la Compagnie Hollandoife ne fait point de 
profit fur la foie de Perfe; bien loin delà, 
c’eft par néceflîté qu’elle s’en charge ; mais 
elle eft obligée d’en prendre du Roi une cer¬ 
taine quantité, toutes les années, à un prix 
réglé, pour & en retour des Douanes qu’il 
leur donne franches fur tout le négoce qu’ils 
font dans fon Empire. Brucman cpmmuni- 
qua fa perifée aux Négocians de Hambourg , 

3 ni trouvant la chofe plaufible & attraiante , 
onnerent dedans fans s’informer davan&ge; 

& aïant interefifé le Gouvernement dans ra& 
faire, il fut refolu, qu’on feroit une Compas 
gnie de Hambourg pour négocier en Perfe par 
la Mofcovie , & qu’on en feroit demander par 
une Ambajfade la liberté au Roi de Perfe. Ilfe 
prefenta d’abord un gros inconvénient, c’eft 
que la ville de Hambourg ne fe tenoit pas affefc 
puiYTame pour envoier une Ambaflàde au Roi 
de Perfe. Elle follîcita le Duc de Holftehs d’en- 
^*rer dans l’entreprife , & de prêter fon nom 
aux conditions qui furent accordées entr’eux ; 
ce qui aïant été fait Brucman & un afiocié a 
l’Amba/Taffle, que le Duc cPHolflein lui donna, 
pafièrent en Mofcovie , où ils traitèrent avec le 
Tome FUI. K Grand 
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Grand Duc pour les droits du tranfport des 
foies, ce qu’ils firent à des conditions fi one- 
reufes, que cela même ruinoit déjà leur pro¬ 
jet. Ils entrèrent en Pcrfe par les Portes Cafpien - 
# net y qui eft juftement le païs de la foie, comme 
je l’ai dit ; & aiant-là fuputé à loiiir les frauda 
tranfport, ils trouvèrent, que quand on leur 
donneroit la foie à moitié prix , les Droits & 
le tranfport feulement monteroient à plus qu’ils 
ne la pourroiem vendre dans leur Païs. Voiant 
leurs mefures fi fauffes, & ne fachant com¬ 
ment cacher leur bévue, ils prirent laréfolu- 
tion de changer leur AmhaJJade de Négoce en 
line AmbaJJade de Politique . Ils fe rendirent t 
Ifpaban , avec leur fuite , qui étoit de cent 
trente perfonnes, & avec de magnifiques pre- 
fens ; & quand on vint à parler d’affaires ils 
propoferent une guerre contre le Turc , &de 
faire aller par la voie de Hambourg le négoce 
oui fe faifoit de Perfe en Italie, au lieu de le 
faire aller par la voie de Turquie ; & encore 
propofoient-ils cela avec tant de confufion & 
d’embarras, que Sefipremier r confiderant l’ab- 
furdité de leurs propofitions , demandoit fou- 
vent, mais n'y a-t-il pas moi en de /avoir au vrai 
pourquoi ces AmbaJJadeurs font venus , car je 
voudrais bien les obliger .? Ce Monarque n’en 
pût aprendre autre cnofe; &eux, pour mieux 
feindre & couvrir le myftere , demandèrent 
en partant, qu’on enfermât dans quelque pri- 
fon fccrete les Interprètes dont ils s’étoient fer- 
vis, afin que leur négociation ne s’éventât^» 
pas. Le Roi leur fit i leur départ de beaux 
prefens, & aïant apris qu’ils avoient dépenfî 
tout leur argent, il leur en donna* affexpour 
s’en retourner en leur Païs. Il les entretint 

3}uii 
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suffi toûjours àfes dépens, & même avec ma¬ 
gnificence, tant qu’ils eurent le pied dans foa 
Koiaume. 

Il leur arriva une facheufe avanture pendant 
qu’ils étoient à Ifpaban. Ce fut un îanglant 
démêlé entr’eui & un grand AmbafTadeurdes 
Indes qui y étoit en même tems , avec une 
fuite de quatre mille hommes logé dans leur 
voifinage. Un de ces fots Indiens , qui n’a- 
voit jamais vû à'Èuropean dans fes habits, s’é¬ 
tant arrêté un jour à confidcrer un des gens 
de l’Ambaflàde Allemande , qui étoit fur la por¬ 
te du logis, la tête enfoncée dans le chapeau, 

Y Allemand lui fit figne de fe retirer, ce que 

Y Indien n’entendant pas & s’arrêtant toûjours 
à le regarder, Y Allemand brutal & furieux fut 
prendre un Piftolet & le jetta mort à terre. 
Cela produifit un grand tumulte : l’Ambaflà- 
deur des Indes vouloit qu’on lui remît le Meur¬ 
trier , ceux de Holjlein , n’en vouloient rien 
faire. On mit l’épée à la main départ & d’au¬ 
tre 9 & il y eût allez de carnage ; mais enfin 
les Perfans firent retirer les Indiens dans leur 
Quartier. Le droit des Ambaflàdeurs eft fort 
grand en Perfe . Le Roi feconteritoit de s’en¬ 
tremettre entre les Parties, étant bien aife de 
voir mortifier ce grand Anibafladeur des Indes , 
par la Jaloufie extrême qu’il y a entre les deux 
nations. Cet Amballàdeur fut prêt un jour 
de donner l’ailàut à la maifon des Allemands , 
qui de leur côté avoient braqué deux coule- 
vrines à l’entrée de leur Palais , chargées à 
baie , avec quoi ils auroient fait une grande 
tuerie de ces Indiens ; mais le Prévôt des Ar¬ 
méniens en aïant eu le vent, il détourna le 
coup, que Y Indien remit à une autrefois. Pour 

K 2 cela, 
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cela , il prit fon tetra que l’Ambaflàdear 
Alkmund croit en feftin dans le voifinage, *- 
vec tonte fà fuite. Huit mille Indiens entou¬ 
rèrent la Maifon & ht pillèrent en un inftant; 
car il n’y avoit pas dix hommes dedans, ca¬ 
pables de défenfe. Cet Ambaffadeur B*w 
ma», étant de retour en fbn Pairs, eut la tête 
-tranchée , pour peine , à ce que portoit fon 
procès, de fa vie débordée en" Perfe ; mais 
au'fonds c’étoît. pour le purrr d’avoir en¬ 
gagé la Fitle de Hambourg èt le Dme de 


’oj&ri» , dans une fi folle entreprife. 

Près de ce Faux bourg eft le Pont de Babaroue, 
qui n’eftpas moins beau que celui que j’ai décrit, 
quoi qu’il ne foit pas fi grand, à caulè que 
le lit du fleuve eft plus-étroit en cet endroit. 
En voici à côté le plan, pris des deux côtei, 
& vû d’embas. Ces côtez ne font pas égale- 
firent beaux , & cela vient de ce que la face 
N°. I. donnant fur le derrnffd’une Maifon de 
Plaifance du Roi ,dont je parlera ci-deflbus, 
du dedans duquel feulement on peut voir cet¬ 
te &ce, on ne l’a pas embellie comme l’autre 

Î ui eft exgofée à la vùe de tout le Monde. 

le Peut a cent foirante fix pas de long, & 
vînt quatre de large, avec des chauffées an 
bout,‘en talus, de vint-cinq pas, flanquées de 
Murs de pierre , & terminées par deux gros 
piilifers de marbre brute. Le Pont eft bâti for 
un fondement de*grandes pierres détaillé, le¬ 
quel eft une fois plus large que le Peut , & fi 
haut, que durant tout l’été l’eta ne firaroit 
monter au-deftus pour couler fous les Arebet t 
mais paflê par de grands foupiraux flüt i ce 
fondement, d’où elle tombe en Cafcadedans 
fon lit accoutumé ; ce qui furprend mcrveil- 

lca- 


Digitized by Google 



Digitized by 


Google 



Egjitized by CjOOQIc 





























Digitized by Google 



















Digitized by Google 





































































































DESCRIPTION DlSPAHAN, ut 
léufement, & produit un murmure tout à Ait 
agréable , (ur tout lors que l’on te promené 
far ce fondement > d’où l’on voit & l’on en* 
tend l’eau couler fous lès pieds. Les Ardu* 
font percées en long , d’un bout à l’autre du 
pont, à .fis pieds au-deflus du fondement, fo 
entre les Arabes il y a des pierres de fit pieds 
de haut, «üfpofées comme on le voit dans le 
plan, de mapiere qu’on peut traverfar le Peu* 
par deflbus, même quand l’eau couieàfii pieds 
de hauteur for le fondement. Le deffus du 
Pour n ! eft pas moins beau que ledeffous. Les 
Murs , ou Pmapets^ qui font hauts de plus 
de douxe pieds, font bâtis en Arcodxs , dcfont 
percer d’un bout à l’autre dans leur longueur, 
par wncouvertureaflez large, ponrqo’on hom¬ 
me >s’y pnifTe promener fort à faite. QesAfarx 
font revêtus de carreaux d’émail dedans & de¬ 
hors. Le defïus eft en 7 trraffe munie d’un 
double Parapet , façonne en jaloufk*, & fi 
large auffi, que trdis hommes s’y peuvent pro¬ 
mener fort aifément. Aux bouts du Pm il 
f a quatre beau: Bj&Hkns , & au milieu il y 
en a deux plus grands qui forment une plaça 
Hexagone couverte d’un riche Plptfitté, ht 
deflus'étant foie en Terraffty par laqueHe oh 
vu d’un côté du Pont à l’autre. Le dedans de 
ces Pavillon* eil orné de riches Pein tores & 
Dorures de haut en bas, avec des cartouches qut 
offrent aux yeux defages Proverbes en vers h en 
profe. Voici le fimsd’opqmet enptafe. . . 

Le Memèe eft un enpjfestf, acheva de le 
pafftr* ' i . 

Mtfmre , pefb , tonte* qetf fe irouvejùr le pejl 
le mal par tout environne le 
fff te fierpeÿè. 

K 3 Le 
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' Le nom de Bnbarouc qu'on donne à ce 
Pont-là , eft le nom d'un Cimetière des plus 
grands & desplusfemeux^Zjf^i**, & ce nom 
vient d’un ancien Derticbe réputé faint , qui 
eft enterré dans un beau MauJoUe de Marbre 
élevé dans c cCimetiere. Ce Manfolée cft cou¬ 
vert d'un Dôme , qu’on a revêtu dedans & de¬ 
hors de carreaux d'émail : on l'appelle Babar 
rouceldin , c’eft-à-dire, P etc Angle Je la Loi. 
Abas premier fit bâtir ce tombeau pour plaire 
au peuple d'/fpabau, qui a toûiours été fort 
affeâionné à ce Saint. Il paroit de fort loin 
comme un grand Cône , quand on vient de 
Cbiras à Ifpaban. Tirant delà à gauche, vers 
le bourg de Cbeber-efloon, on trouve le Cime¬ 
tière des Çentilt Indiens , fi l'on peut appeller 
ainfi la place où ils brûlent les morts , laquel¬ 
le eft toûjours fur le bord de l'eau , afin de 

g >uvoir plus aifément les laver félon que leur 
cligion le preferit, &afin que le vent en jet¬ 
te à la fin les cendres en l'eau. En revenant 
fur fes pas, on rencontre deux Maifons Royales % 
qu’oîl nomme le Palais des Efclaves du Rei , 
& le Palais des feignes avec des Caravanferais , 
des Bains y un Bazar y & une Mofqnée qui en 
dépendent. On allure que tous ces Édifices 
furent conftruits dans huit jours, aux fraix & 
par les foins sPEffendiar Bec , Favori à?Abas 
le Grand y & un de fes plus braves Generaux. 
Son Prince prenant garde qu'il ne faifoit point 
bâtir d* Edifice Public comme les autres Sei¬ 
gneurs delà Cour, pour l’ornement de la vil¬ 
le Capitale, il lui en dit un mot, furquoi le 
Favori aïant aflèmblé autant de Maçons & de 
Jardiniers qu’il pût, en leur donnant double 
ialaire , il leur fit taire ce Quartier, où il traita 

le 
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le Roi huit jours après lui avoir parlé. Le Roi 
avoit peine à croire ce qu’il voioit. On fait 
remarquer dans l’un de ces Jardins un gros 
Sapin , qu’on dit être vieux de plufïeurs cen¬ 
taines d’années , qu’on appelle Kal arack, 
comme qui diroit enfeigne , ou montra de la 
Province des Partbes.Au de-là font des cam¬ 
pagnes qui portent le nom de Hqffen abad , & 
des Efclaves du Roi. 

C’eft-là ce qui eft à la gauche du Cimetiè¬ 
re de Babarouk. On yoit à la droite une Mai- 
fin de plaifance édifiée par un Premier Minif- 
tre , laquelle eft appellée le Jardin de Gou- 
eberon. C*eft un des plus beaux & des mieux 
entretenus du Pais ; & plus avant, on ren¬ 
contre un Hermitage qui porte le nom de 
Molla Mabamed Lorry , furnommé Zekre , 
comme qui diroit celui qui raconte les Oeuvres 
de Dieu. Ce Molla , ou Doileur, aiant été 
accufé de forcelerie fous le régné de Sefi pre¬ 
mier, & n’aiantpû s’en bien juftifier, ce Prin¬ 
ce le fit mettre à mort, & confifquafon Her¬ 
mitage , qu’il donna à un autre célébré Molla 
retiré du Monde, & vivant dans la folitude. 
Les devifes que j’ai trouvé les plus juftes 
font celles-ci. 

Les Bigots vivent en jeûnant : les Dévots jeû¬ 
nent en vivant. 

Lefidele ne doit s'emploier aux œuvres de furero- 
gation , qu'aprts avoir fait les oeuvres de 
fin obligation. ' 

Proche de cet Hermitage , il y en a un au¬ 
tre beaucoup plus grand nommé Baba légat , 
dit nom du fondateur, qui y eft enterré. Les 
K 4 
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Soufys y font leurs AfTemblées, & il y va ton» 
les jours grand nombre de Derviches & de 
Fakirs y qui font des Mandians, chercher la 
nourriture qu’on y diftribue par aumône. Cet¬ 
te fondation a entr’autres dix mille mans de 
froment par an, qui font près de fix vint mil¬ 
le pefant. Il y a proche de cette maniéré 
ÿHôpital un grand Hôtel y une Citerne y un 
Lavoir ou Pijcine, & un 'Jardin qui portent 
le nom de Mir Moncze Soajy , un Seigneur 
de la créance des Soufis , lequel leur a légué 
tous oes biens. 

Ces Hermitages (ont au delà de la Riviere y 
& par confequent au delà des FauxbourgSy qui 
ne s’étendent que jufqu’à la Riviere. Tirant 
delà aux montagnes, qui n’en (ont qu’à de¬ 
mi-lieue, on paiïè pardevant le Mil des Ch a- 
Sers y c’eft-à-dire , la Tour des valets de pied , 
parce que les CbaterSy ou Valets de pied , qui 
afpirent à entrer au fervice du Roi, doivent 
comme pour chef d’œuvre aller de la porte da 
Palais Roial prendre douze fléchés à cette 
Tour l’une après l’autre, entre deux Soleils. 

On compte une lieue & demie du Palais à la 
Tour y de maniéré que c’eft trente-fix lieues 
Persanes qu’il leur faut faire en quatorze heu¬ 
res ; mais par grâce on les laifTe commencer 
à l’aube dü jour, afin de fe pouvoir repofer à 
midi y & j’en ai vû qui commençoient leur 
courfe dès deux heures du matin. A la gau¬ 
che de cette Tour, eft un grand Sépulcre tous 
un haut Dôme rond, nommé Gombett Lola , 
comme qui diroit le Dôme élevé. Là on ap- 
perçoit de loin le Cimetiere des Guebres ou 
Ignicoles y que les Perfes appellent Dabue 
Guebron , lequel paroît comme un gros baftion 
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de pierres brutes. Ce Cimetière n’a point de 
Porte pour y entrer , mais au dedans il. y a. lé 
long du mur en.tournant, de-groflès pierres 
enfoncées, à quatre pieds de diltance l’une de 
l’autre, par où. lés Prêtées de cette Religion 
dcfcendeor dans le fepulcre, après s’étre guin- 
d n far le haut du Mur par une'très* longue 
échelle.: Dans le milieu dujSepmJtr* , il y aune 
FoJJt ronde, fort large, autour de.laquelle ils 
étendent les corpi morts tout habillez fur un 
petit lit dût d'un matelas, & d’un couffin, dans 
laquelle on ramafiè les os & les baillons des 
morts, à mefure que les corps fè diffolrent: 
j’ai dut plut amplement dans ua autre, endroit 
la Defcription de ee Sépulcre: ■ 1; : - ■ 

Il y a divers bâtimens considérables au dd* 
hors i’IJpaban de ce côté‘■là, comme entr’au* 
fres Royale tpa^Abat feeond fit 

bâtir , qu'on appelle le petit mille arpent , à 
caufe de fa grandeur ertraordktaire, & de fes 
Jardine faits fur le modeledecétte autre Mai- 
fin de P lai famé , qui eft au bout de VAU/o 
tlfpaban qu’on appelle le grand mille arpent ^ 
eomme }C l’ai obfervé. Cette Maijen a quatre 
entrées principales , chacune par un grand 
PertaUi Cétoit auparavant le lieu où l’on 
égorgeait toutes les bétes qu’on vend â ht bou¬ 
cherie. >11 y a enfuite le Tombeau tfdllaverdi 
Bec , favori A'Abat fécond , où elt une fondation 
deftinée à donner à dîner tous les jours à eedt 
pauvres Paflâns. La dépenfè fe tire du revenu 
des Bains , des Moulins , & des Marskezq us 
font procirés du Manfolée. On lit au Froniif* 
pice un Diftique dont le fens cfi tel ; 

% 1 * 

Une ibtndfe fini une robe , dt Venu à boire t 

K y fcr 
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Çÿ du pain b manger i . 

C'eft ajfet à donna à u» paffdnt ; e'eft beau -• 

coup pour fui doit mourir . 

Après on trouve le Tomba* de Mohamed 
/ffy bec, Nazir , ou Surintendant general de 
Ja Maifon du Roi , célébré pour avoir exercé 
cet Offldé dorant lerégnedes trois Roisprece- 
dens. Ce Tombeau joint la Mofqude & le Ba- 
Zur qu’il avoit fais bâtir « éc il eft fitué com¬ 
me l’autre Tomheau au .milieu d’un grand 
Jardin, avec des logemens à l’entour, pour 
les Derviches, qui font des gens retirez du 
toonde, qui paflèot'leur vie au culte deDien. 
Il y a tout autour de ces Tombeau* divers 
Hfaett & divers. Jardins , & deux grandes 
Glacières , audelà detqùelies on entre dans le 
Canton de faite foulai, comme qui diroit 
U Trône d’d irai u , ou £Acier, .à caufe d’un 
célébré Capitaine, que fesexptaits firent nom* 
mer Bras £ Acier , qui y fitifoit fa demeure. 
Ce Canton 'finit à Vendrait qu’on appelle JW*- 
fiUe, & suffi Cor ion gae, la plate du facrifice, 
parce que c’eft où l'on Immole un Chameau 
tous ies ans,en mémoire duftérifice d’ Abra¬ 
ham. On voit ftir les.cfttez deux grandes AU> 
fins, qui font bien remplies de Peuple dorant 
l’aâion de se faerifice, & une Clmre de boit 
au devant de chacune, haute de huit pieds od 
l’on prêche à Certains Jours de fête. U paflê- 
là un çetit fleuve qu’on appelle Peau de den* 
eens , a cmquonic , parce qu’on tient cette eau 
plus legere que celle de là. Rivière , & celle 
ces puits, à la proportion d’un fur cinq. Aa 
delà eft la Plaine de bazarderri , comme 
qui diroit millefentes. Cette Plêiêe, félon la 
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Legende fabuleufe , eft le théâtre des évena- 
mens héroïques des premiers tems, qui font 
la matière des Romans Perfans. Elle eft aride 
& feiche ; & cela vient, dit la Legende , de 
ce que c’étoit un repaire de Dragons, de 
Serpens, & de toute forte de bêtes venimeu- 
ies, qui s’étoientamaffées-là en fi grand nom¬ 
bre, qu'on n’ofoit en aprocher, ni demeurer 
au voifinage. Elle ajoûte qu’un Ruftan Pahel- 
van , comme qui diroit un Amadis Lutteur , 
les aflomma toutes, &que leur venin a deffei- 
ché la terre en cet endroit pour toujours» 
Outre les Fauxbourgs (Tlfpaban, que je viens 
de décrire v il y en a deux autres, qui font de 
l’autre côté de laRivfcre & bâtis fur fes bords, 
tenant à la Fille par les Ponts que j’ai décrits. 
Ce font deux beaux & grands Bourgs nom¬ 
mez, l’un Seadet Abas n le fejour de la félici¬ 
té, & Juif a , qui eft Vhabitation des Chrétiens 
Arméniens ; celui-là fitué à Y Orient de la Vil¬ 
le, l’autre au midi. On appelloit auparavant 
ee Bourg de la félicité , le Bourç des Guebres , 
qui font les Ignicoles , parce qu’ils y étoient 
tous ramaflèz. On les en a mis dehors pour 
faire de ce Bourg un lieu de plaifance ; car 
outre les Bazars , les Bains néceffaires , ét 
une Mofquée , on n*y voit que des Palais de 
Grands Seigneurs. Celui que le Roi y a fait 
bâtir eft d’une merveilleufe grandeur , car il 
a avec les Jardins plus d’une lieue de tour: 
la Riviere les traverfe. Le. quartier des hom¬ 
mes eft d’un côté de l’eau , & celui des Fem¬ 
mes de l’autre, un Pont de bois en fàifant la 
communication, Ledefifein qui eft à côté,fait 
an plan Géométrique , reprefente le quartier 
des femmes, qui eft le Serrait de cette gran¬ 
it* de 
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de & bv\\c%Maifin. Il a été tiré fur le deflèia 
d’un Peintre Perfa *»., ce qui eft caufe que la 
Perfpeélive n’y eft pas gardée. Je ne pus ja¬ 
mais y Aire entrer mon Peintre , on me re- 
fufoit toûjours à la porte en difant qu’il j 
a voit du monde. Quand les Eanx jouent 
dans ce délicieux Pelait , on croit être dans 
un lieu enchanté ; car on ne voit que jets- 
et eau, tout autour de foi, & tant que la vâë 
peut s’étendre. On remarque entr’autres édi¬ 
fices un «and Pavillon oaogone, à deux éta- 

f es ,où l’eau tombe de deiïus la lerraffe tout 
l’entour, en forte qu’en avançant la main 
hors des fenêtres , l’eau la couvrç à l’inftant. 
Le. Pont de bois , qui fait la communication 
des deux Quartiers, eft bâti fur des pilaftres de 
pierre. Mais pour donner mieux l'idée de la 
grandeur de ce Palais , je n’ai qu’à dire que 
Je grand Baffi» d’eau a un quart de lieue de 
longueur, la moitié autant de largeur, & dix 
toiles de profondeur : les bords en font de 
marbre & de jafpe; la riviere paflè au travers. 
Lors que le Roi vient paflêr quelque-tems dans 
ce Palais , ce Baffin eft plein jufqu’aux bords;, 
mais dans les autres tems, on ne fcfoucie 
pas d’y retenir l’eau. Les principaux Palais Àt 
Perfi ont de ces grands B afin s d’eau. Ils lea 
appellent Deriatba , comme qui dirait fatita 
Mtr, . Les Jardins de ce loraptueux Palais 
conüftent en allées de grands arbres ; & et» 
Parterres remplis de Heure. 11 faut fe fou venir 
combien l’air de P«/icftfoc& combien k$ 
.couleurs a fout éclatantes ypour mieux conce¬ 
voir quels peuvent être Jes délices de ces Jar- 
dins fi remplis d'eaux de tous côrea. Ce fo* 
elias fetoud qui fit bâtir ce magnifique • 

aptes 
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après en avoir tranfporté les Guebres, ou an¬ 
ciens Ignîcoles , qui y demeuraient auparavant 
comme je l’ai dit, & lefquels il logea an 
bout du bourg de Ce Prince faifoit-là 

lès grandes fêtes , & prenoit plaifir à y éta¬ 
ler la Pompe de fa Cour. La raifon qu’il en 
avoir, c’eft qu’aimant fort à voir des feux 
d’artifice jouer de loin, il les faifoit jouer dans 
ce lieu-d de l’autre côté de fa petite Mer, f 
joignant des illuminations dans les Sales, en¬ 
tourées de jets & de chutes d’eau, dont le 
fpeâacle le divertiilbit merveilleufement. J’ai 
vû ce Palais préparé pour une fête que le 
Roi régnant v donnoit à fes Favorites, & c’eft 
ce que j’ai vu de plus charmant & de plus di- 
vertiflant en Perfe. Les Maifons Royales ne 
font pas meublées à demeure en ce Pais-lâ, 
de même que dans les nôtres. Comme les 
meubles n’en confident qu’en chofes fort ai- 
fées i remuer, comme des tapis de pied, des 
petits lits qu’on étend defliis , avec des car¬ 
reaux autour , pour s’appuier, & des rideaux 
devant les chants, cela eft bientôt mis* & bien¬ 
tôt ôté. 

Le Bostrg de J*lfa eft peut-étreale plus gros 
Bourg du monde. Il s’étend le long de la ri¬ 
vière Sstr , près d’une lieuë de terrain, & a 
plus d’une lieuë de traverfe. 

On le divifc en vieille & nouvelle Colonie j 
la vieille , qui eft l’ouvrage d 'Abus le Grand, 
fondée il y a près défit v ingts ans, & la nou¬ 
velle, qui eft l’ouvrage d 'Abas fécond , il n’y 
en a pas foixante. Dans la nouvelle Colonie 
les rues font plus larges & plus droites , & 
font tontes plantées d’arbres , mais les logis 
n’cn font pas fi beaux que dans la vieille Cole- 
K 7 nie. 
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mie, à caufe que les Habitons n’en étoîentpas 
fi riches , di fi confiderez & fi careflèz par le 
gouvernement. L’eau court l’hyver dans tou¬ 
tes les rues de ce Bourg nuit & jour , mais 
pendant l’été l’eau y palfe feulement quelques 
jours de la femaine. Tout ce gros Bourg de 
juifs , tant le v/e*x,que le nouveau, coufifte 
en cinq grandes rues parallèles, qui tirent 0- 
rient & Occident de la Riviere à la Montagne, 
& en plufieurs autres rués de traverfe , avec 
des Bazars , des Places de.marché, des 2 taûrx& 
deux Petits Caravanfersis. Il v a onze Eglifes, 
un mouaflere , &une autre Maifon aflez petite, 
& mal bâtie, qu’on appelle Koufi vsne, c’eft- 
à-dire le Couvent des Filles, où il y av oit démon 
tems environ trente pauvres veuves ou filles, 
laides & mal faites, qui alloient çà & U cher¬ 
chant leur vie, comme n’étant pas obligées 2 
la clôture ; pour lefquelles le Peuple n f a ni 
égard ni charité , difant que c’eft leur infor¬ 
tune & non pas leur pieté qui les porte 2 ce 
train de vie. Le Monajlere apartient 2 des 
Venaitettes , comme les Arméniens les appel¬ 
lent, qui font des Moines de St. BaJUe , le 
feufOrdre de Moines qui ait jamais été parmi 
ces\Cbrétiens-\ï. U Evêque de Juifs y fait 
toûjours fa réfidence , étant Moine de l’Or¬ 
dre; car il faut obferver que les Evêques Ar¬ 
méniens font.toûjours pris d’entre les Moines , 
& que VEpifcopat ne les difpenfe de rien de 
ce qu’ils pratiquoient auparavant. UEveque 
David , qui tenoit ce fiege il y a cinquante 
ans, a fait bâtir ce Monajlere dont VEgltfeteft 
afféz grande , & aflez belle. 

II y avoît alors feize à dix-huit Moines dan* 
ce Couvent , qui me paroifloieat aflez gens de 

bien, 
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Méat * menant une viè anftcrô & mortifiée, 
tant les Maints que VEvique* Us vont vêtus * 
de noir fort Amplement, ï* Evoque comme les 
autres* Pour les Prêtres ils vont habillez pref- 
que comme les Séculiers , à la referve d'une 
longue robe qu’ils portent fur leurs habits. 
Ceux de ce Bomrg étoient au nombre de cent 
à fix vint, gens pauvres & ignorant , pris la 
plupart de la lie du peuple , & engagez dans 
là Prctrife , faute de moiens de fc pouffer au 
négoce. U y* a trois mille quatre $ cinq cent 
Maifons à Julfa ; les plus belles font le long 
de l'eau , & il y en a de très-richement do¬ 
rées & azurées , qu'on peut appel 1er des 
Fêlais. Les Rois Mas le Grand & Sofy pre - 
ntier 'qui étoient bien aifes que les Arméniens 
s'accommodaient en ces Païs-là , & y fiffent 
deila dépenfe, les engageoient à bâtir de bel¬ 
les Maifons , & les careflbient, allant même 
en feftin chez eux , & les protegeoient forte¬ 
ment; conduite qui aidoit fi fort à l'agrandit 
fement de ce Peuple, qu'il y avoit alors par?» 
mi eux des Marchands riches de deux ou trois 
millions ; ce qui eft fort changé à prefent* 
quoiqu'il y ait encore des familles qui pofle^ 
dent plus d'un million dé bien. 

Pour ce qui eft de la nouvelle Colonie de, 
Julfa y elle contient quatre Cantons. Le plur 
éloigné eft celui des Ignicoles ou Guebres, 
qü’On appelle Guebre-Abad, comme quidiroit 
fhabitation des Infidèles . Les trois autres font 

S abitez de Chrétiens , l'un nommé les Cheic - 
akana, & l'autre lesChams-Abad, parce qu'ils 
ont été tirez des Fauxbourgs d y Ifpaban , ainfi 
nommez, on ilshabitoient auparavant; & le 
txoifiéme font les Erivanlom 9 parce qu'il eft 

habité 
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habité principalement de Chrétiens v originai¬ 
res d Trivau,Vt ville capitale de V Arménie Ma- 
jeurt & do Paw d’alentour. : Les EeeropeaUs 
demeurent dans! ce Canton des Erivaàiens , fr¬ 
ics Jefmtes y ont leur Hofpiee , n’aiant pû ob¬ 
tenir de «ndfon à la ville, comme les;autres 
Afiftonuaires Romains , quelque effort qu’ils 
aient fait pour cela. 

• Pour revenir à.la fondation du Bourg, de 
Jtilfa , H la faut .«porter à Abat le Grand-, 
comme je l’ai déjà obfervé,ft en voici le mo¬ 
tif. Ce Prinee vaillant & fege, confident* 
que les grandes Armées du Tare , qui fe jet- 
foient tous les ans- dans fes Etats, fubfiftoient 
particuliereifient furies tertee-des Armement, 
il allb avec foh artnée enlever «ous les Arma- 
niinéé'lrivan, de Nueehi’oM % dé Julfa, vil-f 
le for le fleuve Artuta , & de toute Ja banta 
Arménie , afin -de dépeupler entièrement ce 
Pâïs-là ,& il les amena oans fa vifte Capita¬ 
le , comme des fiajets- les plus propres pour 
exercer le Trafic , foit avec les Tares , foit 
avec les Chrétiens-, n'étant pit’fi haïs deccuï- 
tfrque les Petfans le font, 1 fr étant de même 
Religion que ceux-ci. Ahas avolt alors forte¬ 
ment en tête l’établifïcmcnt du Commerce T 
comme l’unique voie d’enrichir fr fake fleurir 
fon Etat. Il leur donna premièrement le ter¬ 
rain pour s’établir, & leur fournit outre cela 
les lecours dont ils avoient belbin ; mais il 
fit bien davantage , c’eft qu’il donna à tous 
ceux qui en vouloient des fonds et» argent r 
ou en marchandife, pour aller négocier auX 
Indes & en Europe y en quoi ce Grand Prince 
eût un fi merveilleux fuccès , qu’à fit mort 
on comptoit plufieurs Marchands dais et» 

Bntrg, 
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Bourg, riches de deux millions, comme je. 
viens de l’obferver. Ils nommèrent cette nou¬ 
velle ville Juif* la nouvelle , du nom de cette. 
Juif», fur le fleuve Araxe, leur Patrie & an¬ 
cienne habitation. Abat le Grand avoit aufli. 
amené à Ifpaban les Arméniens & les Guebrts r 
qui font a prefent dans la nouvelle Colonie,. 
mais il les avoit logez fur les dehors de la vil¬ 
le, en déça du fleuve, parce que c’étoientdes- 
Artifans. Ces Arméniens avoienr été ramaflez 
de Médit, d'Ifierit, & de la bajje Arménie, & 
les Gutbres des Provinces dont Kirman , 6t 
Tezde font les villes Capitales : il en avoit 
amené plus de quinze cens familles de Gut» 
bres, mais partie s’en retourna peu après fis 
mort. Éeur Canton prefentement n’eft que 
de trois cens Maijons , partie de Laboureurs , 
partie d’ouvriers es poil de chevre & en laine^ 
dont ils font des draps foulez & une maniéré, 
de.chapeaux à leur ufage.. 

Il ne faut pas oublier ici qu’ùn des princi¬ 
paux moiens dont A bas le Grand fefervitpour 
la fondation de Juifs; c’eft qu’il ne mit que. 
la plus legere taxe fur cette Colonie. L es Ha¬ 
bitant ne paieront durant fon régné que neuf, 
mille francs pour tout generalement. Sous le- 
regne de fon fucceilèur, leur taxe fut mife à 
treize mille; & ainfl par degrez à deux mille 
piftoles, qui furent aflignées pour la chauflù- 
rc de la mere du Roi, félon la maniéré d ’O- 
rient, où les impôts font toûjours deflinez à 
quelque ufage particulier. Quand j’arrivai en 
Perfe , ce Bourg levoit environ cinq mille 
piftoles en tout , pour fournir tant à la taxe 
qu’aux prefens qu'il faut faire aux Mini (Irez 
d’Etat & à leurs propres Magiftrats, qui font 

un 
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un Daroga , ou' Gouverneur particulier , un 
Vizir , ou Receveur, qui font toûjours Ma- 
mmetans, & un Calonter , qui eft comme un 
Prévôt, ou un Maire, qui eft pris du corps 
de leur Nation , & fans lequel le Gouver¬ 
neur, ni le Vizir, ne peuvent agir: mais de¬ 
puis la mort du Roi Abus fécond il y a environ 
quarante ans, les chofes ont fort changé. Ces 
pauvres Chrétiens ont été chargez d’avanies, 
& on leur a fait païer des taxes de cinquante 
mille écus tout à la fois. Ils lèvent leurs ta¬ 
xes eux-mêmes, en faifant la diftributton en- 
tr’eux , comme ils le trouvent à propos, & 
ils le font avec beaucoup d’humanité oc beau¬ 
coup d’égards pour les Pauvres ; y niant des 
familles qui ne font chargées que de quatre 
francs ou cent fols par an , au lieu qu’il y 
en a d’autres qui paient quatre vint a cent 
écus. On régie la taxe félon l’étendue du 
commerce que chacun fait. Il ne demeure 
point de Muhometan dans ce Bourg , tant 
parce qu’il ne leur eft pas permis, que par¬ 
ce que la Religion Mdhometane enfeigne que 
le culte divin ne fauroit être pratiqué pure¬ 
ment parmi les Chrétiens , comme étant gens 
impurs & fouillez. Un Bigot parmi eux n’y 
voudroit pas feulement mettre le pied. Au 
refte ce lieu eft fort déchû de fon Opulen¬ 
ce & de la multitude de Peuple qu’il y a- 
voit durant les Régnes précedens. J’obfer- 
verai encore que les enfans de ce lieu juf- 
qu’à l’âge de neuf & dix ans font les plus 
beaux du monde ; mais cnfuite leur vifage 
devient couperofé & fc couvre de bourgeons. 
Le teint des filles , comme des garçons, fe 
charge d’élevûrcs & les femmes après vint 

cinq 


Digitized by Google 



DESCRIPTION D’ISPAHAN. 235- 

cinq ans fe paflent & deviennent ridées & fort 
laides. 

Au de-là de ces Cantons de Chrétiens & li¬ 
gnicoles , font leurs Cimetietes , parmi^ef- 
quels les Emropeans , jufqu’aux Mofcovttes , 
ont auffi les leurs, chaque Nation à part. 
L’on y voit nombre de 'tombeaux , bâtis à la 
maniéré Orientale ; c’eft une alïife de pierres 
ou de briques de fept ou huit pieds en quar- 
ré, haute de quinze à feize pouces, couver¬ 
te d’un Dôme , où Pon va prier Dieu certains 
jours, manger & s’entretenir en mémoire des 
Morts. Parmi ces tombeaux il y en a un d’un 
Horloger nommé Rodolphe , Allemand, Pro- 
teftant , qu’on peut dire qui foufrit le Mar - 
tyre , fous le régné de Sefi premier ; car quoi¬ 
qu’on le fit mourir parce qu’il avoit tué un 
homme en fe défendant, le Roi ne laififa pas 
de lui faire offrir avec tant d’empreflement 
durant un fi long-tems la vie , & toute forte 
de biens & d’honneurs f s’il vouloit fe faire 
Mahdmetan , qu’on ne lui peut refufer le glo¬ 
rieux titre de Martyr. Les Arméniens vont 

tous les jours à fon fepulcre brûler de l’en¬ 
cens & des bougies , cafier des pots & jetter 
le fort. , Ils font allez fuperftitieux pour croi¬ 
re que fi quelqu’un attaqué de fievres caflë le 
pot dans lequel il a coutume de boire fur la 
•folfe d’un homme mis à mort injuftement, il 
guérira peu après , & ils ne doutent pas que 
cet Allemand n’ait été traité ainfi, puifque ce¬ 
lui qu'il avoit tué l’attaquoitle fabreàlamain, 
pour lui ôter la vie. Ce$ gens jettent le fort, 
en laiïTant tomber cinq petits cailloux fur la 
fbflè, & s’ils tombent rangez en croix ,c’eû 
un bon augure. 11$ croient que le mérité du 

Mar- 
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Martyr, on de tout autre faint perfonnage for 
la folle duquel ils cherchent à s’éclaircir de 
leurs doutes les y fait parvenir & les tire de 
la HÉ» où ils fe trouvent; 

Ces Cimetières ne font pas tom des Moteta- 
pses d’Ifpata », qu’on appel I e Kou-Sopba, Teh 
Ru fi en , & Tah-pers , c’eft-àdire Mont enter¬ 
ra (fe, Tbrone d'Hercules , & Tbrone des Pts* 
tiens, à caufe, dit-on , qu’il y avoit-lâ on 6 
grand nombre de ces betes féroces,, qu’on 
n’ofoit en aprocher. A demi hauteur de Kcm 
fopba, après avoir monté environ mille pas, 
on trouve un Hermitage fur la pente delà 
montagne, où Ton a bâti de petits Panillom, 
auxquels on a donné le nom de Tbrone de Se- 
hmon, parce qu’ils furent conftruits par fan j 
ordre. Il y avoit auparavant une efpece de 
Caverne, de l’eau courante, & quelques vieux 
arbres, où l'on alloit refpirer le frais , qui y 
#ft tout à fait agréable. Le Roî trouvant ce» 
endroit charmant, s’avifa de dire au Nazie, 
ou Grand maître, que ce lèroit un chef d'œu¬ 
vre pour-un Aniiteéîe de bâtir des Logement 
en cét endroit,. & qu’il voudroit pouvoir mon¬ 
trer de-là la ville à fa mere. Le Naxdr pre¬ 
nant l'affaire à cœur fit venir trois à quatre 
mille ouvriers, picqueursde roc, maçons & 
autres, &dan$ fir jours, fit faire-làun agréa¬ 
ble bâtiment. On y travailloit avec la même* 
précipitation qu'on eût fait pour éteindre le 
fcu. Le Peuple entendant parler de l'entre- 
prift, & comme elle avançoit, y couroit eu 
dbule pour le voir; mais le Nazie, la Cane à 
la main , leur fàifoit porter des matériaux 
flms diftinâion de qualité, criant : par ta t£tt 
dm Roi, vous travaillerez tomme je fait: t'eft 
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four fou plaifir , & par fou ordre ; qui de noms 
autres fer oit fi perfide de n'y pas prêter la maint 
Il fit aufli accommoder le chemin en chauf¬ 
fées tournantes, avec des repos, pour pren¬ 
dre haleine , enforte qu’à prefent on y peut 
monter à cheval,an lieu qu’auparavantonn’y 
.pouvoit aller qu’à pied, & même avec beau¬ 
coup de peine. 

Sur la pente de ces Montagnes , & fur le 
haut, on voit en divers endroits des ruines de 
Châteaux & d’autres édifices , qui étoient faits 
de pierre de taille. C’étoit là où les Peuples 
du raïs retiroient leurs biens & leurs familles, 
Jurant les guerres, tant civiles, qu’étrange- 
ses, dont le Roiaume fut ravagé dans l’on¬ 
zième & le douzième fiécle , & d’où ils fai- 
foient lignai par des feux à ceux qui travail- 
Joicnt à la Campagne. 

C’eft-là tout ce qu’il y a à remarquer au de¬ 
hors d 'Jfpaban, entre ['Orient & ['Occident. H 
n’y a pas tant de chofes à voir de l’autre cô¬ 
té , quoi qu’il y ait bien plus de Fauxbourgt. 
Le premier eft celui de Kberron , qui com¬ 
prend deux Mofyndes, un Hermitage tout joi¬ 
gnant qu’on appelle le bon homme Loup , deux 
Caravanferais , deux Ci métier et , & vint-huit 
JUntfons , parmi lefquelles on voit des Pape¬ 
teries , bâties fur un gros Rmijean , qu’on ap¬ 
pelle Pierre chaude. Je vis fur la face d’une 
des Mofqndes une Inscription aflex remarquable 
qui fait allufion au lieu écarté où elles font 
bâties. 

L'Eglife ne confiée pat en multitude de Peuple. 
Quiconque a la vérité avec lui , eft la Congré¬ 
gation des fidèles, encore an'il foit fenl. ' 

Lbonr 
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Vhomme [avant & religieux cempofe PEglifi, 
encore qu'ilfiit feul dans la Mofquêe; Çÿ que U 
Mufquée fiit bâtie fur la croupe d'une mou- 
tagne . 

Le nom de Kberron , qu’on donne i ce Faux- 
bourg , lignifie Sourds . La raifon qu’on a eue 
d’appeiler ainfi ce Fauxbourgfe trouve dans les 
Légendes Perfanes, où il eu écrit , que lors 
que Nembrotb , Empereur de Babyloue , eut 
reloiu de faire brûler vif le Prophète Abraham, 
parce qu’il ne vouloir pas fervir les Idoles ,& qu’il 
enfeignoit une autre Religion , il manda à 
tous les Peuples de fon Empire d’envoier des 
Députez pour afiifter à l’execution. Le jour 
venu, les Députez de Perfe aïant reçû com¬ 
mandement comme les autres d’aporter du 
bois pour le bûcher, ils contrefirent les Sourds. 
Nembrotb dit qu’il falloit les tenvoier & leur 
fit donner un Chameau chargé de préfens, & 
un autre chargé de vivres. Abraham, qui fa- 
voit la vérité , leur cria : 0 vrais croiaus de 
Dieu ! Vous êtes bénits , de n'avoir pas voulu 
adhérer à Nembroth dans fon deffein facrikge . 
Allez vous-en avec la bénédiction du Ciel. Les 
vivres ne manqueront point fur le Chameau , 
jufqu'â ce que vous fiiez de retour dans vos mai • 
fins, Çÿ alors facrifiez le Chameau en action de 
grâces . Cela arriva ainfi, & les provifionsne 
manquèrent qu’à l’endroit oùeftce/imfx^arf, 
qui fut depuis nommé le Faux bourg des fourds, 
en mémoire de cet événement. 

On voit enfuite le Fauxbourg d tSeidAhme* 
dion, ainfi dit d'Ahmed le Noble, un des def- 
cendans d'Aly , dont la Legende conte que 
c’ctoit un des plus* braves & des plus ardens 
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Capitaines dans la guerre des Partifans d’il/y, 
contre ceux d’0w*r, les premiers fuccefièurt 
de Mohamed , lequel pour toutes armes fe fer- 
voit d’une Sarbatane , avec quoi il tiroit 
fi jufie qu’il donnoit dans la tête à chaque 
coup. Elle porte qu’il tiroit avec des baies d*or y 
qui pcfoient fept gros, fur lcfquelles étoit mar¬ 
qué le poids de la bile , & le nom de Seid 
Ahmed , & qu’il y a environ deux cens ans , 
qu’on trouva proche de Cbyras un crâne , a- 
vec une de ces biles dedans , qui étoit mar¬ 
quée de cette maniéré. Le Fauxbourg eft de 
cent cinquante huit Maijons , entre lefquellcs 
il y a quatre Bazars , & deux Mofqu/es , dont 
l’une eft grande & belle, & entourée de Jar¬ 
dins , avec deux grands Logis pour les Pat* 
fans , & un beau ruits foûterrain , où l’on 
defcend pour prendre le frais. Un des £0- 
muques du Serrait a fait cette fondation. Au 
delà on trouve un Cimetiere fort fpa- 
cieux. 

Après le Fauxbourg de Seid Abmedion ,fuît 
celui de Tokcbi , qui contient quatre vint Mai- 
fins y & quatre Bazars . On aperçoit au delà, 
à quelques cinq-cens pas , une Maifin du 
Roi, qu’on appelle le Jardin des Oifeaux de 
Proye , parce aue l’on v en entretient un 
grand nombre. A côté eft un hermitage qui 
porte le nom de Hagi Mirza can , qui l’a- 
voit fondé pour les gens retirer du Monde; 
car de ces Hermitages de Perfe , les uns font 
faits pour la retraite du Fondateur ménje , 
d’autres font deftinez au public. On voit à 
l’entour plufiçurs Caravanferais , & un en- 
tr’antres qui n’eft pas açhevé, & qui devoit 
fenrir pour les Pèlerins qui vont d 'Jjpaban 
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J Metched , en attendant la Caravane. De 
ce F aux bourg on entre dans un gros Canton 
qu’on appelle La contrée deFulfutcbi , & auffi 
La fottree de Nilîguer , à caufe 'd’un petit 
fleuve ainfi nommé , fur les* bords duquel 
ce Canton eft bâti. Il eft gros de cent cin¬ 
quante Matfons , parmi lefquelies on voit deux 
Mofquées ', quatre Bazars & un grand Logis , 
apartenant à ce Hagi Hafayet , Colonel, fa¬ 
meux, pour le bon ordre qu’il aporta fan 1669. 
fur toute la Milice , dans le tems d’une 6 
ronde cherté qu’on pouvoit l’appeller une 


1 


ranime. 

De ce Fauxhourg , on paflè dans’ celui de 
Deredicbte , qui ne contient que quatre-vingt- 
cinq Maifins , deux Bazars , & deux Mof- 
quées. Il eft terminé par un grand Cimetiere^ 
qui porte le nom de tbeiç Majfaoud un Saint 
Jes Mahomet ans , leqûel y eft enterré fous un 
grand Maujolte , qui a deux tours faites com¬ 
me des Clochers. Les Perfans enfeignent que 
«es Saints font inveftis de deux prérogatives in¬ 
communicables , favoir d’être Prophètes en ce 
.monde, & Interceffeurs en l’autre. Il y a des 
ièntences inferites à ce' MaufoUe dont l’une a 
■rapport au Saint que j’ai nommé. 


Logez vont dans le voifmage des gens de Ken, 
Qui fe loge ainfi parmi les gens Saints 
Et foyezleur voifiu s'il fe peut dans le tombeau. 
Me court rifqtte f aucune infeition. 

Seigneur, fai moi mifericorde au jour du Ju¬ 
gement fou fi tu veux m'y punir } fai uni 
reffufeiter aveugle ; que je traie pas U cm- 
fufion de ntt trouver parmi tes gens du 
bien ici. 
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Il y a tout proche un autre Tombeau dans 
un grand Jardin , entouré de hautes Murait» 
tes, avec de petits Corps de Logis en trois en¬ 
droits, & une Cave fouterraine qu’on appel¬ 
le tafoffe des Prières, où» les Dames de qua¬ 
lité Mabometanes vont pleurer & gémir en 
particulier, fans être vûës des Paflans. Tout 
proche encore , il y a un autre Tombeau de 
marbre, dans un lieu feparé suffi & clos de 
Murs, qu'on appelle le Tombeau tTApbtfe , un 
de leurs anciens» dateurs , des plus doâes le 
célébrés-, fur tout pour la Poèfie. 

On montre particulier Mjent dans ce Faux- 
bourg la Maifon de Kelmayet , comme d’un- 
perfennage fort fameux. C’étoit le bouffon 
à’Abas le Grand. On raconte des chofes mer- 
veilleufes'dc la pofture, & de l’air plarfant & 
burlefque de ce perfonnage ,• qui favoit faire 
rire quand il vouloit par 1e (impie gededefon 
corps, & dont l’efprit étoit tout à fait vif & 
fenfé. Voici quelques-unes de fes reparties. 
Mas U Grand , apprenant le funefte effet que* 
produifoit la décoâion de Pavot, défendit îur 
de feveres peines lesCabarets où on la debi- 
toit. Cette décoâion, qui nteft que 1e fuc de' 
Pavot cuit, réjouît fort fur le champ, rend 

? jai & de bonne humeur ; mais quand elle ,a 
ait fon operation, on eft plus morne & plus 
défait qu’auparavant ; defortAqu’à la longue 
l’on en devient lâche, pefant & étourdi, & 
qu’enfin on en meurt. Mais cette drogue a 
ceci de funefte , que quand on s’y eft accoû- 
tumé, onnefauroir plus la quitter; & fi l’on- 
tiche de 1e faire, il y va de la vie. Bien des 
gens en mouraient par la défenfe du Roi: 
grand nombre laneuiubieat, & tout le monde 
Tome Vlll. L en 
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en étoit très flché ; mais le Roi s’étoit décla¬ 
ré , on couro/t rifque de la vie à lui reprefen- 
ter les fâchcufes fuites de fon Edit, & perfon- 
ne n’ofbk lui en parler. Kel anayet ,’voiant la 
peine que cela faifoit, fe chargea de la com- 
miffion, & dit que la première fois que le Roi 
fortiroit, il le lui diroit nettement. Deux jours 
après , le Roi allant à la Chafifc , Kel anayet* 
s’en fut auffi-tôt dreflfer tout contre la porte* 
du Serrait , pàr où le Roi devoit rentrer, une 
'Boutique qu'il remplit de pièces de cette grollè 
toile dont on fait les Suaires des Morts. 11 
prit avec lui deuxgfctrois dAesgens, & or¬ 
donna à quatre ou CThq autres de venir à l’heu¬ 
re du retour du Roi demander de la toile, & 
de contrefaire les gens bien empreflèx. Dès 
qu’il vit le Roi approcher , il fe mit à mefu- 
rer & à couper de la toile avec fes gens, 
criant à l’un, partez tant faunes chez mm tel 
Seigneur ; à l’autre , vous portez-en tant chez 
tel autre. Quand le Roi fut vis-à-vis ,JI femit 
à crier encore plus fort, & comme fi*on l’eût 
bien tourmenté , attendez > attendez, par U 
nom de Dieu , vous aurez tous de la toile tant 
elle durera. Le Roi ému de ce bruit, & 
ort étonné devoir une Boutique à la porte du 
Strrail , demanda tout indigné, en s’arrêtant, 
qui étoit fi iiriblent de fe venir planter-tt. 
Kel anayet fewmtre, l’aune à la main, avec 
fa mine boufFone, qui fit fort rire le Roi, qui 
lui dit : He quoi ! Es-tu devenu vendeur de 
toile ? EJl-ce pour cela que je ne fai vû delà fe- 
fnaine ? Sire , repartit ferieufement le Bouffon, 
je ne fuis plus homme de Courte puis Marchand 
de toile. Comment ! répondit le Roi, EJl-c* 
quelque cbofe de plut lucratif que mon fervice* 

Ah! 
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/ 1 b! Sire , repartit l’autre, par le nom deQieu, 
vêtu ne /avez guère s , les nouvelles. Depuis que 
vous avez dépendu le Coequenar (ç’eft ainii 
qu’on appelle cette décoûion de Pavot. ) tes 
pauvres Cocquenaires meurent à centaines, ta 
toile à enfevelir eft rtncherie de moitié : fep 
viens d'envoier tant chez un tel Seigneur ; tant 
cbez,qét autre, qui font tous morts.) (Nommant 
de fuite les gens éminens qui foudroient le 
plus <îe cette dcfenfe.) Tant qu'on-ne boira plus 
de Çockçnqr, jp ne ferai, pointé, f.putre métier. 
La plaifantçrle eût fon effet,, le R.oi connqt 
qu’on ne pouvoir deshabituer le monde du 
breuvage du Pavot ; & il en permit les Ca¬ 
barets comme auparavant- 

Le Roi apneUqit qet efprit bouffon Ketcbel 
anayet , c’eltà-dirÇ, anayet. le teigneux , an lieu 
4 e Kel anayet,mû étoit Ion nom. Il lui tom¬ 
ba une fluxion fur la vûë, qui après lui avoir 
fait garder la Maifon quelques jours,l’obligea 
de porter.un mquchoir devant les yeux. Le 
Roi le voiant ainii accommodé s’éclata de 
rire, en lui difant : Quoi) gardes-tu la maifon 
pour un petit mA dfqe.yeuxj Que ne viens-tn 
à moi pqur fa faire panfer? Ne fait-tu pas que 
je fuiStUn btqt ( bakim ■? (ce mot lignifie Méde¬ 
cin) Prens .uk; peu de cbaux, 4 * vert de gris , 
* • de fel ammoniac , mets les en. poudre, & les 
applique fur tes yetut , tu feras tout aufji-tôt gué¬ 
ri. Anayet, qqi n’a?oit pas alors envie de ri¬ 
re, répondit, Bonne reeepte ! par Dieu! Sire, 
vouf éies un. es^ljentBeytaor. (ce mot lignifie 
Médecin deRêtçs) Je m'étonne comment vous, 
.n'avez pas guéri les yeUx de vôtre Pcre bigle y 
xbajfseux II parloit fie Codabende , pere AA- 
bas U Çrand, à.qui on avoir fiait paffef .tyje 
L 1 lame 
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lame ardente devant les yeux, pour lui ôter 
la vûc. Il en avoit échapé , mais fes yeux lui 
coulèrent durant toute fa vie. On peut juger 

£ ar la liberté que prenoit ce Bouffon, de quel 
on natürel étoit ce grand & magnanime Pria* 
ce, fon maître. 

Ce Monarque avoit un Faucon blanc, qu*on 
lui avoir envoié du Mont Caucafe, .qu’il aimoit 
beaucoup. Le Roi voulant un jour le faire 
voler, il lé trouva malade. Il appella le 
Grand Fauconnier, nommé Hoffeinbet ? &!ui 
dit : Prenez gord* à ce Faucon , car quiconque 
me viendra dire qu'il eft mort , je lui ferai on- 
vrir le ventre . Cependant le rançon mourut 
au bout de huit jours. Hoffein bec , étant au 
defefpoir , vit pafTer An'ayèt devant la Fau¬ 
connerie , qui allott"i la'Cour, il loi conta la 
chofe., le conjurant aveclarthés de le fauver 
de la mort. Anayet , touché d^Ton malheur: 
'Bien , dit-H , laiffez moi faire ; fi le Roi fut 
mourir quelqu'un'pour lui dire que le Faucon efi 
mort , ce fera lui+mpnè qu'il fera mourir . H 
fuit fon chemih l & trouvé; nejïteufement le 
Roi qui achevoit dé dîriér étbit dé belle 
humeur. Teigneux , ItffdîÙTï\ itonideus-tu 7 
Anayet prenant l*afir le plus jgùi,^fénondit. 
Sire , je viens de voiré^Fdùcos^tèriè ]' écoutez 
moi bien , car je veux "vous raconter fa'chope la ê 
fins curieufe fsf la plus extraordinaire qu'on ait 
jamais vûe. J'ai trouvé ffoffeinbee , le balai a 
h main , qui fia)aioÜ une pièce en quarré , an 
devant df ta voliere\dorée} v itTaarrofée enfuite^ 

Çÿ après il a étendu âeffus OU *j&it Tapis iejeyt y 
qu'il a femé de fleursF A Aprèï tf\tdté quérir vo¬ 
tre Fàstéon blanc • pleurant a chaudes larmes, 
il Fi couché fur- b dos. Le Faucon étoit (tend*- 
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là, fa ailes déplûtes, le bec en bant, les Jdm- 
bes ferrées , les yeux fermez. Le Roi furpris 
do récit, l’interrompit en 'S’écriant ; comment 
donc ! mon Oifeau eft mort ? Sire , repartit A- 
nayet, que vôtre tête foit Jouve : c'ejl vous-mê¬ 
me qui t'avez dit. 

Au bout du Fauxbourg de Deredeebte , on 
trouve la porte dé Abus , qui eft une Porte non* 
velle,que la fuperftition a fait faire l’an 1669; 
pour fervir à la .place d'une autre tout proche, 
qui eft fermée qu’on appelloit Dervozé Ka- 
tbv, qui veut dire Porte de la difette. Le Peu¬ 
ple réduit au defefpoir par ]a famine qui arri¬ 
va l’an 1669. n’ofant s’en prendre au Gou¬ 
vernement, fe mit à crier qu’il falloit con¬ 
damner cette Porte de la difette. Leur fens 
étoit que la plûpart des provilions, & des vi- 4, 
vres, & fur tout le bled, avoient toûjours 
accoûtumé d’entrer par-là dans la Ville, de 
que n’en venant plus , il falloit s’en prendre 
à la Porte, & on la ferma pour les appaifer. 

On voit Joignant cette Porte £ Abat, le Palais 
de Hagi bec Cbiracbi, ou chef du Gobelet, & 
le Palais de Zeinel begum , fille du Roi Tab- 
mas, & Tante dé Abat le Grand. C’étoit une 
très-belle femme , dont Abat étoit éperdft- 
ment amoureux, & la vouloit époufer. Plu- 
fieurs Mollas & un très-fameux entr’autres, 
nommé Mir baguer, en donnoient le Fetfa, 
comme qui dirait approuver la choie, ou dé¬ 
clarer qu’elle eft licite; mais les autres Mol¬ 
le, en bien plus grand nombre, indiguez du 
defièin d’un tel meefte, furent un jour eu 
grande foule armez d’épées, de bâtons & d’au¬ 
tres armes jetter de grands cris à la porte du 
Serrhil , qp demandant JuJliee. C’eft la cou- 
L 3 tume 
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rame d’en «fer ainfi dans les grands malheurs 
& dans les rades opprefiîons. Abas, étant ve- 
tin à la porte , leur demanda ce qu’ils voû¬ 
taient. • Us répondirent qu'ils demandaient la 
tête d'un (bien , d’un Infidèle, d’un Renegat 
Mirbaguer, qui renverfoit la Les de Dieu , & 
lis livres des Prophètes, en permettant au Roi <£é- 
poujer fa Tante ; te qsù était un péchéfi exe cro¬ 
tte . qu'il n’étoit entore monté dans fefprit d?au¬ 
cun infidèle. Mas te Grand fe rendit à leur 
exhortation , & n’époufa point cette Dame 
quelque paffion qu’il eût pour elle. La Perte 
dé Abas meine à un gros Canton tout joignant, 
qu’on appelle Bide ai ad, lequel contient huit 
cens quatre-vint trois Maifens, huit Mofqnées, 
onze Caravanferais , cinq Bazars , & quatre 
Il Bains. 

Proche de la Perte d’Abas , l’on en trouve 
une autre, qui a été Êaite par un même efprit de 
fuperftition. On l’appelle Dervaze deulet, la 
Porte Impériale , ou la Porte de la rrandeur^ 
ou des rschejjes, & ce terme de Deulet eft une 
des plus nobles épithetes de la Langue Per- 
fine; & celle qu’on donne ordinairement au 
Palais Royal en l’appéllant Deulet tassé, la 
' * Maifon des ritheffes, ou de-là Grandeur. Cet¬ 
te Porte Impériale a été bêtie pour fervir i la 

S tlace d’une autre tout proche, qu*on appelle 
'a Porte de la mort, qui eft condamnée depuis 
près de deux cens ans, à caufe d’une grande 
Pefte dont la Ville d’Ifpaban. avoit été affli¬ 
gée, que le Peuple difoit être venue _de la con¬ 
trée de Gutndamnn, qui eft à dix lieues delà 
au Septentrion, & être entrée par cette Porte. 
D’autres difent que c’eft parce qtl’on portoit en 
terre par cette Perte ceux qui mouraient ae ce 

fléau. 
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fléau.Quoi qu’il en foit,le peuple la fit fermer par 
fuperftkion, & il fe croiroit perdu fi on lar’ou- 
vroit, s'imaginant quelaPeuereviendroittout 
suffi-tôt. Ainfi, lors qxs’Abas le Grand, quatre 
cens ans après, eut fait defifein d^tranfporter fon 
Siégé Royal à IJpaban , & qu’il eût choifi ce 
Quartier - pour u demeure, il ne voulut pas 
faire r’ouvrir cette •Perte de la mort ; mais tout 
proche, il fit faire cette Porta de la Grandeur, 
ou impériale. C’eil la Porte qui eft à l’entrée 
de cette belle Allée flfpaban, que j’ai décrite. 

A la gauche , eft le Palais ePAhmed Bee 
Tuzbaebi , ou Capitaine des Eunuques blancs, 
& un grand Portail , qui fait une des entrées 
du Serrail du Roi, par une longue Allée d’Ar¬ 
bres, qui aboutit à un des Jardins du Palais, 
qu’on appelle le Jardin des Amandiers. Oq y 
voit toûjours une garde d 'Eunuques blancs , qui 
font Moufquetaires, & la Garde du Corps. 
Us ont là leut Quartier , & dans les Logis à 
l’entour du Jardin des Amandiers. 11 n’y a 
que le Roi feul qui puifTe paffer par cet en¬ 
droit à Cheval, tout le monde y va à pied. 
J’entens ceux qui ont à faire au Serrail. J’y 
ai été plufieurs fois, & c’eft une fort belle 
promenade. Ces Eunuques blancs font laprin- 
cipale Garde du Roi hors du Serrail , mais ils 
n’entrent point dedans. On ne veut pas qu’il 
y entre d’autres Eunuaues que des Noirs, & 
encore des plus laids,« des plus affreux pour 
ne pas faire naître de mauvais defirs dans le 
cœur des belles femmes qui y font renfermées. 

C’eft-là le détail de la Ville d ’lfpaban, qui 
eft la plus grande& la plus belle Viiledetout 
l 'Orient. Les Perfans pour en raprefenter 
mieux la grandeur font ce petit conte, que 
L 4 l’Ef- 
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l’Efclave d’un Marchand aiant -gagné du bien 
à fon fervice, il «'enfuit avec tout ce qo'il 
' avoit, & Ce ; retira en un Canton de la ViU* 
le plus éloigné , où il leva Boutique de mè¬ 
ne n^oce,dc ii y.fut dix ans, avant que Cm- 
Maître en découvrît'rien. Il y a en cette gran¬ 
de Ville des habitant de toutes Religions., 
Chrétiens , Juifs , Mabometans , Gentils , Igtei- 
eoles, & l'on y voit des Négociant de toute la 
terre. C’eft auffi la plus doâe Ville de tout 
l’ Orient , & d’où la fcience fe répand dans 
tout P Orient, particulièrement dans les Indes. 
Mes Mémoires portent qu’il y a dans l’encein¬ 
te de lès Murailles 

162. Mofyuées. 

<48. Colleges. 

1802.* Car avarier ait. 

,273. Bains . 
j ». Cimetières. 

Surquoi il faut remarquer qu*en Perfe les 
■Cimetières font pour la plûpart horsde la Ville. 

Ils portent auiïï qu’il fe tuë tous les jours 
deux miHe Montons dans la ville , de quinze 
cens dans les Fauxbostrgs ; non compris. ce 
qu’on en tuë pour la Guifine du Rot, qui va 
à quatre vint dis par jour , ce qui n’eû pas 
beaucoup’pour un Pais où l’on ne mangepas 
d’autro groflë viande que le mouton. 

La Latitude de cette puilfante Ville eft de 
trente deux Degrez , quarante minutes. Li 
Longitude de quatre vint quatre Degrez , dix 
huit minutes , aiant le pitre long jour de qua¬ 
torze heures neuf minutes, trente fil fécon¬ 
dés. Le Climat en eft le plus fain qu’en au¬ 
cun endtpit du monde où j’aie été; d’où l’on 
dit en commun proverbe que qui mont fai» à 
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.ffpaban, n'y [aurait tomber malade ; mais qua 
qui y vient malade , ne fanroit y recouvrer la 
fauté. C’oft à qaufe de l’air qui y eft fec, & 
fubtil an dernier degré. Il -eu fi fec , même 
la nuit, suffi bien que le jour ., que.fi l’on 
met le foir une feuille de papier à l’air, on la 
retrouve le matin tout auffi feiche qu’on l’y 
a mife. Le' froid, & le chaud, y font rudec 
& perçans dans leurs faifons.; mais le.froid n’y 
dure-pas plus de trois mois. Il y neige , & il 
y pleut*peu. La ployé la .plus abondante eft 
en Mars, & en Avril , -produite, je penfc, 
des vapeurs des neiges fondues. Un vent 
d'Occident y régné doucement tout l’été. 11 
fe lève au coucher du foleil, & eft fi frais la 
nnit, qn’on prend fouvent la robe fourrée 
qu’il fe fiiut toûjours bien couvrir. LePrin- 
tems y commence au mois de Février, qui 
rend l’air fort ferâin , & la terre admirable* 
ment belle; car dès la .fin du mois, tous les 
Jardins font couverts. de fleurs , les arbres font 
en fleurs, particulièrement les Amandiers. La 
feichereflè de l’air de ce Pais fe remarque 

Î articulierement en ce qui arrive tant aux 
offlmrs, qu’aux bétes, une heure après la 
mort. L’air entrant.dans cas Corps repouflê 
l’humidité, qui fe reflferre entre cuir & chair, 
& fait-enfler le corps exceffivement. 11 en 
naît encore un autre accident fort commun.; 
c’eft qu’à la fin des maladies, il vient une en¬ 
flure aux Jambes, qui ne fe diffipe qu’au bout 
de quelques femaines; nÿiïs en général le 
climat eft excellent, comme je l’ai dit , Aies 
maladies qu’on y contraâe. ne font ni dou- 
lourcufes , ni longues. Celle qu’on appelle 
faueritmety qui y eft fort répandue, ne s’y 
L jr aper- 
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aperçoit pas fur la peau, l’air diflipànt tous le* 
épanche mens de ce Venin , qui en font lés 
(ignés dans les autres Pais. £a rouille non 
plus ne gâte jamais rien à Ifpaban , elle n’j 
eft pas même connue. Cette Ville eft encore 
à couvert d’un autre grand fléau qui eft le feu. 
Comme fes Edifices font de terre, on n’en¬ 
tend jamais dire que le feu s’y mette,& quand 
il feroit dans une maifon, le votfin n’en au¬ 
rait pas de peur , car le feu s’arrêtant après 
avoir brûlé la boiferie,les Murs qui font tou* 
de terre mettent la maifon voifine à couvert 
de l’incendie. Ce qu’il y a de fort admirable 
dans une fi grande ville , & fi peuplée, c’eft 
qu’elle fubfifte avec abondance & opulence, 
fans Mer, & fans Rivières. Tout fans excep¬ 
tion y eft aporté fur le corps des bêtes, & il 
n’y a rien qui ne s’y aporte , les Chameaux 

S ortant des fardeaux de huit cens pefant. Les 
* erfans appellent ces animaux les Navires de 
terre j mais ce qui paraît incroïable, c’eft que 
eette ville tire la plûpart de fes vivres , ex¬ 
cepté le bétail, de dix lieues à l’entour. On 
compte dans cét efpace quinze cens Villages , 
&, à dire le vrai, la plûpart de fes environs (ont 
incomparables en beauté & en fertilité. II- 
faut fe fouvenir en cet endroit de la frugalité 
des Orientaux , parmi lefquels les Perfaas par¬ 
ticulièrement font à eftimer, mangeant beau¬ 
coup moins que les Tares ; car d’ailleurs, fi 
on couvrait les tables à Ifpaban , comme i 
Londres , ou à P (fis , il faudrait bien (aire 
venir des provifions de plus loin. Les Per- 
fans ne mangent de la viande que le loir, de 
n’en mangent qu’avec du ris & auffi des légu¬ 
mes. J’ai obfervé ailleurs combien leurs chairs 

font 
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font pleines de fuc ; de manière qu’on peut 
dire en général, qu’il ne fe fait que la dixié¬ 
me partie de la confommation de chair en 
Perfe , qu’il fe fait en nos Païs par propor- 
tion. , % 

Je viens à l’origine de la Ville d'Ifpaban i 
prcfent le fiége de l’Empire de Perfe. Le* 
Auteurs Européens veulent que ce foit la cé¬ 
lébré Hecatompyle , la ville à cent Portes , 
fondée par les Grecs , parce que Hecatompyle 
étoit la Capitale du Païs des Parties ; mais 
comment Hecatompyle , qui félon Ptolom/e , 
& les autvew/ograpbes anciens, étoit à trente 
fept degrez cinquante minutes du Pôle, pou- 
voit-elle être Ifpaban , qui n’en eft qu’à tren¬ 
te deux degrèz quarante minutes ? J’obferve- 
rai là-defTus qu’il faut que Ptolom/e , ou fes 
Copiftes , fe foient mépris au fujet d'Heca [- 
iompyle ; car il n’y a point de Villes au Païs 
des Partiesj qui foit à trente fept degrez du Pôle. 
D*ailleurs les anciens ont placé Hecatompyle 
à trois journées de Ÿ Hyrcanie, & Ifpaban en eft 
à douze journées. Quinte Cnrce dit exprefle- 
ment qu’ Alexandre alla en trois jours a*Heca¬ 
tompyle en Hyrcanie . On pourroit pourtant 
concilier cette contradiéHon apparente en di- 
fant , qne la Province $ Hyrcanie s’étendoit 
autrefois du côté d’Ifpaban plus qu’elle ne fait, 
comme elle s’étendoit jufqu’à la Mefopotamst. 
J’ai remarqué une chofe dans ces Empire* 
à*Orient, dont l’étendue eft fî vafte ; c’eit 
qu’on étend & qu’on reileure les Gouverne¬ 
ment, félon le bon plaifir vro Souverain ; & 
alors, la Province dont ils portent le nom, eft 
confédérée comme plus grande, ou plus .pe¬ 
tite , félon que s'étend la jurisdiâion du 


Digitized by Google 



V* VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Gouverneur; mais j’ai obfervé aufli une au¬ 
tre chofe fur ce fujetc’eü que la nature a 
fait en Per Je la divifîoftde la plûpart des Pro¬ 
vinces, foi t par de hautes montagnes , foit 
par de vaftes plaines , foit par la qualité du 
Terrpir & du Climat. .Niger fe méprend bien 
davantage en prétendant qu'I/pahau eft Etbs~ 
une . îl n’y a pas d’apareuce non plus quexe 
foit l’ Ajpa , que P talonnée , Pline , & Strabem 
mettent en Partbide y à trente fix degrex, par- 
ce, jpi'Ifpaban ne s’étend pas tant au Nord. 
Mats il y a aflex d’aparence que ce foit PAJpa* 
dana de ces illuüres Géographes * qu’ils pla¬ 
cent à trente trois degrex { ce qui -ne-diffère 
que de quarante minutes d’avec la vraïe fitua* 
tion. 

Les Auteurs Perfans & Arabes ont auffi de 
fort differens fentimens fur l’origine de cette 
Ville . Quelques uns la croyent foudée par 
Houcheng petit-fils de No/, qu’ils appellent 
Adamjeeond\ D’autres difent que ce Houcbéui 
eft le fécond Roi de Perfe , & la Neuvième 
génération de No/. D’autres en attribuent la 
fondation à Jtfdd, un des douze Patriarches, 
ce qu’ils apuyent fur ce qu’on trouve que cet¬ 
te Ville s’appelloit anciennement DarelTouda, 
c’eft-à dire, Colonie de Juda . Mais Abeulpha* 
ragb Auteur de YHiJloire des Arabes , qui étoit 
natif d'/fpaban s donne une autre raifon beau¬ 
coup plus aparente de cette dénomination-JL 
Il dit au’autrefois Ifpaban fe divifoit en Vieil - 
/<r, & Nouvelle Ville + la vieille nommée/&)!, 
dont Alexandre V Grand étoit le fondateur** 
la Nouvelle appellée £/ye bondi/ , comme qui 
.diroit la Jud/e , parce qu’elle avoit été fon- 
^deepar les Juifs que Nabucaâuczar emme¬ 
na 
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sa captifs en Pcrfe. Cette Hifloire nomme Na- 
bucadnezar Baktnafir , comme qui diroit beu* 
peux afpeÛ. Les Juifs , dit cet Auteur , /- 
Soient la plupart des Attsfans , qui atout trouvé 
P air y Peau & le terroir de cette Ville fort fem- 
blables à celui de la Judég , s'y arrêtèrent .Çÿ y 
bâtirent une Ville y qu^ils -appelleront du nom de 
leur Pais . Mais enfin félon la plus commu¬ 
ne opinion , Ifpahan dans ibn origine étoit 
deux Villages, ainfi quejel’aiobfervéau com¬ 
mencement de ce Livre , lefquels à force de 
s’agrandir fe joignirent, & devinrent enfin une 
grande Ville, Comme tous les Auteurs Orien¬ 
taux font fort exaâs à raporter Y Horofcope des 
Villes y ils marquent lanaiilanced’^^»fous 
l’afcendant du Sanitaire. Ils l’ont reprefenté 
pour cela lur le Front tfpfcedu Château , A au 
Marché Impérial ; mate fis ne le peignent pus 
comme nous par une figure mokié homme / 
moitié Cheval ; mais moitié homme moitié 
Tygre, dont la queue eft un gros ferpent, dans 
la bouche duquel le Sagitaire tire une fléché. 
Quoi qu’il en fott de tout ce que nous avons 
rapporté, il ne paroît pasdansles Hiftoires du 
Païs, qu’ Ifpahan ait été célébré avant le règne 
de Tamerlan :• on voit feulement qu’elle fbt 
fubjoguée par les Arabes fous le Califat d* 0 - 
tnar dans le fepriéme liécfe, & que deux cens 
ans après une grande Perte aïantdéfolé la Ville y 
les habitans furent s’établir tout proche fur le 
bord de la Rivière, au Village qui porte le nom 
dfe Cheherejlon , c’eft-à-dire lieu de Ville } qui 
eft ce beau & grand Village dont j’ai parlé, 
où POn voit des ruines d’andens édifices. On 
y montre entr’autres la place où fut enterré 
lt Calife AJrachid y qui aiant été dépofé du 

Cali- 
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Califat, choifît ce lieu pour fa retraite , & j 
finit fes jours fan 531. de ŸEre Mahomet axe. 
On trouve encore dans ces Hijloires , que fan 
quatre cens vint de cette Epoque, Alakd- 
Daulet Viceroi de Per je , fous les Califes de 
Batyhne , tenoit fa Cour à Ifpahan. Tamerlan 
la prit en allant à Ta conquête d 'Afie^ & ia 
trouvant révoltée à fon retour, il la reprit une 
fécondé fois, & y exerça alors d’horribles cruau- 
tel. il commanda entr’autres à fon armée en 
aprochant de la Fille , que chaque fôldat eût 
i lui aporter la tête d’un habitant à'Ifpahan; 
mais comme la plûpart avoient pris ia fuite, 
on dit que les foldats ne trouvant plus d’ha- 
bitans , s’entretuoient pour avoir une tête à 
porter. On conte la même çhofe de Cotza, 
Roi d ePerfe, environ l’an mil quatre cens cin¬ 
quante de nôtre compte. Ces grandes défaites 
avoient fort diminué la Ville ; & ce qui lui fut 
encore plus funelie, c’eft que les defeeu- 
dans de Cheik Sephy , Prince ÿ Hyrcanie ^ étant 
montez fur le Trône, iis établirent leurfïjour 
à Casbin , jufqu’au tems d 'Abat le Grand, qui 
étant homme de cœur & de tête, entreprit de 
reconquérir Y Empire de Perfe , dont fes ancê¬ 
tres avoient été prefqu’entierement dépouille?; 
& comme Ifpahan lui parut dans une bien plqs 
belle fituation que Casbin , & dans un Climat 
plus temperé , & d’ailleurs plus proche des 
Provinces que ce Monarque avoit en tête de 
conquérir des premières, çomn*e la [Province 
de Perje , & les bords du Golpbe Perfiane du 
côté de l'Occident , il tranfpqrta fa » Ççup^i 
Ifpahan , qu’on peut dire qu’il édifia àmeiute 
qu’il conquit fon Empire. Ce grand Prince fit 
plus ; car afiu que la Ville çflt plusgraodeabon- 

dance 
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dance d’eau, il fit fendre avec une incroyable 
dépenfe une grande montagne à trois journées 
de Chemin, pour donner pairage à un fleuve & 
le faire couler dans celui de J, qui cft 

le Fleuve d 'Ifpaban. 

Le nom que cette Ville porte, eft tiré d'Af* 
paca» par tous les Etymologiftes. Afp ligni¬ 
fie Cheval en Perfan , & Can , ou Han , ea 
Langue Arabe fign ifie un grand Hôtel , & en Tar~ 
tare un lieu a recevoir les Caravanes , comme qui 
diroit Lieu ou AJJemblée de Cavalerie ; & l’on 
a donné ce nom à cette Ville foit à caufedefon 
grand peuple, foit parce que c’étoitle rendez 
tous général de l’Armée Perfane . 


Fin dm huitième Terne. 
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VOYAGES 

DE MONSIEUR LE 

CHEVALIER CHARDIN, 

Contenant 

Le premier Voyage de l'Auteur d'I/pa- 
han 4 Bander-Abaffi , & fon retoyt 
à Ifpahan. 

E Journal de mon Ftyage de 
Paris à Ifpabats , qui compo- 
fe les q. premiers Volumes de 
mes Reiatims, âni t avec l’année 
•<S73- 

Je commençai lafuivante*i674- 
en la compagnie des Proteftans Français qui 
font établis en cette Ville-la- Nous âmes nos 
dévotions enfemble, & Je rendis grâces à 
D'un , de toutes les afleaions de mon «me, 
de là protection paillante, qui par mer, &par 
terre, me garentlllbit de tout mal depuis vint 
•os, & qui m’avoit gardé l’année palTée fur 
la Mtr Noire,g en Mingrelie, des plus grands 
dangers où l’on puiflè tomber ; defquclsjefuis 
Tome IX. A’ * très- 
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4 I. VOYAGE DE Mr.^HARDIN 

trcs-perfuadé que ni prudence, ni hafard, ne 
m’auroient fçu tirer. J’implorai fon foin 
paternel fur moi durant la nouvelle Armée, 
afin que je la puiïe palfer en fa crainte, & 
reflentir durant tout fon cours cette même 
protedion à qui je devo^ma vie & mon bon- 

Le foir je fus dire adieu à un Neveu du 
Grand ÿizir , qui devoit partir le lendemain 
pour la Cour. 11 nfaprit qu’il en étoit venu 
un Exprès , le jour précèdent , avec la nou¬ 
velle que le Roi , au lieu de continuer fon 
Voyage à Cafbin , ville du Pais des Partbes , 
par la route droite & ordinaire , avoir pris i 
Com un grand détour, & étoit allé pafler le 
Ramazan , qui eft l£ mois de Jeûne des Ma - 
bometans , à Tberan % petite ville du Pais* que 
les Anciens Géographes appellent la Comifene , 
entre la Partbide , P Hyrcanie & la Sogdiane . 
La raifon de ce changement venoit du Calcul 
des Aftrologues , qui firent acroire au Roi # que 
Ion Voyage étoit regardé par de malignes in^ 
fluences ; que c’étoic à cela qu’il falloit rap¬ 
porter les maladies qui régnoient ,dans la 
Cour i dont plusieurs Seigneurs venoient de 
mourir: & que pour changer ces influences , 
il faUoit changer de defTein & de route. Lee 
Médecins font les plus heureufes gens du mon¬ 
de en Perfe. Dès que la mort fait à la Cour 
quelques ravages extraordinaires,que leur Art 
ne peut arrêter, iis en rejettent promtement 
la caufe ftir les Affres , &Tur les Cooftella- 
tîons, & ils accufetu les Ajlrelogues de ne pat 
bien découvrir ces mauvais afpeds, & de ne 
pas rechercher ce qu’il faut ^ire pour en 4c- 
tourner lés effets funeftes. 


Lt 



D-ISPAHAN A BANDER-XBASSl. j- 
Le 4. un AœbafTadeur de Balke , Pais à 
YOrieut de la Mer Cafpienne , que nous* ap¬ 
pelions la Petite Tartarie , & que les Orien¬ 
taux appellent Tuz-bec , c’eft-à-dire , Cent 
Seigneurs , du grand nombre des Principautez 
en quoi ce Pÿis-là efl partagé. Cet Ambafla- 
denr, dis je , me fit l’honneur de me rendre 
vifite. Il avoit apporté de fon Païs pour envi¬ 
ron vint mille écus de Marchandées, pres¬ 
que tout Rhubarbe , & Lapis Lazuli , qu’il 
vouloit me troquer contre des bijoux ; mais 
nous ne pâmes convenir de prix. Il me fai- 
foit depuis quelques jours de grandes inftan- 
ces d’aller avec lui en Tartarie, me promet¬ 
tant que le Prince de Balke, fon Maître, me 
feroit beaucoup d’honneur & de careffes, & 
a’achetteroit pour bien de l’argent. Je lui dis 
que la Tartarie étoi t en réputation de mal¬ 
traiter les Etrangers, fur tout ceux qui n’é- 
toient pas de la Religion du Pais. L’Ambaf- 
üadeur me répondit que tes Perfams faiibient 
courir ces bruits pour diminuer le Négoce des 
Tartares , mais qu’il étoit très-faux. Qu’au 
refie, il me donneroit caution dans Ijpahan 
de ma perfonne, de mes gens, & de tout 
mon bien, pour autant que je le defirerois. Il 
me fit d’autres offres encore plus belles, que 
ma curiofité faifoitafiez valoir. Je dis à l’Artt- 
bafladeur que j’y penferois ; & en effet, les 
jours foivans je confulrai plufieurs Seigneurs 
ôt plufieurs grands Marchands de la ville; 
mais il n’y en eât aucun qui ne me détournât 
de ce long Voyage. On me conta, entre les 
antres chofes , que depuis peu d’années des 
Marchands Arméniens étant allez à Balke % 
fous la bonne foi d’on pafifeport du Prince * 
A 3 ils 
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6 I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

ils avoient été alïàffinez, A que l’on n’avoit 
pû encore recouvrer leurs effets. On me con¬ 
ta auffi des chofes prefque prodigieuils de la 
ftcritité & de la difette de ce Pais-là, de leur* 
vilaines mœurs» & de la falleté qu’il y a dans 
leurs Logis, dans leurs vêtement, & dans leur 
nourriture. Je crus tout ce qu’on m’en dit» 
d’autant plus aifémentque j’en découvrais de* 
marques en la perfonne de cet Ambaflàdeur, 
& dans Ton train. Cétoieot la plûpart desgens 
de mauvaife mine , qui avoient tout l’air de 
brigans. Ils étoient fi mal vêtus, & il* fe te- 
noient fi fâlement dans le Pmimis où on te* 
avoit logez, que cela n’eft pas croïable. A la 
refctvede la chambre de PÀmbafiÊdeur, tout 
étoit plein d’ordures. A faifànt mal au cœur. 
C’etoit la même chofe dans leur vivre, lia 
égorgeaient les bêtes en quelque endroit que 
ce fut, & prefque à la porte de leurs aparte- 
mens.y laiflânt l’oeduredésintégras, lefquelt 
ils mangent, comme beaucoup d’autres cho¬ 
fes que nous en jettons. On dirait, à voir 
leur cuifine, que c*eft une caverne de bêtes 
feroces. Us aflàifonnent auffi leurs viande* 
fort mal, leur donnant une lenteur d’ail» 
ttajfa A d’herbes fortes, qui fait foule- 

ver le cœur. En un mot, ils font encore pi¬ 
res que les Mojnvittt. J’ai fort ohfervé eea 
Puits 7 or tares en Perfe , & aux /mtr/, en 
divers lieux, & à diverfes rois. Leur taille eft 
communément plus petite de quatre pouces, 
que la nôtre, & plus groûè à proportion. 
Lear teint eft rouge A bazané , leurs viûges 
font plats, larges et quarrés- II* ont le nez 
écrafé, A les yeux petits. Or comme cefont- 
là tout à fait des traits des habitant de la Cbi~ 

me. 
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ne , j’ai trouvé, après avoir bien obfervé la 
chofe durant mes Voyages, qu’il y a la même 
configuration de vi&ge , A de taille, comme 
on parle, dans tous les Peuples qui font à 
l’Orient & au Septentrion de la Mer Csfrien- 
me, A i Y Orient de la prefque-lfle de Âïaiïs- 
tm; ce qui depuis m’a fait croire qoe ces di¬ 
vers Peuples torrent tous d’une même fou- 
cbe, quoi qu’il paroiflè de différentes dans 
leor teint, & dans leurs moeurs. Car pour ce 
qui cft du teint, la différence vient de la qua¬ 
lité du Climat, & de celle des alimens. Et à 
l’égard des moeurs, la différence en vient suf¬ 
fi de la nature du Terroir, & de l’opulence 
plus ou moins grande. Les richefiés produi¬ 
rait toujours dans un Pais la douceur dans 
les manières, & la julttce dans {ecommerce 
de la vie, de même qu’elles produisent les 
Sciences A les beaux Arts. 

Le 6.Mrs. Ssrkm , les plus riches Marchands 
Arm em ent de la Perfe , m’invitèrent è un grand 
féftin. Leur famille pelle pour la plus ancien¬ 
ne de celles de leur nation. Ils étoient cinq 
frétés, tous riches de quatre à cinq cens mil-' 
le livres chacun , tous bien établis, habiles 
négociais, A fort fameux. Les familles de» 
Cmrkiem Orients** font très-nombreufés. It 
p en a £ A rmeme nt à IJpsban, qui compteur 
plus de cinq cens perfonnts dans leur paren¬ 
té; ce qui vient de ce qu’ils fémarient tout, 
A qu’ils ont de l’horreur pour le célibat, A 
pour la fterilité. Les enfans y coûtent peu I 
élever, A font bien-tôt utiles. Les Filles font 
mariées avec un trouflèau pour toute dot; 
A hors les veuves, qui ne le remarient pas 
communément , tout le monde eft marié : 

A 4 aufi 
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S I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
auffi leurs familles durent*el!es»des(iécles en¬ 
tiers. La durée en fait la Nobleffe, & le 
nombre y contribue aufii, chacun néanmoins 
ne* laifiànt pas de s’occuper au labeur de» 
terres , ou au Commerce. Le feftin fe fai- 
foit au logis de l'ainé. L’Agent AnjrUis , & 
toute fa famille, y étoit invité. C’étoitpour 
lui que la fête fe faifoit, & pour l’engager 
dans une affaire où les Arméniens efperoient 
de gagner beaucoup. Les autres Invitez, au 
nombre de vint ou vint quatre, étoient des 
plus confiderables Parens de la maifon. J’ar¬ 
rivai au feftin fur les onze heures, & je trou¬ 
vai qu’on avoit déjà feryi. La Compagnie 
étoit dans un grand Salon hexagone , ou¬ 
vert fur un jardin , au milieu duquel il eft 
bâti. Un Dôme le couvre, fuporté par qua¬ 
tre ceintres, élevez fur un comble rond, le¬ 
quel eft pofé fur quatre femblables; le tout 
peint, doré, & azuré, à la Morefque, d’un 
travail fort guai, comme on le fait très-bien 
faire en ce Païs-là. Les côtez du haut en 
bas étoient tous ornez de petites Niches , 
faites dans l’épaiffeur des Murs, & garnies 
de vafes d’argent & de porcelaine , remplis 
de fleurs. Le plancher étoit couvert de Ta¬ 
pis fins , avec des carreaux de brocard d’or 
tout autour. Derrière le Salon, onentroÿ 
dans un grand Veftibule orné & meublé de 
même , ouvert de trois côtez fur des Jar¬ 
dins , aïant au milieu deux beaux badins de 
marbre, & des jets d’eau, qui vont jour & 
nuit. On m’avoit gardé uue place à la gau¬ 
che du Maître du Logis, qui étoit afiis au haut 
bout à la place d’honneur, aïant l'Agent à 
fa droite. C’eft la coutume de YOrient , par¬ 
mi 
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mi les Chrétiens , que le Maître du feftin , 
quand c’eft un homme d’âge & grave , fe 
mette au haut bout , & que fes fils & fes 
frétés fervent. Le Couvert étoit mis fur deux 
grandes napes de brocard d’or , à fond rouge 
& bleu, doublées de taffetas vert. Le buffet 
étoit au bas de la fale fur un tapis de cuir do* 
ré, confiftant en trois ou quatre douzaines de 
bouteilles d’un verre fin & clair comme le 
Çriftal. Ces bouteilles, qui tiennent chacu¬ 
ne enviroù trois chopines, ont le corps rond 
un peu affeiflë, le col long de huit à neuf pou¬ 
ces. Les unes font unies , les autres font i 
goderons, d’autres à pointes de diamans. Il 
y en a de cent figures & façons. Celles-ci é- 
toient pleines de diverfes fortes de vin , & a- 
voient chacune au lieu de bouchon un bou¬ 
quet de fleurs; car en Perfe , où l’air eftfifec 
& fi pur, & où les vins font fi faits , on n’a 
pas peur qu’ils s’éventent faute de bouchon. 
Parmi ce grand nombre de toutes fortes de 
bouteilles, on voioit des vafes de fleurs, en¬ 
tremêlez de coupes de Criftal de roche , d’ar¬ 
gent , de vermeil doré, de verre , de porce¬ 
laine ; & au devant, il y avoir deux grands 
baffins pleins de morceaux de glace, claire & 
nette comme des goûtes d’eau. C’eft comme 
l’on s’en fert en Ferfe ; on en met un morceau 
dans le verre , & puis on le prefente, & on 
▼erfe le vin deflus. Ce buffet faifoit plailir à 
voir, c’eft un régal que les Orientaux ont par 
deflus nous dans leurs feftins , que la vue de 
leurs vinsexcellens , dont la couleur eft vive 
& incomparable. J’ai dit qu’on avoit déjà mis 
le premier fervice, lorsque j’arrivai. Il étoir 
dans des baffins ronds & quarrez, de bois peint, 
A f doré , 
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doré, & verniffé, pleins chacun de feizeàdiz 
huit petites porcelaines de confitures feiches 
ft liquides, propres pour ht plfipart i donner 
de l’apetit ; car c’étoit du gingembre, des noix 
communes & de Mufcade , du Cardamome , 
des mirobolans de divcrfes fortes, des écorces 
de 'citron & d*Orange , A d'autres fruits de 
même qualité,' avec du MafTepain, du biffcuît, 
du pain d’épice. Chacun des Conviez avoit 
devant fol un baffin. Deux jeunes garçons, 
proprement vêtus, & bien faits, vertoient de 
l’eau de vie de Mofcou , & de France , A du 
Roffily d 'halte à la ronde. On fut une heure 
fur ce fcrvice, comme pour fe mettre en goût. 
On parloit peu, chacun gardoit la bienfèance. 
Un nombre d’inftrumens & de voix , placez 
dans le veftibule, divertiflbient la Compagnie. 
Les concerts des Perfaus ne font pas accordez 
A fins, comme en Europe ; mais ils font gais, 
enjouez, & libres. 

A midi, on deflèrvit les Confitures & les 
napes de brocard : on en étendit d’autre de 
très-fines Indiennes doubles & fort larges, & 
on mit deffiis devant chacun des conviez une 
Serviette, deux affietes d’argent l’une fur l’au¬ 
tre, avec la cueuillere, le couteau, la Four¬ 
chette, une falh'ere, & un poivrier. C’étoit 
proprement pour nous Européens qu’on met- 
toit aînfi le couvert ; car ni les Armement , ni 
les Per fans, ni tous les Orientaux , ne fè fer¬ 
vent pas de ces chofes-là à table. Les mets 
leur paroiflcnt toujours bien a (Tai Tonner, ils 
mangent vite & fans parler ; & ils le font fi 
proprement , que fans s’eflùyer du tout les 
mains durant le repas, comme nous faifons, 
ils fe lèvent de table suffi propres qu’ils s> 
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D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. t: 
font mis : ce que j’entends des Mab&ntuuu , 
à non des Cbréùtnt , qui font plus grands bû» 
»eun & mangeurs que les il isktmtumt. A la 
vérité, on donnedescuenilleres à la table des 
Maiêwttamt, mais c’en feulemeftt quand on 
leur donne du bouillon, & la cncuillere eft 
mile dans l’écoelle , aïant un manche long 
d’un pied pour pouvoir atteindre de loin. On 
bous fervit d'abord les Salades dans des affiet- 
tes d’argent: C’était une petite porcelaine d’ail 
de raifin, de poonne9, & d’autres fruits con¬ 
fits avec le fucre & le vinaigre , au milieu de 
l’affiette; & autour des raves, de petits citrons, 
des ciboules, de l’efiragon , du baume, & 
d’autres herbes fortes pour exciter l’apetit. On 
mit une de ces affiettes devant chacua des Cou¬ 
viez : enfuke oo prefenta le pain , qui étoit 
de plufieurs façons. 11 y en avoit de mince, H 
comme des feuilles de papier, d’épais comme 
le doigt , & d’autre qui l’étoit encore davan¬ 
tage. Après le pain, on aporta deux grands 
Baffins d’argent, dont l’un étoit rempli a’ceufs 
durs, l’autre de petit rôti, comme ils l’appel¬ 
lent: Ce font des morceaux de fbye 4 de ro¬ 
gnon d’agneau, imbibez de vinaigre, &defuç 
d’oignon , tout à fait de haut goût, & appe- 
tiflànt, qa*ils font rôtir avec de petites bro¬ 
chettes de bois, comme on fait une douzaine 
d*aUauëtes. On porte ces Badins aux Conviez, 
l’un après l’autre à la ronde, chacun en prend 
ce qu'il veut; & c’dl la coutume des Cbrétittu 
OritwumM de commencer les feltins par des 
œufs durs, donc la raifon ell qu’aïant de longs 
à frequens jeûnes, aufquels les œufs leur font 
interdits comme la viande , c’cfl le plus fou- 
vent une nouveauté pour eux. Quelques-uns 
A 6 m’ont 
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m’ont dit que c’cft auiÇ parce que les œufs 
durs empéchoient le vin d’aller fi-tôt à la tête. 
Un moment après que ces Baflins eurent paf- 
fé,l’on en aportadeux autres encore plus grands» 
dans rundePquels il y avoit trais douzaines de 
bons gros pigeons rôtis, dans Pautre dix-huit 
petites éclanches de mouton rôties, une pour 
chaque Convié. Ces Balfins s'apportoient dans 
la falle , couverts de ce pain en feuille , & 
d’une nape en quatre doubles par deflus, à 
peu près comme on'fert les œufs frais & les 
marons en ces Païs-ci. On les prefentoit d’a¬ 
bord au Maître de la maifon, qui les décou¬ 
vrait, & en prenoit une pièce; on les apor- 
toit après à l’Agent Anglais , puis à moi, puis 
aux autres Conviez , félon le rang où chacun 
étoit aflïs. Ce n’eft point une incivilité par¬ 
mi eux de choifir au plat la pièce qu’on veut 
prendre, ni même, fi l’on a pris un pigeon, 
ou une éclanche, ou quelque autre pièce qui 
ne plaifepas , de faire revenir le plat pour 
changer la pièce. Un quart d’heure après 
l’on fervit des chapons rôtis, & des œufs 
frais, dans de grands Baflins , & tout de la 
hiême maniéré que ce qui avoit palTé ; & au¬ 
tant de tems après, on ièrvit le bouilli. On 
l’aportoit dans des vafes de porcelaine , faits 
en terrine, & qui tiennent autant que des 
marmites, pofez fur de grands Badins plats, 
quelques-uns étant couverts de cloches d’ar¬ 
gent, ou de cuivre étamé. Ces Terrines é- 
ioîent pleines , l’une de bouillon d’un goût 
aigrelet; l’autre de bouillon, & de morceaux 
de mouton; une autre de Confommé ; une 
autre de grolTes volailles ; d’autres de bœuf 
frais & fallé, froid & chaud; d’autres de ha¬ 
chis 
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chis mêlez de poids & d’herbes à la crème, 
de hachis cuits dans des feuilles de vignes, de 
concombres farcis, & d’autres ragoûts dont 
on ne fit que fervir & deflervir durant plus 
• de deux heures. On aportoit un Baflïn après 
l’autre , & derrière chaque mets on portoit 
dans un de ces beaux Baffins de bois verniflèz, 
deux douzaines d’affietes de porcelaine éh pi¬ 
le, & on mettoit cela fur la nape au milieu 
de la (aile vis-à-vis du Maître , devant deux 
Ecuyers tranchans, aflis fur leurs genoux, 
chacun un grand couteau à la main, aiant à 
côté d’eux une cueuillere d’argent creufe , & 
nne plate à long manche. Ces Ecuyers tran¬ 
chans aiant les yeux fur le Maître recevoient 
le fignal de fervir d’une viande, ce qu’ils fai- 
foient aufiî-tôt dans ces affiettes de porcelai¬ 
ne, que de jeunes garçons portoient aux Con¬ 
viez. On auroit peine à croire avec quel or¬ 
dre, & avec quel filence merveilleux cela fe 
fait ; on n’entend pas un mot, point de bruit 
d’afOettes ; & comme on entre déchaufTé dans 
ces fàlles, à caufe qu’elles font couvertes de 
tapis, on n’entend pas marcher non plus. Le 
Maître de la maifon avoir toûjours l’œil fur 
ces Ecuyers tranchans , pour prendre garde 
qu’on portât des portions plus grandes aux 
perfonnes plus conliderables qu’aux autres. 
Après toutes ces viandes, on mit devant cha¬ 
cun des Conviez deux porcelaines de forbet 
aigre doux, chacune d’un goût different,avec 
une cueuillere de bois dedans, dont le ipanche 
étoit long d’un pied& demi,& le cueuilleron 
creux & fi grand qu’il y tenoitdix cueuillerées 
ordinaires. Ces forbets font la boiffon des 
OrtMaux dans leurs repas , où l’on ne de- 
A 7 mande 
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>4 1 . VOYAGE DE Me. CHARDIN 
mande jamais à boire. Je parle des Mabomt- 
Mus ; car pour les Cbr&tm *, leur commerce 
æec V Europe , & leur aüèâioa pour le vin, 
tes accoutume à boire en mangeant comme 
bous faifons. Enfin, on fervit tes PM en dix * 
grands Baffins , dont an homme en portoit 
on i peine. Le PM cft le manger ordinaire 
& délicieux de toute l' 4 fie, juiqu’aux Indes y 
& de tous les Mahtmettms du monde. C’eft 
«a mets dont 1e principal ingrédient eft le 
ris. J'en ai fait la defcripiion an long , en 
traitant du manger des Perfaus ; & j’ai dit, 
entre les autres chofes, que c’eft toûjours le 
dernier fervice , & par où le repas finit. Il 
defenyvre, il remplit,& nourrit a merveilles. 
L'on en mange tant , qu’on croit qu'on va 
étouffer, mais au bout ae demi-heure, vous 
ne (avez ce que cela eft devenu , vous n’en 
fentez point l'eftomach chargé. Les Pilé de 
ce feQin étoient de toutes les couleurs,.& de 
tous les goûts; du blanc (impie, avec de pe¬ 
tits poulets de grain , du blanc mêlé de fe¬ 
nouil à l'agneau; d’autre jaune au fucre & an 
fafran; d’autre rouge au jus de grenade; de 
violet au jus de meure , d’autre couvert de 
poifton falé, de hachis. Plufieurs baffins avoient 
de trois & quatre fortes de Pilo , & la plû- 
part étoient faits de ce fin ris des Indes , 

Î u’on appelle ris parfumé , parce qu’il a une 
:nteur odoriférante qui embaume , & qui 
étant bien aprété vaut tous les ragoûts dix 
mondç On fervit tant de viandes, que j’a- 
vois à la fin, quelques trente affiettes & écuel- 
les devant moi. On appelleroit cela en ter¬ 
me de Couvent des pitances, ou des portion* 

& cffeâivexnent les Régies des Menus , non 
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feulement dans le manger mais auffi dans 1« 
refte,tiennent fi fort de la maniéré des Orie»- 
Mur , qn’il n’y a pas de peine à reconaoîtr* 
qu’elles en ont tiré leur origine, ils font à 
table tous d’un même côté, or les ans auprès 
des antres, ranges en long, fans perfbnne 
vis à vis. On les fert dans des affiettes l'une 
après l’autre. Chacun a fon ferrice féal dt 
ftparé. L*on ne parle point à table , mais 
Ton eft entretenu en mangeant par une ledit* 
re, on fimple on mnficale, fi l’on peut aaet- 
ler ainfi ces redts qu’on chante dans les feums 
des Orients** , prefque comme on Ait aux 
Oftrs. Le fynrice fe fait fans bruit, & l’on 
ne vont laifle occafion de rien demander. La 
raifort de cette conformité entre les Moines 
dEnrope & les peuples Orient*** , c’eft que 
les Moines de F Europe fe font régies for les 
Moines de P Or terne , qui ont été les premiers 
Cenobites. Mais il en arrivé en cela que let 
Memes ont afüeâé des maniérés fort différen¬ 
tes de ce qui fè pratique parmi cens avec qni 
ils vivent, en prétendant imiter des hommes 
qui fuivoient conftamment parmi eux la cou¬ 
tume de leur Païs dans leur vivre, auffi bien 
que dans leur logement, & dans leurs habits , 
fins aflfèéfer aucune fingularité, ni prétendre' 
fè diftinguer de leurs concitoiens. C’eft au. 
refte un témoignage honorable en faveur dea 
maniérés Orientales , que de les voir fui vies 
parmi noos par les gens de la vie la plus ré¬ 
gulière. Quand on a goûté la maniéré de vi¬ 
vre du RrfeBoire , ou de l 'Orient, car c’eft 
prefque ia même chofe, on trouve que c’eft 
la plus CQmmode & la plus agréable. J’avoue 
que les tables de l'Enrcfe , font plus réjouïf- 

fan- 
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,6 I. VOYAGE DE Ma. CHARDIN 

fantcs pour ceux qui aiment la grande vivacité 
& le fracas. On y fait auffi meilleure chere y 
G vous voulez ; mais aux tables des Orientaux 
on fe porte mieux, & l’on n’ên fort pas fi en* 
yvré de boire ou de manger. 

Pour revenir à nôtre Feflin, le fer vice en 
étoit magnifique , car c’étoit tout vaifielle 
d’argent, eu de porcelaine, qui efi beaucoup 
plus précieufe que l’argent. Il .y avoit de 
ht porcelaine verte , dont les grands plats 
valent des quatre à cinq .cens écus. Il n’y 
a rien de plus propre que de manger dans 
de la porcelaine , la vaifielle étant toûjours 
comme neuve: Mais nous ne (aurions avoir 
commodément ce régal en Europe , parce 

Î |ue nôtre air étant trop froid , les viandes 
e refroidiroient trop tôt dans de la porce¬ 
laine ; outre qu’il nous faut des vafes fur- 
► quoi nous puiffions couper les viandes , au 
lieu que celles des Orientaux font fervies 
toutes prêtes à porter à la bouche, étant fi 
cuites qu’on les met en morceaux avec les 
doigts, de forte qu’ils ne fe fervent jamais 
de couteau. A trois heures , le Maître de 
la maifon étant afluré qu’on avoit bien man- 

Î ;é & bien bû , nous mena dans le veftibu- 
e. Le vin avoit excité la gayeté à tout le 
inonde, & la converfation s’étoit fi bien mi- 
fe en train , qu’on n’entendoit plus la mu- 
fique : on la fit cefler. Nous trouvâmes-là 
dedans un defiert fervi fur des napes de bro¬ 
card d’or & de foie. Il confiftoit en plus 
de deux cens cinquante afliettes de fruits fecs 
& frais, de confitures, de Cahviar, de poif- 
fon falé de la Mer Cafpicnne , &du Sein Per* 
Jique r àt beurre, de lattages, de petits patez 
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D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. 17 

le d’autres pièces de four. Il y avoir de pla¬ 
ceurs fortes de pommes & poires, de cinq 
ou fix fortes de raiiin , des melons verds, 
rouges , jaunes, & blancs , très-exceliens. 
Ou garde les fruits en Perfe dans des Caves 
fouterraines, où l’on entretient deux ou trois 
petites lampes ardentes fuivant la grandeur 
du lieu. Cela les empêche de fe geler. 

On commença à boire avec du vin pour 
les Santés de Rois, des Compagnies de Né¬ 
goce, & de nos plus grands amis, auffi long- 
tems qu’on eût la force d’ouvrir la bouche; 
après quoi chacun fe fauva comme il pur. 
Je m’échapai à fept heures , & m’en allai 
coucher cher, un de mes amis , qui demeu- 
roit dans ce quartier-là ; car le maître du 
logis , pour nous retenir davantage , avoit 
fm mettre nos Chevaux dans fon écurie, & 
nos valets dans une fale , où il les traita 
avec profufion. Je n’ai point raporté com¬ 
ment le Sallon & le Veftibule étoient é- 
chaufFés , lorfque j’en ai fait la description ; 
c’étoit avec de grands Brafiers. I*es Per- 
fs*s ne fe fervent pas ordinairement de Che¬ 
minées; & là où ils en font, elles font t^op 
petites. Ils ont des maniérés de Poêles ; oc 
dans les grandes aflemblées ils fe fervent de 
Brafiers. 

Le 8. on aperçut la nouvelle Lune qui 
faifoit le premier jour du mois de Çbalval. 
Les Perfans en eurent une grande joie, par¬ 
ce qu’elle annonçoit la ân de leur Carême, 
qu’ils appellent le Rabmazan. 

Le a. Février jepartis d 'Ifpaban pour me ren¬ 
dre à Bander- AbaJfi^Xe plus célébré Port d ePerfe. 
Tous les Enrefeans , & p lufieur s Arméniens % 

me 
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me firent l'honneur de me conduire hors la 
rille , à une tnaifon de plaifance nommée 
Bag Ktuliou pad cba , c’eft-à-dire le Jardin des 
EftUnes du Moi, où nous demeurâmes fi long- 
tems à table, que je ne pus partir qu’à Soleil 
couché. - On fort i'ifmbsn par le Quartier de 
Kerron, c’eft-à-dire des Sourds , quand on en 
part pour Bander-Abafi. On va traverfer tout 
le Fausbourg àtCbetk-Sabanua , puis on paflè 
la Riviere au Pont de Cber-eften , qui eu un 
autre Fauxbourg long d’un mille plein de 
beaux Jardina Là on prend à droite, par de 
belles & grandes plaines, laififant à gauche on 
village nommé Spabanek , ou le petit Ifpubem , 
à caufe de fa grandeur , qui ett de plus d’un 
mille d’étendue. Il abonde en fruits & en 
grains; & l’on y voit les ruines d’un Fort de 
terre qui eft à prefent tout en pièces. 

Après cinq lieues de marche par la plaine 
i'IJpaban, j’arrivai à la Montagne qu’on apel- 
le Koutel burt ebiny , c’eft-à-dire le Mont dm 
degré, parce que le chemin qui paflè au tra¬ 
vers eft étroit , va en tournant , fit eft taillé 
par degrez dans le Roc , comme l’Efcalier 
d’un Hôtel ; Hurt ebin en Langue Prrfane fi. 
gnifiant degré de pierre. Cette Montagne n’eft 
pas fort haute > mais elle eft roide & âpre, 
fur tout pour les bêtes de charge. Avant que 
d’y arriver , on paflè devant un Bureau de 
Rabdart, ou Gardes des tbemint , qui font des 
gens établis originairement pour la ièureté 
des voyageurs. Ils prennent pour leur entre¬ 
tien un droit fur le* Marchandifes qu’on trans¬ 
porte , favoir par charge de Mule, de Che¬ 
val, eu de Chameau, quoi qu’il y puiflè avoir 
dedans; ce qu’il ne leur eft pas permis de re» 

gar- 
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D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. if 
prier, ) moins d’an juftëfoupçon de contre* 
tirade; car tes balles de Marchandées nes’ou- 
vrent jamais en P frf* qu'aux Frontières, & 
c*eft aflurément an* Païs très-libre. Les En- 
npeans, A fur tout les Compagnies de Com¬ 
merce, A ceux qui ont les paÜêports du Roi, 
comme je les avois, font exempts de ces 
droits. Cependant il ne I aille pas d'en coû¬ 
ter toujours; ces Gardes fe faifant donner 
par honnêteté ce qu'ils ne peuvent exiger de 
droit. Ils vous aportent de petits prefens de 
fruits, A d’autres rafraichifiemens; ils vous 
accompagnent quelque efpace de chemin par 
honneur, ils veillent la nuit à la porte de vô¬ 
tre Logement, avec quoi ils s’attirent des 
prefens qui font plus confiderables que leur 
droit. 

It n> avoit, avant le régne des deux der¬ 
niers Rois de Ptrfe nuis autres impôts pour 
le Roi dans tout le Roiaume qu’à l'entrée A 
à la (ortie du Roiaume, tout le relie n’étoit 
que de petits droits pour les Prévôts des 
grands Chemins ; mais cela a fort changé, A 
empire de jour à autre; car on prend des droits 
des marchandées à la fortied ï'IJpahan, Ac’eft 
no poftàge de cette Montagne, A à là premiè¬ 
re traite qu’on examine ce qui s'emporte. La 
vifite en eft fevete , à caufe de l’or dont le 
tranfport eft grand à'ifpahan aux Indes, .A le 
droit aufli qui eft d’un A demi pour cent. Les 
Gardes des chemins font aufli les viflteurs de 
ce qui fe tranfporte, prenant garde fi chacun 
s Ion acquit, où s’il n’empotte rien qui en 
requKre. 

La PUùne où eft Ifpaèan , eft entourée dé 
Mmapus du côté du Midi, à diftanccs iné- 

ga- 
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gales. Après qu’on a paflfé celle SHurt cbeni 
on rentre dans une Piaine de deux lieues de 
large, où après avoir fait trois lieues , on 
trouve le bourg de Mayer , qui eft à neuf 
lieues de la ville, & qui eft la première traite 
du voyage. J’y arrivai à trois heures après 
minuit. 

Mayar eft un Village gros de trois cens 
maifons, fitué entre deux Montagnes , s’éten¬ 
dant de l’une à l’autre, de forte qu’il feroit 
impoflible de ne palier pas par dedans, quand 
on le voudroit. Cette avautageule fituation 
me pourroit bien faire croire le raport que 
font les gens du Païs , que ce village étoit 
une bonne ville il y a fix cens ans. On y 
trouve un grand Caravanferai à l’entrée,mais 
qui eft fi vieux que les Pallàns n’y peuvent 
plus loger proprement. Les gens confidera- 
bles logent dans des maifons particulières f 
dont il y a un grand nombre , qui leur font 
volontiers ouvertes par les habitans pour le 
profit qu’ils en retirent. Près du Caravanfe - 
rai on voit les ruines d’un petit Fort de ter¬ 
re. Le Terroir d’alentour eft fec & fterilc, 
fans arbres ni aucune verdure , ce qui pro¬ 
vient de la difette d’eau qui y eft grande tout 
l’été. Cela n’empêche pas que le Village ne 
foit agréable & abondant en toutes chofes, 
tju’il n’ait des marchez couverts, comme dans 
les Bourgs, & nombre de Jardins. 

Le 3. je fis cinq lieues par un chemin uni, 
mais un peu pierreux , entre des Montagnes , 
comme le jour precedent , & les jours fui- 
vans. Il faut compter que depuis Ifpaban y 
jufqu’au Sein Perfique , on a toûjours des 
Montagnes à droite , & à gauche , éloignées 
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D’ISPAHAN A BANDER ABASSI. zt 
Ponc de l’autre diverfement. Elles s’élargit 
fent dès qu’on cil hors de Mayar ; & quand 
on a fait trois lieues , on détourne à droite , 
au coin de la montagne , & on «entre dans de 
rafles & de belles Plaines , larges de cinq à 
fix lieues , les plus fertiles qu’on puf/Iè voir. 
Je les ai trav*rfées neuf fois en ma vie,aiant 
fait cinq fois le Voyage à'Ifpeban au Gobie 
Perfique ; & j’ai toûjours pris grand plaiur à 
traverser ces Pleines, qui mènent feixe lieues 
durant , jufqu’à la Frontière de la Province 
de Perje . Elles font couvertes depuis la mi- 
Mars, jufqu’à la mi-Novembre * de fléurs, 
de troupeaux, de grains, de fruits, de légu¬ 
mes & des autres biens de la T erre. Ma trai¬ 
te s’acheva à Corniche : c’efl une villace , qui 
cft fort grande, à la vérité, car elle a plus de 
trois milles de tour; mais qui reflemble plus 
à un village qu’à une ville: Vous le pouvez 
voir au Plan qui eft à côté. On lui donne 
pourtant le nom de Ville, parce que c’en étoit 
une fort grande, & fort confiderable autrefois, 
comme fes ruines le montrent encore. Ce 

S il y a de plus beau à Combha font ces hauts 
lombiers , que vous voyez dans le Plan. 
L*on en entretient beaucoup en Perfe , pour 
en tirer du fumier plus que pour autre ebofe. 
C’en avec quoi on fume les melons , & ce 
qni les fait venir fi bons & fi gros. 11 y a auffi 
nombre de Cerovenferais bâtis en divers en¬ 
droits , mais qui font tous alTex petits. On 
dent que Corniche eft la ville que Ptolomée 
apelle 0rebâtis , à caufe de Cà fîtuation , qui 
anx Confins de la Place , & proche de la 
Porthiéle. 

A nne postée de Canon, du côté d'IJfcsbem* 

il 
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Il y a une Chapelle qu’on appelle Cba Reza t 
c’eft-à-dire, le Roi Reza , qui cft un petit-fils 
à'Imam , de la race d 'Haÿein , décédé il y a 
fept cens quarante ans , à ce que le Molla de 
la Chapelle aflkroit. La Mopjtûe d* fon Tom¬ 
beau eft faite en Oâogone, & eft couverte 
d’un Dôme. La Tombe qui eft» haute de trois 
pieds, & qu’on a couvert de deux Poêles, 
dont celui de deflbs eft fait de brocard d’or, 
cft entourée d’un Baluftre de bois repercé, 
auquel (ont attachez grand nombre d'offran¬ 
des , confiftant en feuilles de papier » & de 
parchemin, écrites des deux côtex.cn des grains 
de Chapelets, & en des Palets de terre. 

Dans la Cour de la Mofqule il y a deux 
JUfervtirs , ou Baffnu d’eau, à vingt pas l’un 
de l’autre, pleins de Poifibns, dont quelques- 
uns ont au nez des anneaux de cuivre, d’ar¬ 
gent, & d’or. Il y a un de ces Bafiins qui eft 
a fonds de Cuve, êc fort poiflbneux, maison 
n’ofc y pécher, les gens du lieu difant coafi- 
demmcat, quefi l’ontonchoit à cepoillôn, le 
Saint i qui il eft contacté feroit mourir fubi- 
tement leSacrilege; mais ils ne s’en fiont pas 
tant à leurs contes, qu’il n’y ait toûjours-li 
des gens pour le garder, Je croïois que c’étoit 
par ornement que ces Poiflons avoient des 
boucles au nez,mais on m’a apris que c’étok 
en ligne de confecration. Toutes les femmes 
en Ptrfe , & celles des anciens Iguietles , com¬ 
me les antres, portent une Boucle à la Narine 
gauche, grande comme une bague, avectrois 
pierres precieufes , ou perles, qui y font en¬ 
filées. C’eft la marque de la fujetion & dé¬ 
pendance, comme l’éteit chez les Juifs l’o- 
ràlle percée. La Bonde de net a été prife de 

la 
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la maniéré induftrieuiè de mener les Chameaux, 
& les Bœufs , par les Narines, en y pallant 
âne corde, avec laquelle on les retient, & on 
les conduit. Un des ornemens des Palais aux 
Imdti, & de tous les Pais par delà, en y com¬ 
prenant 1a Chia* • & le Japtm , c’eft d’avoir 
des rouds ou bafilns d’eau pleins dp Poiflons, 
avec des bondes de pierreries au nez ; & le 

Ï lus grand honneur qu’on puiflè faire à un 
'rince Etranger, c’eft d’en mettre dans les 
tefervoirs du Palais où on le loge. C’eft com¬ 
me pour dire qu’il ;eft le Makre des animaux 
du Pais, & que les biens du Pais font à Con 
commandement. On m’a conté aux Iadet , 
que lors que le Grand Megol d’à prefent, n’é¬ 
tant encore que Viceroi de la Province de 
Deeaa, alla à CaUtiuL », vilïter Kottp Cia qui 
en étok Roi, où il époufà Ci fille, il y a quel¬ 
que cinquante ans , ce fut-li un des princi¬ 
paux honneurs qu’on lui fit. J’ai vû le Palais 
où il fut logé. 11 y avoit encore tout plein 
de ces Poiflons dans les Badins, & dahs les 
Etangs. 

Il arriva du tenu du feu Roi, qu’un Arme- 
miem étant en cette Mofyuée de Çemitba , pen- 
ümt n’étte vû de perfbnne, le bazarda de 
prendre de ces Poiflons lierez. ; mais un P*r- 
fm l’aiant aperça , pouffé d’un zélé furieux, 
courut à lui le poignard à la main & le tua 
fiir la place. U croïoit que c’étoit bien fait de 
Tanger ainfi le Sacrilege commis fur des cho¬ 
ies que fi Religion tient pour Saintes. Le Ce- 
dre, qui eft le Grand Pontife de Perfe\ à qui 
il alla demander l’abfôlution du meurtre,crut 
1 i même chofe, & la lui donna pour une le- 
fot fumnt d’argent, prétendant que V Ar¬ 
me- 
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meute* avoit été tué à bon droit; mais le Roi, 
Prince jufte, aiant été informé du fait, fe 
moqua du raifonnement impertinent des Ec- 
clefiaftiques , que prendre du Poiflon confa- 
cré fûi un crime digne d’être tué fur la place 
par le premier venu: il fitdefeveres répriman¬ 
dés au Pontife, le condamna à une amende 
applicable à la famille de VArménien , qui 
avoit été tué, & fit punir le P et fan meur¬ 
trier. 

0 Le f. je fis fix petites lieues par le beau 
Pais que j’ai reprefenté, qui eft tout couvert 
de ruiflèaux, & de villages. Onentraverfe un 
à moitié chemin , appellé Mirza-Kut-cbec y 
c’eft-àdire , petit Prince , lequel durant l'Eté 
eft un des agréables Lieux qu’on puiflè voir, 
&’ durant l’automne , celui où l’on mange les 
meilleurs melons. Sa principale beauté vient 
des Jardins , & des Bâtimens qui y ont été 
faits par ce Seigneur, de qui il porte le Nom, 
qui étoit Cedre , ou Grand Pontife , du tems 
d 'Abat le Grand , de qui il époufa une fille, à 
caufe de quoi on lui donna ce nom de Petit 
Prince . Ma traite fe termina à un joli Villa¬ 
ge , nommé Maxud Bequi , du nom du feu 
Grand Maître d'Hôtel de Perfe , à qui il ap- 
partenoit, qui s’appelloit Maxud fiée. Ilyfai- 
foit la nuit unauflî rude froid que j’en aie fen- 
ti de ma vie. Coijime l’air eft fort fecen Prr- 
fe, le froid eft pénétrant & vif, mais il n’eft 
pas dangereux pour la fanté; car il n’engen¬ 
dre ni catarres, ni fluxions ; & par deffiis ce¬ 
la, dès qu’il eft jour , le froid diminué, par¬ 
ce que le Soleil ne manque point à paraître, 
le le Soleil eft toûjours chaud en Perfe. 

Lie 6* je fis encore fil petites lieues par un 
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chemin auffi beau, & auffi aifé, que celui du 
jour précèdent. Après trois lieues dé marché, 
je traverûi un grand Village, nommé Amna • 
ksat , c’eft* à-dire , Habitation femrt , à caufe 
d’une maifon forte, en maniéré de Château, 

Î ui y fut bâtie il y afix-vingts ans par Daond 
la* , frere du fameux Imam Koulikan , le 
Generaliffime à 1 Ab as le Grand; pour fervir à 
châtier du Païs des Compagnies de Voleurs, 
qui s’étoieat rendues fi formidables, qu’il n’n 
. avoir ni Caravanes de Marchands , ni traiy 
de Prince, qui puiTent palier par-là fans être 
volez, & fouvent avec grand meurtre ; à quoi 
DaûMdKan donna promptement fi bon reme- 
de, que ce Heu qui étoit auparavant un coupe* 
gorge,devint très-aflîiré. On voit ce Château 
for le grand chemin ; mais le dedans en eft 
presque ruiné. Il fait face à un Caravanferai , 
qui efi des plus grands & des mietuubàtis du 
Eoïaume. 

Je logeai à Ttfdecaft , Château & Bourg, 
fituex dans une dallée longue de vingt lieues» 
fept à P Orient du Château , & treize à Y Occi¬ 
dent , & large de demi lieue, prefque partout* 
CTeft un des plus fertiles endroits de la Perfe. 
Elle abonde en bétail, en grain, en fruits 
ce qui efi-làfort confiderable,en bonnes eaux, 
qui courent au travers d’un bout à l’autre, & 
qui paroitiènt comme un gros Fleuve, lors 
que les Néges fondent. Le Château eft bâti fur 
la rime d’un haut Rocher, qui eft au milieu 
de la Vallée, à l'endroit du grand chemin 
d 'Ifpaban à Cbiras , & au Sein Ptrfique . La 
figure du Rocher eft longue ovale, & la ma¬ 
dère du Château eft toute de terre. On né 
fauroit rencontrer de plus laide & plus difor* 
2 omt IX. B mo 


Digitized by Google 



1( Ç I. VOYAGE DE Ma. CHARD/Tv 

me madè , comme on le peut voir au defl< 
qui eft ici à côté. On y entre par deux rr 
chantes portes, qui font aux deux bouts, 1* 
ne à r Orient, & l’autre au Septentrion ; cell 
qi aiant un petit Pont levis. Ce Château a i 
étages au dedans , l’un au-deifus de l’autr 
qui comprenent bien deux cens Maifons, ma 
qui font toutes fi petites, fi (ailes, & fi fon 
bres, qu’elles redoublent plûtôt à des tanni 
res, qu’à des logis habitez. Les bas étag< 
n’ont de jpur que par les fenêtres, de mani 
re qu’il faut continuellement fe fervir de h 
tniere artificielle dans la rue : ces logis foi 
pourtant tous habitez ; & c’eft afiTurémenr v 
fpeâade nouveau & rare, que d’aller dans d< 
rues à étages, c’eft-à-dire au-deflus defquelli 
il y en a quatre ou cinq autres , & où il fàu 
dp la lumière en plein midi. On y trouve d 
refie toutes fortes de commoditez à achettei 
Il y a un Puits profond de trente brades, don 
l’eau fert principalement pour le bain qui ei 
bâti à l’entrée. 

Il y a des Auteurs qui tiennent que ce Châ 
teau a été bâti dans le premier fiecle du Ma 
hometifrne , lors que les Arabes commence 
rent à conquérir la Perfe , qui eft le tems di 
dernier Roi de Perfe ; & que c’eft de ce Prin¬ 
ce, qui s’appelloit Tez dagird , qu’il a été dé 
nommé. Mais la plus commune opinion eft 
que fon nom eft compofé de deux mots qu 
lignifient Dieu a voulu. Tezd , en la langue des 
Guebres , ou Ignicolles , qui font les Anciens 
Perfes ; fignifie Dieu ; & Caft , eft le prétérit 
du verbe qui fignifie vouloir. Obfervez que 
quoi qu’on écrive Tezd-cajl , on prononce 
Tezd-tas. 
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D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. if 
A trois cens pas de ce Château 9 au Midi % 
il y a une petite Mofifu/e dans laquelle eft le 
ièpulcre d’un des Saints des Perfans^ nommé 
Cba Refaitrg , neveu du fameux Reza , Pun 
des douze Imam , à ce que le Gardien du lien 
médit. Le Tombeau, qui eft fous le Dôme, 
eft haut de quatre pieds, couvert d v un taffetas 
rouge à fleurs d'or , entouré d’un baluftre de 
bois repercé , de demi pied plus haut que la 
Tombe. Le tour de la Mofju/e eft tendu de 
pièces de foye & d’or, à dix pieds de hauteur 
de la muraille. II y a fur la Tombe un Tur¬ 
ban, & des Armes , qui reprefentent celles 
du prétendu Saint. Les Perfans font de tous 
les defeendans des Imam autant de Soldats 
déterminez, afliirant qu’ils ont combattu tou¬ 
te leur vie pour le Thrône que les Pontifes 
de B âbylonc avoient ufurpé fur eux, & qu’ils 
font tous morts dans cette querelle. 

Le Bourg de Yez de cas eft gros de cent 
maifons, fltué fur le bas de la Roche, au pied 
du Château. Le Caravanferai , qui eft vis-à- 
vis, eft grand, & de belle apparence, confi¬ 
nant en quatre grands portiques aux quatre 
frets, & en quatre petits aux côtez des grands. 

Il y a aufli une belle Chambre , & deux plus 

Ï îtites , à droite & à gauche , au-deflus du 
ortail, avec une large Terralfe au devant, 
qui avance fur Ja Cour comme vous le pou- 
vci voir dans le Plan Lieu. On mange 
dans ce Bourg-là le meilleur pain de toute la 
P*fe, où il parte aufli en Proverbe parmi les 
gens de bon goût. Ils dîfent que pefur faire 
Cbere enticre , il faut avoir Pain de Yez de 
vin de Cbiras , Femme de Yezi . Le 
Proverbe doit être ancien, & fait avant qu’on 
B % con- 
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connût la Géorgie , la Circaffie, & les autres 
Païs à l’entour, qui font la pepiniere des bel¬ 
les femmes de Perfe, contre lefquelles cel¬ 
les de Yezd , fi efiimées autrefois en Perfe * 
ne fauroient difputcr de beauté. 

La Valide de Tez de cas fepare en cet en* 
droit ia Province d'Jrak agem , quieft la Par - 
tbide , ou l’ancien Pais des Parties, dont el¬ 
le eft dépendante! d’avec la Province de Per - 
fe , laquelle dans nos livres de Géographie & 
d 'Hiftoire donne le nom à tout l’Empire ; mais 
ce n’eftpas la même chofe dans l 'Orient-, car 
les Per/ans , & leurs Voifins, appellent leur 
Empire Iran, ou Gran ; &pour cetteProvin- 
ce-là, ils l’appellent Par/,ou Farfifloan, c’eft- 
à-dire, le Pats de Fars; mot d’où les Grecs , 
tf. ceux qui le font instruits dans leurs Ecoles* 
ont formé celui de Perfe , duquel ils ont pré¬ 
tendu que l’étymologie venoit d’un Héros de 
leurs Fables, nommé Perffe . Cette Provin¬ 
ce, qui eft la fécondé -du Roïaume de Perfe 
en rang, eft affurément la première en éten¬ 
due, & en fertilité. Elle eft auffi grande que la 
France ; & avant l’an trente du fiécle pafifé 
elle l 9 étoit prefque une fois autant. Ses limi¬ 
tes font, du côté de l 'Orient, la Province; de 
Kirmon , 'qui eft la Caramanie ; du côté du - 
Midi la Province dite Kret-Chéboncari , qui 
comprend partie de la Caramanie déferte , ap- 
pellée aufli Gedrofie , & tout l’ancien Roïau¬ 
me 'de Laar ; du côté d ^Occident le Golpbe 
Perfique , & au Nord le Pais des Portées, qui 
eft la Province cPArakajern. Sa longueur qui 
eft de Y Orient à Y Occident , prend de la fron¬ 
tière de Kirmonat à Bender Rick , derniere 
Place lùr le Golphe, & fait un efpaccde cent 
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cinquante lieues Perfanes. Sa largeur en fait 
un de cent vingt, depuis laFrontiete de Yezd 
à la t Cor amante deferte , tirant Nord & Sud 
obliquement. 

Les anciennes Giograpbies de Perfe don¬ 
nent à cette Province une bien plus grande é- 
tendoc ; car elles lapouflènt du côté du Nord 
julqu’aux Deferts de la Baélriane , & du côté 
du Midi , jufqu’au Fleuve Indus ; & elles 
portent qu’il y a des endroits dans cette Pro¬ 
vince où legrand froid empêche qu’il n’y croif- 
fe rien, &d’autresoù le chaud eft fiînfuppor- 
table que les Oifèaux n’y (àuroient vivre ; ce 
qui étant vrai des Païs quvfontà\’ 0 riVrt*d’ 0 r- 
muz , & de ceux qui font au Nordà)iCoraffon\ 
H faut croire que du tems que ces Giograpbies 
furent composes, cequrdoir êcrearrivé dans 
les premiers fiécîes du Mabometifme , la Pro- 
vince de Perfe embraflbit tout ce qui dépen- 
doit de VEmpi rePerfan, tant il 'Orient, qu’au 
Midi , au de-là du quatre-vingt cinquième de¬ 
gré de longitude, & du trente-rroiliéme , oxt 
trente-quatrième de latitude; de même quela 
Province de Partbide contenoit tous les Pais à 
VOccident , jufqu’à \2.Medie. Les Géographies 
Modernes , qui reduifent cette Province à de 
moindres efpaces, la renfermant entre 1 eï^ 
menât , & le Golpbe , comme je l’ai rapporté 
ei-deflus, la divifent en cinq Cantons ou dé¬ 
troits, qu’ils appellent Coureb & auiïi Joureb; 
Avoir le Canton d 'Ardecbir , qui eft la partie 
Méridionale dont Cbiras eft la ville Capitale: 
Le Canton d'EJlahre , qui eft Occidental , 
dont la Capitale étok Pbirous-abad, ovl Perfe- 
polis , de laquelle les environs portent encore 
ne nom cTEflakre; Le Canton de Darab guin* 
B 3 
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de, qui e(l Oriental , dont la ville Capitale 
porte le même nom: Le Canton d cCèapour f 
qui cil la partie maritime , dont Cazeron eft 
la ville Capitale; & le Canton de Ko bad % qui 
eft le côté Septentrional, dont la Capitale eft 
Mebroujou. C’eft fans comprendre les Iles 
dépendantes de ces Cantons. Vous oblerve- 
rex que les noms de ces Lieux viennent tous 
des anciens Rois de Perfe , qui régnèrent dans 
les premiers tems dç la Monarchie; ce qui me 
fait croire avec raifon que cette Province eft 
la plus ancienne delà Perfe % c’eft- à-dire la 
première habitée & peuplée , & que c’eft celle 
qui a été le centre, & le fondement de la Mo¬ 
narchie Perfane . À bas le Grand l’avoit comme 
rétablie dans fon ancienne étendue , après en 
avoir fait la Conquête ; car il y joignit non- 
feulement le Roïaume de Lar , & celui d'Or- 
muz , mais encore tout ce qu’il conquit au 
Midi au delà d 'Ormuz % qui alloit fort loin. Il 
étendoit continuellement cette Province fort 
au delà de la mefure d’un Gouvernement, en 
faveur de fon Favori, & Compagnon de Vie* 
toires, le célébré Imam Koulican, quienétoit 
Gouverneur, lequel fe pouvoit vanter d’avoir 
le plus grand Gouvernement dont on ait ouï 
parler dans un Roiaume ; mais apres la mort 
d'Abas te Grand , ce Gouvernement immenle 
a été mis en quatre ou cinq pièces , qu’on a 
depuis continuellement ou agrandies, ou ap- 
petiffées, félon qu’on vouloit favorifer les 
Gouverneurs. Aprefent la Province de Perfe 
eft réduite à l’étendue que j’ai marquée , la¬ 
quelle comprenant un païs fort fertile , le 
Roi l’a incorporée dans fon domaine , & la 
fiu'e gouverner par un Vizir , ou Afef y qui 

eft 
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eft an Intendant, ou Receveur général, dont 
la refidence eft à diras . 

La lignification du nom de Fars n’eft pas 
bien certaine. Des Auteurs le font venir de 
Farts ,qui fignifie Intelligent, Pénétrant. D’au¬ 
tres le font venir de F très, mot Hebreu , ou 
d etarjin, mot Chaldàique, qui lignifient l*un 
& l'autre Divifion: parce, dit-on, que Cjrus , 
Roi de Perfe, divifa VEmpire ePAjJyrie entre 
les Perfes & les Mtdes. Il faut-icife fou venir 
du dernier mot de la courte, mais rudejenten* 
ce qui fe trouve dans le Prophète Daniel con¬ 
tre BelfatJJar. C’eft Peres , en Hebreu , & U- 
farfin , en Chaldatque , qui font interprétez 
Pun & l’autre par divifl , & auffi par baillé 
aux Perfes. Et on dit aujourdhui en Per - 
fam , Fer es d’une divifion Méthodique, comme 
<n Logique , & en Retborique. D’autres font 
venir le mot de Fars, de Feres, ou Fores, qui 
fignifie Cheval . Il eft vrai qu’on appelle ainfi 
un Cheval en divers endroits du Royaume t 
d’où eft venu le mot de Farracb, pour dire un 
Palefrenier ; & l’onpourroit bien avoir donné 
ce nom à cette Province , ou parce que c’eft 
la plus abondante de toute PAfie en Chevaux , & 
où l’on éleve les plus beaux, ou Iparce que 
c’en le Païsoù l’on s’en eft premièrement fer* 
vi. Les Perfans tiennent pour cette demiere 
étymologie, difant que Fars veut dire un Ga« 
valier : mais fi l’on examine bien les deux 
étymologies,que j’ai rapportées ,oû trouvera 
peut-être qu’elles reviennent à une & que le 
mot P très, Hébraïque, & le mot Fars Per fan, 
ne (ont qu’un même mot. Ce que je puis af¬ 
finer fur le ftyet, c’eft qu’on prononce in¬ 
différemment Fars , & Pars % & auffi Farft, & 
B 4 Parfi 
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Parfi pour dire un ancien habitant de Perfe ^ 
de ceux qu’on appelle Ignicolles , ou rendant 
un Culte au feu. Il y a pareillement bien des 
traits dans la Fable de Perf/e , qui peuvenr 
faire croire que la Perfe a été ainfi nommée de 
fes Cavaliers ; parce que ce fut par leur Ca¬ 
valerie qu’ils fe firent premieremeut connoî- 
tre, & iuftement au teins de Cyrus , avant les 
Conquêtes duquel il eft certain qu’on n’a- 
voit gueres ouï parler des Perfes ; aufiî ne 
trouve-t-on pas même leur nom dans les 
Livres Sacrez , ni ailleurs , avant la naiflàn- 
ce de ce Conquérant. Le fabuleux Perféè 
des Grecs eft vraisemblablement le Firousdes 
Perfes , qui étoit un de leurs principaux Rois 
de la fécondé race. Les Géographes moder¬ 
nes du Pais portent , que la Province dont 
nous traitons eft fertile & abondante, qu’el- 
.le eft bien peuplée, que l’air y eft trèsfaîn, 

3 ue le Peuple y a l’efprit bon, le jugement 
roit , & la complexion vigoureufe. Elles 
portent auffi que c’eft le Peuple de cet* 
te Province qui a fait le premier des Con¬ 
quêtes fameufes , & étendu fa Domina¬ 
tion. 

UHiJioire , intitulée 7eduin/ , porte ces 
mots fur le fujet de cette Province. „ On 
,, raconte que les Anciens Perfes ont régné 
i, & gouverné dans le Monde durant quatre 
„ mille ans. Le premier de leurs Rois aïant 
„ été nommé Kiomers , & le dernier Tezdi - 
,, gerd , fils de Chehriar . Ces Rois ont fon- 
„ dé des Villes , enrichi & accrû les Peu- 
„ pies , & leur merveilleufe conduite fait le 
,1 plus bel ornement des Livres. Les grandes & 
i, anciennes villes de Perfe ont été conftrub- 

tes 
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„ tes par eux, & elles portent leurs noms la 
„ piûpart* Entre les Grands hommes de cette 
0 Nation, il y a dix Héros qu’on célébré com* 
, oc les Phénix de leurs fiéeles ,■ & comme 
„ des hommes incomparables. Le premier eft 
„ Fereidon a», fils de Kcicobad, fils d eGemchid, 
„ qui a dominé fur toute la terre, qui y éta? 
n Mit la Juftice , & qui la remplit de bien» 
0 faits, an lieu qu’elle étoitauparavant pleine 
„ de violence, qu’avoit introduite El Dobac , 
, fils de Zonraf I. Quelques Auteurs ont 
„ avancé que ce Fereidexn eft Alexandre le 
9 Prophète , dont il eft parlé dans l’Aleorax, 
„ parce qu’il étoit Roi d’Orient, & d 'Occidenty 
„ A qu’il a commandé d’adorer le Dieu très- 
„ haut. Le fécond eft Alexandre fils de D*> 
r rmh , fils de Babmen , qui étoit un Grand 
„ Roi, üge & favanr. poflèdant la Science des 
M vert os des (impies. 11 avoit été Difdple 
„ i'Ariftou , qu’il fit fon Gonfeiller d’Etat r 
„ dont il tint lés Principes, & à qui il fit;écrû* 

„ re l 'fflftoire Naturelle dans toutes lès par- 
„ fies. Il fe rendit Maître de la Grete , delà. 
„ Chine y de la Tartarie y & des Indes. (C’eft. 
ÿAlexandre le Grand que f Auteur veut 
parler, & duquel je rapporterai dans mon 
IBfhhre det anciens Rois de Perfe ce que les 
Perlent en racontent, & qui eft fi different 
da tùflorrcs Grecques. ) „ Le troifiéme eft» 
„ Ntuchtreren, fils de Cobad , fils de Ftrons r 
0 dont les Troupes étoient innombrables, & le. 

„ Rotanme très-grand, lequel fe rendit redou- 
„ table aux Rois de la Chine, de là Grete y des 
„ Indes y & des Hartaries. Le quatrième eft’ 
0 B tirant y fils d'YezJegird , furnommé Beb- 
„ rem djatar , qui étoit le plus adroit des hom- 
Ë y me* 
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„ mes à tirer.de la flèche, en quoi nul Archer 
„ ne fe pouvoit comparer à lui. Le cinquié- 
„ me efl Rvftem , fils àeZal , qui étoit le plus 
„ généreux Cavalier <ki Monde. Le fixiéme 
„ eft Hamafi , l’Aftrologue , ou Devin , qui 
„ étoit Grand Vizir de Ktfafmb , filsd leKebra- 
„ fub. C’eû lui qui prédit Y A le or a », & les 
„ autres évenemens qui font arrivez par la 
„ venue des Prophètes , la deftruâion de la 
„ Loi Idolâtre , & le Régné des Tares & des 
„ Perfans. Le feptiéme eft Berztd Gtmobor , 
„ fils de Baktegan , Grand Vizir de Cofroes 
„ homme doué d’une incomprehenfibleScien- 
„ ce,d’Efprit, de Jugement,de grande fubti- 
if lité , & bien verfé fur tout dans la Logi- 
„ que. Le huitième eft Bulbid , le Muficien*, 

„ qui donna un nouvel efprit à tous les hom- 
„ mes en leur enfeignant la Mufique. Il étoit 
„ Chantre de Cofrvez Abroues , & avec fa mé¬ 
lodie il gueriflbit les Malades. Le neuvié- 
„ me eftCbcy-derber, dont le genieétoit d’une 
„ incomparable fobrilké.Ledixiéme eft Ferbed, 

„ qui creulà leCanal du Ruiflfeau qui patte dans 
,, le roc au Palais de la Reine Chirin y qui le 
„ voit encore aujourd’hui vers YAJfyrie, & 

„ qui avoir entrepris de percer le mont Bt/Jf 
„ toute, qui eft aufli vers ce Paï»-là. 

Cette Province a beaucoup plus de traces 
d’antiquité qu’aucune autre de Perle, parce 
qu’elle n’a pas été fi fouvent pillée & Pacagée 
que les autres; de quoi la raifoo eft évidente, 
lavoir qu’elle eft fituée à l’écart du chemin que 
les Arabes, & puis les Tortures tenoient na¬ 
turellement dans leursincuriions, dedans leurs 
Conquêtes. 

Le 7. je partis d cTez de tas , à daq heures 

du 
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du matin , par un tems auffi rude qu’il s’ea 
pr& voir , & je fus doute-heures à Cheval, 
à faire huit lieues, à caufe de la neige , & de 
l’âpreté du Chemin. On paflè une Montagne 
qui n’cft pas fort haute, mais qui eft rude, & 
qui fût beaucoup de peine à traverfer. On 
Appelle pour cela KoutelNaît cbe Kcny , c’eft- 
à-dire montagne qm arrache U s fer s des Chevaux; 
Ob paflè à mi- chemin un Château de terre; 
fiuqoé de quatre tours, qui n’eft pas fort rui* 
ut, quoi qu’il foit tout abandonné. On l’ap¬ 
pelle Gambes lai à , parce qu’il eft vis-à-vis d’u¬ 
ne Sépulture de Saint, qui eft fous un Dô¬ 
me; & l’on appelle un Dôme Gomhes , en 
Perfam . l’arrivai de nuit à Déguerdou , ûus 
avoir débridé de tout le jour. Mon bagage 
étoit fur quatre Mules vigoureufes * & j’é- 
tois bien monté. Je n’eufte pû autrement fak 
te de fi rades traites par le tems qu’il foifoit. 
J’ai obfervé ci-deftus qu’en Orient , on ne fait 
qu’une traite par jour ; de maniéré que leurs 
journées font comme les marches des armées; 
ce qni vient principalement de ce que n’y 
abat pas d’Hôtelleries fur k chemin, il faut 
porter tout avec foi, 5 c faire fa cuifine fol 
meme. Ddguerdou lignifie village de noix. C’eft 
sa petit village , mais où l’on trouve toutes 
fortes de commodité! néceffaires, & où les 
eaax font les plus belles & les meilleures du 
Monde. 

Le 8. je fis fept lieues, & comme c’é- 
toit par des belles Plaines , où le chemin 
eft fort uni, ma traite fut bien plus courte, 
8 c moins rude, que le jour précèdent. Après 
qeatre lieues de marche , ie paffai fur un 
petit Pont de pierre une Kjvjere étroite, 
B 6 mais 
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mais profonde en tous tems , nommée P*-' 
lichiokou ; & après avoir fait les trois autres 
lieues , j’arrivai à Keuch Ketar, qui eft un 
village gros de deux cens maifons, environ¬ 
né d’eaux de tous côteï. Keuch Kezar, 
veut dire Pavillon <Tor ; & ce nom a été 
donné à ce village, à caufe de deux grands 
Tombeaux bien ornex , qu’on y voit, dont, 
le premier, qui eft tout joignant le village, 
& îur le grand chemin , contient les Cen¬ 
dres d’un célébré Derviche , ou Hermite , 
nommé Cheik Gulendon . Son Tombeau eft 
fous un Dôme doré, au milieu d’une gran¬ 
de Chapelle qui a des Sacrifties à côté , & 
des Jardins tout autour , où l’on reçoit & 
loge les gens de confédération. Le lècond 
Tombeau eft celui cNman Z a dé Ifmaèl , fils 
de Moufa Kafem , le fixiéme Imam , ou Suc- 
ceflèur de Mohammed. Il eft à une lieue de 
l’autre, au pied de la Montagne qu’il faut 
traverfer, en continuant la route. Ce der¬ 
nier- Tombeau eft un lieu de Peïerinage , & 
de grande dévotion. Les eaux me penfe* 
rent emporter en chemin, tant elles étoienf 
hautes & rapides. On les trouve fi baffes 
en Eté , qu’on ne s’attend pas d’y courir 
rifque d’y être noyé l’hyver. Le Caravan - * 
ferai de ce village eft grand , & bien entre¬ 
tenu. 

Le 9. je me mis en chemin au point du 
jour , & je fis cinq lieues. Quand j’en eus 
fait deux, je laiffai fur la gauche , le chemin 
qu’on apelle Mader dochter , qui meine à Cbi* 
ras % par une route autre que l’ordinaire, (t 
plus courte de deux lieues, mais qui eft beau* 
coup plus rude , plus difficile , & plus dan- 
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tereufe aufli. comme étant moins fréquentée. 
OnFapelîe Mader Docbter , c’eft-à-direle chc- 
m9 des meres des filles , parce que les 
Grands font aller leurs Femmes par-U, pour 
être pins hors de la rencontre des hommes. 
Après quatre lieues dé marche , on paifè une 
taire Mosetagne , au bas de laquelle on arrive 
t Heffas i qui eft un village bâti fur une émi¬ 
nence^ gros de trois cens maifons , comme 
Kemcb Kezar , entouré dé marais & d’eaux 
courantes , couvert d’arbres & bien peuplé. 
On j voit les ruines d’un fort de Terre. Je 
logeai chez un Païïân* parce que le Caravan- 
fini n’étoit plus logeable» & tomboit en rui¬ 
ne, moins par la Vieillefle du bâtiment » que 
tare de réparation; mais c’eft la coutume de 
terje de ne pas réparer les bâtimens publics, 
ni les aurres non plus. Ils en font' lcrupule 

E one forte de luperftition , difant que les 
ifices font des chofes tranfitoires, & de la 
nature de toutes celles de cette vie, qu’iLfaut 
laiifer pafler en les abandonnant à leur propre 
cours fans le retenir. Ils pratiquent cette 
morale feinblablemenr pour leurs maifons ;& 
pour ce qui eft des Edifices publics 9 il y a 
uneraifon particulière qui contribue beaucoup 
i km* deftruâfon précipitée; c’eft qu’étant des 
Fondations pieufes, faites la plûpart par des 
go» d’âge qui mèurent peu de tems après, il 
ne fuccede perfonne qui en prenne foin, par¬ 
ce que perfonne ne veut faire de la dépenfe 
fhr le fonds d’autrui , & à l’entretien d’un 
édifice qui porte un autre nom que le fien. 

Enfans , ou tes Heritiers des Fondateurs 
ne s'en mettent non plus en peine que les au¬ 
tres; flt c’eft ce qui fait que tous les Edifices 
B 7- pu- 
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publics, & fur tout les Caravanferais des grands 
chemins, ne durent pas la moitié de ce qu’ils 
pourroient foire. 

La ptûpart des habitans de Hafpas étoienf 
autrefois Chrétiens . Ils font originaires de 
Circajfie y de Géorgie & à'Iberie , aiant été ame¬ 
nez dans cette Province il y a plus de cent 
cinquante ans par les Rois Tahmas & lfmaèl y 
& depuis par Âbas , dans les Conquêtes qu’ils 
firent en ces Païs Septentrionaux. Comme 
les Perfans voioient que ces Peuples belli¬ 
queux & mutins fccoiioient le joug dès quç 
les Armées Perfanes s’étoient retiréts de def» 
fus leurs Terres, ils ne trouvèrent point d’au¬ 
tre voie pour les contenir, que de les dépaïfer. 
Ils en tranfporterent de groffes Colonies en 
Hircanie , en Me Me , en P art bide , & dans ces 
parties de la Perfe . Il y en a depuis Tez de 
cas, jufqu’à Boürg à vingt lieues dici, 

mais ils fe font faits prefque tous Mahometant 
peu à peu , pour s’exempter des tailles , fSc 
pour vivre plus à l’aife. Le peu qu’il en 
refte de Chrétiens n’ont retenu de leur Reli¬ 
gion que l’habitude du vin. Ils en font de fort 
excellent. Il y a auffi dans les Villages fur 
cette route plusieurs Indiens , Gentils , ou tâo - 
\atres y qui s’y font allez habituer , & qui s’jr 
tiennent durant la meilleure partie de l’année, 
i caufe de la bonté du Climat, & de la ferrifc'té 
de la terre , & à caufe auiîi de l’abondance 
d’eaux, qui eft ce qu’ils recherchent fur tout 
pour faire leurs Purifications quotidiennes. Il 
ne fout pas oublier que l’on trouve dans tous 
ces environs grand nombre de ces Sarazinr f 
ou habitans des campagnes , qui çonduifent 
des Troupeaux de plulieurs milliers de Bre¬ 
bis, & d’autres bêtes. Le 
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Le 10. je partis de Hafpas , & après quatre 
lieues de chemin, que je ne fis qu’en fii heu¬ 
res , quoi que j’allafie bon train , & que le 
chemin fût plein & uni, j’arrivai à üjou, vil¬ 
lage de cinquante maifons, firuées fur le bord 
d’une Riviere, qui eft fort grofiê & fort rapi¬ 
de durant l’hyver , & dangereufe â pafler., à 
canfe des Inondations qu’elle fait de tous cô- 
tez. -On voit au bout Méridional, une peti¬ 
te Mofauic quarrée avec des jardins à l’en¬ 
tour , dans laquelle ell le ‘Tombea* de Sulta» 
SsÜed Ahmed , frere du Roi IfmaiL Sephy , 
comme me le dirent tous les gens du l/eu. La 
Tombe eû de trois pieds de haut, tendued’un 
lez de velours verd, pendant fur le plancher, 
qui eft couvert de beaux tapis. La Frife étoit 
inferite de pafiages & de fentences: j’y remar¬ 
quai celle-ci. 

Six chofes rendent un homme il luftre. 

1. La Juftice qui doit régner, lur tout dans 
la perfonne des Rois. 

2. La charité qui eft éminente , fur tout 
entre les riches. 

3- La patience qni doit faire (a principale 
qualité des pauvres. 

4. La chafteté qui brille particulièrement 
dans les jeunes gens. 

y. Le mépris du monde fi naturel aux fa- 
ges. 

6. La pudeur indifpenfable dans les fem¬ 
mes. 

Sur la Porte de la Mofijm/e il y a une Gal- 
krie, où le fbirét le matin l’on fonne de la 
flûte & des tymbalej à l’honneur du Prince 
Royal qui y eft enterré, comme pour mar¬ 
quer la noblefiè de fou extraâion. 

' Le 
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Le il. je fus treize heures en chemin à fai¬ 
re dix lieues. Les lieues de Perfe font gran¬ 
des en plufieurs endroits , & fi grandes que 
Ton n’en doit pas mettre plus de treize à un 
degré. Ce qui rend cette traite fi rude, ou¬ 
tre fa longueur, c’eft l’âpreté & l’inégalité du 
chemin; car il faut pafifer une fort haute mon¬ 
tagne , la plus haute qu’il y ait ÿlfpaban à 
diras. Elle eft couverte d’arbres qui jettent 
de la gomme & du maftic ; commun , en fi 
grande quantité qu’on ne daigne pas le recueil¬ 
lir, mais pour le maftic blanc, qui là eft très- 
bon, & en quantité auffi, on le referve avec 
beaucoup de foin. Il y a des années qu’on en 
recueille jufqu’à cent cinquante Batmans, ce 
qui revient à dix-huit quintaux de nôtre poids. 
L’Arbre qui le porte eft grand comme le Poi¬ 
rier , & prefque femblable en feuilles & en 
bois. Cette Montagne s’apelle la Montagne 
d’Lÿo», à caufedu village qui en eft proche, 
& auffi la Montagne ÿlman Zaii , à caufe 
d’un Tombeau d’un fils à'Iman , qui eft en¬ 
terré dans un autre village au bas de la'mon^ 
tagne. Ce Tombeau eft au milieu d’une gran¬ 
de Mofqute entourée de beaucoup de bâtiment 
fort ornez, & de Jardins. 

Le Saint qui y eft enterré s’apelle Ifmail r 
& eft fils de Vlman Jafer. Il eft trcs-expref- 
fement défendu à aucun Chrétien , Juif y &: 
Idolâtre , de mettre le pied dans la Mofquie. 
Cependant, à la faveur de l’habit Perfan , &; 
de la langue Per fane , j’y fuis toûjours entré, 
tant que j’ai voulu , comme dans tous les 
autres Lieux Sacrez de Perfe. Il y a fur le 
Portail de ce Tombeau une Infcriptionenmar- 
fare qui fert. comme d’Epitaphe au. défunt, 

dont 
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ket roicî les termes en François. 

* Très-certainement Dieu eft connoiflanC 

4 (avant de toutes chofes. 

„ Ifmail, fils de Jafber le Jufte, eft mort 
„ Dieu lui pardonne les pechez, & pafTe par 
„ dellus fes iniquitez ; car il a rendu témoi- 
, gnage à la vérité , en atteftant qu’il^ n’y a 

* point de Dieu que Dieu , & que Dieu eft 
0 environné cPEfprits qui font remplis de 
» Science, & qui brillent de Lumière, qu’il' 
y, eft attaché aux ebofes juftes, & qu’il n’y a 

• point de Dieu que Dieu qui foit tout fage 
B & tout adorable. 

„ Il eft mort la nuit de la quatrième ferîe 
^ du mois Murdat au dixiéme jour,l’antren- 
y. te deuxième de l’Hegire Sainte & Benite. 

Le mois Murdat eft le premier mois , au 
compte des anciens Per fans, ou Ignicoles , le¬ 
quel commençoît à l’Equinoxe du Printems. 

Ce village à'Iman Zadé eft à trois lieues de 
Maya, qu*il faut foire entre de hautes Monta - 
pus efearpées & droites , ou il y a trois défr¬ 
iez â la tête de trois Plaines longues d’un mil¬ 
le, 4 larges de cinq à fix cens pas. Ces dé¬ 
fila font longs de quelques cent cinquante 
pas, & fi étroits qu’H n’y peut paflèr que trois 
Chevaux de front au plus, & encore n’eft-ce 
pas par tout. Ce chemin eft une des avenues 
de Perfepolis dont il nous faudra bien-tôt par¬ 
ler; & c’cft une chofe merveHleufe & tout è 
fia remarquable comment les avenues de cet¬ 
te ville célébré font naturellement fi fortes de 
tous côtex au Nord & à P Occident , qui font 
les féal? endroits par où les Grecs pouvoient 
y arriver : mais c’eft une chofe encore plus 
admirable, comment ces avenues étant fi atféel 
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à garder l’Armée d* Alexandre , & des autres 
Conquerans, ait pû s’en rendre maître. La 
chofe paroît tout autrement inconcevable lors 

Ï u’on eft fur le lieu, que quand on lit leurs 
lflaires. 

Mayn eft un gros Bourg de trois cens Mai- 
fons. C’a été autrefois une groflfe ville, & 
il en a encore le titre dans les Glorraphies 
Perfanes . Le nom de Mayn fignifie Fotffon , 
à caufe qu’il y en a en abondance durant cer- 
tains tems de l’année. C’eft un fort délicieux 
endroit. Il y coule des Ruiflèaux de la plus 
belle & de la meilleure eau du monde, & en 
telle quantité que le lieu en eft comme in¬ 
ondé durant fept ou huit mois, & üpn Ter¬ 
ritoire à plus de deux lieues à l’entour. U eft 
rempli de Jardins qui portent les plus excel- 
lens fruits, & fur tout des raifins, &de$ gre¬ 
nades, dont les gens du lieu m’ont quelque¬ 
fois donné d’auffi greffes que la tête d’un en¬ 
fant. Leur pointe douce & aigre, leur cou¬ 
leur rouge & vermeille, & leur bonne odeur 
eft un regale que nous ne connoifTons point 
en Europe . Je n’ai point vû en lieu du Mon¬ 
de de plus belles & meilleures Grenades. El¬ 
les font tardives à Mayn , comme tous les au¬ 
tres fruits, de trois mois plus qu’à Ifpahan . 
& de quatre mois plus qu’a Cacban , ville a 
quatre journées â? Ifpahan. Le Caravanferat 
de ce bourg-là eft grand , bien bâti, & com¬ 
mode, ayant une fontaine profonde de huit 
degrex en terre, où l’eau fort par un robinet 
de même qu’en Europe , ce qui eft rare en 
Perfe. Il y a auflî deux Sépultures de fils 
d 'Imams en ce lieu-là , mais elles font fi mal 
bides , & fi pauvrement entretenues qu’elles 
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ne valent pas la peine d’en parler. 

C*eft auprès de ce Bourg que quelques Au* 
teurs Perfans tiennent qu’étoit le Païs & la 
demeure de Job , & où il endurii cette rude 
tentation qui eft devenue un des plus notables 
exemples de patience. Cela ne me paraît pas 
abfurde : il y a en abondance des Moutons, 
des Chevaux , des Bœufs, & des ânes , en 
quoi conlïftoient principalement les grands 
biens de Job , au raport de fon Hifioire ,ce qui 
ne le trouve pas de même également dans tous 
les autres endroits qu’on prétend être le païs 
de Hat. 

Le 12 . je partis de Maym, & après trois 
lieues de chemin, je quittai le chemin de Cbi- 
ras, & je pris fur la gauche pour me rendre à 
Perfeÿolis , où je n’arrivai que le lendemain 
au foir ; mais comme H eft â propos de décrire 
la route d 'IJhahm à Cbirat , je.continuerai de 
le faire jufqu’au bout, l’aiant faite diverfes 
Ibis, & puis je reviendrai à celle que je fis de 
Mayn à Cbebninar. 

B y a quinze lieues de Maya à Cbirat , par 
la route ordinaire,-dont les huit premières 
fout par les plaines de Perfepolis. On y en¬ 
tre au forrir de May» ; & au bout de trois 
lieues on pafle le Fleuve sfr axe , après avoir 
pafTé un autre gros Fleuve, qu’on apell tCba~ 
baroum , & un autre plus petit qui eft lhns 
nom. 

Ce Fleuve à'Araxe eft le fameux Fleuve 
que les Anciens appelloient U petit Araxe , 
pour le diftinguer du grand Araxe qui fepare 
la haute Arménie de la Medie. Quinte Çnr- 
*e, Diodore de Sicile, Strabon , & d’autres Au- 
teun de pareille Antiquité, difent que le 

pre- 
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E remier a & fourcc dans les Montagnes des 
Ix'teus , Peuples renomme* par la vigoureufe 
défenfc qu’ils firent contre Alexandre le Grand, 
dans fa marche de Sufe à Perfepolis . Ces Mon¬ 
tagnes , qui font dans le Pais des Parties, à 
l’Occident d } lfpaban, font partie du Mont 
Taurus, tirant au Nord de Perfepolis ; mais 
pour le petit Araxe,q ue les Géographies Per- 
fanes font naître dans le Gorajfon , qui eft la 
Bactrianne des Anciens , proche d’un lieu 
nommé Concourab, il tire d’ici au Midi &va 
fc décharger dans la Mer, à trois journées en 
deçà d 'Ormuz, traverfant le grand chemin qui 
y meine, à un lieu nommé Kourejlon, dont 
jç parlerai dans la fuite. Ce Fleuve à'Arax* 
eft nommé Kervan dans les Anciens Au¬ 
teurs Arabes, & communément on l’appelle 
B end-Emir, de Bend, mot Perfan, qui ligni¬ 
fie lien, barrière, digue, & (Y Emir, mot A- 
robe, qui lignifie Capitaine, Gouverneur, Re - 
gent, Chef , & qui répond à celui d f Emin 9 
tant de foisemploié dans les Livres de Moïfe, 
lequel les Bibles Franpifes traduifent par le 
mot de Due. Ce nom à*Emir eft encore au* 
jourd’hui en ufage parmi les Arabes , parmi 
les peuples Maritimes $ Afrique, qu’on appel¬ 
le Barbarefques, & généralement parmi tous 
les Mabometans dans la même lignification. 
Bend-Emir eft donc comme qui diroit Digue 
de Prince: ce nom lui aiant été donné à eau- 
fe qu\E«*^ deulet comme qui diroit Y hon¬ 
neur du Trône , Prince de la race des Deilé+ 
mites, qui réenoit au fixiéme lîécle de l’£r# 
Mahomet ane dans cette partie de YEmpire.de 
Perfe, où eft lîtué Perfepolis, fit faire proche 
de ce lieu une longue & forte Digue pour re* 

tenir 
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tenir lès eaux, parce qu’étant groffies des 
pluies & des neiges, elles inondoient ibu- 
vent les Païs voifins , & entre les autres la 
belle Plaine de Perfepolij. 

Ce grand Fleuve de B end-Emir court en 
cet endroit-ci avec une extrême rapidité dans 
des roches profondes & aôreufes, & avec un 
bruit efiroïabJe. On n’a pas l’ariurance de le 
regarder fixement de delTus le Pont , qui eft 
à quelques quinze toifes au-defiiis, l’oreille 
en étant étourdie, autant que la vue éblouie 
& frapée. CePont eft dePierre de taille,haut 
élevé, fait en d’os d’âne, comme lia plupart 
des Ponts de Perfe, qui font fur les grands 
chemins, de maniéré que pour les parier il 
faut toûjours monter & defcendre. La grande 
Arche du Pont eft creulè ; il y a une Cham¬ 
bre pour prendre le frais , & pour regarder le 
Fleove, ce qui fevoit à prefque tous le grands 
Ponts de la Perfe. Celui ci s’appelle Pm/inen, 
c’eft-à-dire, le Pont-neuf. Un Marchand des 
Indes , qui avoit gagné beaucoup de bien dans 
fes Voyages, le fit bâtir. Il eu bon d’obfer- 
ver, que le commun Peuple, appelle le Bernd- 
Enûr en cet endroit abpulneu , c’eft-à-dire, 
le Fleuve dm Pont-neuf ; qu’on ne l’appelle par 
fôn nom de Bend-Émir , que proche de la 
Digne, qui lui a fait donner ce nom, qui eft 
à dix lieues de ce Pont, entre l’Orient & le 
Midi ; & qu’avant d’entrer dans la Mer, on 
lui donne divers aatres noms, pris des Lieux 
„ où il paftè; chofe qui fait illufion â ceux qui 
ne demeurent pas aflèz dans le Païs pour ap¬ 
prendre le genie du Peuple, & la vérité des 
chofes. A une lieuë & demie de ce Pont, nous 
pariâmes de belles four ces d’eau, couvertes de 
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grands arbres , vis-à-vis defquelles il y a des 
Caravanferais. On appelle ces fources abguefm^ 
c’eft-à-dire , Eau chaude , à caufe qu’il y 
a,dit*on ,de l’eau chaude parmi les autres. A 
deux lieues & demie delà, on fe trouve dans 
une grande Plaine , à perte de vûc, la plus 
belle, la plus gaie , la plus grade , & la plus 
fertile qu’on puiffe voir , toute coupée de 
Fleuves , & de RuifTeaux , & toûjours verte 
en quelque Saifon que ce foit. 

Dès l’entrée de cette charmante Plaine ,juf- 
qu’à un Caravanferai , qui y eft bâti à une 
lieue de diftance, il y a une Digue entrecou¬ 
pée en des endroits par des Ponts, qui y tien¬ 
nent, le tout fait de pierre haute & large au¬ 
tant qu’il le faut pour un grand chemin ; c’eft 
à caufe des eaux qui courent dans cette Plaine 9 
lefquelles durant l’Eté, & durant l’Automne, 
fe refferrent dans leurs lits ; de maniéré qu’il 
les faut traverfer fur les Ponts,mais qui dans 
l’Hyver, & dans le Printemps, inondent fi 
fort cette Plaine, qu’on ne la pourroit pafTer 
fans cette Digue. On la nomme Puligourc , 
c’eft-à-dire le Pont des Loups , parce qu’il y 
en a quantité dans le voifinage. Elle aboutit 
à un Caravanferai , qui eft aes plus magnifi¬ 
ques & des plus grands de la Perfe; cinq cens 
perfonnes y pourroient loger avec leur équi¬ 
page. On l’appelle le Caravanferai de Puli- 
gourc , comme la Digue, & auffi le Caravan¬ 
ferai de l 'AJftf, de la qualité de celui qui le 
fit bâtir qui étoit Vdffef , ou le F7 zhr, c’eft-à- 
dire , l’ Intendant de Chiras , du tems de Sefi 
premier i il y a quelques foixante ans. 

De Puligourc , on va à Bagsga , qui en eft 
à quatre lieues & demi, dont partie fe fait par 
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des Plaines , & partie par des Montagnes. 
Btfsga veut dire Lieu de Tribut , parce que 
c’eft le lieu où les Rots de Cbiras tenoient la 
Douane 9 avant que leur Etat eût été réüni à 
la Monarchie Perfane par Abat le Grand du¬ 
rant le Siècle paflfé. Les Rahdars de Cbiras 
s*y tiennent & s’y font paier leur droit. Il 
n’y a qu’un Caravanferai vieux & demi ufé, 
fitué au pied d’une Montagne, qui a trois 
Keuës de traverfe, & qui aboutit à la Porte 
de Cbiras . Quand on a fait une de ces trois 
Keuës,on rencontre un gros ruiilèau qui vous 
meine à la Ville & qui le rend dans un autre 
gros ruiflèau d’eau courante , nommé Rnkne - 
demies, c’eft-à-dîre, riche veine, ou filet , par¬ 
te que les Lieux qui en font arrofez font fer¬ 
tiles ; & suffi par la même raifon Ruknenabat , 
c’eft - à - dire , veine , ou filet de fiure . 

Je n’ai point voulu marquer par le compas 
la route que je tenois jour par jour d 'Ifpaban, 
à Cbiras ; car c’eft prefque la même chofe 
chaque jour, on tire au Midi un peu vers 
P Efi ; & c’eft-là la route confiante, autant 

3 ne les Montagnes & les Rivières permettent 
e la tenir. 

Je reviehs maintenant à Mayn pour dire la 
route de ce Bourg à Perfepolis . Il en eft à 
dix lieues, dont les quatre premières fe font 
fur des Montagnes, où le chemin eft fort rude 
& fort pierreux, & les fix autres dans la belle 
Plaine de Perfepolis J’y arrivai le 13. Février. 
Les eaux, qui étoient débordées en plufieurs 
endroits, m’aiant contraint de prendre de longs 
détours en trois ou quatre endroits. C’étoit 
pour la troifiéme fois que j’y allois, & la fé¬ 
conde fois que j’y menois un Peintre. J’en 

avois 
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avois un avec moi dans mon premier 
Voyage, l’année mrflc fix cens foixante-fix, 
mais je n’étois pas fatisfait de fes deffeins. Je 
vais donner la Relation de ce fameux Monu¬ 
ment , après avoir dit qu’il y a un autre Che¬ 
min d 'Ifpaban à Perfepo/is , qui eft à l 'Orient 
de celui que j’ai décrit, & qui s’en fepare au 
Château de Yez de gas, prenant à gauche. Je 
Pai fait ; c’eft celui que l’on tient lors que le 
chemin ordinaire eft trop couvert de neige. Il 
eft plus uni & plain. On y pafle moins de 
Montagnes, mais il eft de denx jours plus 
long, ce qui eft la raifon qu’on ne le prend 
que par néceffité.. Il tire droit à Perfepolitj & 
c’eft, i mon avis, la route que tint Alexau~ 
dre le Grand en venant de la Sujiane par Ctf» 
eban; car il n’y en a point d’autre.' 

Il n’y a rien qu’il foitplus facile deconnoî- 
tre dans les Descriptions ÜArrian , de Quinte 
Cttrce , &de Diodore de Sicile , que la (ituation 
4 e Perfepolis ; & c’eft un fort grand plaifir que 
de parcourir ce pais les Anciens Auteurs à 
la main. La Plaine où cette fuperbe ville étoit 
bâtie eft effeâivement une des plus belles 
qu’on puiffe voir. Elle eft longue de dix-huit 
à dix-neuf lieues , & large en divers endroits 
de deux à trois, & jufqu’à fix. On y nourrit 
les plus beaux chevaux de la Perfe. On y fait 
le plus excellent vin. On en tire les meilleurs 
fruits, & le plus gras bétail. Le Fleuve Araxe, 
la petite Riviere de Pulouar , & mille Ruif- 
feaux l’arrofent, prefque par tout, d’un bout 
i l’autre. 

L’entrée de cetfe Plaine du côté de ŸOcxi* 
dent eft aufii telle que les Anciens nous la 
reprefeateat, c’eft-à-dire, un boiau de Mon¬ 
ta- 


Digitized by Google 



IHSPAHAN A BANDER-ABÀSSI. 49 
tapa de roche vive, efcarpées & fort hautes. 
B ci long de quatre lieues , & large de deux 
Bâle, & il y a aux deux bouts , & au milieu, 
des bottes d’une hauteur prodigieulè, dont le 
foomet eft jplat,& uni ,qui forment des défi¬ 
lez étroits. On croiroit .qu’elles ont été faites 
après, & que ce fônt de vraies Terrafles , fi 
fou n’y voioit par tout le Roc vif, & fi leur 
cour & leur grande élévation ne faifoit penfer 
qu’a n’y a que la nature feule qui ait dû les 
fcnner ainfi. C’étoit infailliblement fur ces 
bancs troues qu’étoient pofez les Corps de 
Garde avancez de Perfcpolit , dont toutes les 
Hfimres font mention , avec ces Châteaux 
fai en défcndoient l’accès. En un mot, cô¬ 
toient ces places fortes des Perfis , dont A - 
ItxtMdr* eut tant de peine à fe rendre Maître. 
On n’en ûtaroit voir les ruïnes parce que les 
bottes font trop hautes , mais on découvre 
deçà & delà , a droit & à gauche , celles de 
plofienrs Edifices fituez fur les Montagnes , 
qui forment cette entrée, ou cette gorge,que 
nous venons de décrire. 

^ fai obfervé , en décrivant la route d 'Ujt* 
i dtm, que tous les abords de Perftpolit du 
côté SOccident & du Septentritn font munis 
de paeils défilez, & de pareilles buttes prodi- 
gieufcs par leur hauteur , & admirables par 
leu figure droite. Je ne me fbuviens pas 
d’en avoir vû de femblables en aucun lieu 
du Monde. 

Quaod on efi entré dans la plaine, on prend 
à giuche vers l 'Orient, le long dés Mqntagnés, 
qm font par tout .de Roche vive, & allez hau¬ 
tes; fit après cinq-lieues de marche , on ar¬ 
rive au plus fuperbes & plus fameufes mafu- 
î*. IJT. C res 
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rcs de l’antiquité, que l’on appelle tes Ruines 
de Perfepelis. Ces magnifiques relies paroif- 
fent de loin comme une elpece d’amphitheat re 
parce que la Montagne s’enfonce en demi- 
lune comme pour l’embraffer. En voici deux 
Plans tirez avec toute l'application & toute 
l’exaâitude poffible, & fur deux vues oppo¬ 
sées. Le point de vue du premier P/a», mar¬ 
qué A. eft le côté Septentrional qui regarde 
le devant de l’Edifice & la Montagne. Le fé¬ 
cond, marqué B. eftle côté oppofé, qui dé¬ 
couvre tout le derrière de l’Edifice & la plai¬ 
ne. J’ai joint à ces PerfpeSives tm Plan Géomé¬ 
trique. C’eftla figure nombre V. dont l’édhel- 
le eft fort exaâe. L'Edifice eft fitué fiir un 
pan de la Montagne , qu’on a aplani en 
Terrafes , ou P latte-firmes , à vingt quatre 
pieds du rez-de-chaufTée. -Quoi que ces P lat¬ 
te formes foient toutes différentes entr’elles en 
hauteur & en dimenfîon , & fans aucune ré¬ 
gularité , l’on peut dire néanmoins que cet 
augufte Edifice eft divifé en trois parties, 
élevées l’une fur l’autre, comme les étages 
des Amphithéâtres. Un mur de vingt quatre 

Î ieds de hauteur foûtient le devant de la 
'latte'ferme avec une partie des côtez , & 
prefente une admirable Courtine de douze 
cens pieds de longueur au Nord & au Sud 
fur feize cens quatre-vingt-dix de profon¬ 
deur à l 'Eft, & à VOutfi. Ce Mur, ou cet 
te Courtine eft de figure irreguliere, formant 
des angles au nombre de vingt deux, tous de 
grandeur différente. Il a en "tout fèrze ceni 
toisante pas de tour, de deux .pieds & demi; 
ou trente pouces, chacun ; mais il s’étendra- 
ramage , & enferme plus d’cfpace, du côte 
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da Smd\ que de celuidu Nord,, parce que la 
Montagne eft plus avancée». ^ qu’elle a pim 
de faillie -de ce côté - là que dp Vautre. La 
NLmtagme , à l’endroit où le Mur finir , cft 
on peu <n talus , mais toutefois fi roide de 
fi efearpée, qu’on n’y fauroit monter. Elle 
s’ouvte en forme de Croifiànt, qui embraf- 
fe, & qui contient environ le tiers de la 
Plstte-forme. A l'égard de la hauteur du 
Mar, que j’ai dit être de vingt quatre pieds, 
y faut remarquer qu'elle n’eft pas légale pat 
tout, foit que le vent ait chaffé & ramaffé 
la terre contre quelques pans du mur , fort 
que quelques endroits fe Voient enfoncez par 
leur propre poids dans le cours de tant de 
fiédes. Il fout foire en contemplant ce pre- 
deux monument, ce qu’on foit enrqgacdant 
de belles p.erfonnes, que l’âge., ou les infir- 
mitez, ont exténuées; il fout,par cela même 
qu’on voit qu’elles font encore , s’imaginer 
ce qu’elles ont été autrefois. Les Pterr.es 
du mur font noires, plus dures que le mar- 
bre, quelques-unes-très-polies, &, toutes d’u¬ 
ne fi merveiUcuiê .grandeur qu’il , y >u de la 
peine à concevoir cojnmeut.onia pûjremuer, 
élever , & placer de fi lourdes malles ; car 
il y en a de cinquante deux pieds de lon¬ 
gueur; & les plus communes font cntre.tren- 
te & cinquante pieds de table, & entre qua¬ 
tre* & fix pieds de bauteur, la plufpart quart 
Bées , & fi proprement jointes, que.depuis 
quatre mille ans, onienvirou, qu’elles font là, 
on n’en fousoit prefqiie, encore ireconnoître les 

E 'ntures. Voila J peu piès qnels font les tie¬ 
rs de cet Edifice, qui apparemment n’étok 
autre chafe qu’ungrand & magnifique Temple. 

C i J’ai 
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J’ai déjà remarqué qu’au dedans il paraît 
fieparé en trois Parties diftinâes, l’une' plus 
élevée que l’autre & feparée par un mur 
avec une communication de l’une à l’autre, 
par des efcaÜert. Remarquez maintenant que 
la partie du milieu , qu’on peut appeller le 
Chœur du Temple , a bien du rapport avec le 
Lieu Saint du Temple Mofa'tque. C’eft ce 
vafte efpace, qui comprend toutes les Co- 
lomnes , & qui a cent quarante-huit pas de 
largeur, fur cent douze de profondeur. Lors 
qu’on aura exaâement confideré les Plant 
ce la Defcriptiin entière de cet incompara¬ 
ble Monument , on jugera mieux fi ma 
comparaifon eft jufte , ou fi elle eft chimé¬ 
rique. 

Le premier & le principal Efcalier n’eft 
pas placé au milieu de la façade, mais plus 
proche du bout que du milieu, vers le cô¬ 
té Septentrional. Le fécond, qui regarde le 
Midi , eft un petit Degré dérobé de trente 
hautes marches, fait d’une feule Pierre la¬ 
quelle eft prefentement fendue & brifée en 
plufieurs endroits. Il ne paraît pas qu’il 7 
ait eu plus d 'Efcaliert , mais il 7 a bien de 
l’apparence qu’il y en avoit encore un autre 
petit au Septentrion , comme celui qui eft ait 
Midi. Le grand Efcalier eft double, ou à 
deux rampes, qui du bas s’éloignent l’unede 
l’autre jufqu’au milieu , te qui fe reprochent 
du milieu eu haut. Je ne m’arrêterai pas i en 
décrire plus exaâement la figure , parce que 
ta Planche D. la fera mieux concevoir , que 
la plus exaâe Defcriptiin . Cette'magnifique 
Pièce eft de cette même pierre noirâtre dont 
j’ai parlé , qui eft plus dure que le marbre. 
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le d en haut Cinquante fept. Le Pallier ou 
Perron ,* qui eu entre ces deux parties eft 
quarrd , fpacieux, fie proportionné à la lar¬ 
geur de 1 Efcalier , laquelle eft de vingt deux 
pieds, depuis le Mur au Parafeu La profon¬ 
deur des degrez eft de quinze pouces-, & leur 
hauteur d'un peu plus de deux. Toutes les 
pierres font fi grandes qu'elle? font chacune 
dix ou douze marches, fit quelques-unes dix- 
tept ou dixhuit. Leur largeur eft de fept pieds 
quelques pouces. Les Jointures font en quel¬ 
ques endroits fi ferrées , qu’il fautunMicrof- 
COpC .. F ï , , Ur ,- eS yttee™* ? &jenedoutepoint 
que 1 EJcalter n’ait paru être tout d’une piè¬ 
ce, durant ptufieurs fiécles, puis que prdin- 
tonent » paroit d’abord être taillé-dans leroc. 
p ^ i/*? 1 ^5 fr° nt 7 monteroient fort à 
. “ aboutit par le haut à un Perron de 

vina fix pas de diamètre, qui fetermine à une 
entrée', : ou puflage entre des Pilaftret fit des 
Celomner , qui a feulement feïae pieds d’ou- 
* m, ?, e ’n ,.5 !°ngoeurprès de cent cinquan¬ 
te Il eft difficile de déterminer fi ce Paflaee 
etoit un Portique , mais il y a pourtant allez 
d aparence que c’en étoit un, & que c’étoit-là 
1 entrée qui conduifoit dans le Temple. Ce 
que l’on en voit aujourd’hui fur pied, font 
Pilfres & dexa Coùmnes. 
Les Piluftre, qui tont face à VEfcalier ont 
hua pas de profondeur , fit les Colomnet en 
jl*j * a » I e P as : * e ? < * eux “très à vingt-deux; 

* dans 1 efpace qui eft entre les premiers fie 
C 3 les 
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les derniers Piïaflru t comme par de-là fer 
te même ligne ,• l’on voit des; Colomnes ren- 
verfées & à demi, enterrées, ce qui fait croi¬ 
re que ce Partifoe; «voit bien plus de. foi- 
Xante pas de, long;, qui eft toute la longueur 
qu’il a aujourd’hui. Le fond eft couvert du 
tables de marbre de cette admirable grandeur 
dont je lés ai reprefemées. . . 

Les quatre PHafiras fooe chacun épais'de 
quatre pieday hauts de vidgt vquatre a vingt 
cinq r & profonds de vingt ou à peu près 
La folie a cinq pieds de' haut. ■ Pour ce qui 
eft des ornement, ou de te façon de 1 Wi- 
troue , on n’en fauroit juger , parce qu’clla 
eft toute brifée aufli bien que te Cormtht , 
de façon qu’il n'en refte feulement que, op 
qu’il faut pour.:faire apercevoir q#’il y avoit 
une Architrave & une Car niche. Ce mor¬ 
ceau eft tout d’une pièce,, comme le PHoJlre * 
& quoi que célà pacoifle inccûiable , il n’eft 
pourtant rien de plus vrai. J’y ai regardé, 
& beaucoup de gens avec moi, d’auffi près, 
& auffi attentivement qu’il fè peut faire, te¬ 
nant la choie comme hnpoSble, ; mais j’ai 
reconob affutément que c’jétûit une. même 
cuafiê & toute de ce même marbre noirâtre 
dur & poli dont j’ai parlé. 

Au devant de chaque Piloftre il y a uneFr- 
gmre en demi-relief de monfèraeufè grandeur , 
dont la tête & les pieds font en faillie, St font 
le devant du PHofir*.,. Le relief i en «ft épais 
de deux pouces». Les Figttres quj'ircgqrdcm la 
plaine ont la face-fi gâtée qu’on aepèut con- 
noître fi elles reprefentoient de&Ciêetwarar, des 
Lions , des Rhinocéros , ou des Elephoms , par¬ 
ce qu’elles ont des traits qui peuvent convenir 
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i ces divers animaux, ainfi qu’on le peut voir 
dans la Perfpeâive Ju Portique qui eu marqué 
E. chacun leur donne le non^qu’il trouve le 
plus propre. Les autres Figures , qui regar¬ 
dent la Montagne font plus entières , & te* 
frètent ent des Figures monftrueufes, dont le 
corps fera , par exemple , d’un cheval aiflé , 

& la tête d’un homme couvert d’un haut bon¬ 
net couronné. Ces Statues ont l'air fier & 
kfiiré, & chacune kmble plier fous le faix du: 
gros Pilaftre qu’elle porte , & qui paraît être 
pofé fur ion dos. Je ne décrirai point les divprs 
omemens de ces Statues ; la Planche F. en don- 
ue d’un feul regard une pleine connoifiànce. 
Je remarquerai feulement que ce n’eft pas le 
ums qui a gâté ainfi la face des premiers A- 
airaaux, mais plûtôt le marteau de quelques 
furieux Mahometaut , & peut-être de ces pre- 
nters Arabes qui conquirent la Perfe dans le 
feptiéme fiéde. 

Au haut des premiers PHaJlres , & fous le 
Chapiteau , il y a des hferiptiom de cet ancien, 
Ceruâere , qui depuis tant de fiéçles. eft de- 
ateusé inconnu, & qui devoir être celui dont 
eu te fervoit du tenu que ce fuperbe Edifice 
fin élevé. Nous en donnerons des E&tpet r 
& en dirons quelque choie plus bas. Remar¬ 
quez cependant que ces Pilqflres ne portent 
rien, & qu’aparemment ils n’ont jamais rien 
porté. 

Les Colonnes entre les Pilaflrts font de 
marbre blanc, & cannelées, comme toutes 
les* autres de ce monument , de quoi nous 
parlerons auffi plus amplement dans la fui¬ 
te On croit qu’il y en avoit deux autres à 
et Portique y parce que les deux qui relient 
C 4 font 
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font une fois plus éloignés des Pifaflret de der¬ 
rière que de ceux de devaftt. 

A la gauche du Portique , du côté du Sep¬ 
tentrion , il n’y a rien «rentier. Ce ne font 
que ruïnes, que morceaux de Marbre, ou 
d’Albatre , diverfement cizelez , que pièces 
de Colomnes brifées & renverfées çà & là 
en confufion. De l’autre côté , c’eft-à-dire à 
la droite du Portique , il yaunefpacedefoixan- 
te-fix pas, aboutiflântà une7 ‘erraffe^ qui n’eft 
auffi Remplie que de ruïnes , excepté un Baf- 
fi» de pierre grife, qui eft long, lequel a 
feize pieds de longueur , douze de largeur , 
trois de. hauteur ou profondeur, un pied trois 
pouces d’épaifîèur, & qui paraît être fait d’u¬ 
ne feule pierre, quoi qu’il foit fendu en divers 
endroits. Il eft inégalement enfoncé en terre, 
& il en eft prefque rempli. 

La Terràffe eft foutenuë d’un Mur de Mar¬ 
bre noir, de cent quinze pas de face, dont la 
hauteur eft inégale. Le côté Occidental a dix 
pieds de haut : l’oppofé n’en a que fix. Le 
tems ou la violence des hommes doivent avoir 
produit cette irrégularité. L’on y monte par 
trois Efialiers , un à chaque bout, & un au 
milieu. Le premier , qui eft celui du bout 
Occidental , a vingt-cinq degrez : l’autre n’en 
a que douze; celui du milieu n’eft ni ii large, 
ni fi aifé que le premier ; mais il y a cela de 
particulier, qu’il avance vingt pas hors de la 
Terràffe , avec un degré de chaque côté, ce 
qui fait on Efialier double, ou deux rampes, 
comme le grand Efialier de la première Ter- 
rajje. Il eu terminé par un grand Perron de 
vingt-huit pas de face, dont le degré Occidental 
« vingt-neuf marches, air lieu que l’autre n’en 
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a que dix-huit. Tous ccs quatre degrez font de 
marbre noir : ils ont fept pas de largeur ; & 
du refte ils ont toutes les beautez du grand & 
principal Efcalier . On voit, à ces étranges 
difproportions / que tout cela eft fort ruïné, 
auffi-bien que le Mur de la Terraffe y qui l’eft 
fans doute beaucoup ; car il paroît par les Ft - 
gmres , qui font taillées deflus, que des aflifes 
entières dq pierres en ont é$é abatues, & 
qu’il s’eft affaiffé , ou que la Terraffe s’eft 
enfoncée. 

La partie Occidentale de ce Mur , qui com¬ 
prend la façade entre le Perron & le petit 
Degré , eft le plus grand morceau, & le plus 
fain,de ce précieux monument: Vous y trou¬ 
vez deux raçgs de Bas reliefs , & un rang de 
demi-Ftgures y tout en leur entier. Voici dans 
la Planche G. un deftèin exaâ de ce beau 
morceau, & de la rampe jufqu’au Perron . 
La Planche H. eft le deftèin de l’autre partie 
de la façade. Les Figures que vous y voiez 
ont un peu moins de quatre pieds de haut, & 
près d’un pouce & demi de faillie ou de re¬ 
lief. L’ouvrage en eft encore fi entier , & fi 
net, qu’il femble qu’il ne fafle que de fortir 
des mains du Sculpteur. On voit clairement 
au rang des demi-figures , qui font représen¬ 
tées de la ceinture en bas, que toute une affi- 
fe de pierre manque à ce mur; mais il eft fort 
croïable qu’il y manque ençore d'autres rangs 
de pierres, & que cette Terraffe en avoir plus 
de trois ; autrement le Mur de la Terraffe 
n’auroit été élevé par-deftus le rez de chauffée 
que de deux pieds feulement. La grande def- 
truôion du Mur eft arrivée à la partie Orien¬ 
tale de la Terraffe . 11 s’eft entièrement affaiffé. 

C s Un 
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Un grand pan comprenant l’angle s’eft écrou¬ 
lé: la façade eft prefque renverfée; & il n’y 
d plus rien d’entier que ce rang Hommes que 
vous voici reprefentex en la Planche 8 . 
mais tout y eft suffi net & auffi parfait qu’à 
l’autre partie. 

Ces deux Defleins , & particulièrement le 
premier, reprefentcnt une ProceJJien , & vrai- 
femblablemena, celle quifefiaifoit aux Sacri¬ 
fices Solemnels. Ce qui me le fait croire, c’eft 
que les Figures mènent ou portent toutes cha¬ 
cune quelque chofe quiemroit dans les Sacri¬ 
fices des Gentils . Ce ne peut donc être ici 
que la Pompe d’un grand «Sacrifice r & ce 
n’eft point un Triomphe militaire; ni une 
Entrée Roïale, comme quelques-uns fe l’ima¬ 
ginent. Jeneprétens pas expliquer exactement 
ce que chaque chofe reprefente; je n’en ai pas 
afïèz de certitude, d’autant plus que la Reli¬ 
gion des Ignicolesj. dont cette Procejfion nous 
reprefente quelcun des cultes , eft abolie par 
tout le Monde à l’égard des Sacrifices. Je 
m’étendrai particulièrement fur les habits 9 
parce que je croi qu’ils ont peu changé dans 
1* Orient , fur tout dans les Lieux où la Reli¬ 
gion n’a point fbuffert de changement ; car 
li eft à «remarquer que-là où la Religion elt 
toûjours demeurée la même depuis le com¬ 
mencement , comme dans tou 9 les Pais oà 
ni le Cbriftumifme ni le Mabometifme ne ré¬ 
gnent pas, l’habillement eft toujours le même, 
& cela particulièrement dans les Psfis chauds. 41 

Les Figures qui font far la rampe de YEf» 
entier , & celles ou? leur reflemblent, font ar¬ 
mées d’Arc$,de Fléchés,& de Piques. L’ArC 
eft paflfé dans le bras gauche, & le Carquois, 

qui 
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qui eft un étui de figure pyramidale, leurf>end 
le long du dos. On porte aînfi lès Armes en 
plusieurs endroits de la Perfe & de la Tarta- 
rie des Yusbtcs . Elles n’embaraffent point, 
elles laiffent les mains libres, & l’on prend la 
flèche par-deflbs répauleaifément& vitement. 
Quelques gens penfent que c’eft une Torche, 
fit non pas une -pique , que ces Figures tien¬ 
nent à la main, fondez fur ce que c’eft ici 
une Proeeffion ; mais je ne fuis pas de cette 
opinion, & je me fonde fur ce qu’on n’a pas 
l’ufage des Torches ni des Flambeaux en 
Orient , au lieu dequoi on fe fert de Fallots, 
parce que l’huile eft par tout en abondance, 
& que la Cire eft prefque par tout une dro¬ 
gue étrangère, & chere par confequent ; ou¬ 
tre que jen’ai vû nulle part dans le Culte Re¬ 
ligieux des* Gentils cet ufage de Lumière en 
plein jour , comme on le voit établi dans 
quelques Communions de la Religion Chré¬ 
tienne. 

Le vêtement inferieur de ces Figures eft 
fort commun aux Indiens Idolâtres . C’eft un 
drap de coton, ou de foie, qui fait trois ou 
quatre tours fur les reins , & qui pend au bas 
jufqu’à la cheville du pied. Ils en paffent quel¬ 
quefois lé bout entre les jambes, & ils l’at¬ 
tachent i l’endroit de l’épine, fur tout lors 
qu’ris ne mettent que ce drap fur le corps, 
mais ordinairement ils en mettent deux ; un 
petit, comme les linges qu’on met aux petits 
enfans , & un autre beau & long par-deffus, 
dont îh paffent le bout en cinq ou nx plis dans 
. la ceinture à l’endroit du nombril. Cela eft 
«ave fit fied bien. Ils mettent fur leurs épau¬ 
les un antre drap dont ils s’cnvclopent com- 
C 6 me 
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me nous faifons d’un manteau. Le drap ou 
le linceul dont Saint Jean étoit couvert à la 
Paflîon de Nôtre Seigneur, étoit quelque man¬ 
te de cette efpcce. Môn fentiment eft qu’on 
a été bien des fiecles aux Indes fans avoir 
l’ufiige des habits taillez & coufus, & que ce 
font les Mabometans qui font introduit. Le 
païs froid, dont ceux-ci font originaires, les 
avoit accoutumez à ces fortes d’habits corn- 
pofez. Il y a de l’apparence qu’ils en ont apor- 
té la mode aux Indiens , qui peu à peu s’y 
font accoutumez , quoi qu’it y ait des con¬ 
trées entières qui ne s’habillent encore que de 
ces Draps , ou linceuls , dont ils s’envelo- 
pent, comme je l’ai dit. Cette forte d’habil¬ 
lement confinant en linceuls , ou langes, eft 
auffi en ufage chez les Mabometans , quand 
ils fortent du Bain, & dans les Aâes de Re¬ 
ligion , comme dans les Ceremonies de leur 
Pèlerinage à la Mecaue , & lors qu’ils font 
leurs Ablutions, ou Purifications,qui refïem- 
felent fi fort à celles des Juifs & des Idolâ¬ 
tres , foit au Bain,* foit fur le bord des Fleu¬ 
res, foit en quelque lieu particulier. 

Pour le Bonnet de ces Figures , je n’en af 
point vû en Orient qui y revienne mieux que le 
Bonnet des Turcs , à la referve du linge qu’ils ^ 
mettent autour. Comme les Idolâtres portent ' 
des cheveux , ils ont la tête moins couverte 
que les Mabometans qui n’en portent point ; & 
il y en a plufieurs qui ne mettent fur leur tête 
qu’un mouchoir clair qu’ils nouent, & dans 
lequel ils renferment leurs cheveux ramaflfei 
& roulez par derrière. Or il y a en cette Pro- 
eejfion des Figures coëffées à peu près de cette 
maniéré. Le Bonnet pointu de quelques-unes 
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eft fort*aprochant de ia Mitre Pontificale , & 
il eft prefque le même que celui des Guebrcs , 
qui font les anciens Ignicolet. On le fait de 
laine de Caramanie qui n’eft pas inconue dans 
nôtre Europe , & qu'on emploie à la fabrique 
des chapeaux fins. La différence qu’il y a en¬ 
tre la Mitre de ces Figures , & le Bonnet det 
Guebres , c’eft que celui ci-eft de figure ovale. 
On voit trois autres fortes de Coiffures 
dans cette Procejfion ; l’une qui reflèmble i 
celle des Juifs dans les Synagogues Orientales^ 
ç’eft -à-dire un voile pendant fur lederrierede 
la tête ; l’autre que les Géorgiens , & les Ar¬ 
méniens portent communément ; c’eft leur 
Bonnet finrr /, qui a les bords abattus , & le 
devant replié en dedans , pour mieux couvrir 
la tête ; & c’eft ainfi que l’homme qui meine 
un cheval dans le rang d’en bas , celui qui le 
précédé, & ceux qui le fuivent font coèffez. 
La troifiéme forte de coiffure fe voit dans la 
figure de ce Portefaix qui eft au troifiéme 
rang, nud jufqu’à la ceinture. Je m’imagine 
que cette forte de cocffure eft un mouchoir 
qui lui pend par derrière jufqu’à l’épaule, & 
qui eft noué par un cordon. 

La variété qu’il y a dans la coëffure & dans 
l’habillement de ces Figures n’eft pas, à mon 
avis, une marque de qualité ou d’emploi, ou 
d’ordre, mais elle vient Tellement de ladiver- 
fité des Pais & des Climats. Comme l’Empi¬ 
re de Perfe s'étend encore aujourd’hui de la 
mer noire au Fleuve Indus ; & qu’autretois il 
étoit même d’une plus grande étendue, il y a 
des Païs très chauds , & d’autres très-froids, 

3 ui de néceffité demandënt des habillemens 
iflèrents ; car j’ai remarqué par tout que la 
C 7 
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variété de formes dans les habillemens ne vient 
point du caprice , mais qu’elle a fon origine 
dans la nature du Climat, à laquelle il faut re¬ 
porter femblablement la raifon.de la plûpart 
des mœurs & des maniérés des hommes. Il y 
a de ces Figures , qui félon la coûtume des 
Païs les plus chauds font nues, excepté à l’en¬ 
droit que tous les hommes, même les plus 
barbares, ne manquent point de couvrir; &il 
y en a dévêtues à la maniéré des Païs les plus 
froids, telles que font celles par exemple qui 
dans le rang d'en bas ont des boules à la main; 
car elles portent une Fourure de la ceinture 
en bas , jufqu’au gras de la jambe, de même 
qpe celle de l’homme qui meine un Droma¬ 
daire, & qui a un gros Pantalon à la Turque. 
Les Pantalons des rais froids font faits de feu¬ 
tre , & fort groflîers en tous les Lieux où il 
n’y a point de drap, qui eft une étoffe étran¬ 
gère en Orient , & dont il n’y avoit point d’u- 
fage avant que le Commerce y fût établi avec 
les Europeans. 

Il y a auffi des Figures qui paroiflent chauf¬ 
fées, & d’autres qui font nuds pieds. En nul¬ 
le part de VÂfte on ne porte des fouliers à o- 
reilles & liez comme les nôtres. Les plus ru¬ 
des Peuples, & chez qui il y a le moins de com¬ 
merce , fe chauffent d’un cuir cru qu’ils la¬ 
cent le long du cou de pied, avec une bande 
de même cuir. .Les plus riches & les plus ci- 
vilifez portent des fouliers lans talon, de mê¬ 
me que nos pantoufles. Comme leurs Plan¬ 
chers font couverts de Tapis où ils s’affeient 
& fe couchent, ils laiflent leurs fouliers à la 
porte,de peur de gâter ces Tapis, & ils les re¬ 
frènent en fortant ; ce qui feroit fort incommo- 
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de avec des fouliers qui feroient attachez com¬ 
me les nôtres.- Dans tous les PaVs chauds, 
on met le pied nud dans le foulier; & comme 
cela Sait que l’on a bien-tôt les pieds fales, 
on a la civilité en plulieurs lieux de faire la¬ 
ver les pieds aux gens, comme on leur donne 
à laver les mains. C’elt dequoi il paroît des 
traces dans le reproche que fit Jefus-Cbrift an 
Pharifieu qui lni avoir donné à qianger , fan* 
lui avoir fait laver les pieds. Auffi eft-ce un 
régal en Orient, 9 c une réjouïffence pour tout 
le corps, que d’avoir les pieds lavez, fur tout 
durant la chaleur. 

Il eft difficile d’expliquer ce que toutes ces 
figures que nous déchiffrons ont à la main ; 
cependant l’opinion la plus commune eft que 
ce font des offrandes. Examinons-les chacu¬ 
ne en particulier. La Protejfion eft reprefen- 
tée par bandes d’hommes de lis jufqu’à neuf, 
feparées par un arbre qui reftemble au Cy¬ 
près : La bande eft menée par un homme, 
qui en tient un autre par la main , comme 
s’il le menoit pour fervir de viélime , cela eft 
par tout ainfi, à un feul endroit près. Il pa¬ 
roît de cinq fortes de vi&imes dans cette 
Protefjion. Le Dromadaire', le Taureau, le 
Bout par couples, le Cheval, & le Mulet. 
On y voit auffi un Char attelé ; & j’y obferve 
qu’au lieu qu’on n’y voit qu’un Dromadaire , 
qu’un Mulet , qu’un coupre de Boucs, on y 
voit plulieurs Chevaux, ce qui me fait croi- 
re que c’eft un Sacrifice au Soleil, la grande 
Divinité des Perjès. Encore que YHiftoire 
Prophame & la Sacr/e affinent que divers Peu¬ 
ples voifins des Petfes. îmmoloient des Créa¬ 
tives humaines auffi aveuglément que lc refte 
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de l’Univers, néanmoins on n’y trouve pas 
de textes exprès qui difent qge les Perfes en 
ufoient de la forte dans leur Culte; & d’une 
autre part la Tradition des Guettes , qui 
font les reftes des Anciens Perfes , porte que 
leurs Ancêtres faifoient palier leurs Enfans 
par deflus le feu Sacré, d’auffi près qu’ilétoit 
poffible fans en être endommagez, àquec’é- 
toit leur maniéré de les confacrer à fon fer- 
vice, mais qu’ils n’immoloient point de Créa¬ 
tures humaines. Cependant après avoir bien 
conlîdcré cette Procejfion il me femble, que 
Y homme , qui eft mené par la maint eft une 
offrande, comme le Cheval & le Dromadaire ; 
car à quoi pourroit-il être deftiné dans cette 
Procejfion , où il n’y a pas un feul homme 
qui ne foit chargé de quelque chofe propre à 
un Sacrifice? Quoi qu’il en foit, il eft conf- 
tant que les Perfes immoloient des Chevaux 
au Soleil , qui étoit leur grande Divinité, puis 
qu 'Hérodote , & divers autres Auteurs le ra- 
portent. Le même Hérodote , avec Strabon , 
& d’autres, racontent qu’ils immoloient auffi 
d’autres bêtes dont les Prêtres faifoient cuire 
la chair fur le lieu, & la mangeoient,ou bien 
l’emportoient chez eux. Le Soleil avoit des 
Chevaux & des Chariots confacrez. C’étoient 
les Dieux Tutélaires de la Perfe . Ils mar- 
choient en guerre à la tête de l’armée, & tous 
lés jours on les Dflomenoit par la ville. Le 
Dromadaire , ou Chameau , & le Taureau font 
reprefentcz ici de la maniéré qu’ils font faits 
aux Indes. Les Chameaux des Païs qui font 
en deçà n’ont qu’une bôfle fur le dos; & les 
Bœufs n’ont point cette groffe loupe fur le 
cou , au-deflous du joug. Ceux qui ont lû 

les 
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les Relations des Indes , lavent combien les 
Bœufs de ces Pais là,font beaiii, hauts, forts, 
St vîtes, & que leur loupe eft une graillé fer¬ 
me qui fe fond au feu, & dont on fe fert com¬ 
me du beurre en divers lieux, & particulière¬ 
ment aux Illes & aux Centrées Maritimes des 
Indes. Le Dromadaire de cette Proceffton a 
une Clochette , qui lui pend au col. On en 
met par tout au col de ces Animaux , afin 
qu’on prenne garde à eux , à caufe qu’ils 
marchent fort lentement , & fans faire de 
bruit.' 

J’ai dit que dans cette Ceremonie il y a un 
Char attelé ; & c’eft ce qu’on voit dans la Fi¬ 
gure. Mais on ne verra point de feu deflùs 
comme le .célébré Figueroa affûre qu’il y en a 
vû. Je fuis marri d’être contraint de corri¬ 
ger fur ce point fesobfervations,qui font d’ail¬ 
leurs très-judicieufes ; mais li je ne le faifois 
pas les gens exaôs penferoient qüe ce préten¬ 
du feu auroit échapé aux yeux de mon Pein¬ 
tre, & aux miens. Les Rois de Perfe fài- 
foient porter devant eux le Feu Sacré , St 
peut-être étoit-ce fur des Chariots ; mais il y 
avoir en leur Religion des Chars confacretau 
Soleil qu’ils faifoient auffi mener devant eux 
à la guerre St par tout où ils alloient èn Pom¬ 
pe. Xenopbon St g. Curce obfervent expreflé- 
ment que Cyrns St Darius en faifoient con¬ 
duire de la forte. 

La Figure qui eft marquée A dans la Plan¬ 
che , porte un Collier comme une efpece de 

S rand Chapelet , qui lui pend fur l’eftomacb, 
t un Poignard au cAté gauche. Les Perfatts 
& les Tortures ont les manches de leurs Poi¬ 
gnards faits comme celui-ci : & les Gentils 
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dans tontes les Indes portent de ces fortes de 
Celliers pendants jufques fur l’Eftomach, & 
quelquefois plus bas. Les communs font 
faits de bois de fenteur, ou de Noix d’Inde ; 
‘il y en a auffi qui font d’Ambre, les autresde 
Corail, d’autres de grains d’or, & d’autres de 
perles. Les Rois & les Grands Seigneurs,, 
tant Mahemeums que Gesetils , en portent 
ordinairement de ces derniers, & Âgatbiat. 
nous allure que de fon tems les Perfes & les. 
Medes en portaient de même. L’ufàge des 
Colliers eft donc très-ancien , & non feule¬ 
ment ceux de métail que nous appelions des 
Carcans , dont les femmes & les petits enfan» 
fe parent dans tout l'Orient, & qui félon tou¬ 
tes les apparences eft un de leurs plus anciens 
ornemens , mais auffi de ceux qui font faits 
de grains, foit de perles, ou de pierres ânes, 
ou de bois précieux, & de bonne odeur. 

Les Figures B. C. D. E. F. G. portent 
chacune des Vafes de forme differente. Les 
Vafes des figures C. & E. refTemblent parfai¬ 
tement aux Crachoirs dont on fe fert dans 
tout l 'Orient, de peur de gâter les Tapis dont 
les planchers font couverts. Les Vafes des fi¬ 
gures B. & D. refTemblent aux Taflès dont 
on fè fert pour boire, & dans lefquelles on 
porte du beurre, du lait & d’autres liqueurs. 
Le beurre fe garde fondu & en liqueur dans 
les Pats chauds de l 'Afie, & fur tout aux In¬ 
des, on n’y en a point d’autre, & on n’y ed 
délire point d’autre auffi, parce qu’il eft bon , 
& que l’odeur en eft agréable. 

Les Vafes de la figure G. font des phioles 
dont la forme nous eft fort connue, oc ceux 
de la figure F. font fort en ufage aux Indes, 

. pour 


Digitized by G°°gle 



iyiSPÀHAN A BANDER-ABASSL 67 

pour toutes fortes de cbofe9 liquides. Les Por- 
tefaix de ce Païs-là font suffi parfaitement 
fcmblables à celui quieft ta reprefenté. Ils fe 
ferrent du même Infiniment à porter les clto 
fes qu’il ne faut ni preflcr ni remuer, comme 
font les fruits , & les liqueurs , les plats de 
porcelaine, le boire, & le manger ; c’efi une 
Cannepliante & longue de trois à quatre pieds, 
aux deux bouts de laquelle font attadtez àt 
fufpendus deux gros panniers ronds, doubles 
de cuir dedans,-& dehors, fermez à clef, en¬ 
toure» d’une toile rouge, afin qo’Hrfy puifife 
entrer aucune pouffiete. L'es porteurs lavent 
adroitement tourner la canne d’une épaule à 
l’autre pourfe délaflèr ;c’eftune chofe admira¬ 
ble que leur viteflè & leur induftrie à courir 
font qja*- ces fardeaur remuent le moins du 
monde, quoi qu’ils leur pendent jufqu’aux 
genoux, & à un pied & demi loin du corps. 
Les gens de qualité ont toûjours un ou plu- 
fieurs de ces Portefaix à leur fuite, lors qu’ils 
lbrtent de la Ville. Comme le falaire & la 
nourriture des hommes eû prefque pour rien 
aux /*irr, un Portefaix, à qoi l’on fait faire 
huit à dix lieues par jours, fe contentant de 
fix à fept francs par mois pour fes gages 6 c 
pour là nourriture, les gens riches fe fervent 
plus volontiers d’hommes que de bêtes, pour 
fe faire portée eux, fit leur bagage. 

Je crois que les Vefet des figures B. C. D. 
It £. contiennent tes uns des grains , & les 
autres des liqueurs,* Les grains des Pats les 
{tas chauds de VA fie , for tout aux Itrdei fe 
gardent dans des Fafet % comme les liqueurs, 
a caufe des IxftSet , qui y étant en grand nom¬ 
bre, très-petits, &, ii j’ofe m’exprimer ainfi, 

très- 


Digitized by Google 



68 I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
très-adroits , fe fourrent par tout ; de façon 
qu’on ne fait comment garder ce qu’ils ai- 
ment, particulièrement toutes les douceurs. Je 
m’imagine que l’on n’ignore pas l’Artifice or- 
dmaire des tonrmis des Indes , pour aller à des 
confitures , dont on garde les pots en ces Païs- 
là, comme nous gardons en JEurope les pots 
ou cailles d’Orangers, c’eft-à-dire en les 
mettant dans des baquets d’eau pour empê¬ 
cher les Infeâes d’y arriver. Les Fourmis ne 
pouvant donc aller direâement à des confitu¬ 
res qu’on a miles dans une Porcelaine au mi¬ 
lieu d’un baffin plein d’eau, montent le long 
de la muraille, & delà au Plancher , jufqu’à 
1 endroit perpendiculaire de la porcelaine, dans 
laquelle elles fe laiflènt tomber. CYft ce que 
j’ai plufieurs fois expérimenté. Les Liqueurs, 

& les Grains, que les Gentils emploient au¬ 
jourd’hui dans les offrandes qu’ils font à leurs 
Idoles font le lait, le beurre, l’huile, le miel, 
les poix, le bled, & fur tout le ris. 

Les Figures H. & I. portent, à mon avis, 
de la pâte & des gateaux. On cuit le pain 
tous les jours aux Indes , parce que l’exceflî- 
ve chaleur le durcit incontinent. Les Gentil* 
le cuifent la plûpart à chaque repas. Leur 
pain commun eft comme nos gallettes, pas 
plus épais qu’un gros carton; ainfi ils ne font 
pas de ces grofles malles de pâte , comme 
nous fàifons,^ mais feulement de groflès bou¬ 
les, à peu près comme celles qu’on voit dans 
les mains de la figure IL 
La Figure marquée a. porte deux Jam- 
, & celle qui eft marquée L. une efpece 
de Manipule y foit nape , foit vêtement. Ne 
leroit-ce point de ces vétemens encore tout 
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mouillez du naufrage, que les Anciens con- 
fàcroient au Temple du Dieu de la Mer? 

Ces Serpent à deux têtes qui fe baifentdans 
les mains de la Figure M. font apparemment 
quelque Emblème. Les Gmt & les Romains 
repréfentoient l’année par un Serpent cour* 
bé en cercle; mais il n’avoit qu’une tête, an 
lieu que ceux-ci en ont deux, St font tour¬ 
ne! comme les anfes d’un coffre. Quelques- 
uns croient que ce font des inftrumens de 
Mufique, êt qu’on en joUoic en les frapant 
l’un contre l’autre, comme on fait avec ces 
petites Cymbales, qui font fort en ufegedans 
les Eglifes des Chrétiens Orientante. Il eft bien 
difficile de dire ce que repréfentoient ces C. 
entrelacez, que porte la Figure N. Ce qui 
pend au côté gauche de la Figure 0 . eft-l’é¬ 
tui d’un arc , & ce qu’on voit au bras de la 
Figure P. eft un Bouclier. Les étuis d’arca, 
& les Boucliers, qui font préfentement en 
ufage dans la Perfe , font tous faits de mê¬ 
me. 

Ce qui eft à la main de la Figure Q. & de 
trois autres femblables au rang de demis, eft 
un Flambeau allumé au Feu Sacré , ou un 
Dard , ou quelque inftrument à égorger les 
▼iôimes, comme ceux des Figures R. & S. 
Celui de la Figure R. eft à peuÿrès comme 
une Flamette , l’ancien inftrument dont on fe 
fervoit, & don ton fe fert encore aujourd’hui 
en plufieurs endroits de l'Orient ; car la Lan- 
tttte n’y eft que peu en ufege, & elle n’y eft 
connue qne depuis le Commerce qu’y font 
les Eurtpeans. La Figure S. repréfente appa¬ 
remment ou un Sacrificateur * ou un de fes 
Mimfiret. Cela eft vrai-femblable, tant parce 
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2 ue le Perfonnage tient à la main des ma\U 
'ts % qui ne peuvent fervir qu^àaflbmmer les 
viâinies, qu’à caufe qu’il va tout Je dernier, 
4 fc qu’il ferme la marche. 

Je ne dis encore Tien ici fur le cataûere de 
Vlnforipûon , que vous voiez au bout de ce long 
bas relief, & qui apparemment en contient 
i’explicatioh. J’en parlerai à la fin. La dernie- 
*e Figure, qui fe voit fur la rampe du degré, 
eft un Lion qui déchire un Taureau. Encore 
aujourd’hui dans les Fêtes & dans les Speâa- 
cles des Perfans, on donne de ces combats 
au peuple. On met un jeune Taureau au mi» 
lieu d’un Cirque. On l’effarouche pour le met¬ 
tre en fureur, & puis on lui détache le Lion ; 
mais parce que le Uon eft Pemhléme de la 
■Monarchie Berfane , en qualité de Roi, & du 
plus Noble des Animaux , le peuple fort fu» 
perftitieux, & attaché aux préfages , croiroit 
que ce feroit une chofe de mauvaife augure 
pour leur Païs, ii le Lion ne déchiroit pas le 
Taureau ; c’eft pourquoi ils lâchent toûjours 
le Lion , lors que le Taureau a le dos tour¬ 
né , & qu’il ne court pas. Le Maître du Lion 
leJtenant par le collier, lurtourne la tête vers 
le Taureau , jufqu’à ce qu’il ait les yep* det 
fus. Dès que le Uon l’aperçoit 4 il fait un 
cri , & s’élance par fauts de huit à dix .pas* 
avec tant de viteflë, que l’œil a de la peine 
à le fuivre. Il fe jette fur le dos du Taureau* 
qu’il abat d’ordinaire ; & fi par hazard il tte 
manque au feptiémc ou huitième faut* rl s’atsêtc 
& fe rebute ; & alors on retient le Taure** 
On ramené le Lion à fit vuè , à caufe 4t 
l’augure dont fai parlé, on fait toûjours ta 
forte que le Lion remporte la viâoire , & 
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qu’il renvcrfe le Taureau qu’on égorge fout 
lui, afin qu'il en boive le lang. J’ai dit que 
le Lia» eft l’Emblème de la Monarchie Per* 
famé. On le repréfente avec un Soleil levant 
i côté , dont on voit les trois quarts du Dit 
que. Cet Emblème eft dans les Enfeîgnes, fut 
des Monnoïes de cuivre, & en mille endroits. 
Les Anciens Auteurs rapportent que quand 
les Perfet vouloient représenter le Soleil, ils 
le dépetjpioient avec un vifagede Lien, pan- 
ee que quand le Soleil eft au iïgnedu Lion H 
a plus de force que dans les autres. Les Per* 
fms Modernes ne le repréfentent plus akili, ni 
comme nous, par un vijage; ils peignent feu¬ 
lement un Globe uni, & ils mettent autour 
m cercle de Raions. 

L’aune partie de la Façade eft, comme j’ai 
dit, beaucoup ruinée ; car il n’y paroît plus 
qu’une affife de pierres. Je ne laine pourtant 
pas d’en donner la représentation dans la Fi* 
gure VIL mais je ne croi pas qu’il foit nécefr 
lkire de frire aucune obfervation là-deflus, 
parce qu’on ne voit prefque rien dans ce bas 
relief dont on n’ait vû le femblable dans le 
précèdent. Je remarquerai feulement à l’égard 
de ce qui eft taillé fur la face du Perron, ou 
de cette avance au côté de laquelle font les 
degrez, que le milieu eft une grande înferip- 
tiem en caraâeses anciens , & que les rampes 
font chacune un combat de Cheval &de Tau¬ 
reau, & des Cyprès en finiftànt. 

Après qu’on a monté l’EfcaGer dont nous 
avons parlé, l’on entre dans une efpece dé 
grande & vafte Sale , ou Cour , qui eft tout à 
frit admirable. Elle a cent quarante-huit pat 
de long du Septentrion au midi, & cent dou- 
' ze 
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*e pas de large de l'Orient à l’ Décident , com¬ 
me je l’ai déjà rapporté. Elle eft rude & inéga¬ 
lé par tout, à caufe des amas de terre, & de* 
pièces de Colomnes, qui font plus ou moins 
enfoncées en terre, mais qui y font toutes tel¬ 
lement adhérentes , parce que la terre s elt 
comme incruftée à l’entour, qu’il eft comme 
impoffible d’en arracher la moindre piece; & 
c*€ft pour cela-même qu’on ne fait pas fi le 
plancher étoit ou le Roc poli, ou des tables 
de marbre. Le plus grand débris s eft feu à la 
partie Orientale, qui eft la plus proche del h.J- 
taiier ; car il n’y relie plus qu’une feule Cn- 
iomne , toutes les autres étant à l’autre bout ; 
&de tant de Colomnes , qui relient encore dans 
ce grand efpace, il n’y en a pas une qui foit 
entière, & fans éclat ou brèche. J’en comp¬ 
tai treize entières , excepté ce qu’il y avoit 
d’éclaté, de gâté, & d’effacé à la bafe, au fur, 
& fur tout au Chapiteau , qui fur quelques 
Colomnes étoit à demi hors de fa place , ou 
de fa circonférence, & prêt à tomber, & fur 
d’autres à demi brifé. Outre ces treize C#- 
lomnes , qu’on peut pourtant dire erre entiè¬ 
res il y en avoit fept autres qui n’avoient que 
la bafe, & le fût, ou partie du fût feulement, 
& vingt-trois Piedeftaux avec leurs baies, la 
plûpart en affiette, & les autres renverfex^ 
Nous n’avons point de Relations de ce Tem¬ 
ple qui marquent en cet endroit 
lomnes , que fait nôtre Plan ou 
Un Art bit cite , nommé Stbajlttn 
lonois, mit au jour le 16. fiecle un livre de 
l ’Architeüure Antienne Moderne , dans le¬ 

quel il nous donne un deflfein de ce merveil¬ 
leux Edifice, où il y a quarante Colomnes avec 
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des Chaprtaux Corinthiens; mats je ctois qti c 
deft on Defleîn fkît dans (bn Cabinet, & 
qu’iî y a bien dès fiècks qu’il n’en refte plu* 
tant. 

A propos du Defleîn de Perfepolis par Se- 
baftien Serlio , je ne puis m’empêcher d’obfer- 
ver l*împudence avec laquelle on publie de* 
Planches de Deflèin le plus groffierement in¬ 
ventées, comme de vtktes repréfentations. 11 
y èn a plufieurs cotnmc cela dans une Rela¬ 
tion de Perfe , qui porte le tiorii de Vcfyage de 
Jean Stroys. Celle, entre lès autres, qu’il ap¬ 
pelle le Tombeau Royal de Perfepolis , n’a pas 
on trait de Perfepolis ; & ce qui eû tout à fait 
extravagant, le Deflèin n’a pas un Trait delà 
Defcnption pour laquelle il eftfait; cependant 
le titre du livre porte que les Planches ont été 
deffinéès par l’Auteur. 

Lies Colonnes y qui font les plus proches 
l’une de l’autre , font à vingt-cinq pieds de 
diftance, & celles qui font les plus éloignées 
entre elles , font à cinquante pieds l’une de 
l’autre. Il m’a paru, après avoir bièn confi- 
deré l’ordre, la difpofition, & les diftances 
de tout ce qui refte encore là fur pied, qu’j! 
y !avoit douze rangs de dix Cohmnci chacun. 
FSgteeroa, habile homme & exaô , juge qu’il 
n’y en a eu que flx rangs de huit chacun ; mais 
j’en ai aflù rément compté èn trois rangs,dix 
pour chacun; ce qui me fait croire qu’il y a 
en de la ntéprife au chifre de Ftgueroa , d’au¬ 
tant plus que HeHsert , qui fut là peu de tems 
après Ffgueroa , affure qu’il avoit vû les troncs 
( il veut dire les piédeftaux ) de plus de 
cent Colomnes. Monfieur^ZviwM* le Voya¬ 
geur fait on Plan r Xrdometriqm de cette Salle , 

Tome IX. D où 
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où il pofe douze rangs de Colomnes du Levant 
au Couchant , de neuf Colomnes à chacun, à 
compter les rangs du Septentrion au Midi , ce 
qui en fait cent huit en tout. 

Ces belles Colomnes font hautes d'environ 
.quarante quatre pieds de fût, c’eft-à-dire en- 
jtre la Baze & le Chapiteau , & d’environ 
cinquante fix pieds entières, c’eft-à-dire avec 
la Baze & le Chapiteau , prifes avec un 
quart de nonante. Elles ont quarante ca- 
aelures, larges chacune de trois grands pon- 
ces. Figueroa les fait d.e foixante ou foixan- 
te & dix pieds de longueur , fans la Baze 
ni le Chapiteau , ce qui doit être encore 
une faute d’écriture , n’étant pas poffible 
qu’un auffi habile homme fe foit ainfi mépris. 
La hauteur dopied-d’eftail cil de fix pieds quel¬ 
ques pouces. On ne la peut pas prendre 
jufte., parce que les pieds-d’eftaux font tous 
enfoncez en terre, les uns plus les autres 
moins. Le Diamètre du fût eft de quatre 
pieds. Celui du pied-d’eftail de quatre & de¬ 
mi : & le trou quarré du centre e(l de trois 
pouces. L’on ne fauroit dire s’ils fe fer- 
voient de plomb, ou de fer , pour joindre 
les pièces, car il n’en relie rien. Je ne fai 
non plus fi le fût des Colomnes eil de trois 
pièces , ou de deux. Ce que je fai afluré- 
ment, c’eft que les deux pierres, ou pièces, 
ne font pas d’égale mefure, mais l’une plus 
longue de moitié que l’autre,' ou environ. 
J’ai obfervé cette différence 4 e mefure dans 
les Colomnes renverfées , & auffi en celles 
qui refient debout , la jointure paroiftànt à 
quelques-unes au tiers du fût, & à quelques 
autres environ aux deux tiers. Le fût de 
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D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. jf 
tontes les Colomnes eft femblable étant Do¬ 
rique, on cannelé , mais les bafes font dif¬ 
ferentes , les unes étant quarrées & les au¬ 
tres rondes. Les Chapiteaux font auffi dif- 
ferens , non feulement dans leurs Or'ne- 
mens , mais auffi en ce que les uns font 
fimples, & les autres doubles. 

Il n’eft pas befoin que je m’arrête à faire 
une plus exaâe Defcription de ces Colomnes ; 
Je dirai feulement que ce qu’il y a de plus re¬ 
marquable , c’eft qu’elles ne font d’aucun or¬ 
dre à'ArcbiteSlure, bien qu’on y voye des par¬ 
ties de tous les ordres , & que l’ordre dout 
elles aprochent le plus eft l’ordre Dorique. 
Les Figures marquées,I. K. qui font à côté, 
les font allez connoître aux gens entendus : on 

L roit à part, & en détail, jufqu’aux volutes. 

e marbre de ces belles Colomnes eft noir 
pour ta plupart, quelques-unes font de mar¬ 
bre blanc, mais fort fali par l’air, & par le 
teins. Quelques-unes ont le fût de marbre 
blanc, & le pied d’eûail de marbre noir. Au 
relie toutes les Colomnes de cette Sdlle font de 
cet ordre marqué. Il y en a d’un autre or¬ 
dre en d’autres endroits du Temple , car elles 
n’ont point le fût cannelé ni ne font pas hau¬ 
tes. Des Cicognes , oifeaux que les Per - 
Jons venerent, font leurs nids fur le haut de 
ces Colomnes , où elles font en fort grande 
aiïurance & nullement en danger d’être dé¬ 
nichées. 

Il eft difficile de dire lî ces merveilleufes 
Colomnes , que trois hommes enfemble pour¬ 
raient 1 peine embraftêr, foutenoient quelque 
Plancher , quelque Voûte, quelque Dôme , ou 
quelqu’autre forte de 7m/; ou fi elles étoient 
D 2 char- 
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chargées de Statues , ou à'Idoles. L’opînion 
la plus commune * eft qu’elles ne portoîent 
aucune Couverture , mais feulement des Sta¬ 
tues , ou des Idoles , comme les Colomnes de 
la Grece & de l 'Italie ; mais il y a d’autant 
plus de fujet d’en douter que les Perfes, au 
raportdes Anciens, n’avoient point d 'Idoles, 
parce que n’ayant point d’autre Dieu que le 
Soleil y qui fe prefentoit tous les jours à leurs 
yeux, ils n’avoient pas befoin par confequent 
d’en faire des reprefentations. D’ailleurs, fé¬ 
lon le témoignage des mêmes Anciens, leurs 
Temples n’étoîent point couverts, parce qu’ils 
penioient qu’en le couvrant,c’eût été en fer¬ 
mer l’entrée au Soleil qu’on y adoroit. Je 
crois qu’il en étoit de même par tout l'Orient , 
du tems de cette Antiquité fi reculée. Les 
Anciens Peuples du Monde avoient premiè¬ 
rement exercé leur Culte religieux , les uns 
en des lieux retirez & fombres comme les 
Bois, les Bocages, les Cavernes, & les De- 
ferts, les autres fur des Lieux élevez comme 
les Colines & les Montagnes ; dequoi l’Ecri¬ 
ture Sainte nous donne mille témoignages. 
Oeft, à mon avis, la raifon pourquoilespre- 
mîers Temples étoient découverts. Le Tem¬ 
ple de Jerufalem l’étoit auffi en fa plus gran¬ 
de partie; & ces Profeucba des Juifs , qui 
fcrvoient de Temple dans toutes les villes où 
ils n’avoient point de Synagogues . Il en eft de 
même des Mofquées , fur tout dans les Païs 
chauds. II y a plus de Terrain découvert 
dans leur enclos, que de couvert, & lesÆf*- 
bometans aiment mieux faire leurs Prières à 
l’air, & à la vûë du Ciel , que dans un lieu 
enfermé , lorfqu’il ne fait point de pluye ; ce 

qu’on 
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[ qu’on doit obfcrver n’arriver pas fi fréquem¬ 
ment, à beaucoup près, ni fi irrégulièrement 
■ en Ptrft qu’en Europe ; car l’air n’y eft pas 
humide , ni le tems changeant d’heure à au¬ 
tre , comme en nos régions Occidentales. 
Mais foit que le Lieu Sacré dont nous parlons 
fût couvert ou découvert , il y a beaucoup 
d’aparence que c’étoit là le Chœur du Temple , 
k l’endroit où les Viâimes étoient immo¬ 
lées , k où fe pratiquoit le Culte reli¬ 
gieux. 

Au bout de ce grand & merveilleux Chœur 
de Temple , & en ligne droite, vous trouves 
un Efcalier qui eft à peu près femblable à ce¬ 
lui par lequel on y entroit. Les bas reliefs 
de la façade du Perron font aufli à peu prcç 
Semblables. C’eft une grande hsfcription au 
milieu, & des Combats de Taureau & de Lion 
à côté. Cet Efcalier meine à la troifiéme 
partie du Temple , qui eft non feulement plus 
élevée que les autres , comme je l’ai remar¬ 
qué , mais qui eft encore plus vafte & plus 
fpacieufc que les deux autres cnfemble.; car 
elle contient plus de la moitié de l’Enclos ; 
suffi éft-elle plus profonde & plus avancée 
dans la Montagne. On y voit plufieurs grands 
amas de ruines , qui paroifient avoir été de 
plufieurs Corps de Logis, à quelque diftance 
les uns des autres, ou de plufieurs Logis di- 
’ vifcz en Quartiers. Il n’y en a pas un qui foie 
entier, ni rien qui foit couvert, ou qui pa- 
roiflè l’avoir été, & il y a très-peu d’endroits 
où l’on puiftê reconnoître de la fymetrie. Des 
Monceaux de terre amafièz entre ces mafu- 
res, foit par le vent, ou autrement , empê¬ 
chent qu’on ne puifie juger de la hauteur des 
D a murs; 
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murs; mais ces mafures ne laiiTent pas depa- 
roître extrêmement précicufes ; car on recon- 
noît que tous ces Logis étaient généralement 
conftruîts de Tables de marbre noir d’une 
prodigieufe grandeur, & d’un grand poids. 11 
y en a qui font tout un côté de chambre , 
d’autres toute une moitié ; & Govea , Evê- 

Î ue Espagnol , qui a fait une Relation de ce 
jieu-là au 16. fiéele, dit qu’il y a vA des- 
Chambres faites d*une feule pierre; ce qui de- 
voit faire des maffes de dix pieds de Table en 
chaque dimenfion ; mais prefentementeelane 
le voit plus : les moindres pierres qu’on voye 
debout dans ces ruines font hautes de huit 
jufques à quinae pieds. Je ne 'crois pas qu’il 
y en ait de plus petites; néanmoins, comme 
t\ y a par tout de la terre élevée plus ou moins» 
contre ces mafures, on ne fauroit parfaite¬ 
ment juger de leur hauteur, outre qu’il faut 
encore ajoûter à leur mefure la partie qui 
était cachée fous terre, ce qui pouvoir fai¬ 
re environ le tiers ou le quart de cette 
maflè. 

Quelques-unes de ces pierres ont deux por¬ 
tes ; les autres trois ; les autres une feule¬ 
ment; & les autres une grande, & deux peti¬ 
tes, avec des fenêtres;, y ayant toûjours cela, 
de commun qu’à chaque face de Chambre, 
Il y # a trois ouvertures, foit portes, foit fenê¬ 
tres. Le diamètre des chambres n’eft que de 
huit pieds aux plus grandes , & de cinq aux 
moindres ; mais cela fuflifoit pour la maniéré 
du Païs , où l’on fait encore aujourd’hui Jes 
chambres petites, parce qu’elles ne fervent 
que de Cabinets fecrets , & qu’on n’y reçoit 
pas le Monde. Du refie, il cil à croire qu’u¬ 
ne 
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ne des bcaatez de VArchitecture de ces An¬ 
ciens tems, où ce merveilleux Art ne faifoit 
encore que de naître, droit de Aire ainfi des 
moitiet de Chambres , des Chambres entiè¬ 
res, des Efoalters, & d’antres parties d’Edifi- 
ces, d’one fen le pierre J car outre ce qui en 
paroft dans ce Temple-ci , Hérodote avoir ob- 
' fervd de mime dans celui de Latme en Egypte, 
’ii j avoit une Chupelle faite d’une pierre,- 
nt les murs avoient quarante coudées de 
i long & de large, & dont la couverture.droit 
d’une feule pierre dpaidè de quatre coudées à 
i l’endroit des entablemens : juges de com¬ 
bien plus elle devoir l’être au milieu. Le mê- 
j me Auteur nous aprend encore qu’à EUpbau- 
] lime , au même Pus d 'Egypte , on montroit 
- une Mal/oo faite d’une feule pierre. Lacho- 
: le eft digne d'admiration, lî la pierre dont il 
I parle eft dure. J’en ai vû d’aum grandes que 
. «elles-ci , & que celles dent parle Hérodote 
'■ dans les Temples des Indes , qu’on nomme P a- 


inc la manerc en eu icuu* v* ^ pm coiac^ucuii 
moins pefante & moins difficile à tailler , la 
merreille n’en eft pas fi grande. 

Il y a une autre chofe à remarquer aux 
Pierres des Edifices que nous décrivons, qui 
eft à mon avis bien plus furprenante & plus 
admirable que.leur grandeur, c’eft qu’elles 
font prefque travaillées de tous côtez & fur 
toutes leurs faces , & cela d’un ouvrage fort 
fini, & qui eft encore fi net qu’on diroit qu’il 
vient feulement d’être achevé. Il y a des murs 
entiers dont le haut eft taillé en corniche; on. 
ï voit encore les moulures & les autres orne- 
D 4 mehs t 
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mens. Les Arcbitrawt des Portes font auflî 
par le haut chargez de feuillages, & d’autres 
ouvrages de Sculpture; La pierre de ces ma- 
fures & de ces relies d’édifices eft noirâtre, 
très-dure & très-polie » ce. qui n’eft pas fort 
difficile à croire, fi l’on confidere que l’air ne 
l’a pas entamée le moins du monde depuis 
tant de fiécles, & qu’on fe mire encore dans 
cette belle pierre, comme dans les miroirs du 
Pais , qui font faits d’acier. Je ne fai où ils 
prenoient cette pierre noire, far la roche pro¬ 
chaine eft de marbre gris blanchâtre. 11 fal-. 
loit donc qu’on l’amenât d’ailleurs, d’où l’on, 
doit inferer que dans cet ancien Age du Mon¬ 
de , on avoit l’art non feulement de tail¬ 
ler les pierres dures plus grandes que nous 
ne faifons , mais aufii de- les tranfpor- 
ter. 

C’eft dans les mafures plus Méridionales; 
que fe trouvent les endroit» les plus entiers- 
Ce font des Enclos de quinze pieds en 
ré avec fis portes & douze fenêtres ; toutes 
ces ouvertures ayant aparemment été feites- 
par la même ration qui tait qu’on pratique en¬ 
core aujourdliui la même chofe aux bâtiment 
dans la Perfe, tc dans tous les-Païs chaudsd& 
Y Orient , favoirpour donner entrée aux vents, 
& pour rafraîchir le lieu. L’épaiflèur des 
murs & des fenêtres eft en quelques endroits 
de quatre â cinq pieds. Les fenêtres en ont' 
fix de haut, & font à trois de terre. Les 
murs, ainfi que je l’ai infinué, font embellis 
de plufieurs demi-reliefs, particulièrement les 
jambages des Portes, & les côtez des fenêtres. 
,Le relief n’eft pas par tout d’égale épaiflèur, 
il y en a en faillie , & il y en a qui a moins 
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de boflè; mais lecizeaueft partout également 
bon & achevé* Il m’auroit fallu demeurer un 
an & plus fur le lieu , fi j’euflè entrepris dé 
faire tirer toutes les figures taillées fur les 
marbres de ces ruines. Je me fuis contenté 
de ces cinq Planches fuivantes qui font un é- 
chantillon de tous les bas reliefs que l’on voit 
fur les faces de ces pierres. Les Figures font 
toutes grandes comme le naturel, & quelques 
unes d’un pied davantage. Il y a beaucoup 
d’aparence que ces figures étoient faites pour 
conferver la mémoire des belles aâîons des 
grands hommes, qui étoient reverez par ceux 
qui firent bâtir cet incomparable Edifice; car 
en chaque chambre, ou réduit, on voitdiver» 
reprefentations, qui prifes enfemble, font 
allurément fHiftoire de quelque perfonne no¬ 
table, fait d’un Roi, comme je le crois, (bit 
d’un Souverain Sacrificateur , comme veur 
lent d’autres ; ce qui, à mon avis, revient à 
une même chofe, étant perfuadé que la mê¬ 
me perfonne étoit alors Koi & grand Prêtre* 
Ce rerfonnage dans un endroit paroît avoir 
des ajuftemens, & avec une fuite qui marque 
fz dignité. Dans un autre endroit on le voit 
aux prifes avec un Animal qui ne peut étrç 
qu’hieroglifique , parce que pqui: l’ordinaire 
il eft fabuleux & ne reprefente rien de réel: 
& dans un autre enfin on le voit afiis en Pom¬ 
pe* Chaque figure eft marquée d’une ouplu- 
fieurs Infcriptions, dont il y en a de gravées fur 
le devant de la robe & fur des bandes fem- 
blablcs aux Pbyladeres des Juifs , mais ordi¬ 
nairement l’infeription eft fur des tables aq 
deflus de la teprefemation., 

Lu Figure L. qui eft taiilée fur un pan dç 
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mur, eft afTurément un de ces grands hom* 
mes. La Barbe lui vient jufqu’à la ceinture * 
& paroit annelée par étages. Je ne fai pas 
bien fi elle paroit ainfi annelée pour être fri— 
fée, ou par le moien de quelque ornement* 
comme des papillotes. Il y a un paffagedan^ 
Jofepb , qui me fait venir ce dpute. C’eft au 
livre huitième chapitre fécond, où en parlant 
des jeunes gens qui montoient des Mulets 
qu’on envoyoit par prefent au Roi Salomon 
il dit qu'ils portoient de longs cheveux , couverts 
de Papillotes d'or , qui faifiient paroitre leurs 
têtes toutes brillantes de lumière quand le Soleil 
les frapoit de fes Rayons . Je n’ai vû aucune 

autre Figure dans tout cet ancien monument 
qui ait de longs Cheveux : elles les ont tou* 
tes courts & crépus, avec une barbe, quin’eft 
longue que de trois doigts. Je n’en ai, dis- 
je, vû aucune que de cette fôrte, fi ce n’eft 
celles qui paroiffent être de Perfonnages Emt- 
nens ; ce qui me fait croire que la longue 
barbe étoit un caraâare de laMajefté Roïale, 
ou à tout le moins de quelque Eminente Di¬ 
gnité. 

L’habit dé ces Figures paroit être une verte 
d’une pièce, attachée d’une ceinture étroite. 
Je n’ai point vû d’habits dans tous mes 1/oya* 
ges, qui en aproche plus que les manteaux 
ces Arabes qu’ôn apelle babba. L’Hirtoire 
dit que Cyrus aporta la mode des longues ro* 
bes parmi les Perfes . Cela pourtant eft dit 
fort legerement ; car on voit partout ici de 
longues robes, ce qui marque qu’elles éfoient 
en ufage en Perfe long-tems avant Cyrus . Le 
Jpng bâton que cet homme tient à la main 
droite, & la fleur qu’il tient à la gauche, font 

en- 
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encore,ce me femble,dcs marques d’Autori* 
té, puis que je n’ai vû que ces Figures conlî- 
derables qui en euflènt. Les Rois de YAJîe 
ne portenrpoint de Sceptre, mais feulement 
un de leurs Officiers,'qu’on a pelle Grand Por¬ 
tier , qui efl le plus proche de leur perfonne, 
à qui, pour ainfi dire, fait leur fonâion, 
donne les ordres autour d’eux , & porte un 
b&ton de la longueur, de là grofleur, &, à' 
peu près de meme forme que celui qui efl- 
dans la main de cette Figure. 

Le Prince dans cette Figure a-deux hom-* 
mes derrière lui-, dont le plus éloigné lui tient 
un Parafol fur la tête, & le plus proche por¬ 
te un Evantail i la main Droite , avec une- 
forte de Manipule ou- de Serviette i la Gau¬ 
che. C’e /1 a/nfi que les gens de condition font 
fervis aux Iudes. On leur porte un Parafol : 
fait comme celui-ci, & plufieurs gens font au¬ 
tour d’eux avec des éventails de queue de 
Paon, qui font auffi femblables à celui-ci,ou 
avec des queues de cheval , dont le crin eft- 
éparpillé , ou avec de grandes- fervietes de 
Moulfdine, comme dans cette reprefenta- 
tion. Ce n’elt pas pour éventer le vifage, 
Boinmi on s’évente d’ordinaire , mais pour 
chafler les mouches , & les autres infeâes,. 
dont l’air eft toûjours rempli durant la cha¬ 
leur. Quelques Voyageurs-ont pris pour une 
Croflè à croftêr, ce que j’at-apellé un Evan¬ 
tail ; mais il n’y a pas de raifon de prendre 
Gela pour un femblable bâton,parce qu’il n’eft 
de nulle lignification en cet endroit ,aumoin» 
que je puiflê donner.- Je ne trouve pas plus 
de vnri-femblance dans ce que dit Pietro aellm 
AW/r,.que c’eft un Sceptre qu’on tient ainfi 
D 6 fur; 
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fur la tête du Roi , pour defigner fa PuiC- 
lance. 

- Au deflbs de ces hommes T tout au pins» 
haut , il y a une Figure myftejieafe , qui le 
voit par tout cet Edifice au haut de chaqae' 
reprelèntation, & qui doit marquer quelque 
chofe d’important. Cette Figure eft un bufte 
d’homme, entièrement vêtu comme les au¬ 
tres, qui tient de la main gauche une efpece 
de Cercle, palfë dans un autre Cercle, de en¬ 
té fur un corps ailé , dont il ne paroit que 
les ailes. Ne feroit-ce point , comme dans 
l’ Apotbeofe des Grecs & des Romains , l’ame 
du Héros qui s’envole au Ciel fur la fumée 
du facrifice, ou plûtôt la Metempfychofe des In¬ 
diens , ou l’ame, qui va de corps en corps, 
& qui fait un Cercle éternel? Si nousfavions 
bien-exaâement la Religion de ceux qui ont 
conlâcré cet ancien Temple , nousdévinerk>ns 
plus ftirement ce que'cet emblème fignifie. 
Quelques Voyageurs l’ont prife pour la Figu¬ 
re d’un Serpent , & ils ont dit que, ces An¬ 
ciens Ignieoles adoroient le feu, le Soleil, & 
le Serpent; mais cette erreur vient plûtôt des 
yeux que de l’efprit. Cette figure eft fort pe¬ 
tite & fort élevée ; la meilleure vûé a peine 
d’en reconrtoîtte les traits, en la regardant 
d’en bas. Je m’y trompai de même à mon 
premier voyage, & je pris cette Figure pour 
un enfant ailé , attaché à une Croix, & en¬ 
touré d’un Serpent; mais l’aiant mieux confi- 
derée fept ans après, & toutes les fois que j ’j 
ai été depuis, je la reconnus faite comme el¬ 
le eft dans la Figure, & jë là trouvai unifor¬ 
me & toute femblable eh tous les endroits de 
ce Monument. Moniteur Tbevenot, homme 
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fort exa & dans les observations, la reprefente 
prefque comme je fins, & n’jr a point trouvé 
de Serpent. 

La Figure M repréfente ce mémeperfon- 
nage , le dernier dont on a parlé , ou quel- 
qu^autre de même rang ; car il eft juftement 
vêtu & orné comme le premier , n’aiant que 
ceci de particulier, qu’il eft affis fur une hau¬ 
te chaife, les pieds apuiez fur un gradin, ou 
marchepied. On ne fe fert point de chaifes 
en Perfe , fi ce n’eft au Couronnement des 
Rois. J’appelle ainfi la Ceremonie dans la¬ 
quelle le Roi eftinftallé,& durant laquelle 
S. M. eft affife fuir un tabouret d’or, garni de 
pierreries, & haut de trois pieds; car bien 
que l’ornement qu’on lui met alors fur la 
tete, ne foit pas précifément ftit comme nos 
Couronnes, néanmoins les Perfans , quoi 
qu’on en dife, appellent cette Ceremonie 
îfagneaden v comme qui diroit impofition de 
Couronne. Je fois cette obfervatîon pour jufti- 
fier le titre de la Relation , que jq. fis imprir 
mer il y a près de quarante ans, du Couronne - 
ment du Roi de Perfe , à prefeilt régnant, que 
j’intitulai le Couronnement de Soliman. Mon¬ 
sieur Tavernier ,jaloux qu’un Jeune Voyagent 
fit imprimer au retour de fon premier Voya¬ 
ge, à la barbe d’un homihe qur en aVoit fait 
cinq (ans en rien donner au public, ne trou¬ 
vant rien à reprendre dans le corps du Livre, 
en attaqua le titre trois ans après. C’eft au 
premier Volume, livre cinquième , où en 
parlant de la Ceremonie qui fe pratique le jour 
qu’un Roi de Perfe monte fur le Trône , il 
dit, que le Bonnet , qu'on lui met alors fur la 
tite ^ u'efl point une Couronne , encore qu'it foit 
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enrichi des fins belles pierreries du Trefor : & if 
ajoûte ces mots,. comme les Perfans ne lui ont 
jamais donné ce nom , j'ai crû auffi que je ne 
devois parler fur ce fujet ni de Couronne ni de 
Couronnement , £ autant plus qu'il y aaffez d* au¬ 
tre s termes pour Pexpliquer en partant de Pave - 
nement des Rois à F Empire. Je laifle-là ce rai- 
fonnement qui ne fauroit être plus frivole ^ 
& pour le fait prétendu, qui eft que les Per- 
fans n’avoient jamais donné le nom de Cou¬ 
ronne au Bonnet, qu’on met fur la tête du 
Roi,, le jour qu’on l’éleve fur lè Trône, je 
renvoie mon Le&eur à un DiâtonairePerJan, 
Latin , François & Italien , publié en 1685*^ 
par un Carme , nommé le Pere Ange de Saint 
jofepbj.où fur le mot Couronnement y on trou¬ 
vera ce qui fuit. Le Couronnement du Roi de 
Perfe , Ceremonie véritable , fort mal à propos 
contejlée par Monfitur TaVernier contre Mon * 
peur Chardin.. Les termes Perfans font en¬ 
core plus forts que les François. Je fuis mar¬ 
ri qu’on n’ait pas repouffé plus doucement la 
furprife qu’on a faite à ce fameux Voyageur ; 
mais je foupçonne aue ce qui aura irrité lé 
Doâe Auteur du biélionaire , eft cela mê¬ 
me qui m’a auffi paru infupportable; }ç veur 
dire que Monfieur Tanernicr ait eu l’affuran-» 
ce de parler fi décifivement du Langage des 
Perfans ; lui, dis-je , qui n’a jamais fçû urr 
mot d’aucune des langues que les Perfans par-» 
lent; & qui fait au-contraire que moi & plu* 
fleurs autres gens, qui lbmmesen Europe y lui 
avons fervi dlnterprêtes en Orient la dernic- 
re fois qu’il y fut. 

Pour revenir à mon fujet : on fe fert fort 
dé. cbaifes , & de marche-pieds aux Indes , au 

lieu 


Digitized by Google 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSr. 8 r 
lieu qu’on s’en fert rarement en Perfe. La' 
raifon de cette differente maniéré, c’eft que 
l’air de Ptrfe étant fec, on ne gagne point dé¬ 
niai à s’aflêoir à terre fur des Tapis ; mais il 1 
n’en eft pas de même aux Indes , où l’air étant 
humide, & laTerre par confequent,on gagne 
auffi avec le tems des rhumatifmes & des 
maux de jambes, en s’affeiant à terre Air des 
tapis, quand même il y en aurait plufieurs 
l’on fur l’autre ; parce que l’humidité paflè 
au travers de tout. C’eft pourquoi dans les 
Païs qui font chauds & humides, on a tou¬ 
jours des eftrades, ou du moins de petits lits 
for lefquels on cft affis les jambes croifées à 
la maniéré Orientale , .'qui eft la pofture 
qu’on trouve affurément la plus délaûànte, 6c 
a ce qu’on prétend la plus faine. Or par tout 
où les Orientaux fe fervent de tbaifes •, ils 
les ont fort haûtes, 8 c. fi hautes qu’il faut qu’ils 
fè fervent de marche-pied. 

C’eft encore par la même raifon de l’humi¬ 
dité de l’air qu’ils ont les pieds nuds dans les 
fouliers. Je reviens toûjours à l’air, & au cli¬ 
mat , quand il s’agit des coûtumes & des ma¬ 
niérés des Peuples ; l’experience me faifanr 
tenir pour certain que c’eft-là qu’il en faut 
chercher la raifon & l’origine, fur tout dans* 
les chofes les plus communes, au lieu de les 
accnfcr de caprice ou de fantaifie, puis que les 
hommes ont toûjours , & par tout, affer de 
bon fens pour fe fervir des chofes de la ma¬ 
niéré qui leur eft la plus convenable. 

Ce que je viens de direj>rouve la jufteflê 
qu’il y a dans le Stile de Y Ecriture Sainte , qui 
joint toûjours le Marche-pied avec le Trône, 
lit Ciel , dit le Prophète Ifaie , efl le Troue de 
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Dieu , la Terre èft fin Marche-pied. Et ail 
Pfeatnne cent dixiéme , Le Seigneur a dit a 
Mon Seigneur , ajfseds toi à ma droite , jufqu*a 
ce que j'aie réduit tes ennemis à te fervir de 
Marche-pied . 

Les deux Pafes, qui fe voient devant cette 
Figure Royale, me paroiffent être des Caffol- 
lettes pour les fuffumigations , dont Ton fe 
fert dans les Temples . L’ufage des parfums 
eft grand dans l 'Orient y & principalement dans 
les contrées les plus chaudes. D’ailleurs j’ai 
vû des vafes à parfum, qui étoient à peu près 
faits coume ceux-ci, non feulement à lacôto 
des Indes y vers le Cap de Comorin y mais en¬ 
core en d’autres lieux où il n’y a point de Ma - 
home tans. 

L’homme, qui eft vis-à-vis de ce même 
Perfonnage,doit être qûelcun de fesOfficiers. 
Le bâton qu’il a à la main en eft une marque. 11 
eft repréfenté comme s’il parloit , & ce qui 
me le fait croire, eft qu’il a Jamain droite de¬ 
vant la bouche, ce qui fe pratique dans 1 ’0- 
rient lors qu’on parle de près à une perfonne 
Eminente, pour empêcher qu’elle ne fente 
l’haleine , & qu’elle n’en foit incommodée. 
Ce n’eft pas quelesmauvaifes haleines y foient 
fort communes ; au contraire , je crois que 
c’eft l’endroit du monde où elles font le plus 
douces, ce que j’attribue principalement à la 
bonté du Climat, & à la (implicité des ait- 
mens ; car le peuple n’y vit prefque que de 
fruits, & n’y mange que peu ou point de 
viande : outre que tous les Afiaùques , & les 
Indiens , particulièrement, fe nettoient les 
dents avec fort grand foin , & mâchent incef» 
fcmment de certains fruits qui fonrtentir bon; 
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chofe qui leur réüffit fi bien,qu’on eft fou vent 
oonune embaumé à leur approche. Je ne puis, 
m’empécher de dire ici en paflànt qu’il feroit 
à fouhaiter que cette loiiable coutume de fe 
mettre la mafa, bu un mouchoir devant la 
bouche , quand on parle de près aux perfon- 
nes de confideration, & même à d’autres, 
pafllt en ufage parmi les Eunopeaus man¬ 
gent ordinairement trop de viande, & qui font 
par confcquent fujets à avoir des indigeftions, 
des eftomachs pourris, & des dents gâtées. 

L’homme, qui eft derrière celui que nous, 
avons pris pour un Officier , & cet autre qui 
eft vis-à-vis, & qui chaftfent les mouches, me 
femblent être des Eunuques, parce qu’ils n’ont, 
point de barbe, & que leur Coiffure eft diffe¬ 
rente des autres. L’on fait que l’ufage de? 
Eunuques eft univerfel chez les Orientaux , 
fur tout parmi les Mabometans. Comme ils 
ont la plupart pjufiç'i" fsnscs, * piuSeur; 
jeunes filles pour fcrvir ces femmes:, ils pen- 
fent, & non fans raifon, que fi elles étoient 
en liberté, on n’en pourrait pas répondre suf¬ 
fi finement qu’enfermées & gardées par de» 
Eunuques. Ces Efclaves, n’étant proprement 
ni hommes, ni femmes, font également pro¬ 
pres à communiquer avec les deux fexes fans 
donner de jaloufte à aucun. Ils font toûjours 
laids, & communément rudes , intraitables, 
vindicatifs , de vrais ennemis du Genre hu¬ 
main. Comme ils font incapables d’aimer, & 
d’être aimez ; & que d’ailleurs ce font tous 
des hommes de néant,, tranfportez dans un 
autre monde , fans avoir de relation qu’avec 
le Maître qui les achette,ils n’ont ni tendref- 
fè, ai pitié ; nuüs pat cette même raifon Ils 
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ont no attachement incomparable à leur Maî¬ 
tre, 6t font pour lui ce qu’on pourrait faire 
pour fon meilleur ami, pour fes païens, pour 
fes enfans, pour fa femme, & pour fa patrie, 
parce que ce Maître leur tient lieu de tout ce¬ 
la; aufii ne crois-je pas qu’on doive regarder 
cette fidelité des Eunuques, fi-célébrée dans- 
l’hifloire, comme fortdigne de louange, mais 
plûtôt comme un (impie effet de leur mifera- 
ble condition. L’on eftaflurément bien mieux 
fêrvi & bien moins trompé d’eux que des au¬ 
tres hommes; mais en revanche on a aufii 
beaucoup de peine à les gouverner à caufe" 

3 s’ils font ordinairement, comme je viens de 
ire, malins, vindicatifs, & cruels. 

Toutes les autres Figures de ce bas relief 
(ont Semblables â quelques-unes des figures 
précédentes, & je n’y vois qu’une feule diffé¬ 
rence, ce font les Boucliers du premier rang 
de ces petites Figures: je n’enai vû nullepart 
aucuns quifuffent comme ceux-ci, échancrex 
en croiflanr dans la largeur. Beaucoup de gens- 
font furpris de voir ces Croix , qui en mar¬ 
quent le centre, comme fi la Croix avoit été 
une Figure généralement inconnue, ou qu’el¬ 
le eût été ignomtnieufe avant le Cbriftiauifme 
mais comme elle fe rencontre en plufieurs 
ehofes naturelles , elle ne peut pas avoir été 
inconnue dans ces premiers teins ;& à l’égard 
de l’ignominie, qui y étoit attachée avant la> 
mort de Jefus-Cbrift- , ce n’étoit tout au plus- 
qu’aux lieux où la crucifixion étoit un fuppli- 
ce infâme, comme parmi les Juifs , à caufe 
de la malediâion dont la Loi avoit flétri ce 
fupplice, & parmi les Romains , parce que.c’é- 
aoft celui des Enclaves. Au refie, je ne lai fi. 
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jamais ce fupplice a. été pratiqué en Ptrfe T 
je lai bien que maintenant il n’y eft plus 
dn tout en ufage, ni en aucun lieu de l'Afit 
où j*aie été. Quoi qn*il en ioit , les témoigna¬ 
ges de ce Monument font fi authentiques, & 
a’une antiquité qui pafife défi loin ce qui nous 
refte d’écrits, qu’on ne peut raisonnable¬ 
ment douter d’àucune des chofes qu’on y. 
▼oit. 

La Figure AT. n’a rien de remarquable, ni 
de particulier, que 1* ArcbiteSare. On ne fau- 
roit bien dire à quel Ordre elle appartient ,cet 
ouvrage étant apparemment avant tous les Or¬ 
dres, & avant toutes les Réglés de l’Art, du 
moins avant celles que les Grecs nous ont 
laiflées.. D’habiles gens Y trouvent quelque 
chofedefeinblable au Gothique , mais incompa¬ 
rablement meilleur i ce qu’ils difent, & ou 
Ton voit la force du génie & le bon goût de 
ces premiers hommes, qui fait honte à nos 
derniers fiecles. Les Grecs fe font fait hon¬ 
neur de l’invention de la plûpart des Arts & 
des Sciences ; mais depuis que j’ai parcouru 
Y Orient , je ne leur accorde plus cette gloire 
que pour peu de choies, & je trouve que c’cft 
particulièrement fur ce fujet qu’un Poète Ro¬ 
main taxe juftement les Grecs de remplir 
leurs Hifioires de vanitez & de menlonges 

Et auiiquid Gracia rssendax 
Andes in Hijioriis-. • 

Lé Figure 0. eft une manière de repréfen* 
Wr par des Hiéroglyphes les guerres oc leurs 
fuccès. La Bête dreifèe contre le Chevalier 
■cprélènte le Païs avec qui il étoit en guerre: 
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Le crin de la tête, qu’il lui tient d’une mafp , 
& le poignard qu’il lui enfonce de l’autre,* té¬ 
moignent que le fuccès de cette guerre fut la 
vi&oire. Il n’y a rien de plus commun dans 
les Livres de la Bible, & dans tous les Auteurs 
Orientaux , que de nommer les Païs par le 
nom de leurs emblèmes, qui font comme les 
Armes du Roiaume. Je n’en cite point d’exem¬ 
ple parce que les livres en font pleins,&par- 
ticulierement celui du Prophète Daniel. On y 
voit auffi que ce n’eft pas feulement d’Animaux 
naturels qu’ils fe fervent pour en faire des Em¬ 
blèmes ; mais encore d’animaux chimériques 
& fabuleux ,commedes bêtes terreflres qui ont 
des atles, d’oifeaux qui ont des Oreilles, êt 
quatre pieds. C’eft le génie des peuples Orien¬ 
taux; ils aiment la fiction, la métaphore, êc 
l’hyperbole. 

La Figure P. efl taillée fur un côté de fe¬ 
nêtre. Je la mets ici pour montrer particuliè¬ 
rement la grandeur des demi reliefs, & des 
bas reliefs qui font fur les jambes des por¬ 
tes , & fur les côtez des fenêtres de tout 
ce fomptueux Bâtiment. On diroit que ces 
figures repréfentent des Huiflîers ; car on 
les voit debout, & comme en garde devant 
des portes. J’appelle des portes ces marbres 
plats, cannelez, devant lefquels ces hommes 
font pofez. 

Autour du Veftibule , où font les Fignret 
que je viens de repréfenter, il y a un grand 
& vafte amas de mafures de marbres blancs 
& noirs ; de toutes les grandeurs, les uns 
unis, les autres avec des reliefs, ébauchez, 
ou à demi faits, & la plûpart entaillez par 
tout, ce qui marque qu’il y avoit-là de grands 
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ippartcmens. On apperçoit dans ces mafu- 
res an double Efiâùer qui paroîc taillé dans 
le toc, & dont on ne voit que cinq mar¬ 
ches d’un côté, le relie étant enfeveli dans 
les ruines. 11 tient à une Terrallè quarrée, 
peu élevée de ferre, & fontenuë d’un mur, 
qui eft couvert de bas reliefs, comme tous 
les autres murs qui font dans le corps du 
Temple. 

Environ trois cens pas loin de ces Ma- 
fores , en tirant droit à l'Orient, on en trou¬ 
ve d’autres, qui font autant ou plus confit- 
fes ; car outre les pièces de marbre de tou¬ 
tes Fiemret, on y voit des pierres commu¬ 
nes, & du moilon , mêlez, ce qui me fait 
croire que dans la fuite des fiecles, il pour¬ 
rait s’être trouvé des gens qui par dévotion 
ou autrement auraient voulu relever quel¬ 
ques-uns de ces Edifices. On y rencontre 
une Terrallè qui eit foutenuë par le roc du 
côté qu’elle 7 aboutit, & qui a deux forties 
par deux petits Efcaliers efcarpez, ce qui en 
rend l’ufage malaifé, & allez dangereux, fur 
tout à la defcente. 

Plus loin , vers l 'Orient on trouve d’au¬ 
tres relies d’Edifices, & fi l'on tourne au 
Septentrion on en trouve encore d’autres. 11 
y en a même vers le Nord & vers le Mi¬ 
di, mais en moindre quantité; cependant il 
7 en a toujours allez pour reconnoître qu’il 
7 a eu divers édifices en ces lieux-là ; mais 
il eft bien difficile de juger quels étoient ces 
Edifices, de quelle forme, &de quel ufage. 
Ce que l*bn en peut dire aflbrément, c’ell 
qu’ils étoient feparez par Quartiers, tous à 
jdiûances inégales, fit tous en tcrraflc. 
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Les Temples des Gentils fèrvoient de de¬ 
meure aux Prêtres, & aux Principaux Mi¬ 
nières, qui v faifoient le fervice. La mime 
chofe fe faifoit au Temple de Salomoa , & je 
tiens pour certain qu’à la place de ces tas de 
décombres étoient les divers quartiers des 
Sacrificateurs du Temple, mais le nombre 9 
Pordre & la fymetrie n’en eft aucunement re- 
connoiflkble. Ce qu’il y a de plus incompre- 
henfible, c’eft comment cesBâtimens, que 
nous avons appeliez des chambres, étoient cou¬ 
verts ; car on ne voit aucun refte dans tou¬ 
tes les ruïnes, foit de voûte, foit de toit-, 
& on pourroit raifonnablement douter s’il j 
en a eu jamais, & fi ces petits édifices en 
nombre prefque infini, n’étoient point dé¬ 
couverts, comme Iç chœur du Temple. 

Le dernier amas de ruïnes eft à quatre cens 
pas loin delà, en tirant droit vers la Monta¬ 
gne , & fur le penchant : ce qu’il y a ici de 
particulier c’eft que les logemens font en par¬ 
tie cavez & taillez dans le roc, & que proche 
delà on voit des Tables de marbre renverfées, 
qui dévoient faire des murs entiers, parce 
Qu’elles font à peu près de la même hauteur 
cc de la même largeur que les lieux cavez. 
Ce qu’il y a encore de fort fingulier, c’cft un 
Bajfin creufé dans la Montagne de fix pieds 
de diamètre, dontje ne pus trouver le fonds 
à quatre-vingt brafles de corde. Du refte on 
voit deçà & delà beaucoup d’ébauches , & de 
commencemens d’ouvrages de Sculpture , te 
d’Architeâure, confondus avec ces ruïnes,dont 
il eft fort difficile de dévinerTufage ou ledef- 
fein. Enfin c’cft non feulement dans l’encein¬ 
te du Temple qu’on voit des ruïnes & des tas 
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4 e matériaux differens, mais auffi hors de l’é- 
■ 4 /fice, & particulièrement fur la pente & an 
pied de la Montagne. 

Du bas de la Montagne, qui eft à .fix cens 
.pas des Colomnes, comme je l’ai obfervé, 
après avoir monté trois cens pas, en grinv- 
J>ant avec beaucoup de peine contre des ro* 
chers où il n’y a point de chemin tracé, oa 
-amve à deux Monumens qui font à mon 
£rd un des plus curieux & des plus rares 
morceaux de cet ancien Edifice, fi l’on con- 
iïdere que c’cft ce qu’il y a de plus entier: 
ils font à quatre cens pas l’un de l’autre dans 
une égale diftance du haut & du bas de la 
Montagne, le tout mefuré avec autant d’ex» 
actitude qu’on le peut faire fur des rochers 
droits & efcarpez comme ceui*ci. Ces Mo- 
numens font deux Tombeaux taillez & cavez 
dans le roc. La Figure Q. donne fort e- 
xactement la Perfoedive du Tombeau qui eft 
an Septentrion , & de ce qui paroit à la vue, vis- à 
vis de l'entrée dn Temple , & de ces Pilaf, 
très ou conduit le grand Èfealier. La façæ 
de a foixante douze pieds de largeur , lur. 
cent trente de hauteur: pour ce qui eft de la 
largeur elle eft prife très-exaâement ; mais 
u ne m’a pas été poffible d’en faire autant 
* égard de la hauteur. La PlatteHforme au 
pied du Tombeau eft comme une table carrée, 
ou comme un' Perron d’Efcalier. Elle eft 
profonde d’environ quatre pieds dans la Mon¬ 
tagne , de façon qu’il faut fauter autant de pieds 
pour y défcendre. Les côtez, for chacun '' ' 
defquels on voit fix figures , ont fix pieds 
d’enfoncement , les Colomnes .huit pouces 
dcpailTenr oo de faillie, & U Corniche au» 
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deflus des Chapiteaux environ deux pieds. Do 
jefte la Montagne eft toute à l’entour brute âc 
dans fon naturel. 

La Perffedive eft defiinée , avec autant 
d’exaâitude qu’on a pû le faire par le moien 
de la Lunette d’aproche, & autant que la 
contrainte du lieu l’a pû permettre; car la 
Montagne étant entai lus, & fans affiette, Il 
faut ou regarder cet ouvrage prefque perpen¬ 
diculairement, ou s’en éloigner hors dépor¬ 
tée. Il n’y a qu’une feule Figure, dont mon 
Peintre , ni moi, ne pûmes pas bien difeer- 
ner les traits. C’eft une Figure myfterieufè 
qu’on voit tout au haut de l’ouvrage. Nous 
la confiderames à diverfes reprtfes, fans pou¬ 
voir nous affûter de quel côté elle avoit la tê¬ 
te tournée, tantôt elle nous paroiftbit regarder 
lefeu&le Soleil, & tantôt nous jugions qu’el¬ 
le regardoit de l’autre côté. A cela près, je 
fuis fûr que toute la Reprefentation n’a pas 
un faux trait. Le Cizeau eft tout à fait fin & 
délicat, & l’ouvrage eft fi net, qu’il femble, 
comme je l’ai déjà plufieors fois remarqué, 
que le Sculpteur ne faflè que de l’achever. 
Quelques-uns croyent que ce rond en re¬ 
lief qui eft au-deffus du petit Autel allumé, 
eft la reprefentation du Monde; & d’autres, 
dont je fuivrois plûtôt le fentiment , qu’il 
.reprefente le Soleil ,• la grande Divinité des 
Perjés. Le Perfonnage , qui eft vis-à-vis , & 
en pofture d’adorateur, eft apuyé fur un arc, 
ce qui fait juger que c’eft plûtôt un Roi qu’uR 
Pontife : La pofture de ceux qui adoroient étoit 
aparemment de fe tenir debout & les yeux ten¬ 
dus vers l’objet. 

Laporte, qui paroit dans la Figure,con¬ 
tre 
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tre les Colomnes , au milieu de l’ouvraee , 
eft une fauflè porte, & une fîmple reprclen- 
tation; car jamais il n’y eut-là de porte. Elle 
eft en retraite de trois pouces plus profon¬ 
de que le relief d’alentour, ce qui eft à re¬ 
marquer pour Péclairciflèment de ce que je 
vais dire à l’égard d’une ouverture qui le voit 
au bas de cette porte. L’on fait qu’ancien- 
nement & principalement avant de Mabome - 
tifme , la plûpart des peuples de VAJie n’en- 
terroient leurs morts qu’avec quelque partie 
de leurs richefles avec eux, félon la condition 
de chacun. Les Tombeaux des Grands Sei¬ 
gneurs fe remplilToient de vafes d’or & d’ar- 

Î rent, de pierreries & d’autres chofes précieu- 
es. C’en, ce qui fe pratique encore aujour¬ 
d’hui parmi les Gentils des Indes . Il n’y a 
point de Pais où ils brûlent ni enterrent les 
corps , (ans leur donner quelque provilîoa 

6 our la vie à venir ; & dans les Païs où leur 
Leligion eft dominante, il arrivefouventque 
des gens fe brûlent ou s’enterrentvifs avec les 
morts pour les fervir dans l’autre monde. Les 
Gftebres de Perfe y qui font les anciens Ignico - 
les % mettent femblabletnent auprès de leurs 
morts toutes fortes d’uftenciles» fur tout dans 
les lieux où ils font Maîtres de leurs Sepul- 
chres , ce qu’ils font à l’exemple des Gentilr , 
dans la créance, ou que dans l’autre vie les 
âmes ont befoin des mêmes biens dont l’on fe 
fert dans celle-ci, ou que quand elles revien¬ 
nent en ce monde elles y retrouvent ces biens 
qu’ellesont eux-mêmes cachez, ou qu’on leur 
aura donnez en les enterrant comme une dot 
mortuaire. Je dis encôre un coup que tout 
le Gentilifme de l 'Orient tient l’une ou l’autre 
Tome IX. E opi- 


Digitized by 


Google 



ç8 I. VOYAGE DE M*. CHARDIN 

opinion ^ & il y a même des Gentils qui les 
tiennent toutes deux , en les conciliant par 
cette explication, que les Ames font quelque 
tcms dans un autre monde , & qu’après elles 
reviennent en celui-ci. Cela fuppofé, je tiens 
pour confiant que c’eft à cette ancienne & per¬ 
pétuelle pratique qu’il faut rapporter l’ouver- 
twe dont il eft queftion. On jugea i l’afpeô 
,de cette magnifique façade que c’étoit le Tom~ 
beau de quelque Monarque , & qu’aflhrémenf 
il étoit plein de Trefors , d’Hatant plus qu’if 
n’y avoir point de porte, & qu’il n’y paroîflcnt 
aucune entrée. Or on crut que l’endroit le 
plus propre àfairequelque ouverture étoit ce¬ 
lui de la porte feinte, parce qu’il étoit le plus 
fbible, j’entens moins épais, que le reftedela 
terfpeéive , & par confcquent plus aifé àrper- 
ccr. Cette ouverture eft de la largeur de la 
porte qui eft de iîx pieds, mais elle n’a pas 
deux pieds & demi de hauteur, & elle eftfoFt 
inégale, comme pourroit être une njuraillc 
qu’on auroit rompue, ou trouée, fensfyme- 
trie. L’épaiflèur eft d’environ vingt pouces* 
ce qui fait un diamettre qui n’eft pasaiféàper- 
cti dans une roche fi dure. Au refte, Il faut 
.croire que cette efpeee de facrilege eft le fait 
de quelque Conquérant de la Perfe, & vrat- 
femblablement de quelque Conquérant Mak*- 
met an. On entre par cette ouverture en fe 
courbant, & en fe traînant prefque fur le ven¬ 
tre , dans une Cave haute de deux pieds fur le 
rex de chauffée. La forme en eft quarrée* 
aiant vingt-deux pieds de diamètre, & douze 

ë ’eds de hauteur. La voûte reflèmble à un 
ôme, par le petit arc qu’elle fait. L’on 
voit dans cette Cave , deux Tombes de mar¬ 
bre 
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bre blanc clair & «ni* égaleimatdiftaatesen¬ 
tre elles, & des côtez de la Cavq. Ellesfont 
hautes de trente pouces , longues de foixante 
& deux, & larges de vingt-fix. Les marbre? 
qui faifoient ka couvercles & qu’on voit-là 
couchez à côté, font taillez en demi rond. Ils 
ont quatre pieds d'épaiflèur, & font de la 
grandeur des tombes, dans lefquelles il n’y a 
prefeateroent rien que de l’eau croupie & fort 
puante, non plus que dans- la Gave ; Gomma 
la pkatte*forme eft profonde de,quatre pieds, 
& que.les ea nt des pluyes n’ont pas d’ifluepar 
dehors, elles entrent dans ce Caveau. Il n’eft 
pas atfé de juger ce qu r on trouva dans ces 
Tombes en les découvrant, mais la place 
tfcft pas fort grande f & an corps moFt y de- 
▼ok être prefK• car il faut obftrVer qu’e* 
Petfe la fccherfefle de Pair fait .enfler les corpa 
morts au bout de. vingt-quatre heures % quel¬ 
quefois de cinq ou in pouces ; ce qui fait 
qoe cens qu’on veut mettre dans des Cer- 
cuemis, y font mis le plûtôt qu’il fe peut r 
parce qu’aUtrement le Cercüeuii ne les. 
pourroitplufc contenir. On ne meteaurtCef- 
coeoü dans \’4fie>qüe les Corps qu’on tranfpoj* 
te à quelque Nbfquie de Saint par motif du, 
dévotion , & on en tranfporte fouveat en 
des Lieux qui font éloignez de trois mois de 
chemin. Tous les autres font enterrez dans 
un drap mortuaire, excepté les Pauvres, qu’oit, 
enterre avec leuffs guenilles. G’étoit la même 
Ghofe ancienne ment, comme on le remarqua 1 
dans VHiJhire des Miracles de NitYé-SeigneMr 
JefwCbriJl. Les mortsqu’il reirufcita étoienl 
cous enterrez farïvCercueml, & lui-même fut 
aoffi euüevokr fans Ccrcucuil. J’auribue l’inven- 
E 2ê tion 
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tiondu Cercueuil dont bous nousfervons dans 
Y Europe , non à nôtre pieté envers les Morts, 
comme fi elle étoit plus grande que celle des 
A [uniques ; car au contraire il efl certain que 
nous n’avons pas les mœurs fi douces, ni fi 
humaines, que ces Peuples-là. Je l’attribue 
plûtôt à la nature de nôtre Climat, oui ne 
confume pas les Cadavres fi vite qu’en Orienta 
& n’en deflèiche pas fi-tôt l’humeur, ce qui 
elt la caufe de l’infeâfon. Or fi nous en¬ 
terrions les morts fans Cercueuils, il arrive- 
roit que nos Cimetières feroient de vérita¬ 
bles Cloaques, & qu’on n’y ouvriroit guere 
la terre fans voir un objet d’horreur , & fans 
en être infeâé. 

On croiroit, en regardant d’enbas ces gran¬ 
des Perfpe&ives , ou façades, fur cette haute 
Montagne, qu’il y auroit quelque grand Se- 
pulchre derrière, & ainfi des gens font fur- 
pris de ne trouver que ce petit Caveau ; mais 
fur ce pied-là, la furprife devroit être enco¬ 
re bien plus grande aux Pyramides d* Egypte; 
car ces grandes MalTes ne contiennent que 
d’jtfiffi petits Tombeaux. Jofepb, rapporte 

3 Calque chofe de femblable des Sepulchres 
es Kois d'Ifrael , il dit qu'ils étaient taillés 
dans un roc fouterrain , & feparez dans des 
Chambres , dont chacune ne contenait que deux 
Tombeaux. C’eft comme la cave que nous 
décrivons. 

J’ai confideré avec toute l’attention poffi- 
blecette Cave, & ces Tombes, aux trois voya¬ 
ges que j’ai faits à PerfepoUs , & chaque voya¬ 
ge dans des tems differens, & à diverfes re- 
prifes, mais je n’ai jamais pû déviner par quel 
art la Cave avoit été faite, & comment ce s 

grof- 
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groflcs Tombes y avoient été pofées. On 
lait bien que ce ne peut être que par deux 
voyes, ou pour y avoir.été portées d’ailleurs, 
oo pour avoir été taillées dans la Cave même; 
mais on n’en eft pas plus favant pour cçla* 
d’autant plus que le roc ne parok point être 
de marbre blanc, comme les Tombes, &qu’a- 
près tout il faut une entrée pour les Ouvriers, 
& cependant il n’en paroit aucune , foit dans 
la voûte , foit aux côtex, foit au-bas dans le 
plancher ; & il eft clair conupq le jour que 
celle qui y eft a été faite plufieurs liéçles aprçs 
l’édifice , & qu’elle eft du moins une fois plus 

Ç tite qu’il ne faut pour y faire pafler ces 
ombes. Des gens intelligens, à qui j’ai mon¬ 
tré en Europe mes deflèins & ma Relation y 
s’imagi noient que la fauflè porte de ces Tom¬ 
beaux pourroit avoir été rune pierre rapportée 
très-juftement , d’autant plus * difoient-ils , 
que ceux qui ont fait des Ouvertures à ces 
Tombeaux l’ont toûjoursfait à ces portes fein¬ 
tes, qui fe trouvent d’ailleurs n’avoir pas une 
fi grande épaiflèur: mais comment fe pourroic- 
il faire qu’une fi longue fuite de fiécles ne dé¬ 
couvrît point les joints, que les coups de mar* 
teau & de cixean qui ont fait ces brèches ne 
les décoûvriflènt pas non plus, & qu’ils de¬ 
meurent toûjours imperceptibles. J’y ai regar¬ 
dé de fi près, comme je l’ai dit, & à tant 
de reprifes, fans rien apercevoir qui apuyât 
cette imagination, que je n’y puis ajoûter au¬ 
cune créance. 

La Figure R. reprefente l’autre Tombeau 
qui eft taillé du côté de VOrient ; il eft de mê¬ 
me ordre , êt du même defifem , que le pre¬ 
mier; & cependant on y obferve plufieurs dif- 
E3 ; fe- 
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fercnces. Je n’en remarquerai qu'une que la 
Figure ne découvre pas, le Leâeur aura le 
loîtfr de remarquer les autres lias mon 
cours. Cette différence *ft que l’ouvragedVdr- 
ch'tte&ure de ce Tombeau pur oit ufif , & défi¬ 
guré , en phifieurs endroits, & qu’il n’eft point 
auffinet & auffi entier que celui de l’autre. Il 
y a pareillement quelque différence à l’égard 
de la Cave. Premièrement l’entrée , qui eft 
irafli un trou ou une brèche faite par des gens 
qui n’étoient «I Maffons, niTailkursdepier-r 
re, eft encore plus petite que 4 ’autrç, de for? 
te quîl faut fe coücfcer nécdTaipement fur le 
ventre pour y palier. Secondement le fonde, 
ou le plancher , *ft couvert de terre greffe & 
dure, foit que ce foit le naturel du terroir, 
ou une terre-upportée de dehors, à quoi il.y a 
plus d^aparéneci En ttbîftéme lieu, » Gave , 
qui eft de même diamètre, derde même figu^ 
re que l’autre, èft répartie en trois Niches 
parfaitement égales. Celle du milieu, qui fe 
trouve vis-à-vïs de l'entrée, eft vuide, il n'y 
a ni tombe ni autre pierre* Les àutres pnt 
chacune une Tombe tirée en travers ,. & 
tàiMée de la mêtee forme que celle du pie» 
irijer ‘ Terhbeau. ’ Les* j Marbres qui les aoup 
vroient, & qui IBrft taiHel auifi comme les 
autres , font à côté, dt fendus par le milieu; 
Les Barbares qui ouvrirent ces Tombeaux aiant 
peut-être été aflex fôts pour croire que ces 
marbres étoient creux, & qu’il y avoftdes Tre- 
fors cachez. 

Comme la breche eft ençore plus petite à 
Ce Tombeau qu'à l’^utte , l’étonnement re¬ 
double quand on recherché oè cn^étoit l’en¬ 
trée. Mon opinion eft qu'elle étoît au plan¬ 
cher 
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cher ou pavé : qu’on alloit à ces Caves par 
des conduits (bûterrai ns dont nous allons 
parler; & qu’on bouchoit le trou avec tant 
d’art & d’exaâitude qu’il ne fe pouvoir dé¬ 
couvrir que par ceux qüi étoient du fecrer. 
Quoi que cette opinion ne fatisfaflfe pas en¬ 
tièrement , & qu’elle ait beaucoup de difS* 
coïtez , néanmoins je la trouve plus vrai- 
fcmblable que celle de ces gens qui recou¬ 
rent au fecret de fondre la pierre, avec quoi 
ils prétendent qu’on foudoit des pierres l’u¬ 
ne à l’autre comme d#s morceaux de me- 
tail. Mon opinion eft auffi , que non (cu- 
kment on avoir pris un foin tout particu¬ 
lier de cacher rentrée du Ternie** , mais 
que les "tombeaux entiers , c’eftà-dire ces 
rerlpeâives ou façades de foixante & dou¬ 
te pieds de large, & de cent trente de haut, 
étoient cachées , & ne (è voyoient point. 
Ce qui me le fait croire eft qu’il n’y a point 
de chemin pour y aller , & qu’elles fout' 
taillées dans dés replis de la Montagne ; 
c^eft, dis-je, qu’il y a devant,en bas, & vis- 
à-vis, de grandes mafies de roche , aplatties 
ta rixeau par un côté f qui paroidèm être 
tombées-là d’elles-mêmes dans la fuite du 
teins. Au refte l’on ne doit point trop s’é¬ 
tonner fi les Anciens Perfes , qui étoient 
Payent , & attachez à mille fuperditions, 
ont eu tant de foin de cacher les Tombeaux 
de leurs Rois , puis que les Perfes Moder* 
ms y qui font Mabometans , & qui ont con- 
(équemment les mêmes fentimens que les 
Chrétiens fur la nature de l’amc, fur la Re- 
forreâion , & fur le dernier Jugement, ne 
iaiflent pos de cacher avec un foin indicible 
£ 4 les 
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les Sepulchres de leurs Rois. Quand un 
Roi de Perfe meurt , on fait faire plufieur* 
Cercueuils, quelquefois jufqu’à douze , de 
même forte, & fans aucune différence : ils 
mettent le Cadavre dans l’un de ces Cer- 
cueuils, & dans les autres des Phantomes de 
même pefanteur , & revêtus tout de même. 
Deux ou trois des principaux Eunuques du 
Serrai 1 font cela fort en fecret , puis ils font 
porter tous ces Cercueuils pèle mêle dans une 
Chambre , où Ton les range de fuite l’un con¬ 
tre l’autre. Le Prince qui fuccede les en¬ 
voyé incefTamment aux plus fameux Temples 
de Perfe , chacun avec un train égal , de fa¬ 
çon que ce n’eft qu’une pure divination que 
tout ce qui fe dit du lieu où le corps du Def- 
funt eft enterré ; on n’en fauroit être affiné. 
Jofepb raporte une chofe au Livre 7. de fes 
Antiquitez , qui vient ici à propos; C’eft que 
le corps du Roi David ne fut trouvé hi par 
Hircanus , ni par Herode , quand ils ouvrirent 
fon Tombeau ; car cela marque qu’on cachoit 
la biere avec un foin fort induftrieux. Les 
Relations de la Chine raportent que quand le 
Roi fort en Littiere, fa Littiere eft fermée; 
& qu’on porte plufieurs autres Littieres devant 
& derrière, toutes de même forte, afin qu’on 
ne fâche pas dans laquelle eft le Prince : cela 
n’eft pas fi extravagant. 

Les habitans de Perfepolis , je dis les gens 
curieux du Païs , croyent par Tradition que 
Kimroud que nous appelions Nembroth, a été 
enfeveli dans le premier Tombeau , & Darius , 
qu’ils apellent Dar-ab y dans le fécond; mais 
ils n’en donnent point d’autres preuves que 
leur Tradition. Nos Hiftoires ne difent pas 

grand* 
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grand* chofe fur le Sepulchre de Nembroih: 
mais à l’égard à» Darius , elles difent allez 
uniformément, qu 'Alttandrefit embaumer fin 
eorps , & qu'il le rendit a fa mere % en lui fai - 
faut dire de l'enterrer dans le Tombeau de fes 
Ancêtres . C’étoit donc à Ecbatane qu’il de- 
voit être enterré ; car les mêmes Hiftoires 
obfervent que les Rois de Perfe y étoient en¬ 
terrer ; mais parce qn'Ecbatane , & toute la 
Medie , dentelle eft la Capitale, étoit au pou¬ 
voir des Ennemis, & que cette ville étoit 
d’environ cinquante, lieues plus éloignée que 
Perfepolis , du lieu où ce Tragique aâe s’é- 
toit palfé, il fe pourroit faire que le corps de 
Darius auroit été plûtôf aporté-là. Toute¬ 
fois je m’en tiens à l’Hiftoire fur le fujet de 
Darius ; & à l’égard de ces7*ombeaux y jecroi- 
rois volontiers qu’ils auroîent été occuper & 
fermez bien des fiécles avant Darius . C’cft 
aparemment cette vaine tradition de la Sépul¬ 
ture de Darius dans ce lîeu là , qui a donné 
occafion à une tradition encore plus vaine,& 
tout à fait ridicule ; favoir que ce fomptueux 
Edifice eft le Palais de Darius . Les Euro - 
peans , qui font établis en Perfe , ne l’apellent 
point autrement. 

A trois cens pas de l’Edifice , au coin O- 
rîental, il y a une Colomne debout , & en¬ 
tière , excepté le Chapiteau, au milieu de 
beaucoup d’autres Colomnes & d’autres piè¬ 
ces i'Arcbitedùre renverfées & brifées. Cette 
Colomne eft une des vingt qui font demeurées 
entières, aux Chapiteaux près. Elle eft com¬ 
me les autres de cet ordre d’Arcbiteêlure qu’on 
apelle Dorique ; à caufe, dit-on, que Darius 
en a été l’auteur ; mais on peut juger avec 
E y quel- 
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quelle ignorance cela U?diî 4 & combien çette 
étymologie cft éloignée, dftda yrai - femblarr- 
ce, puifquc ce» Ç tiv ir m/ 'y & tout ce Te»*-' 
fit , font çonftruits tant 4 e fiecles aupara¬ 
vant. 

A trois lieues on environ de ce Temtdt, nu 
coin de la Montagne, il y a encore d’autres 
Colomiw de la hauteur de celles-ci; mais qui 
font d’une autre Arthiu&wrt , ayant le fût 
rond. On dit qu’il y en a encore à cinq lieuës 
au delà, mais je ne les ai pas vûës. Je fou- 
baiterois que quelque habile curieux, qui n’eût 
point d’affaires, tomme j’en avois en Perfe v 
allât paffer un Eté j J fcrjtpelü à la découver¬ 
te de toutes les ruïpes de cette fameufe vil¬ 
le. Les gens du pais apurent , que çes rui¬ 
nes s’étendent à plus de dix lieues â la tondu- 

Il nous refte à parler des Iqfcrift*o*s de cet 
ancien Monument, qui font en graod nom¬ 
bre, & en divers caraôcres ; il y a beaucoup 
d’aparence que les divers peuples qui ont con¬ 
quis ce Païs-là ont voulu graver fur les mar¬ 
bres de ce magnifique bâtiment , la datte de 
leur» exploits , & tout ce qui pouvoit en 
transmettre la connoilTance a la pofterité , 
comme fur un monument que Je tems ne pou¬ 
voit détruire. On y voit du Gr*e, de l’an¬ 
cien Syrien?y & de l’ancien /Irait, qui font 
ks feuls cataâçres communs aux diverfes Na¬ 
tions qui opt autrefois conquis la Province 
de Perjf, l’ancien aux Paribts Scwx 

JH/kdts ; le Gr«c aux Grev avant & après la 
venue de Jtfus-Cbrift ; l’Ancien Ar«bt aux 
Àtakts & aux Tkrruw, Pour ce qui eft des 
Remai»t ils o’oui jamais pénétré jufqu’â P»r* 
feft lit. Je donne des Êctypes de tous ces ca- 

rac* 
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| rtôeres dans les Figures fuivantes: celle qui 
J eft marquée S. eft proprement le caraâere de 
■ oét édifice , & l’écriture qui étoit commune 
| ft en ufage, du teins de fa conftruàion. La 
plâpart des Infcriptions font de ce caraéte- 
• rc ; & pour celles qui n’en font pas, vous 
| les trouvez tontes en earaâeres fi mal for- 
i met & taillez , qifon n’a pas de peine à 
reconnoître qu’ils Tont d’un autre tems, 
1 4 d’une autre main ; le cizeau en eft rude 3 c 
peu ferme. En un mot, ces méchantes Let¬ 
tres ne font que des traits éileurez & trem- 
Wans, au lieu que cet ancien caraâere eft ad¬ 
mirablement bien formé. On y voit de pe¬ 
tites & de grandes Lettres : il y en a qui ont 
j bien trois pouces de grandeur. L’on diroit 
i que ces Lettres auraient été dorées ; car il y 
m a plufieurs , & fur tout des Maiufcules, 
où il paraît encore de l’or, & c’eft aflurément 
quelque chofe d’admirable & d’inconcevable, 
que l’air n’ait pûfmanger cette dorure durant 
sut de fieclés. L’on devoit alors travailler 
wec plus de folidité qu’on ne fait à prefent. 

Il n’y a que de deux fortes de Figures dan9 
cette écriture des Amiens Perfes. L’une ref- 
fetnble à une équerre : mais on ne fauroit 
proprement dire à quoi l’autre reflémble , fi 
ce n’eft pourtant qu’on veuille, qu’elle ait du 
«port à la Figure pyramidale. L’une & l’au¬ 
tre figure n’eft pas toûjours pofée d’un même 
fens comme nos lettres. La première eft po- 
fie de deux fens. Etant droite, elle a la poin¬ 
te ou angulaire , ou en bas , ou en travers. 
La féconde eft jrofëc de fix fens ; lors qu’elle 
eft perpendiculaire elle a la pointe en haut, 
ou la pointe en bas': étant collaterale, elle a 
E 6 la 
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la tête ou à gauche ou à droit: quand elle cfl 
inclinée, elle Ta ou en dedans,ou en dehors. 
Ce font-là les lettres (impies dont la for¬ 
me rdlcmble , comme j’ai dit, à un triaxi- 

£ le oblique, ou à la figure pyramidale. Les 
lettres compofées paroiffent en grand nom¬ 
bre. J’apeile Lettres fimples , celles qui 
font faites d’une figure , comme entre nos 
Lettres Franpoifes 1’/ le C. Et j’apelle 
Lettres compofées, celles qui font faites de 
l’addition & jonâion des mêmes figures y 
com/ne nôtre M , ou nôtre £/, qui eft for¬ 
mé de l’addition de plufieurs / enfemble. 
Ces Figures paroiffent jointes ou combinées 
en tant de diverfes fortes qu’on peut comp¬ 
ter plus de cinquante lettres en cet eây- 
pe. Des gens s’étonnent que deux Figures 
puifient faire tant de Lettres , mais pour 
moi je ne vois pas dequoi s’étonner fi fort, 
puis que les Lettres de nôtre Alphabet qui 
font au nombre de vingt-trois, ne font pour¬ 
tant compofées que de deux figures, la droi¬ 
te & la courbe; c’eft-à-dire qu*avec un C. & 
un L on fait toutes les lettres qui compofent 
nos mots. D’autres croyent cette écriture de 
purs hiéroglyphes ; mais il n’y a pas d’aparen- 
ce, & je tiens pour certain que c’eft une vé¬ 
ritable écriture comme la nôtre, d’au tant plu r 
qu’autour de ces caraûeres il y a quantité d. 
points dont on fait que les Caraâeres Hiéro¬ 
glyphiques n’ont pas befoin. C’eft-là tout ce 
,gu’on peut favoir de cette écriture, il faut en 
'ignorer pour jamais le relie; comme par exem¬ 
ple , fi elle avoit des voyelles , fi elle étoit 
aifée à déchiffrer, & ainfi des autres particu- 
laritez. Figucrea fc peine fort à chercher li 
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elle fe faifoit de gauche à droite, comme la 
nôtre, ou de droite à gauche, comme récri¬ 
ture Orientale , & il conclut qu’elle fe fài- 
foft de gauche à droite. J’ajouterai qu’elle 
fe faifoit auffi de haut en bas , comme la 
Cbiuoi/e, ainli qu’il paroit en cet Eâype , de 
en cent endroits de ce Monument. J’ajou¬ 
te encore que ce Caraâere paroit fort beau, 
& qu’il n’a rien de confus, ni rien de bar¬ 
bare. Du relie ce n’eil pas merveille qu’au¬ 
cun de tous les Savans du monde n’ayent 
jamais rien entendu dans cette écriture, puis 
qu’elle n’aproche d’aucune écriture qui foit 
venue 1 nôtre connoilfance ; au lieu que 
toutes les écritures qui font aujourd’hui en 
uûge dans les parties du monde ancien, fi 
l’on en excepte les Cbitnis , ont beaucoup 
d’affinité entre elles , & paroiflènt comme 
(orties d’une même fource. Ce qu’il y a en 
ceci de plus merveilleux , eft que les Guê¬ 
tres, qui font les relies des Prr/rr , & qui 
en confervent & perpétuent la Religion, en 
divers endroits de hPerJè, non feulement ne 
connoillènt pas mieux ces caraâeres que nous, 
mais qu’ils ‘ ayent des caraâeres qui n’y ref- 
kmblent pas plus que les nôtres. J’ai inféré 
dans cet ouvrage, pour la fatisfaâion des Cu¬ 
rieux , un Alphabet de ces anciens Perfes , ou 
Guettes , en grandes & petites Lettres. C’eft 
la Figure T. Leurs plus anciens Livres font 
de ce caraâere. Leur Rituel, qu’ils apellent 
Zsud pazeud vofta , eft, à ce qu’ils adiirent, de 
ce meme Caraâere. Or le Caraâere de ce 
Temple ne leur étant pas moins inconnu qu’à 
nous, ni moins different de leur écriture que 
de la nôtre. il s’enfuit, ou que c’eft un ca- 
E 7 raâe» 
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ra&ere de cabale, ou qu’il eft d’une fi grande 
Antiquité que nous n’oîerions prefque le dire. 
Quelques do&es Critiques prétendent que c’eft 
le caraâere P unique , & que fi ce ne l’efl pas - 
ce n’eft pas non plus le caraâere Perfe com¬ 
mun des premiers tems: mais pour cette der¬ 
nière opinion, elle n’a pas de vrai-femblance, 
puifque ce caraâere-là eft le commun & na¬ 
turel du Temple en tous endroits & qu’il n’y en 
a pas d’autre du même Cràeau. Il eft vrai 

Ï ie les caraâeres ont changé en divers en» 
oits du Monde, comme le Gret, le Syrtu- 
que & l'Arabe , mais le changement n’eft nul¬ 
le part 6 grand que les lettres anciennes ne fe re- 
connoiilent toujours : on en peut voir un 
exemple dans les Figures V. X, 

Lia première des deux eft VESype d'une 
Iuferiptiou de cet Edifice en ancien Arabe. Des 
gens favans de Perfe en peuvent encore lire- 
quelques mots « mais ils n’en fauroient trou¬ 
ver le Cens. Cet ancien Caraâere Arabe fut 
changé du tems de Mohammed , qui en intro¬ 
duit un autre que l’on appelle Cufique; la 
Figure X. en eft un échantillon. C’eft un 
Chapitre de YAleerau , dont j’ai l’original en 
velin. Les lettres en font encore alTea noire», 
bien formées, & avec des points rouges , on 
le croit ancien de plus de mille ans, & une 
des premières Copies de l 'AUoran , que l’en 
écrivoit au commencement fur des feuilles de 
velin pour le conferver plus long-temps. Le 
Caraâere Arabe s’eft encore changé depuis, 
en a refait de longues queues à quelques let¬ 
tres fcmblables à celles que vous voyez en 
quelques caraâeres de la figure précédente , 
& on en a arrondi d’autres. Les Snvans re- 

con- 
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itroot aifément les changemcns dont jç 


U Figure Y. eft un échantillon des Inf- 
tnftious qui font en ancien Syriaque, de en 
Ont. A Végard des Infiriprions Grecques , je 
les crois Modernes, & dû tems du bas Em¬ 
pire La taille en eft fort mauvaife « tant cel¬ 
le de relief » que celle de gravure. U y a des 
pats entiers efface*, oc ceux qu’on lit 
de fuite ne font 'point de Cens bien fuivi. 
Des gens fort doôes « qui ont tâché de les 
déchiffrer, ont crû. qu’on pouvoit donner ce 
Iras à la première 'ïnferift «« Grecque. C'eftle 
wfeÇe du Divin Alexandre, Roi des Rais de 
tentes les Notions 4 fiotiques, fils du Divin Pki* 
lifte Rai. Mais je ne croi pas ce fens vrai « 
étant per fondé au-contraire qu’il ne refie au 
monde ni flatuc, ni figure <x Alexandre tirée 
de fou vivant. Pour les trois roots de l’au¬ 
tre I^criptien , laquelle eft au bas d’une des 
Statues repréfentées, ils veulent dire Regar¬ 
dez eu la face de Dieu le Pere , ou de Jupi¬ 
ter Dieu. 

Après avoir décrit ce qui eft fur la furface 
du Temple , il faut parler de ce qu’on peut ap¬ 
peler le Templefouterrein ; c’eft-à-diredeplu- 
ficurs Canaux , ou Conduits fouterraius , qui. 
Ont été taille* dans le roc« qui s’étendent par 
tout fous l’Edifice, & qui letraverfentde tou¬ 
tes parts, & en tout fens, à cinq pieds ou en¬ 
viron de la furface. Les entrées en font in¬ 
connues , A on n'en fàuroit trouver le bout. 
On j entre par dus cr éraflés fort étroites qui 
fc font faites, ou par la longueur du tems , 
SW vient à bout de tout, ou par l’effort de 
Wdque tremblement de terre « ou pur ceux-là 

même 
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mime à qui l’efperance de trouver des tre- 
fors a fait venir l'envie d'ouvrir & de fouiller 
les Tombeaux. Ces Canaux font fi bas & fi 
étroits qu'on a beaucoup de peine à y marcher, 
& qu'on ne fe peut tenir droit qu’en quelques 
endroits. L’ôn m’avoit tant affuré qu’ils me- 
noient à des Tombeaux , à des Caves , à des 
Chambres fouterraines, que je m'engageai au 
péril de la vie à les fuivre , mais je ne ren¬ 
contrai rien de tout cela. J’entrai en fept ou 
huit differens, & je fis jufqu'à cens cinquan¬ 
te pas en quelques-uns. J'avois plufieurs Va¬ 
lets avec moi, tous la chandelle à la main. Je 
Iaiffois les plus timides aflèz proche de la (or¬ 
tie, à trente pas l'un de l’autre, & j’avançois 
courageufement, comme un homme qui croit 
trouver des merveilles ; mais je me trouvois 
fouvent arrêté tout court, tantôt le chemin 
s’étrecifloit & s’abaiffoit fi fort, qu'on n’y pou- 
voit plus aller qu’à genoux ; tantôt il falloit 
fe traîner fur le ventre ;& puis au bout de dix 
pas, on ne pouvoitplus pafler que la tête. En 
de certains endroits , on trouvoit que le roc 
de la voûte, ou du lambris, comme on vou¬ 
dra l’appeller , s’étoit affaiffé, & en d’autres 
le chemin étoit bouché par des maffes de ro¬ 
che fi pefantes, que quand on n’auroitpas été 
hors d’haleine & prêt d'étouffer faute d’air, on 
n’auroit pû les remuer. 

J'y trouvai beaucoup d'oflèmens de bêtes 
& principalement des cornes de boucs, ces 
offemens étoient tout blancs, & tout rongez. 
C’eft tout ce que je découVfis ; mais j’obfer- 
vai avec admiration la beauté du Cizeau , & 
la dureté du marbre. Les côtez de tes Ctf- 
naux font unis & polis comme une glace de 
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miroir,» le plancher ou le bas eft couvert de 
terre gratte, allez humide & molle; & je crois 
qu’elle eft toûjours de même, àcaufedc l’hu¬ 
midité & des eaux de pluie qui y pénètrent par 
les crevaflès. Ce que j’admirai davantage, 
eft l’incomprehenlibilité de ce travail, & du 
deflein pour lequel il a été fait. Qui a taillé, 
difois-je, à mon premier Voyage, ces chemins, 
on un homme de vingt ans, délié comme je 
fuis, ne peut le fourrer, non pas même en 
marchant â quatre pâtes ? A quel ufage les a- 
t-on faits ? La lourde malTede cet incompa¬ 
rable Edifice, & la taille des hommes qui y 
font repréfentez, fait penfer que ce font des 
Geans qui l’ont bâti, & ces canaux donnent 
lieu de croire que ce font des Pygmées ! Je 
vous avoue que je ne repenfe jamais à cela 
que je ne rappelle en ma mémoire les Châ¬ 
teaux enchantez des Romans. 

Comme je difcourois fur cette matière avec 
nq Seigneur Perfan , également curieux & 
lavant, l’an mil-fix-cens foixante treize, à 
mon fécond Voyage, il me dit quéj’avoisété 
malheureux de n’avoir pas trouvé les plus fpa- 
cieux Canaux de ce Temple: qu’il y en avoir, 
où l’on pouvoit faire trois ou quatre lieues de 
chemin, & qu’il les falloir chercher vers le 
coin Oriental. Je le fis l’année fuivante, & 
effeéh'vement j’en trouvai un de cette forte. 
Je fis bonne provifion de chandelle, & d’eau 
de vie, & je pris avec moi trois hommes bien 
réfolus de courir l’aventure,fous promeflè à 
chacun d’un Calaat ; c’eft un habit complet 
depuis la tête jufqu’aux pieds, & c’eft la re- 
compenfè ordinaire que l’on fait à les fujets, 
ou â fes ferviteurs pour un fervice impor¬ 
tant. 
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tant. Je trouvai ce chemin environ deux pieds* 
plus profond en terre que les autres, & aüèz 
krge, de façon qu’ou y pouvoir aller droit 
& à l’aife. La taille, ou le cizeau, m’en pa¬ 
rut auffi bien qu’aux autres, & le plancher 
couvert de terre comme dans les précédente 
J’y marchai trente-cinq minutes , & y fis en¬ 
viron un quart de lieue. Nous mettions des 
chandelles allumées de cinquante en cinquan* 
te pas, & au bout de trois cens pas je laiflài 
un homme pour nous attendre. J’en po&i un 
autre à deux cens pas plus avant, parce que 
je rencontrai un carrefour avec trois rues de¬ 
vant moi, & deux à côté*, ce qui faifoit une 
maniéré d'étpile où j’eulTe pû me perdre au 
retour. Si ceux qui ont penfé que ces canaux 
étoient faits pour porter de l’eau, avoient pé¬ 
nétré dedans auffi avant que j’ai fait, ils au- 
roient changé d’avis en voiant ce Labyrinthe 
où l’eau n’auroit pû manquer de fè perdre. 
Quand j'eus fait encore trois cens pas plus* 
avant le cœur manqua à mon valet : il s’é- 
cria qu’il s’afFoiblifloit, & qu’il n’en pou voit 
plus. Je le priai, je lui fis des promefiès, ce 
qui le fit avancer encore quelques pas, mais 
enfin il fe laifTa tomber, & me demanda fi 
piteufement pourquoi j’expofois quatre hom¬ 
mes fans aucun profit, que je revins à moi- 
mime, & confiderai que quelque découverte 
que je pu fie faire, cela ne meritoit pas d’en¬ 
trer en compromis avec la vie que je courois 
ftfque de perdre le plus miferablcment du 
monde. D’ailleurs jecommençois aufiiàm’af- 
fbiblir & à m’étourdir. Le manquement d’air 
& de refpiration m’oprefloit. Le lieu a une 
certaine horreur qui étonne, & quoi qu’on 

voie 
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noie qu’il n’y ait rien à craindre, on ne laiflê 
pas pourtant de craindre. Ce qui m’inquiétoit 
le pins , étoit le rifqae de m’égarer au retour, 
car, comme je l’ai dit, sous laiffioas de teins- 
en tems à côté de nous des chemins qui pou¬ 
vaient nous confondre, fuxtout s’il fût arrivé 
faute de nos chandelles,quine brnloient pas fort- 
faim dans ce lien étouffé. Je retournai donc 
fur mes pas , fans avoir vû autre diofe que 
divers chemins qui lie coupent & fe croifeut. 
Aiaii je n’ai pas été ii heureux que Pietro dél¬ 
ia Italie qui dit y avoir vû une grande Châta¬ 
in quarrée, un peu élevée , en forme de 
ton, bâtie de marbre, fermée de tous côtcz,. 
avec une feule porte en haut, dans un lieu 
iaacceffible, laquelle il jugea avoir été un Se- 
pnlchre. Jen’aipoint vûcelieu,ni rien qui lui 
K&mblât, mais je ne révoqué pas en doute 
pour eda ce que dit ce cekbre Voyageur ; car 
je croi qu’il y a beaucoup de curieufes dé¬ 
couvertes i faire fous ces Montagnes, & 
qu’il s’en faut beaucoup que je n’aie tout 
(â- 

Ln gens du Païs le croient akifi, & ils af> 
furent que ce Çaaai va plus de fil lieues loin, 
qu’il me Lue à'des Tmbtanx foûterraim à la 
Memtagme do S*p*bnro , quieff à deux lieues 
delà, à des chambres pleines detréfors, 2c 
qu’en fin on n’en fait point le bout. Ils pa- 
•oiifent fiwt perfuadei fit fort touchez de ces 
iréfbrs imaginaires; mais ils ajoûtent en mê¬ 
me tenu que tout ces Ca*«*x foûterrains • 
font un Labyr 'mth* , que plulieurs qui s'y font 
engagez y font péris, & qu’il n’y a pas moicn 
de s’en tirer. Le Bailli de ÙUrkofov », qui 
«û un Bourg i une demie lieue du Temf!* 

me 
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me conta une Hiftoire,que Ton fait dans le 
Païs, d’un homme qui trouva ces tréfors il y 
a environ deux cens ans. C’étoit le Fermier 
général de ce Canton. La Province obéïflbit 
alors à un Roi particulier qui faifoit fa réti- 
dence à Cbiras . Ce Fermier avoit tant diffipé 
de bien qu’outre fes autres Créanciers,il étoit 
encore redevable de beaucoup au Trefor 
Royal. Le Grand Pizir le preflànt de païer, 
avec menaces de le faire écorcher, & de ven¬ 
dre fa femme & tes enfans,félon la coutume 
du Païs, il avoitréfolude fetuer; mais étant 
prêt d’exécuter une réfolution fi defefperée, 
iJ penfa en lui-même: Pourquoi me tuer , fuis 
que c'ejt fe perdre fans rejfouree ? Ne vaut- il 
pas mieux que j'aille /prouver P aventure de cet¬ 
te Maifon d*Idoles ? ( Les Perfanr appellent 
ainfî les Temples où il y a des Statues ou des 
Figures en^relief) Chacun dit que ces Canaux 
foûterrains aboutirent à des Lieux pleins de ri¬ 
che ffe s ; fi je fuis plus heureux que les autres qui 
en ont fait ci-devant la recherche je paie le Roi , 
& je fuis riche pour jamais ; fi fy demeure 
comme eux , il ne m y en peut arriver que la mort % 
que je fuis réfolu de me donner , manque de bien 
pour m y acquitter . La réfolution prife , il fe 
fournit de beaucoup de bougies T & de quel¬ 
ques alimens, & il s’engagea dans ce chemin 
où il alla fi droit & fi heureufement, qu’il 
trouva une chambre pleine de pièces d’or dont 
il revint chargé le quatrième jour; mais com¬ 
me fa charge ne fuffifoit pas à païer fes dettes, 
il voulut retourner au Trefor , & fe perdit 
apparemment en chemin , parce qu’on ne fut 
jamais ce qu’il étoit devenu. 

Je/viens maintenant à la Defcription des 
f Tom- 
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Tombeaux, qui font à deux lieues de ce ma* 
cnifique Temple , & au bout de cette même 
Montagne fur laquelle il eft conftruit. Nous 
l’appelions la Montagne des Sépultures , du 
nom Ptrjau Kabrefton Gauron, que les gens 
du Pus lui donnent. Ce nom lignifie Ctme- 
tiere des Guebret , ou Ignicpies. Ils l’appellent 
suffi Nacbs Raflent , & Tait Ruftem. v Naebs 
Raflern fignifie les portraits £ Hercule , a caufe 
des Figures héroïques, ou Gigantefques , qui 
font taillées fur la face du rocher. Ruftem 
cher les Orientaux , eft le même que VHer¬ 
cule Jet Grecs , & que nos Rolands & nos 
Amadis, Tait Ruftem fignifie le Trône de 
Ruftem. Cette Montagne eft à la gauche du 
grand Chemin, quand on vient d’Ifpaèau,d\i 
côté du Septentrion , pour aller au Sent Perft- 
fue, & elle eft eipofée droit au Midi , aiant 
la belle plaine de Perfepolis à fa droite, & une 
autre plaine auffi belle oc auffi abondante à là 
gauche de l’autre côté. La Figure Z. donne 
une idée de la Montagne , & la Defcription 
achèvera de la faire connoître. 

Cette Montagne eft de la même Pierre, que 
la Montagne du Temple , plus dure & plus po¬ 
lie que le marbre, par tout où le cizeau l’a 
découverte. Il n’y a point de terre mêlée, 
de* ce n’eft qu’un rocher tout pur. Le deflùs 
eft aplani par art, excepté par le devant, & 
bien que le deilus foit un peu inégal, on le 
peut toutefois appeller une platte- forme. 
Vous n’y voiez rien du tout qu’un pilier rond, 
qui dans le dcftèin paroît élevé fur le bord, 
ians que j’aie pû deviner à quelle fin on l’y 
avoit mis. Toute cette branche de Montagne 
n’eû pas haute de plus defeize toifes. Elle eft 
r droite 
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droite & perpendiculaire comme un mur,fat>- 
ftnt peur à ceux qui kt regardent de haut ce 
bas : elle a de profondeur environ foiaantr- 
dix pas, & de face ou de largeur environ trois 
cens, au bout defquels la Montagne qui re¬ 
garde , comme j’ai dit 1 entre V Orient & te 
midi , fait une avance & fe jette dehors à an* 
gîe droit du Nord au Midi l'efpuce de vingt 
pas, après quoi elle continue fbn cours de 
¥ Qui dent au Septentrion , de Cotte qu’on di- 
ïett que l’Art aurort pofé ce rocher entre ces 
deux belles plaines tout exprès pour fervir de 
fujet & de matière à lajnagniâcence daMo^ 
marques Perfam. La première Figure qu’on 
apperçoit deflus eft une joute de deux Cava¬ 
liers, frès'bieft rep téfcMéc. Elle eft élevée 
du pied de la Monfiagné de ta hauteur d’nae 
pique. Les hommes qu’on y a repréfemez 
font des Héros de raine plus que gigantcHf uc^ 
atant environ deux toiles de» haut. Leurs pieds 
touchent prefque à terre , il ne $ 9 en faut pm 
un pan. Les chevaux qu’/Js montent font de 
taille proportionnée à leur grandeur r & Ios 
brides de ces chevaux font des chaînes de for. 

On voit fur le derrière des chevaux, d’aucretf 
draines de fér pendantes qui font de mémb 

{ [roffeur , & où font attache! des boulets ova** 
es, pointus par le bout, de gros comme bm 
tête. Ces Cavaliers portent chacwideuicMaF* 
focs de cette forte , & iis fou* ftm armezfiir 
leurs longues robes. Le G&ralwr , qui eft fe 
h. droite, ou a VOriem v eft couvert d’un Bot*- 
net, qüt feffemble ëffeU- à celui qu’on mat fi» \ 

l*Ecuflbn de VEUâeâr de Suite, II a la barbe 3 
comme celle du Perfotma^e te\>têfewé dans 
la figure h . Ce qu’iVtfenfc UiWtoçad» 
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eft une Maflue de fer faite à peu près comme 
celle que les Peintres mettent à la main d’/fcr- 
cmle. 11 prefènte de la main droite un gros 
anneau die fer, qu’on juge être épais d’un 
pouce, & d’où l’on voit pendre deux cor¬ 
dons faits comme des bouts d’écharpe. Son 
ennemi, qui eft monté , & armé de même, 
prend cet anneau de la main droite, & porte 
la gauche au vifage, comme pour parer le 
coup. Son Bonnet eft furmonté d’une boule* 
comme celle dont nous nous (errons pourrez 
pré tenter k Monde. 11 n’a pas le vifage fi 
gros que fon adverfaire, ni la barbe fi longue 
.& fi large: il la porte plus courte & coupée en 
poinre. Il y a derrière lui un homme de fa 
taille, vêru comme un Page , qui le couvre 
d’une maniéré de Paraftft, au moins ne fai-je 
à quoi mieux comparer ce qu’il tient à la main, 
À qu’il avance fur fa tête , comme pour le 
couvrir. Ces Combattans foulent chacun aux 
pieds de leurs chevaux un homme de même 
taille qu’eux, étendu fur la pouffierc, k vifa¬ 
ge contre terre. 

Les Poèmes Perfms y qui contiennent let 
faits de leurs Héros, & qui font écrks du 
IHle &du génie de nos Romans Gaulois, diCent 
que les Rufiams (c’eft ainfi, comme j’ai dit , 
qu’ils appellent les Hersuks , & les Rolamts 
de Perfe) fe battoiem avec ces boulets de fer, 
iè ks lançant l’un à l’autre, de la même ma¬ 
niéré que les Païfans fe battent avec le fléau* 
* qu’ils les tenoient par un anneau où ils 
pafloient le poing de peur que l’arme ne let» 
tombât de la main. Jls en portoient deux afin 
que fi la chaîne de l’un fe rompoit, comme 
il pouvoir arriver , l'antre fupleât auiefbin- 
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Je ne fai comment Mr. 'ïbevenot le Voyageur 
a pû prendre ces boulets pour les bouteilles 
d’eau que les Orientaux portent pendues (bus 
l’étrier, & qu’ils appellent Matar-ab. Il eft 
vrai qu’ils les portent prefque au même en¬ 
droit que ces boulets font pendus ; mais outre 
que ces Matar-ab ne pendent pas la moitié fi 
bas , & qu’on n’en porte qu’un , ils ne font 
en ufage que parmi les gens du commun; 
ceux qui ont le moien de mener des valets 
avec eux n’en portent jamais. 

On ne fait pas juger à la contenance de 
ces Cavaliers, s’ils font la paix, ou s’ils lè 
battent en duel. Les gens du pais, qui expli¬ 
quent tout ceci par les contes de leurs Poètes , 
difent que ces deux Perfonnages font un Roi 
des Indes , & un Roi de Perfe, tous deux Hé¬ 
ros célébrés, le premier nommé Ruftem , fils de 
Zal le blanc, fils de Sam , fils de Noraymott , 
Indien. Le fécond , Ruftem fils de Tahmour , 
lefquels après une longue & fanglante guerre, 
convinrent de la terminer par un combat fin- 
gulier. Que ce combat confiftoit à empoigner 
un anneau de fer& l’arracher à fon adversaire, 
que celui à la main duquel il reftoit étoit ré¬ 
puté vainqueur & donnoit la Loi à l’autre , 
& que le Roi de Perfe , qui eft celui qui a la 
barbe longue, vainquit le Roi des Iodes. Les 
Idoles du Japon font repréfentées la plûpart avec 
un anneau à la main, ou à la bouche, pour 
marquer peut-être que les Héros qu’elles re— 
préfentent ont été viâorieux de cette ma¬ 
niéré. 

Cette façon de combat, ou de lutte, n’eft 
pas impertinente. La force & l’adreflè y ont 
grand’ part. *Elle n’eft plus en ufage en aucun. 

lien 
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lieu du monde où j’aie été , & je ne fai s’il 
en refte des traces dans l’Hiftoire ancienne, 
il n’en eft pas de même des boulets que nos 
Geans portent pendus fur la croupe de leurs 
chevaux. On s’en fervoit autrefois, & Home- 
rt y dans r Iliade , fait mention de certains 
Lutteurs qui fe lançoient des boulets de fer 
à la fête, & les retiraient à eux. Ce ne pou- 
voit être que des boules enchainées, comme 
celles dont nous venons de parler. 

Tout joignant cette Figure , il y en a une 
autre, où les hommes font reprefentez beau¬ 
coup moins grands, & n’aiant que fept pieds 
de haut, ou environ. L’Homme qui eft au 
milieu, eft armé de pied en cap, & s’apuye 
des deux mains fur un fabre, qu’il tient nud 
devant lui. On dirait que c’eft ce même Roi 
de^ Indes , de l’autre Figure, parce qu’il i le 
bonnet & la barbe tout femblables. Il tourne 
la tête du côté droit à cinq hommes, qui font 
cachez par un mur jufqu’aux épaules, ce qui 
eft peut-être pour faire entendre qu’ils avoient 
été pris prifonniers , & il tourne le dos à 
trois autres hommes , dont auflTi on ne voit 
goéres que la tête , qui font figne des yeux 
& de la main aux cinq autres qui font de¬ 
vant eux.. 

Il ne faut pas efperer d’aprendre ce que re- 
preféntent ces figures. Ce font des chofes 
trop éloignées de nos tems & de nos maniè¬ 
res, & les Perfans font des gens nouveau ve¬ 
nus en Perfe , qui ne favent pas mieux que 
nous ce que cela peut reprefenter. Le com¬ 
mun peuple avoue là défias , & fan> façon , 
r°n ignorance ; & quand on leur demande ce 
que ces figures reprefement , ils répondent 
îi m.lX. r F 
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Dieu le fait. Les Savans difent que ce font 
les faits des anciens Héros du Païs. C’eft à 
quoi il s’en faut tenir : on n’cn peut pas faroir 
davantage. 

A fix vingt pas de cette Figure , l’on trou- 
te le premier Tombeau ; mais avant que d’y 
arriver on voit deçà & delà, fur la face de la 
Montagne , des tables, qui font toutes prê¬ 
tes pour être travaillées. Il y a de pareilles tables 
d’attente entre les Tombeaux , & d'autres au-def- 
fbus, ce qui montre que le delTein de cette 
Montagne eft demeuré imparfait. Ce pre¬ 
mier Tombeau a une façade prefque fembla- 
ble à celle des Tombeaux du Temple , mais el¬ 
le eft plus enfoncée. Je ne m’arrêterai point 
à en remarquer les différences, dont la plus 
confiderable eft le Chapiteau des Colomnes. 
Le Leâeur curieux le pourra faire aufti bien 
ou mieux que moi. Je dirai feulement que 
les Tombeaux de' cette Montagne font beau¬ 
coup plûs élevez de terre, què les deux Tom¬ 
beaux du Temple , mais que l’accès n’en eft pas 
à beaucoup près li facile , étant à quelques 
cinq toifes du rez de chauffée. L’on voit 
au delTous du a*, dont je parle, le com¬ 
bat d’un Géant contre un paillant Cavalier. 
Le bonnet du Géant a de lareffèmblance avec 
la Couronne Ducale. Chaque pointe eft char¬ 
gée d’une pommq de P*h pour fleuron, & cel¬ 
le du milieu eft plus groflë que les autres. 
Le Cavalier eft couvert d’ün Afmet , fur- 
monté d’un pareil fleuron, & paroit comme 
tombant à la renverfe du choc de fon Enne¬ 
mi. 

A foixante pas de ce Tombeau , il y en a un 
autre, à trente pas un autre encore, & à cent 

pas 
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pis an quatrième , qui eft le dernier. Ht 
font tous quitte Semblables, à deux Infcrip- 
lions près, que l’ou voit fur le troifiéme , 
dont l’une, qui comprend quinze lignes, de 
qui fe découvre tout au haut de la façade, eft 
du caraâere commun du Temple, dont j’ai don¬ 
né des Eôypes dans la Figure S. l’autre qui 
n’eft pas fi longue fis voit contre la corniche 
St la porte. 

Au deilbus de ces trois Tombe ***, il 7 a 
des tables de bas relief, ainfi que fous le pre» 
mier , mais qui ne reprefentent pas la meme 
chofe. Quelques-unes femblent n’étre pat 
achevées. D’autres font tout à fait défigurées 
& rompues, non par le tenu , mais aparem- 
ment par la brutalité des premiers Mobeme- 
»s*t , qui ont haché de brifé ces Figures, par 
tout où ils ont pû atteindre. La terre, qui 
s’elt amafifée au pied, à quelques trois toiles 

C * is ou moins, en cache encore une partie. 

Cavalier, qui eft entre le fécond de le 
troifiéme Tombe **, eft d’une taille Gigantes¬ 
que. Il a la barbe & les cheveux toutfus de 
friiez, mais ils ne font pas fort longs. Il por¬ 
te fur la tête une maniéré de Bonnet Ducat, 
avec un monde au defiùs, & il a un colier, 
dont les grains font gros comme des Mufca- 
des. Les boulets de fer, qui pendent aux cô¬ 
te» de fon cheval, font differents de «ceux des 
Chevaliers de l’anneau, en ce que ceux-ci font 
en écailles comme des pommes de Pin, au - 
fieu que les autres font unis. Les deux 
hommes qui font devant , tête nue , pa¬ 
rodient être des Indiens : l’un eft à genoux, St 
tend les bras vers lui ; l’autre eft debout, & 
lui preiente comme un couleau de papiers. 

F a Les 
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Les premiers Monarques dcPerfe poflfedoient 
un Empire d’une très-vafte étendue , depuis 
Y Océan Indique , jufques à la Mer Mediterra¬ 
née, & n’avoient de guerre qu’avec les Indiens^ 
qui étoient alors, & qui ont toûjours été de¬ 
puis leurs ennemis, & leurs émules. L’Hom¬ 
me qui eft derrière le Cavalier, & dontoo ne 
voit que la tête & les épaules r reprefente peut- 
être quelque Prince prifonniét. Il fait ligne 
des mains, & de la tête , aux Indiens humi¬ 
lie! devant le Cavalier. Le mur qui le cou¬ 
vre eft gravé de Caraâeres qui ne reflèmblent 
pas à ceux des Tombeaux, mais quiaprochcnt 
du Syriaque. 

La Figure qui eft au deftous du troifiéme 
Tombeau eft une Joute, ou un Combat, pa¬ 
reil à celui qui eft reprefenté fous Je premier, 
au moins autant qu’on en peut juger par les 
traits légers de cette reprefentation prefquc 
toute eflacée. Je la regardai très-attentive¬ 
ment à mon dernier voyage, en mil fix cens 
foixante quatorze , parce que la Relation de 
Perfe de Mr. Ibevenot le Voyageur , qu’on pu¬ 
blia en même tems, porte qu’il vit en ceten- 
droit-là des Figures de femmes.Or comme nous 
nous rencontrâmes près de Perfepolis, l’an mil 
fix cens foixante fept ,qui eft le feul tems auquel 
il y ait été , & que je ne trouvai point d’ob- 
fervation femblable dans la Relation quej’a- 
vois faite l’année précédente , j’étois furprîs 
qu’une fi notable fingularité fût échapée à mon 
exaâitude. Mais je ne vis aucune figure de 
femme à mon fécond voyagé, non plus qu’au 
premier. Il eft vrai que Pietro délia Faite dit 
qu’il vit des Dames & Demoifelles en cet en¬ 
droit-là ; mais F%ucroa , qui étoit en même 
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tans que lui dans le Païs, & qui n'eft pas de 
moindre autorité , non feulement n’obferve 
rien de femnlable, mais il fe plaint même de 
n’avoir trouvé dans toutes ces ruines aucunes 
Figures de femmes par où il pût juger de la 
ntanieie dont elles étoient alors habillées. Il 
fe pourrait faire que La folle &M. 7 ’bevenot, 
auraient pris pour des Demoifelles, ces men¬ 
tons fans barbe, que j’ai pris pour des Eunu¬ 
ques , defquels j’ai parlé dans l’explication de 
la figure M. 

Entre le troifiéme & le dernier Tombeau il 
j a une grande table chargée de bas reliefs avec 
quatre figures qui font aufil toutes effacées, & 
une table plus grande, mais rafe & fur laquel¬ 
le il n’y a rien de taillé. 

C’eû, à mon avis, avec beaucoup de rai- 
fon qu’on tient que ces reprefentations font 
les plus mémorables aâions des Rois ou Prin¬ 
ces enfevelis dans ces Tombeaux, & il efl à 
croire que les hommes font ici des emblèmes 
de Roïaumes diftinguez & conus chacun par 
des marques que nous n’entendons point, pour 
être trop anciennes, & trop éloignées des ufa- 
ges de nos jours; & ce qui m’empêche de croi¬ 
re que toutes ces reprefentations aient été fai¬ 
tes pour confacrcr les aâions d’un feul hom¬ 
me, comme quelques-uns le prétendent, c’eft, 
entre les autres chofes, que les Figures y pa- 
roiffent fort diverfement vêtues & armées, & 
de fort differentes grandeurs, ce qui vrai fem- 
blablement ne peut venir que du divers goût 
& des diverfes modes des tems aufquels cet 
ouvrage fut commencé & continué. Au ref- 
te, il faut avouer qu’il y avoit quelque chofe 
de grand dans l’imagination de ces anciens 
F 3 Mo- 
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Monarques d’Orient, d’aller ainfi couper des 
Montagnes pour en faire leur propre Statue. 
Vivant desfiéclesentiers, comme leurs hiftoi- 
res nous en allurent « peut-être avoient ils la 
conception grande, & beaucoup au de-là des 
bornes, où la foibleâè prefente de nôtre natu¬ 
re, & la brièveté de nôtre vie, l’ontrabaifÉe. 
Diodtre rapporte que Stmiramis fit tailler un 
rocher au Pais àcs Modes, proche des fameux 
Jardins qu’elle avoit fait faire, uniquement a- 
fin d’y faire fon éffigie, avec lès Gardes autour 
d'elle. Cela eft de bien plus longue du¬ 
rée que nos Voûtes peintes, & que nos Sta¬ 
tues. 

Les quatre Tombeau» de cette Montagne 
n’ont d’autres entrées que des brèches fautes 
au bas des portes feintes, ou reprefèntatives : 
c’eft-à-dire que s’ils Ibnt de véritables portes, 
elles font tout à fait inconues. En un mot, 
il en eft des ouvertures de ces Tombeaux , com¬ 
me de celles des deux Tombeaux de Perfepoüs. 
Elles ne font pas égales, comme on le peut 
voir dans le plan , & celles du premier & du 
fécond Tombeau , font fi petites, qu’on a peine 
à croire qu’un homme y puifTe pafTer. Elle 
eft plus grande au quatrième , & plus encore 
au troifiéme, qui eft celui dont je vais parler. 
On y entre fen baifiànt la tête fur les genoux. 
Nul Europia» n’y eft jamais entré, que je fâ¬ 
che. Cela auffi eft tres-difficile, parce que la 
brèche eft environ à trente pieds du ret de 
chauffée & que la Montagne eft fort roide, 
& droite par tout , outre qu’il n’y a point 
de Village proche de ce lieu, d’où l’on puiflê 
avoir du fecours. Cependant , j’encourageai 
tellement un de meè valets qui étoit hardi & 
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Digitized by Google 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. tiy 
rtfolu , que pour trois écus que je lui pro- 
mis , il fit tant qu’il grimpa jufques-là , 
au grand étdnnement de tout le monde. 

Un moment après qu’ir^ fut entré , il fe 
mit à jetter de- grands cris , s’élançant en- 
fuite le corps à demi hors du trou, & criant 
de plus en plus comme un poilèdé. Vous 
remarquerez qu’il y avoit demi heure que la 
Cbmpagnie s’entretenoit des contes que font 
les gens du Pais, que cesTombeaux font des 
retraites de Diables & d'Efpritj , de forte qu’il 
n’y eut pcrfonnc qui ne fût épouvanté des 
cris de ce garçon , d’autant plus que nous 
entendions en même terns un fiflement & 
un vent effroiable parce que ce Tombeau 
étant voûté, fpacieux, & de marbre,très-dur, 
il fc fiûfoit là dedans un retentiilèment fem- 


hlable au Tonnerre ; mais des centaines de 
Pigeons , qui fe mirent à fortir impetueufe- 
raent par l’ouverture , dont le valet bou- 
choit une partie , nous tirer eût bien-tôt de 
peine. Ces pigeons en fortant prefioient, pour 
ainfi dire , ce miferable valet, qui fe croioit 
perdu, & qui ne cefloit de jetter toûjours de 
pauu cris. 

Quand les Pigeons furent fortis , il revint 
enfin à lui, & après avoir reconnu ce qui l'a- 
voit effrayé, il nous dit que dans l’obfcurité, 
les Pigeons s’étoient jettez fur lui, & lui con- 
tr’eux , & qu’il n’avoit jamais eu une telle 
penr: nous lui perfuadames de retourner dans 
le Tombeau , ce qu’il fit , & heureufement il 
fe trouva un autre valet de pied, qui aidé d’en 
haut & d’en bas, monta enfin jusqu’au trou. 
Ce valet apartenoit à Mr. de Lmreÿe autre¬ 
fois Ambaààdeur des Hollandais , qui voulut 
F 4 être 
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être de la partie ^ avec quelques autres Cu¬ 
rieux , afin que nous puflions vifiter enfemble 
ce célébré monument , & en prendre le def- 
fein, avec toute rexaâitude poflïble. Le ra- 
port des deux valets fut que cette Montagne 
éroit^creufée plus de quatre toifes qui furent 
mefurées avec des perches à douze pas xle ren¬ 
trée feulement, parce que la lumière ne s’é- 
tendoit pas plus avant. Ils nous dirent ae 
plus, que vis-à-vis de l’entrée , ils aperce- 
voient trois deflus de tombes , comme çeur 
du Temple: que c’étoit des marbres platsd’af- 
fiette, tournez en demi rond, & fi pefants 
que quatre hommes auroient de la peine à les 
remuer: qu’à droit & à gauche il y avoitqua¬ 
tre tombes élevées de cinq pieds , larges & 
profondes de quatre, & longues de fix ou en¬ 
viron , fans autres couvertures que ces trois 
grands marbres qui étoient vis-à vis de l’en¬ 
trée. Il n’y eut rien qu’on ne fit pour les en¬ 
courager à aller plus avant , mais ils ne pu¬ 
rent jamais avancer plus de quarante pas en 
ligne droite, vis-à-vis du trou , & trente de 
chaque côté, encore venoient ils fouvent, 
avec beaücoup de précipitation , fe jetter la 
tête hors de l’ouverture,en criant que lamau- 
vaife odeur les étouffoit : que plus ils avan- 
çoient plus la puanteur devenoit infuportable, 
& qu’il étoit impoffible de la foutenir. Je ne 
doutoîs pas que la peur n’eût part à leur mal 
de cœur , mais je concevois aifément aufli, 
qu’un lieu qui n’a point d’air, & qui fert de 
retraite depuis fi long-tcms à une infinité de 
Pigeons, devoit fentir fort mauvais. Je leur 
dis d’aller auffi avant que la lumière les pour- 
roit conduire , & qu’étant - là ils criafiènt de 
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toute leur force, ce qu’ayant fait , nou$ v en¬ 
tendions leur voix rouler dans cette cavité,& 
vîmes des bandes innombrables de Pigeons fe 
jetter dehors par les trois autres ouvertures; 
ce qui me donna fujet de croire qu’il n’yavoit 
point autant de Tombeaux , ou de Caves fepa- 
rées l’une de l’autre, qu’il y avoit de façades 
& d’Autels en Pcrfpeâive deflus r mais que 
ce n’étoit qu’une feule voûte d’un bout de la 
Montagne à l’autre , quoi que les Valets af- 
fura/ïent qu’ils avoient fait vingt pas fur la 
gauche , & qu’ils n’avoient point vû d’autre 
jour , ni d’autre ouverture. J’aimai mieux 
croire ou qu’ils étoient comme aveuglez, com¬ 
me il arrive lors que d’un grand jour on en¬ 
tre dans l’obfcurité, ou qu’ils ne faifoientpas 
d’auffi grands pas en dedans que. ceux dont je 
mefurois les diftapces au dehors ; ce qui me 
confirme même beaucoup dans cette opinion, 
c’eft que les Gttcbres $ qui font les relies des 
Anciens Perfes Idolâtres & Ignicoles , ne met¬ 
tent point leurs morts dans des Sépulcres ré¬ 
parez , inais qu’ils les étendent l’un près de 
l’autre dans un même lieu. 

Avant que les Valets fuflènt fortis , je 
voulus , pour m’ôter tout fcrupule , qu’ils 
mefuraffent encore une fois, & trèsexaéle- 
ment, avec une corde la longueur des Tom¬ 
bes & de leurs couvertures , & elles ne fe 
trouvèrent pas de fix pieds entiers , ce qui 
me donna auffi lieu de croire que toutes 
ces Figures Gigantefques , qui font taillées 
fur ce Monument ne repréftntent pas le» 
perfonnes au naturel, mais plûtôt d’une fia¬ 
cre avantageufe, & qui puifife donner quel¬ 
le grande idée du régné & des faits He- 
F s roï- 
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roïqoes des Rois qu’elles repréfement- Apa- 
remment que ces anciens habkans du Mon¬ 
de penfoient que rien ne pouvoit plus faire 
admirer leurs Héros 1 la Pofterité , qu’en 
les repréfentant plus grands que les autres 
hommes. 

j’ai fureté de tous côtez , & de (Tus & au¬ 
tour de cette Montagne, pour y découvrir 
quelque ouverture ou quelque trace de che¬ 
min qui conduifit au dedans, mais je n’y en 
ai point trouvé , & mon opinion en qu’on y 
alloit par deflous terre : que l’entrée le bou- 
choit avec des pierres qui étoient tirées de la 
Montagne même, & qui fe remettoient fi 
adroitement qu’il n’y paroiflbit point, & que 
le chemin qui conduisit à ce lieu facré étoit 
caché i tout le Monde , excepté à quelques* 
uns des principaux Prêtres , qui de pere en 
fils pouvoient être dépoiitaires du fecret.Ceux 
qui ont 14 l’Hiftoire fafent que les Anciens 
étoient extrêmement curieux & foigneux de 
cacher les Tombeaux des Rois ; & cela non 
pas tant i caufe des richeflès qui y étoient en¬ 
fermées avec leurs Cadavres , que pour ren¬ 
dre leurs cendres & leurs ouemens inviola¬ 
bles. Les Jttift, & les Gentils , avoient la 
même fuperfiition. Il y a là-deflus un paflà- 
ge fort authentique dans Jofifb ; c’eft à la 
fin du Livre fcptiéme, où parlant de la mort 
du Roi David, & des richeflès incroyables 
que l'on fils Salomon fit mettre dans fon Se- 
pvrtchre. il ajoute, fne treize cens ans après, 
Anriochos , fornommê le Religieux, & fils de 
Demetrius, ayant affiegf Jertualem, V Hir- 
can, Grand Sacrificateur voulant r obliger à le¬ 
ver le Siégé pour de Fargent , comme « n'en fit 
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trouver ailleurs , U fit ouvrir ce Stfulchrt 
em tira trois mille talens , dont si en donna une. 
partie à ce Prince ; fcf lons-temt après U Ko, 
Herode tira mu tort grande femme £ un autre 
endroit de te Sepultbre , où ces Trefors ésotent 
cachet fans que néanmoins on ait encore, tombé 
aux Cereueui/s dans lefquels les cendres des Rois 
fout enfermée ,, parce qu'ils ont été cachez fous 
terre avec tant tort qu'on ne les a pû\ trouver. 
Les Juifs cachoient donc les Sepulchres mô¬ 
me, & les Perfes ne les cachant pas extérieu¬ 
rement, en cadraient fi fort le chemin qu’il 
n’y avoit pas moïen de le découvrir. Ces 
Tombeaux en font une bonne preuve : fi l’on 
en veut croire les Perfans il y a quatre mille 
ans que l’entrée en demeure cachée aux hom¬ 
mes , quelque envie qu’on ait eue de les dé¬ 
couvrir, & malgré tous les travaux qu on y 
a emploiez. Outre que depuis plus de mille 
ans le Peuple du Pais eft d’une Religion noir 
feulement-différente , mais encore extrême¬ 
ment ennemie de celle des Anciens Perfes , & 
que la violence des hommes & la fuite des 
teins-ont pour ainfi direrenverfé tout l’Edifice. 

Un peu au defibus, & prefque vis-à-vis du 
premier Tombeau, à trente cinq pas de laMon- 
tague, il y a une tourquarrée, qui a dix-huit 
pieds de face, & vingt quatte de hauteur. El¬ 
le eft Couverte d’une Platte-forme faite d’une 
piene plus dure & plus polie que le marbre, 
éc qui eft prefque auffi éclatante que l’Alba- 
tce. Elle n’a ni porte ni fenêtres, & n’en a 
jamais eu. Elle n’a auffi aucun ornement, fi 
ce n’eft une Architrave,d’ordre Dorique, fort 
tien travaillé. L’on entre dedans par une 
ouverture, qui eft à dix pieds du rei de chauf- 
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fée, & qui a été faite par le moien de quatre 
ou cinq pierres qu’on a enfoncées & pouffées 
dedans. Quand on y eft entré , on n’y voit 
rien non plus qu’au dehors , les quatre murs 
font nuds, fans infcription , ni baffes tail¬ 
les. On n’y obferve que la beauté , la du¬ 
reté, & la liaifon des pierres , qui eft telle 
qu’on diroit que l’ouvrage ne fait que d’étre 
fini. 

Il n’eft pas ailé de deviner à quel ufage on 
l’a faite, car quoique les Guebres , qui font, 
comme je l’ai déjà dit plufteursfois, les relies 
des Anciens Perfes , ayent par tout joignant 
leurs cimetières une tour à peu près fembla- 
ble, fur laquelle ,à ce que tout le monde dit, 
ils expofent les morts aux Corbeaux , obfer- 
vant avec attention lequel des deux yeux ou 
quelle autre partie du corps, le premier Cor¬ 
beau qui fe jette deflus touchera, pour en ti¬ 
rer des augures du bonheur ou du malheur du 
défunt dans l’autre vie;néanmoins on ne peut 
pas bien dire que cette tour ait été deftinée à 
cet effet, non feulement parce que les Morts 
n’étoîent pas portez par ce chemin dans les 
Tombeaux opofez, n’y ayant de ce côté-là au¬ 
cune ouverture pour y entrer, mais encore 
parce qu’ils n’y étoient pas portez publique¬ 
ment, & au contraire fort en fecret & par 
delTous terre. 

Quoique j’aye déjà parlé des Gutbres , ou 
jin:tcns Perfes , fur le fujet du Temple de Per- 
fepolis , qui femble avoir été confacré à leur 
Religion; je crois qu’on ne laiftèra pas de lire 
volontiers ici ce que j’en ai obfervé dans mes 
deux Voyages d'Afie , & d’autant plus que cela 
fervira pour l’intelligence de ce précieux Mo¬ 
nument. • Ce 
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Ces relies des Anciens Perfes font répandus 
en divers endroits de la Perfe , &en quelques 
endroits des Indes . En Perfe , ils font dans 

la Clamante Deferte & vers le Golpbe Perfi- 
jw*,Thaïs en beaucoup plus grand nombre 
dans les Provinces de ïezd & de Kirman , & 
comme c’eft-là leur demeure Hic , on en a 
tiré des Colonies pour les mettre dans des 
Villes de la Partbide , & particulièrement à 
Ifpoban, qui en eft la Capitale, à de tout 
l’Empire. Aux Indes , ils font répandus vers 
le Fleuve Indus & dans la Province d cGuze- 
rat . Il y en a une Colonie à Surat , Ville que 
le Commerce a rendue fort fameufe parmi les 
Emepeans. Ce qui a fait qu’ils font ainli dif- 
perfez, c’eft que lorfque les Arabes envahirent 
la Perfe , fous Omar , le fécond Succeffeur de 
Mohammed % ceux qui ne voulurent pas vivre 
fous leur oppreflion furent obligez de fe reti¬ 
rer vers les Parties defertes de leur Empire, 
qui font vers les bords du Fleuve Indus , & 
qui en font les bornes de ce côté-là. Ils s’y 
maintinrent plus d’un ficelé ; mais depuis, 
comme ils y furent attaquez , ils pallerent au 
de-là de ce Fleuve chez les Indiens , qui les 
reçurent, & qui les ont foufFerts depuis. U 
n'en relie pas quatre vingt mille dans tous ces 
Païs-là, & ils feroient tout à fait détruits il y 
a long-tems, li leur miftre & leur limplicité 
n’empêchoient qu’on ne fonge à eux. 

. On les apelle Parfis aux Indes , de leur an¬ 
cien nom , & en Perfe on les nomme Gue• 
bran , ou Guebres , nom qui vient du mot vf- 
rate Gaur , qui veut dire Infidelle , où Idola - 
* re , que les Turcs prononcent Giaour , & 
qu’ils attribuent auffi aux Chrétiens , de même 
F 7 qu’à 


Digitized by Google 



i 3 4 I. VOYAGE DE Mu. CHARDIN 
qu’à tous ceux qui nç font pas de leur Reli¬ 
gion. J’obferve ceci parce que c’eftunmot que 
les Turtt ont toûjours à, la bouche , en par¬ 
lant aux Juifs & aux Chrétiens. Dans la Lan¬ 
gue Hébraïque le mot de Chaver lignifie auffi 
les Sacrificateurs des Perfes, & les Perfes eux- 
mêmes. Je crois que ce terme vient de gau,- 
qui veut dire excrement ,fiercus , comme pour 
marquer que ce peuple eft la lie & l’excreraent 
de la terre. Quelques-uns le font venir de 
Gau , qui lignifie une vache, à caufe du culte 
que ces peuples rendent à la vache, & qui 
'vient originairement des Indiens , d’où il a 
palTé chez les Egyptiens , qui y ont beaucoup 
ajouté, comme c’eft l’ordinaire de la Superfti- 
tion & de l’Idolâtrie ; car au lieu que les In¬ 
diens reveroient feulement cet Animai, le con- 
fiderant comme le meilleur & le plus débon¬ 
naire de tous, auffi bien que le plus utile: les 
Egyptiens en firent une Divinité domeftique, 
& l’objet de leur Culte. Les Perfans apellent 
auffi tes Guebres Atechperes, c’eft-à-dire Ado¬ 
rateurs du feu, ce qui répond au nom Algni- 
coles, que les Livres Grecs & les Latins leur 
donnent. Ces Perfes Idolâtres ne font pas fi » 
bien faits, ni fi blancs, que les Perfes maho- 
tnetans , qui font ceux d’aujourd’hui , néan¬ 
moins les hommes font robuftes, d’aflèz bel¬ 
le taille , & d’affez bon tein. Les Femmes 
font grolfieres, d’un tein olivâtre & obfcur, 
ce qui vient , comme je crois, de leur pau¬ 
vreté plûtôt que du naturel, car il y en a qui 
ont les traits affez beaux. Les hommes por¬ 
tent les cheveux & la barbe longue , la vfefte 
courte & étroite, & un bonnet de laine fine, 
qui reüêmble allez à un chapeau. Us s’habil- 
^ lent 


, y Google 






Digitized by Google 





D’ISP AH AN A BANDER-ABASSf. i 3J - 

knt de toile, ou d’étoffe de laine, & de poil 
de Chevre, aimant la couleur brune, ou feuil¬ 
le morte , comme étant peut-être la plus con¬ 
forme à leur condition. Les Femmes font 
fort groffierement vêtues; je n’ai .rien vû qni 
eût li inauvaife grâce , ni qui foit fi éloigné 
de la galanterie. Voici le portrait d’une de 
leurs Femmes dans la figure à côté. Autant 
que les Guebres , hommes & femmes, font 
négligez dans leurs maniérés , & dans leur* 
habits & mal propres, autant l’air & l’habille¬ 
ment des Perfans eft fin & agréable. L’ha¬ 
bit des Guebres reffemble fi fort à celui des 
Arabes , qu’on peut croire que lçs Arabes le 

Î rirent d’eux , lorfqu’ils eurent conquis leur 
’aïs. 

Ils font tous en Perfe, ou Laboureurs, ou 
Manœuvres, ou Foulons & Ouvriers en poil. 
Ils font des Tapis, des bonnets, & des étof¬ 
fes de laine très-fine. Nos Chapeaux deCa& 
tome font pas plus doux ni plus lufirez. Je 
n’ai pas vû un feul homme parmi eux qui vé¬ 
cût fans rien faire , ni aucun aufii qui s’apli- 
Quât aux Arts liberaux , ou au Commerce. 
Leur grandeProfeffiondl l’Agriculture,c’eft- 
â-dire le Jardinage, le Vignoble, & le La¬ 
bour. Ils regardent l’Agriculture, non feu¬ 
lement comme une Profeffion belle & inno¬ 
cente, mais aufli comme méritoire & noble, 
& ils croient que c’eil-lâ la première dérou¬ 
tes les Vacations, celle pour qui le Dieu S*u - 
fer^s , & les Diestx Inferieurs , comme ils 
, ont le plus de complaifance, & qu’il* 
recompenfent le plus largement. Cette opi¬ 
nion tournée en créance parmi eux , fait, 
qu’ils fe portent naturellement à travailler i 
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la terre, & qu’ils s’y exercent le plus ; leurs 
Prêtres leur enfeignant que la plus vertueufe 
aélion c’eft d’engendrer des Enfans, & après 
de cultiver une terre qui feroit en friche, de 
planter un arbre, foit fruitier, foit autre. J’ai 
fait cent fois réfléxion fur ce que ces bonnes 
gens me difoient fur ce fujet, en confiderant 
d’un côté la fecherdlè & la fterilité prefcnte 
de la Pcrfe en général, combien peu elle eft 
peuplée, combien eft médiocre l’abondance 
d’un fi vafte Empire , & me fouvenant d’ail¬ 
leurs de ce que les Anciennes Hiftoires racon¬ 
tent de fa puifiance, de fa fertilité, & de fon 
grand peuple ; car enfin il n’y a jien de plus 
éloigné de la vrai - femblance, ni rien qui 
s’accorde moins que ce qu’on dit qu’étoit au¬ 
trefois la Perfe , & ce qu’on voit qu’elle eft 
aujourd’hui. J’ai fait, dis-je, cent fois rcflé- 
lion fur un fi étrange changement,& il m’cft 
venu en penfée, que cela venoit première¬ 
ment de ce que les anciens habitans de la Pcr¬ 
fe étoient robuftes, laborieux, & apliquex;au 
lieu que ces nouveaux habitans font fainéants, 
voluptueux, & fpéculatifs. Secondement, de 
ce que ces premiers fe faifoient une Religion 
de l’Agriculture, & qu’ils croyoient que c’é- 
toit fervir Dieu que de labourer, au lieu que 
les derniers ont des principes qui les portent 
au mépris de l’aâivité, qui les jettent dans la 
volupté, & qui les éloignent du travail; car 
ils difent que la vie étant fi courte , fi incer¬ 
taine, & fi changeante, il faut s’y comporter 
comme dans un Païs de Conquête , o^hps 
un quartier d’Hyver, c’eft-à-dire qu*il «Mrot 
tirer ce qu’on peut, fans fe foucicr de co 
qu’elle pourroit devenir. 

Cet 
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Ces Anciens Perfans ont les mœurs douces 
& Amples, vivant fort tranquilement, fous la 
conduite de leurs Anciens, dont ils font leurs 
Magiftrats, & qui font confirmez dans leurs 
charges par le Gouvernement Perfan : Ils boi¬ 
vent du vin ; & à l’exception du Bœuf& de 
la Vache , ils mangent de toutes fortes de 
chairs , de quelques mains qu’elles foient a- 
prêtées;mais du refte ils font fort particuliers, 
& ne fe mêlent güeres avec les autres peu¬ 
ples , fur tout avec les Mahometans . La bi¬ 
gamie & le divorce ne font point foufferts dans 
leur Religîbn^ & ils ne peuvent fe marier à 
des femmes d’une autre créance que de la 
leur. J’ai trouvé cela de commun à toutes 
les Religions du Monde , qu’aucune ne per¬ 
met le mariage entre des perfonnes de diverfè 
créance; mais les Chrétiens , & les Mahome - 
tons , donnent un fens à ladéfenfe quilarend 
afTez vaine & inutile , car ils époufent des 
Femmes de toutes Religions, pourvû qu’elles 
renoncent, ou promettent de renoncer à leur 
Créance, & d’embraflèr la leur: au lieu .que 
tous les Idolâtres , & particulièrement ceux 
dont nous parlons, foctiennent que la femme 
doit être par éducation & par naiflknce de la 
Religion de l’Homme qu’elle époufe. J’ai dit 
que les Guebres ne répudient point leurs fem¬ 
mes; mais en cas de fterilité durant les neuf 
premières années du mariage, ils en peuvent 
prendre une fécondé avec la première. 

Je n’ai vû que des gens fort ignorans par- 
mi eux. Toute l’érudition de leurs Prêtres, 
qui font ep petit nombre, fe réduit à un peu 
d 'Ajlrologie, à unt legere & groffierç connoif- 
fiuice du Mabometifme , & à une connoiflànce 

enco- 
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encore plus imparfaite de leur propre Reli¬ 
gion, dont ils débitent des maximes, qui n’ont 
ni apparence ni fondement. Il ne faut pour- 1 
tant pas trop s’en étonner, parce qu’ils vivent 
depuis plus de mille ans dans l’oppreflïon & 
dans la baflèilè. L’on dit communément qu’ils 
ont un Livre célébré qui contient leur Reli- 
gion, & leur Hijloire , & qui eû intitulé Zend. 
pafend vojla ; maisje n’en ai jamais pû avoir 
de nouvelles. Le Grand Mas , excité par des 
Curieux , qui mouroient d’envie d’avoir ce 
livre inconnu, dont on difoit pourtant des mer¬ 
veilles; qu’ Abraham , par exemple, en étoit 
l’Auteur , & qu’il contenoit les Prophéties 
des plus grandes révolutions qui dévoient ar¬ 
river juiqu’à la fin du Monde ; ce Prince, 
dis-je, tâcha par toutes fortes de moiens de 
le recouvrer , jufques-li qu’il fit mourir le 
Grand Prêtre, & quelques-uns des Principaux 
de la Nation, à cette occafion-là, mais il ne 
pût jamais en venir i bout. Ils perfifièrent toû- 
jours i dire qu’ils ne l’avoient point, qu’il fa- 
loit qu’il fût perdu ; & qu’ils avoient déli¬ 
vré tous leurs ‘livres au Roi même. Ces Li¬ 
vres qu’ils lui donnèrent font dans la BiUia- 
tbeque du Château â'ifpaban , au nombre de 
vingt - fix. Je ne fài fi c’eft tout, mais on 
le dit ainfi. Ils font écrits eq Caraôeres de 
V Ancien Per fan , dout j’ai donné une ESype 
dans la figure S. 

J’ai eu en mon pouvoir plus de trois mois 
le grand Livre qu’ils ont à prefent , où toute 
leur Religion eft écrite, avec beaucoup d’au¬ 
tres choies qui y font mêlées. Un Guebre, 

J ui pafloit pour le plus do£ted’entr’eux à Ifpa- 
<** , venoit m’en lire tous les jours quelque 

chofe, 
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choie, mais il étoit fi long à me l’expliquer , 
& il me difoit des chofes fi peu curieuies, que 
comme il demandoit quinze cens francs pour 
le livre feul, fans compter ce qu’il prétendoit 
pour l’explication,je le laifiâi-là.Ce Livre eft fait 
du tems de Yefdegir J quatrième , le dernier des 
Kois Idolâtres de Perfe , avec des Commen¬ 
taires que l’on y avoit ajoûtez il y a huit cens 
ans, lorfqu’on abolit le Culte public de leur 
Religion. Il parle beaucoup du régné de ce 
dernier Roi, & de bien d’autres mdneres que 
de celles de la Religion. L’on y trouve des 
prières qu’il faut faire : Un Rituel pour gar¬ 
der le fini Sacré : les éloges des Dieux Infe¬ 
rieurs: des traitez d’Aftrologie & de Divina¬ 
tion: je n’en puis dire autre chofe parce que 
je ne voulus point l’achetter ; cependant le 
Gnebr» ne vouloit point me l’expliquer que je 
ne Pachetaffe auparavant ; en me difant qu’il 
falloitabfblument qu’il le rendit en cas qu’on 
ne Pachetftt point, & qu'il étoit à leur Gram/ 
PrétrtfTtxJ. 

Pour dire maintenant quelle efi leur Créan¬ 
ce, autant que je l’ai pû reconnoître , ils 
tiennent, ou font fèmblant de tenir, qu’il y 
a un Etre fupréme qui eft au defTus des Prin- 
tifes & des Caufes. Ils l'apellent TezJ, mot 
qu’ils interprètent par celui de Dieu, ou à'A- 
me Eternelle. Cependant, ils attribuent tant 
de pouvoir aux Principes , qu’ils (èmblent ne 
hHTer rien à faire i ce Souverain; ce qui me 
fait penlèr qu’ils n’en confeflènt un que par 
bientéance , & pour ne fe pas faire abhorrer 
des Mahomet ans , grands Déifiés , auprès def- 
qnels cette impiété acheveroit de les détruire, 
fis tiennent que les Corps CeUfits font des £- 

• très 
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très animez par des Intelligences , qui fe mê¬ 
lent de la conduite des hommes. Le Soleil 
eft, félon eux , la grande & la première In - 
telligence, & le Pere de toutes lesProduâions 
fenfibles.^ La Lune eft la fécondé Intelligen¬ 
ce, & puis les autres Planètes . Ils tiennent 

suffi comme tous les autres Gentils des Indes, 
que les Eclipfes arrivent , parce que la Lune 
cft oppreffëc & violentée p>ar quelque Intelli¬ 
gence Supérieure , qui la réduit dans ce trifte 
état. Ht tiennent qu’outre ces Intelligences, 
il y a de» Anges, qu’ils apellent des Dieux Su¬ 
balternes , commis à la garde des Créatures ina¬ 
nimées , chacun félon fon département. Et 
enfin , ils veulent qu'il y ait deux Principes 
des chofes, comme n’étant pas pofiible qu’il 
n’y en ait qu’un, à caufe que toutes les chofes 
font de deux fortes, ou de deux natures, c’eft-à- 
dire bonnes, ou mauvaises. Ces deux Princi¬ 
pes font la Lumière , qu’ils apellent Ormous, 
mot de leur Langue ancienne , qu’ils inter¬ 
prètent par celui de Kaddim , terme Arabe , 
qui revient à celui des Hébreux, que nous in¬ 
terprétons Ancien des jours , & les Tenebres, 
qu’ils apellent Ariman , Dieu créé\ Ce font 
ces deux Dieux, ou Principes des mages, un 
bon & un mauvais, qu’il eft dit dans les an¬ 
ciens Auteurs que les Mages, qui font les 
Théologiens des Perfes établifloient fous les 
noms d'Arameu & de YezÀ . Ils ajoutent que 
ces Intelligences, ces Anges, & ces Principes 
font tous fubordinez à Dieu , qui en difpofe 
à fon bon plaifir. L’on ne fauroit douter 
qu’ils ne reconnoiffent deux fortes de Natu¬ 
res dans ces Intelligences, comme dans les 
Créatures Sublunaires, l’une bonne,& l’autre 
* mau- 
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mauvajfe; auffi Tertullicn écrit formellement 
qn’ils reconnoiflent des Anges & des Diables . 
Au refte, ce fèntiment d’un ben & d’un mau- 
***** Principe , tout abfurde qu’il eft en lui mê¬ 
me , a para fi raisonnable à quelques Philofo- 
fbes y qu’ils en ont fa£ un des principaux 
dogmes de leur Philofopbie , & il y a beaucoup 
de Dodeurs Perfans qui le tiennent aujour¬ 
d’hui y en apellant ces deux Principes Lumieré 
& Teuebres % tout de même que font les Guê¬ 
tres. Ils attribuent ce Dogme, non pas à Zo- 
foajlre, comme font les Guebres , mais à un 
de fes Difciples, nommé Zenadic . 

Tout le monde généralement croit qu’ils 
adorent le Feu , cependant il eft fort difficile 
de faire qu’ils s’expliquent bien là-dcflus, &de 
lavoir fi ce Culte qu’ils lui rendent eft relatif^ 
ou direâ : s’ils tiennent le Feu pourD/>#,ou 
feulement pour VImage Jb Dieu . Je crois que 
c’eft moins pour en faire un Myftere, que par 
ignorance & pour n’entendre pas ce qu’on 
leur demande. Le Feu , difent-ils, eft la Lu¬ 
mière y la Lumière c'eft Dieu . Voilà ce qu’ils 
difent nettement ; mais ils fc jettent enfuite 
fur les louanges du Feu , de la Lumière , & 
de Dieu y & font là-deflus un difcours confus 
où l’on n’entend rien,& oùilsfe perdent eux- 
mêmes. Néanmoins, ils difent tous unanîmé- 
ment qu’ils gardent le Feu , dans des Lieux 
confâcrex, depuis le tems de Keyomerfe , pre¬ 
mier Roi de Perfe , mort il y a plus de 3600. 
ans,fuivant le calcul de la Chronologie Per fa¬ 
ne* & qu’ils lui rendent le Culte fuprême, & 
c’eft ainfi que tout le monde en parle; mais 
il n’y a pas moïendevoir dans ce Lieu Sacré, 
ni leur Autel, ni leur fervice; ce qui me fait 

croire 
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croire que tout ce qu’ils difent de cet ancien 
Fem, qui brûle toûjours, eft une pore illu¬ 
sion ; car je n’ai jamais vû d’homme qui ait 
ofé m’aflurer qu’il l’eût vû. Les Guebres des 
Indes difent que ce Feu Etemel n’cft point 
parmi eux, mais qu’il efl en Perfi , & ceux 
de Perfe, ne convedhnt point entr’euxdu lieu 
où il doit être , difent tantôt que c’eft Kir- 
' mon , tantôt que c’eft Tezd, & tantôt que c’eft 
une certaine Montagne dans cesPfïs-là. L’on 
trouve de ces geps qui affûrent qu’on le mon» 
tre aux Guebres qui vont par dévotion au Lieu 
où il eft, & d’autres foûtiennent qu’on ne le 
montre point, par la crainte qu’ils ont des 
Mabometans. Enfin, tout ce qu’on en peut 
apprendre eft fi mal-fondé , qu’il eft aifé de 
juger qu’il n’y a rien de certain dans tout ce 
qu’on en dit. 

Quant au Feu femmun & ordinaire, le 
Culte que les Guebres lui rendent confifte, 
difent-ils, à l’entretenir d’une matière qui ne 
faffe point de fumée , ni de puanteur, à n’y 
jetter rien de fale , ni aucune forte d’ordure, 
à ne le laifter jamais éteindre , à ne le pas al¬ 
lumer avec la bouche , de peur de lui faire 
fentir quelque chofe de mauvais , & de l’in- 
feâer ; de forte que fi par hazard il s’éteint, 
il faut en aller quérir chez un Voifin,ou l’al¬ 
lumer avec un évantail. Ce Culte, ajoutent- 
ils, confifte encore à ne toucher jamais de 
Feu qui ait été nourri & entretenu d’os , de 
bouze, ou de quelque autre ordure que ce foie, 
& ainfi de quelques autres obfervations fem- 
blables. Ils font communément leurs ;prieres 
en prefence du Feu , & lui rendent d’autres 
Cultes extérieurs. Leur principal Temple eft 

au-. 
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«après de Tezd, dans une Montagne,qui ett 
eft à dixhuit lieues. C’eft leur grand Atecbgae, 
comme l’appellent les Perfans , c’eft-à-dire 
leur Pyrde , ou le Foyer du peu Eternel , félon 
le mot Grtt. Ce lien eft auffi leur Oracle , 
& leur Academie. C’eft où ils fe communi¬ 
quent leur Religion, leurs Maximes, & leurs 
Élperances. Leur Souverain Pontife y demeu¬ 
re toûjours, & fans en fortir. On l’appelle 
Dejionr Deftonran , c’eft-à-dire , Réglé des Re- 
glei; comme pour dire qu’il eft aux Prêtres, 
ce que les Prêtres font aux autres hommes, 
lavoir une Réglé vivante de la Créance qu’il 
faut tenir, & un Modellc de la vie qu’il faut 
mener. 

Ce Pontife a avec Itjj plufieurs Prêtres , de 
plufieurs Etudions, qui compofent une efpe- 
ce de Séminaire. Les Mabometans le fouf- 
fient, parce que cela ne fait point de bruit, 
& qu’il en revient de bons prefens aux Offi¬ 
ciers. Ces Prêtres font proprement ce que les 
Veftales faifbient à Rome. Ils entretiennent le 
Feufatré , fi tant eft qu’il y en ait, & ils em¬ 
pêchent qu’il ne s’éteigne. Ce Feu , fi on les 
en veut croire, brûle depuis environ quatre 
mille ans, ai'ant été miraculeufement allumé 
fur cette Montagne par leur Prophète Zo~ 
raaftre. 

Ils le tournent' vers le Soleil quand ils prient, 
& prétendent que toute Oraifon , qui n’eft pas 
faite les yeux tourne! au Soleil, eft une Ido¬ 
lâtrie , & un faux Service. Ils ne font point 
de Prieras la nuit, du moins qui foit d’obli¬ 
gation. Ils en doivent faire cinq durant le 
jour, & entre les deux Soleils. Ils tiennent le 
Vendredi pour le jour de la femaine , qui eft 
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le plus propre à vaquer à la Religion. Mm- 
bammed pourroit bien avoir pris d’eux Tes cinq 
prières, & fon jour de repos ; car c’eft à peu 

Î rès la même chofe. Ils ont des Jeûnes & des 
êtes de tous les Elément. La principale ar¬ 
rive le fécond mois de leur époque , qui dure 
fix jours, & c’eft la Hte du Feu & de la Lu- 

m Une de leurs plus confiantes Traditions , 
c’eft que leur Religion reprendra le deflùs, 
qu’elle deviendra Supérieure & Dominante en 
Perfe, & que l’Empire leur fera rendu. Ils 
s’entretiennent eux & leurs Enfans de cette 
efperance. , , ., 

Zoroojlre , qu’ils appellent Tsrdoucbt , eft leur 
Prophète & leur plus grand Doéîeur. 11 fut le 
Chef de la SeÛe des Mages, & vécut du tems 
des Rois de la fécondé Race , environ treize 
cens ans après le Deluge , félon la Chronolo¬ 
gie Per fane. Nos Auteurs le font pour laplû- 
part plus ancien, prétendant que c’eft Cbam, 
le fils de NoJ. D’autres tiennent que c’eft 
Motfe. D’autres croient qu’il ne vi voit que du 
tems du Prophète Daniel. Tous les Auteurs 
Mahometans le font originaire de Chis, Ville 
de la Province d'Azerbeyan , qui eft la Me - 
die, à prefent allez petite, habitée de Curdes, 
ou ChaleUens. Il eft certain que les plus célé¬ 
brés Temples des Ignicotes étoient dans cette 
Province: que du tems du Géographe Jatut , 
il y en avôit quelques-uns où le Feu s entre- 
tenoit depuis fept ou huit cens ans , comme 
il le rapporte dans fon Livre: que Kirnsan, 
qui eft une des plus grandes Villes de la Pro¬ 
vince,-eft encore-une des principales habita¬ 
tions des Guebres : que le nom même de la 
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Province vient du Culte que l’on y rendoit au 
Fe m , comme nous l’avons rapporté dans le 
Voyage de Paris à Ifpaban. Les Gnebres font 
divifëz entr’eux fur la Patrie , ou Païs natal 
de ce célébré Perfonnage Zerdoucbt , ou Zo- 
roaftre , les uns le faifant Babylonien , ou 
Cbald/en , & les autres Indien. Je tiendrons 
plus volontiers pour cette derniere opinion; 
car on a fujet de croire que les Indes ont pro¬ 
duit les Sciences & les Religions , & que c’eft 
de là qu’elles fe font répandues jufqu’en £- 
gypte, & de VEgypte en Grece foit par le Ca¬ 
nal de la Mer rouge , foit par celui du Golpbe 
Perfiaue. Ce Zerdoucbt, ou Zoroaftre, eft le 
premier qui a rédigé par Méthode les Sciences , 
& la Religion des Perfes. Les Gnebres en 
content mille Fables , & en font un homme 
tout divin. Ils afiùrent qu’il reçût un Livre 
du Ciel, où la Religion & les Sciences , qu’il 
enleignoit aux hommes, étoient écrites ; Con¬ 
te , qui fent fort le Mabometijme , & que ces 
gpivres Idolâtres, qui n’ont plus d’érudition * 
pourraient bien avoir forgé iur l’opinion des 
Alabometans , que tous les vrais Prophètes & 
Législateurs recevoient du Ciel le Livre de la 
Doarine qu’ils dévoient enfeigner. Les Ma - 
bometans font état de Zoroaftre, & tiennent 
suffi qu’il a été Vlnftitntekr de la Selle des 
Mages, lefquels ils appellent Magoucb, c’eft- 
à- dire, Hommes fasfs Oreilles , pour infînuer 
que leur Doâeur avoit puifé toute fa Science 
dans le Ciel, & qu’il ne l’avoit pas aprife.par 
l’ouïe, comme les-autres hommes, ils pren¬ 
nent communément le nom de Magoucb , ou 
pour un Prêtre Ignicole , ou pour un Aftror 
morne ancien. On (ait que l’ Astronomie eft la 
Tome IX. G pre- 
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première Science dans laquelle les Hommes 
excellèrent. La première Ecole en fut infticuée 
à Rakylone , la plus ancienne Ville du Mon¬ 
de, d’où vint que les AJlronomes furent nom¬ 
mez indifféremment, ou Babyloniens du nom 
de la Ville , ou Cbaldéens du nom du Païs 
dont cette première Ville du Monde efi la Ca¬ 
pitale; ou Mages, du nom de la Seâe. Les 
Chrétiens Arméniens appellent les MagesMatseg, 
& ils difént que ce nom vient du nom d’un 
Village fitué en Arménie, fur le Lac de Van, 
d’où etoient natifs les Mages qui allèrent ado* 
rer Jefus-Cbrifl en Bethlebem,&. où ils furent 
martyriféz à leur retour. 

. Les Mages enfeignerent aux hommes l'E¬ 
ternité d’un premier Etre , qui étoit la La¬ 
nière , on dont la Lumière étoit la plus vi- 
ye Image ; mais parce que cet objet n’étôit 
pas allez fenfible pour les humains ils leurpro- 
poferent le Soleil, qui eft le Centre de la Lu¬ 
mière , & de plus le Feu, qui en eft comme 
nne émanation, & auquel les hommes s*aq^> 
terent, comme étant plus propre i en faire un 
objet d’ Idolâtrie . Ils furent auffi les InJUtu- 
teurs de cette vaine & fuperftitieufé Science 
qu'on appelle AJlrologie Judiciaire, dont les 
autres hommes ont été depuis auffi fortement 
entêtez que les Mages, & dont ils ne fe peu¬ 
vent guérir, particulièrement en Perfe. Il eft 
vrai qu’on n’y croit plus que les Aftres foient 
des « Subjlances intelligentes , comme les Mages 
Tenfeignoient ; mais on y croit encore, com¬ 
me ils le difoient, que léserez influent dans 
l’ame & dans les aâions des hommes; qu'ils 
tournent leur imagination vers le bien, ou - 
vers le mal ; & qu’ils donnent à nos entre* 
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prifes des fuccès , ou heureux , ou malheu¬ 
reux. Il faut obferver que les Mages étoient 
les hommes qu’on reveroit k plus en Perfe 9 
te dans tout 1 f Orient. On iiroit les Rois , les 
Pontifes , & les Grands Magiftrats , de leurs 
Colleges y & on jélevoit toute la Noble(fe de 
f Empire. Ils ont apparemment ' été les pre¬ 
miers Sages y ou Pbilofopbes de profeflîon , qui 
font (ortis de l’Ecole des Gymnofopbifles des 
Indes y où il eft vrai-femblable que les Sciences 
ont été premièrement inventées + Jk d’où el¬ 
les ont pafTé comme de main en flhinjufques 
anx Mages Perfans , & enfuite aux Grecs , 
comme je viens de l’infinuer. Au refte, il pa- 
roît que ces Ignicoles Perfans ont quelque 
connoiflànce Abraham , foit par eux-mêmes, 
foit par le? Mabometans ; car les uns & les au¬ 
tres en font des contes iemblables, difant, par 
exemple , que quand Nembrotb , qu’ils pro¬ 
noncent Nimrod y eut fait mettre Abraham 
for un bûcher 9 le feu ne voulut pas s’allumer. 
Je ne fai fi ce conte ne viendroit pas plûtôt 
de Manès y qui aiant appris des Mages la Phi- 
lofopbie y & des Chrétiens la Religion y compo¬ 
sa <k ces doubles & differentes Idées, une 
Théologie pleine de^êveries & de fables, qu’il 
Cerna dans l *Arabie (e dans la Perft jufques 
dans les Parties les plus éloignées de cet Em¬ 
pire. 

Les Gnebres ont une Opinion fort contrai¬ 
re i celle des autres Gentils ; car ils croient % 
nue non-feulement il eft permis de tuer les in- 
leâes, & tous les autres animaux inutiles, ce 

2 ni eft rejetté & condamné par les autres 
'emils % mais uuec’eft même une aâion agréa¬ 
ble à Die* y oc une œuvre méritoire, parce 
G 1 que 
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que ces méchantes Créatures ne pouvant avoir 
été produites que par un mauvais Principe , & 
par un méchant* Autour , c’eft témoigner de 
la complaifance pour lui, que de fournir (es 
produirions, de forte qu’il faut les étouffer & 
les détruire pour mieux téntoigner l’averfion 
qu’on lui porte. Si l’on fe fouvient ici de. ce 
que j’ai dit, que ces gens fe font un point de 
Religion de la culture & de l’ameliorement 
de la Terre, on ne s’étonnera pas qu’ils fe faf- 
fent une vatfu d’exterminer ce qui eft ,lî con¬ 
traire à foPrruit. 

Je n’ai rien trouvé de plus fenfé dans leurs 
enfrfgnemens, que le mal qu’ils difent d'Ale¬ 
xandre le Grand. Au lieu de l’admirer, & de 
reverer fon nom, comme font tant d’autres 
Peuples, ils le méprifent, le détellent, & le 
maudifiêht, le regardant comme un Pyrate, 
comme un Brigand, comme un homme fans 
juftice & fans cervelle,né pour troubler l’or¬ 
dre du Monde,& pour détruire une partie du 
Genre humain. Us fe difent à l’oreille la mê¬ 
me chofe de Mohammed , & ils les mettent 
tous deux à la tête des méchans Princes ; l’un 
pour avoir été lui-même lllnftrument de tant 
de malheurs, comme font rlncendie, le Meur¬ 
tre, le Viol, & le Sacrilege; l’autre pour en 
avoir été la caufe & l’occafîon. Us connoif- 
fent aflëï que leur perte vient de ces deuxU- 
furpateurs Alexandre & Mohammed , en quoi 
ils ne fe trompent pas. 

La maniéré d’enterrer leurs Morts eft fort 
(inguliere. Pour la mieux faire comprendre, je 
décrirai ici le Cimetiere qu’ils ont proche d'îf- 
paban , à demi lieuë de la Ville, dans un lieu 
• fort écarté. C’eft une Tour ronde, qui eft fai¬ 
te 
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te de groflês pierres de taille ; elle a environ 
trente cinq pieds de hautt r A quatre-vingt-dix 
pieds de diamètre, fans porte & fans entrée. Le 
peuple dit que quand iis veulent enterrer un 
mort , îlsfont une ouverture à ce Tombeau, en 
fttantdubas trois ou quatre groiïès pierres^u’ils 
remettent enfuite avec des couches de plâtre , 
qu’ils paffent par-deffus; mais c’eft une fable, 
& je fai de feienee certaine le contraire. Cette 
Tour a au dedans un degré fait de hautes mar¬ 
ches , attachées contre le mur en tournant. 
Quand ils portent un mort dans ce Tombeau , 
trois ou quatre de Æurs 'Prêtres montent avec 
des échelles for le haut du mur, tirent le Cada¬ 
vre usez une corde, & le font defeendre le long 
de cefcegré qui. eft cens foi* plus dangereux 'A* 
plus difiicüe qu’une.échelle, n’y aïant rien à 
quoi on puiflè ft tenir ; car ce ne font que des 
Pierres fichées dans le mur, à trois ou quatre 
pieds l’une de l’autre, non pas en ligne droite, 
mais en tournant, &qui n’ont pas plus de neuf 
pouces d’affiette ; aufli avois-je bien peur de 
tomber r tant en montant, qu’endefeendant. 
Iis n’y ont point fiait de porte ; de crainte que le- 
peuple ne l’enfonçât, ou ne fe la fit ouvrir pour 
piller ou profaner un Lieu pour lequel ils ont 
beaucoup plus de vénération, que les Mabo- 
metaus , ni les Chrétiens n’en font paroître 
pour les Tombeaux de leurs Morts . 

Il y a dans celui-ci une maniéré de Fo(fe au 
milieu, que je vis remplie, d’oflemens & de 
guenilles. Ils coüchentlés Morts tout habiller 
fur un petit Ht, fait d’un matelas, & d’un cottf- 
fin. Ils les rangent tout autour, contre le mur; 
fiferrex, qu’ils fe touchent les uns les autres, 
fiuis diftinâion d’âge, de fexe, ou de qualité;* 


Digitized by Google 



iSo I. VOYAGE DE Mu. CHARDIN 

. & ils les étendent fur le dos, les bras croifez fur 
l’efîomach f contre le menton, les jambes croi- 
fées l’une fur l’autre * & le vifage découvert. 
On met proche du Mort , à fon chevet, des 
Bouteilles de Fin , -des Grenades , des Coupes 
de Fayence, un Couteau , & d’autres uttencil- 
les, chacun félon fes moiens. Comme ce Peu¬ 
ple eft fort miferable, & fous le joug d’une Reli¬ 
gion ennemie, on peut juger par les chofes qu’ils 
font encore prefentement, ce qu’ils faifoient 
lorsque leur Religion étoit foutenuë de l’Au¬ 
torité Roïale, & accréditée par leZele de la 
multitude. Quand il n’y a £oint de place pour 
un Mort, ils en font une, en tirant les corps 
les plus confumez dans cette foflè que j’ai dit 
être au milieu du Cimetière. Je crois Savoir 
déjà remarqué que la fechereflc dp l’air de Per- 
fe , & fur.tout d 'Ifpaban ^ eft fi grande , qu’il 
confume les Cadavres en peu de tems ,& qu’il 
en empêche l’infeâion. J’ai fait divers tours 
dans ce Sepulckre, & j’admirois qu’il n’y fen- 
tît point mauvais. J’y vis des corps encore frais, 
il n’y avoit rien de gâté aux mains, & aux pieds, 
qui étoient nuds ; mais le vifage l’étoit beau¬ 
coup , à caufe que les Corbeaux qui remphïlènt 
le Cimetiere , &qui font par centaines aux en¬ 
virons , fejettent d’abord fur cette partie. 

A cinquante pas de ce Sepulcbre , il y a une 
petite Maifon de terre, au devant de laquelle 
on pofe le corps du Mort, & auffi-tôt le Con¬ 
voi s ? en retourne, comme fi l’enterrement 
étoit fait, à larefervedes Prêtres , & des Pa¬ 
rent, qui fè retirent dans cette petite Café , d’où 
leprincipal Prêtre fe met à obferver par quel 
endroit , & comment les Corbeaux entameront 
ce Corps. 'Comme il y en atoûjours beaucoup 

au* 
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autour de ce Cimetitre , à caufedes Cadavres 
qui y font expofez à découvert, il ne manque 
point d’en venir fondre bien- tôt quelcun deuus, 
& de s’attacher.d’abord aux yeux , à ce que l’on 
«fibre, comme une partie délicate que ces Oi* 
féaux carnaciers aiment plus que le relie. Le 
Prêtre y qui fait fes obfervations, par un petit 
trou, pour ne pas effaroucher l’oifeau funebre, 
prend garde à quel œil il touche le premier, & 
dans quelles cir confiances, & il en tire fes con¬ 
jectures , tant pour la condition du Deffunt 
dans l’autre vie, que pour la fortune de fes en- 
fins & de fes Heritiers dans celle-ci. Le côté 
droit eft, dit-on, le bon côté. Si l’oifeau s’y 
v attache, .le Prêtre fait un cri de joie, auquel 
les Parent répondent. Mais s’il s’attache au 
'gauche, c’eflun fujet detriflefTe. C’efl-ceque 
l’on allure généralement dans tous les Pais où 
il y a des Guebres ; mais j’en ai vû quelques- 
uns,'qui m’ont pourtant nié toute cette Ma¬ 
gie, ou Superftition , & qui m’ont dit, à l’é- 

5 ard de cette Meùjonnette , qui eft au devant 
e leur Cimetiere , que c’eft pour y dépofer 
les Mens , pendant qu’on fait quelques ce- 
remontes fur eux, avant que de .les enfe- 
▼elir. 

Pour revenir à 'nôtre premier fujet, après' 
cette digreffion fur l’état & fur la créance deS 
Ignieoles , l’on trouve, durant les deux lieues 
de chemin qu’il y a de la Montagne des Sépul¬ 
cres y au Temple de Perfepolis , mille ruine» 
dignes d’admiration, & qui mériteraient qu’on 
s’y attachât des jours entiers.* 11 y en a dans 1» 
Plaine, mais qui ne font pas loin de la monta* 
gne, dont tous les matériaux font des marbres- 
•u tout unis, ou travaillez, des morceaux de 
G 4 Co- 
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Colomnes, des pièces d’Architraves , des de¬ 
mi reliefs. Il y en a de même fur la Montagne, - 
mais qui font plus à remarquer. On y voit des 
tables de dix à vingt pieds de diamètre, quel¬ 
ques-unes rafes comme des tables d’attente, & 
d’autres couvertes de reliefs, qui font differens 
en faillie, ou en épaiffeur, & qui confiftenten 
diverfesfigures,dont les unes repréfentent des 
joutes, ou des combats à cheval, & les autres 
des Cavaliers qui meinent des Captifs. En un 
mot, ce font les mêmes repréfentations qui fe 
trouvent dans le premier Monument,dont nous 
avons fait la Defcription, fi ce n’eft que laplû- 
part de ces Figures font encore plus hautes & 
plus Gigantefques, comme aïant jufqu’à feiie 
& dix-huit pieds de hauteur, & quelquefois da-, 
vantage. Il y a un endroit, qui eft cncorefort 
curieux & fort remarquable, mais qu’on pallè 
aifément, fi on ne le cherche avec foin, parce 
qu’il eft fort haut dans la Montagne. Ce font 
plufieurs niches de differentes grandeurs, lon¬ 
gues & étroites, comme les fenêtres des vieux 
Châteaux, & profondes de cinq à fix pieds, au¬ 
tant qu’on en peut juger de fi loin. Le roc eft 
brute tout autour, & il ne paroît paslamoin- 
dre trace de chemin pour y monter. Je ne puis 
dire à quel ûfage ces niches étoient deftinées. 
L’Hiftoire de Diodore rapone que les Rois de 
Perfe étoient enfevelis aux environs de Per - 
fepolis , dans des grottes cavées au haut des 
Montagnes, dont il étoit impoffible d’nprocher, 
mais qu’on y fourroit les corps avec des machi¬ 
nes faites exprès.* Il n’y a guère d’apparence 
que des gens qui creufoient les Montagnes, 
avec des travaux & des dépenfes immenfes,pour 
y cnfevelir les morts, comme nous l’avons re- 

mar- 
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marqué, en parlant des premiers Tombeaux y 
les vouluflènt expofer à la vue des hommes * 
& aux injures de l’air dans ces petites grottes. 
Cependant, comme je ne faurois dire à quelle 
antre fin elles pourroient avoir été faites, je ne 
veux pas contefter le rapport de Diodore , & 
je remarquerai feulement que fi ces grottes 
îervoient de Tombeau , ce deyoit donc être, 
non pas pour les Rois, qui en avoientdebien 
plus magnifiques au même Lieu, mais pour 
des gens de moindre dignité. 

Pour dire maintenant quelque chofe de l’en¬ 
droit même où la Ville de Perfepolis étoit bâ¬ 
tie : il eft fans doute , comme nous Pavons 
remarqué dès le commencement, que c’jftoit 
proche du célébré Temple dont nous avons tâ¬ 
ché de foire la De fer ipt ion , & qu’on appelle 
Tcbelmiuar ^ pour les raifons que nous dirons 
enfuite. Il n’eft pas moins indubitable que cet 
endroit comprenoit tout ce grand efpace, qui 
. eft entre le Temple , & la Montagne des Sepul* 
ebres , de forte que ce Temple & les Sépultures 
faifoient les deux bouts de la Ville. Ma con*» 
jeâure eft fondée fur ce que leTemple , & les 
Sepulcbres , font encore préfentement en quel¬ 
que foçon joints enfemble par ces chemins foû- 
terrains , qui communiquent indubitablement 
de l’un à l’autre. Je fonde aufii ma conjec¬ 
ture fur les ruines qui font entre deux, en 
beaucoup plus grand nombre, & beaucoup 
plus confiderables que par tout ailleurs En¬ 
fin , il y a beaucoup d’autres indices qui ne 
fraperoieut pas l’efprit d’un Leâeur, comme 
ils touchent celui d’un homme qui eft fur les 
Lieux , .joint que PerfaPolis devant être non 
feulement une grande & magnifique Ville , 
G s mais 
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mais auffi la plus délicieufe~de la Terre, eïlc 
ne pouvoit pas pour ce fujet être mieux fîtuée 
que dans cet endroit ; car on voit couler par 
tout cet efpace , & aux environs , divers pe¬ 
tits fleuve*, & de grôs ruiflèaux d’eau claire, 
qui eft la meilleure du monde, & qui dans 
un pais chaud comme celui-ci, tempere l’air 
& rend la terre fertile , riche , abondante , 
belle, 8 c délicieufc. Mais pour revenir par¬ 
ticulièrement à nôtre Temple , qui eft fans 
doute un refte de Perfepelts , je ne fai fi ma 
Defcription , & les Figures qui l’accompa¬ 
gnent, en donneront une grande idée; mais 
je puis afTurer que celle qu’on en conçoit 
par la vûë, va au de-là de toutes lesexprel- 
fions ; car enfin je n’ai jamais rien vû, ni 
conçû de fi grand, ni de fi magnifique. Com¬ 
bien de milliers dHommes y doivent avoir 
travaillé & durant combien d’années ? Ce 
n’eft pas feulement ici un Chef-d’œuvre, où 
Il ne foit allé que du travail & de la peine, 
comme aux Pyramides d'Egypte , au 'Horace 
a bien raifon d’appeller *ne merveille barbare % 
puis que ce n’eft après tout qu’un amas de 
pierres. Ici il y a de l’art infiniment , de 
l’ordre , 8 c de l’induftrie, & l’on peut dire 
que c’eft un ouvrage digne des plus grands 
Maîtres, & des favantes mains qui l’ont formé. 

Je confidere premièrement le Plan de l’E¬ 
difice. Cela me paroit le plus grand deflèin 
que jamais architefle ait conçû. La place où 
il a été pofé eft une Montagne de fept à 
huit milles de long , d’une feule roche , 8 c 
£ dure que le cheau n’y fauroit prefque 
mordre , c’eft à quôi l’on s’eft attaché. II 
eft vrai qu’on n’avoit pas la peine d’aller 

cher* 
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chercher les matériaux bien loin, mais en re¬ 
vanche on les coupoit d’une fi prodigieufe 
mafle , que la merveille n’eü diminue pas 
beaucoup, outre que les pierres font admi¬ 
rablement Bien travaillées, & comme j’ai dé¬ 
jà fait remarquer dès le commencement,el¬ 
les font fi proprement & fi artifiement join¬ 
tes enfemble qu’on a peine à en découvrir 
les jointures, quoi qu’il y ait peut-être plus 
de quarante fiécles qu’elles font en leur pla¬ 
ce. J’ai déjà parlé de leur prodigieufe gran¬ 
deur. Quelle induftrie, quelle force, n’a-t’il 
point falu pour les remuer, pour les élever, 
& pour les affeoir ? Pour élever & pour po- 
fer ces longues & lourdes Colomnes fi déli¬ 
catement travaillées ? Que dirai-je de la Sculp¬ 
ture & de toutes ces figures fi fines, & fi dé¬ 
licates , qui font ciielées fur de la pierre plus 
dure que le marbre, & à une hauteur qui va 
en des endroits jufqu’à vingt & vingt cinqtoi- 
fes , & qui fe trouvent en fi grande quantité 

S u’il femble que tous les Sculpteurs du Mon- 
e dévoient être-là, ou au’il y en devoir avoir 
autant que d’ouvriers. J’avoue que ledeflèin 
n’y efi pas dans toute la perfeâion , & qu’on 
voit deçà & delà des fautes contre les réglés, 
& contre le defièin de la Perfpeâivc ; mais 
cependant, à prendre le tout en gros , il eft 
de bon goût , grand , majellueux , & très- 
bien exécuté. Mais ce qui ravit en admira¬ 
tion, & quiparoit comme incroiable, c’eftce 
travail caché beaucoup plus grand & plus im- 
menfe que le travail découvert. Je parle de 
font ce qui efi cavé dans la Montagne , qui 
n’eft que roc, comme je l’ai dit tant defois, 
de cc$ chemins fouterrains tirez à la ligne à 
G 6 quatre 
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quatre & cinq pieds de profondeur fous la fur- 
face , &à pluiieurs lieues de longueur , & 
des voûtes, & des Tombeaux cavez au-haut 
des Montagnes. Certes cette vopte qui tra- 
verfe toute la Montagne des Sépultures qui 
doit être de plus de deux cens pas de long , 
& de plus de cent de large efl un travail in- 
comprehenfible auquel il Æmble qu’il ait fallu 
des hommes d’une autre taille que la nôtre , 
& d’une bien plus longue vie. 

11 y en a qui appellent cet Edifice le Palais 
de Darius , & qui croient que c’eft celui où 
Alexandre fit fa brutale débauche , & par où 
il commença de brûler Perfepolis. Ftgueroa 
& la Vallc font de ce fentiment, fondez fur 
deux marques que Diodore de Sicile donne au 
Palais Royal de Perfepolis, La première, que 
ce Palais avoit trois Enceintes . La féconde, 

Î ue le Mont Royal , comme parle le même 
Ytoiore , où étoient les Tombeaux des Rois de 
Perfe, taillez dans le Roc, étoit à quatre cens 
pas de ce Palais , & que n’y aiant point d’Ef 
calier pour monter à ce Mont Royal, on y éle- 
vbit les Cercueuils , ou les Cadavres, avec 
dès Machines faites exprès. Il eft vrai que les 
trois Enceintes , & la diftance entre les Tom- 
beaux , & le corps de l’Edifice fe peuvent trou¬ 
ver ici ; mais quand on pafTeroit ce que Dio¬ 
dore dit des Tombeaux , quoi qu’il ne fe puifife 
accorder avec ce que nous avons rapporté, on 
ne pourra néanmoins jamais croire que cet E- 
difice ait été un Palais plûtôt qu’un Temple ; 
car premièrement outre l’autorité de YHiftoirt 
s Orientale , qui combat cette opinion, un Pa- 
lais en pareil endroit dans un climat où l’air 
cft extrêmement chaud & fec , ne feroit pas 

habi- 
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habitable; on y étoufferoit de chaud. On bâ¬ 
tit les Maifons en ce Païs-là, & fur tout les Pa¬ 
lais, le plus qu’on peut le long d’une eau cou¬ 
rante , avec des Jardins autour, & les bâti- 
mens n’ont ordinairement qu’un étage fort éle¬ 
vé, afin d’y être plus fraîchement, & d’y avoir 
plus d’air, pour ne point dire qu’on n’y bâtit 
jamais de pierre de taille. Or comme c’eft la 
raifon du climat qui fait qu’on bâtit de la for¬ 
te, il cft à croire qu’on a toûjours bâti à peu 
près de même, parce que les raifons du Cli¬ 
mat & de la Commodité font toûjours pren¬ 
dre les mêmes précautions. Ajoûtez que ces 
chemins fouterrains, qui relfemblent fi fort 
à ces entrées baffes des Caves des Pyramides 
qui font en Egypte , qui s’étreciffent vers le 
caveau : que ces Tombeaux , ces repréfenta- 
tions de chofes qui apartiennent â des Myfte- 
res de Religion, conviennent aufli peu à tin 
Palais, qu’elles conviennent bien à un Temple, 
h quoi elles font confacrées & particulières. 
L’on peut voir dans les additions du Prophète 
DameI touchant VHiftoire de VIdole Bel, qu’il 
y avoît au Temple de cet Idole des chemins 
fouterrains , par lefquels on y entroit fecret- 
tement : peut-être qu’on en faifoit autant dans 
celui ci, & qu’un des ufages de ces chemins 
étoit d’impofer au peuple crédule, &de l’en¬ 
tretenir dans la créance de quelque faux mi¬ 
racle , comme ce qui nous eft raconté de cet¬ 
te Idole Babylonienne. Enfin , l’autorité de 
Pffi/leire Orientale eft tout à fait contraire à 
l’imagination que ^ious combattons ; car les 
Hiftotres dePerfe difentunanimément que c’eft 
un Temple , comme nous l’allons voir en- 
fuite. 
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Il me relie à parler du tems auquel cet Edi¬ 
fice a été conftruit, de celui qui l’a fait faire* 
& du nom qu’il porte. Toutes les Htjloires , 
& tous les Savans de Perfe , conviennent de 
l’antiquité de ce Temple , & qu’il eft. avant 
les tems dont les Livres nous ont confervé 
une mémoire diltinâe. Le Livre intitulé 
les Miracles des Prophètes * où il y a verita- 
„ blement plus de fables que d’Hiftoires, por- 
*i te que ce lieu étoit un Temple et Idoles , qui 
„ fut bâti par les Démons , « par l’ordre du 
„ Roi Salomon : que ce Prince aiant été in- 
,, duit à VIdolâtrie , par les charmes & par 
„ les perfualiofis de la Reine fa femme, qui 
„ étoit fille de Pharaon , de la Religion des 
* Gnebres , ou Ignicolet , & qui lèrvoit le fen, 
„ & la Fâche; qu’aiant, dis-je, été induit de 
„ la forte i l'Idolâtrie , & que néanmoins ne 
„ voulant pas profaner le Temple de Izjttdée, 
„ comme il eût fait par l’éreûion d’un autre 
„ Temple qui devoit être confacré aux Idoles , 
„ il commanda aux Démons , pour la fatis- 
p faâion de fa femme , d’aller bâtir le Tem- 
„ pie qu’elle demandoit, avec des Sepulchres 
„ pour Elle, & pour faPofterité, puisqu’el- 
„ le vouloit être enterrée auprès de la Divini- 
„ té qu’elle fervoit : que les Démons furent 
„ neuf ans entiers â bâtir ce Temple fans l’ar 
„ chever, furquoi la Princefle venant à déce- 
„ der, Salomon leur deffèndit de continuer l’ou- 
„ vrage. Voilà un Conte ridicule; & cepen¬ 
dant, non feulement le (impie peuple croit ces 
fables le plus fèrieufement du Monde, mais 
même beaucou p de fav ans, & d’honnêtes gens*, 
apuyez fur une autorité divine à .leur égard* 
qui eft celle de l 'Altortn. Cs Livre, le plus. 
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faux, & le plus fabuleux de tous, inlinue ef- 
feéHvement que Salomon étoit un grand Pro¬ 
phète , qui par la puilïance de Dieu comman- 
doit aux Démons , & leur faifoit faire tout ce 
qu’il vouloit. Avec cela nos Perfans fe ti¬ 
rent d’aftàire , & refolvent tout ce qui leur 
paroit difficile. J’ai vû IPerfepolts, & ailleurs, 
cent perfonnes I qui j’ai demandé ce qu’ils fa- 
▼oient de la fondation de ce merveilleux Edi¬ 
fice , & qui m’ont répondu d'un grand fen» 
froid. Dieu en a feu! lm tonneiÿance , mais af- 
Jurémeut il a iti fait par les Efprits , par (et 
Fées , ou par les Démons, car les mots de Dgin , 
& de Dive, dont ils fe fervent, ont toutes ces 
lignifications, c’eft une manie des Perfant de 
faire les Démons les Arthiteâes de tous les 
grands & anciens ouvrages. Golius qui a tra¬ 
duit & commenté la Géographie (PAbulfeda , 
& qui étoit fort lavant dans la Literqture Ara- 
hefjue* dit auffi que la commune opinion des 
Orientaux eft que ce Temple a été bâti par les 
Démons , & qu’il n’a pû être bâti par les hom¬ 
mes, parce que c’eft un ouvrage qpi paflè de 
bien loin la capacité humaine. 

Mais c’cft non feulement fur cet augufte 
monument que les Perfans recourent ainli à 
des tems, & à des Etres fabuleux, pour en 
trouver l’origine; ils le font de même fur les 
autres antiquitez de cette nature, que l’on voit 
dans la Province de Perfe & dans celle de 
Châtiée ; ils en font toûjours les Geans, ou 
les Efprits auteurs, les appellant tait rnflem t 
ou tait Dgin , c’eft-à-dire Palais tHertules , ou 
Palais Je Fées. Entre ces fuperbes monumen» 
il j en a un merveilleux & incomparable h 
deux journées de ce Temple Je Pcrfepolis , fur 
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le chemin de Sufe. C’eft une montagne d’u¬ 
ne fçule mafle de roche* efcarpée de tous cô- 
tez, & au niveau , en figure quadrangulaire 
de demi mille de tour* haute à perte de vûè; 
percée en haut* comme fi c’étoît un Château. 
L’entrée ne s’en voit point & même elle eflin- 
comprehenfible; n’étant pas pofîible de devi¬ 
ner par où on y entroit. Ils appellent ce 
merveilleux ouvrage Calaadive Sefid c’eft-à- 
dire le Château du Démon blanc ; & ils préten¬ 
dent que c’eft où il enferma le Géant Ruf- 
tem * ou Hercule * après de longs com¬ 
bats. 

Ce que j’ai dit de l 'Alcoran qui porte que 
Salomon commandoit aux Démons , n’eft pas 
une prérogative qu’il lui donne ; car ce Livre 
menfonger rend ce pouvoir commun à tous 
les Prophètes ; mais il ne marque pas qu’au¬ 
cun' Prophète s’en foit tant fervi que Salomon. 
Les Mahometans afïurent que les Dgins * ou 
Efprits familliers lui bâtirent plufieurs Villes* 
& qu’ils l’y portoient quand il vouloit; qu’ils 
le menoient dîner à Baalbeq * ancienne ville 
proche de Damas , & fouper au Temple de Per- 
fepolis , avec Y Infante d'Egypte, d’oufe levant 
des la pointe du jour , il arrivoit affez-tôt à 
Jerufalem pour afiifter au Sacrifice du matin. 
On pourroit remplir dix feuilles de papier des 
contes qu’ils font de Salomon & de ce Temple. 
Us appellent les Autels * qui font au devant 
des Tombeaux * POratoire de Salomon * & di- 
fent que les Dieux de fa femme étoient repre- 
fentez par des Statues de prodigieufe grandeur* 
pofées fur le haut des Colomnes qui remplif- 
ibient la Nef du Temple ; qu’en un endroit de 
cette Montagne, il yavoitu ne Chapelle, dont 
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Tcntrée eft caché! , dans laquelle par un Mi¬ 
racle continuel, il fouffioit un vent nuit & 
jour (ans ceffer; & cent antres contes de cette 
nature, qui font fades & ennuyeux, & que 
je laiflèrai pour venir à des Prigines moins fa- 
buleufes. 

Il y a des Auteurs qui difent que ce Tem¬ 
ple a été bâti avant le Deluge par les Geans , 
c’eft-à dire par des hommes de beaucoup plus 
grande Stature que ceux du fécond monde. 
Ils foutiennent leur opinion par les figures de 
ce Temple , qui repré fentent , difent*ils, des 
hommes de quinze à feiz% pieds de hauteur , 
avec des Animaux de grandeur proportionnée, 
& encore fur le peu d’aparence qu’il y a que 
des hommes, qui n’auroient pas étéplus hauts, 
& pins forts que nous , euflènt pu executer 
un fi grand & fi prodigieux ouvrage. D’abord 
que je vis cette grande maflèd’édific^i & tou¬ 
tes ces Figures, j’avoue que je fus furpris. Je 
demeurai même comme perfuadé qu’effeâive- 
ment il y avoit eu des Geans , & que c’étoit 
durant le fiécle de ces fortes d’hommes que 
le Temple de Perfepelis avoit été bâti. Mais 
la réflexion corrigea aufii - tôt cette erreur. 
J’oppofai à ces figures Gigantefques les che¬ 
mins fouterrains de ce Temple où un hom¬ 
me de cinq pieds ne fauroit fe tenir debout, 
ni courbé , & ces Tombes qui ne font pas 
plus longues qu’ils faut pour un homme de 
nôtre taille ordinaire. D’ailleurs je me fou- 
vins de ce qu 'Hérodote,Q. Curer , & d’autres 
Hiftoriens rapportent, que divers Princes fi¬ 
rent faire de cette forte de reprefentatîons 
outrées, pour faire croire que c’étoient des 
hommes extraordinaires. Q. Curer dit expref- 
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fement qu’ Alexandre , pour Monument de fine 
vpage aux Indes , fit drejfier douze Autels de 
Pterre , & commanda qu'on drejfât Us lits d'une 
forme plus grande , & les mangeoires des che¬ 
vaux fias hautes gu'à P ordinaire, afin de dm- 
ner par ces faufies apparences plus d'/tonnement 
t, . Eoftcrité. Hérodote , parlant de Sefojtris, 
Roi d'Egypte , dit qu’il fit mettre devant le 
Temple de Vulcain deux Statues de trente cou¬ 
dées de haut , qui repréfentoient ce Roi & 
fa femme , & quatre de vingt coudées qui 
reprefentoient lès Enfans. Les Peuples de 
l 'Orient ont toûjo^ps été fort vains de leur 
naturel, ils l’étoient excefiivement dans des 
Religions qui ne s’oppofoient pas à cette va¬ 
nité , de forte qu’il ne faut pas recevoir de 
trop bonne foi ce qui vient d’eux & qu’il 
faut le prendre dans un autre fens qu’ils ne nous 
le donnât. 

» Ce qui n’a pas laiffë de me faire de la peine 
fur ce fui et, c’eft qu’un Seigneur Per fan, 
nommé Mirza cbefy , Intendant du Cor affine, 
qui eft la BaÜriant , m’a alluré que lorfqu’il 
refîdoit dans cette Province-là, on lui fit voir 
des Mnmies de Corps humains , qui avoient 
huit pieds de haut, & que quelquefois en creu- 
lànt des Puits quarrez fous le fable, comme 
l’on fait en Egypte , on trouvoit de ces Mes- 
"*ies, que le Peuple de ce païs y avoit enter¬ 
rées , lorfqu’il étoit encore Idolâtre , il y a 
mille, ou onze cens ans ; car on allure que 
fous ces fables de la Baâriane, qui eft un Païs 
extrêmement chaud, fec & fabloneux, les Ca¬ 
davres fè confervent du moins aufii bien qu’en 
Egypte. Mais ne pourroit-on point dire que 
les Peuples de la Badinant emmaillotoient a- 
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lots leurs morts avec des langes beaucoup 
plos longs qu’il ne falloit, & cela par la mê¬ 
me vanité qu’ils fe faifoient reprefenter du¬ 
rant leur vie plus grands qu’ils n’étoient,afin 
que la Pofterité venant à*découvrir leurs Ca¬ 
davres, elle conçût une plus grande opinion 
de leurs perfonnes, & de leurs aâions? Ne 
pourrait-on point même en dire autant des 
Lits & des Armes des Enakins , qu’on mon- 
troit par rareté dans le Pais de Canaan , lorf- 
que les Ifrailites en firent la Conquête ? & les 
Cananéens ne prétendoient-ils point par-là que 
la Pofterité les crût plus hauts & plus forts que 
les autres hommes! car ils (àvoient que le 
peuple qui aime naturellement le merveilleux, 
& les chofes extraordinaires, donnerait àifé- 
ment créance à ces récits de Géant , qui rem- 
plifiènt agréablement l’imagination & la vani¬ 
té. Certes, quoiqu'on ne puiftè douter qu’il 
n’y ait eu autrefois des hommes bien plus hauts 
& plus larges que ceux des fiecles fuivans, 
néanmoins il y a lieu de croire que cette pré¬ 
rogative n’étoit que perfonnelle, & qu’il n’y a 
jamais eu d’âge» ni de Païs, où les hommes 
ayent été univerfellement des Geans. Quoi¬ 
qu’il en foit, il eft certain que les Peuples de 
l'Orient ont toûjours été fort entêtez de la 
grandeur corporelle, & qu’ils l’ont toûjours 
regardée comme le ligne fenfibte de la gran¬ 
deur de l’Ame, du courage, de la force, & 
de la vertu. Samuel meme, montrant aux 
Ifrailites, Sait, que Dieu leur dotmoit pour 
Roi, il leur fait prendre garde à fa hauteur, 
f*i pafloit, dit-il, celle Je tout le monde , & 
conclut qu’il ne faut pas douter qu’il ne foit 
l'EJA de Dieu , puifque fa taille le mettoit au 
défias du refte du Peuple. De 


Digitized by Google 



î64 I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

De tout ceci, nous pouvons tirer un argu¬ 
ment bien fort pour la grande & extrême An¬ 
tiquité de ce Temple ; car ou il a été bâti dans 
\cet âge du monde, auquel tous les Hommes, 
ou feulement quelque-uns étoient plus hauts 
que les autres, ou dans celui auquel on avoit 
accoutumé d’impofer à la Pofterité par de 
fauflès repréfentations. Or l’un & l’autre fu- 
pofe que les hommes ne gardaient point en¬ 
core d’Hiftoires, ni d’Annales, puis qu’elles 
enflent convaincu de fauffeté leurs repréfen¬ 
tations , & par confequent que c’eft la plus 
grande Antiquité où nous puiflions remon¬ 
ter. 

Une fécondé preuve de cette Antiquité , eft 
que de ce nombre infini de figures qu’il y a 
par tout, foit au corps du Temple , |pit;îur 
la Montagne des Sepulcbres,foit fur l’autre qui 
eft entre-deux , il n’y en a pas une feule de 
Femme; & que cependant, dans de fembla- 
bles antiauitez qui fe trouvent dans le Païs 
des Parties , comme à Kirmoncta , Ville fi- 
tuée entre Sufe, & Babylone , où les Figures 
font Gieantefques, comme celles de ce Tem¬ 
ple de Perfepolis ; il y en a plufieurs de fem¬ 
mes qui les repréfentent même dans leurs a- 
tours. Or je croirois volontiers que la rai- 
fon de çette différence feroit, que lorfque le 
Temple de Perfepolis fut bâti les femmes ne 
s’étoient pas encore mêlées dans toutes les 
intrigues, & qu’elles n’avoient point enco¬ 
re départ, ni d’intérêt, dans les avanturesde 
la Paix & de la Guerre, comme elles en ont 
eu depuis. 

Quelques Auteurs veulent que ce Temple 
ait été bâti par le grand Cofroes 7 que les Par¬ 
ties 
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tbes nomment Reicofron premier , & qu’on 
croit mal à propos être le même que celui 
auquel YHiJioire Sainte donne le nom d'Aff'ue- 
rus. Ils apellent ce Temple Takte Kcy Cofrou, 
le‘Trône de Cofroès , mais cette opinion n’a 
aucune*vrai-femblance. Ceux qui l’ont avan¬ 
cée lé font aparemment fondez fur les mer¬ 
veilles que YHiJioire Perfane publie du régné 
de ce Prince, qui fut, dit-on, de foixante & 
dix-fept ans. C’eft un de ceux qu’elle exalte 
le plus, & quoique, fuivant fa fuputation, 
Cofroès ait vécu fix cens ans avant Alexandre , 
il faut pourtant raporter la fondation de cet 
Edifice à uné bien plus haute Antiquité ; par¬ 
ce qu’il y paraît quantité de chofes dont il ne 
refte nulle trace dans les plus anciennes Hif- 
toires, dont le commencement , comme on 
fait, remonte bien plus haut que les fix fié- 
cles qui précédèrent la naiflànce à'Alexandre 
le Grand. Je dis la même chofe touchant le 
fentiment de ceux qui lui donnent pour Fon¬ 
dateur Ardeebir, qui eft Affiner us ,ou Artaxer- 
xes, car félon YHiJioire Perfane , Ardeebir eft 
le premier de la quatrième race des 'Rois de 
Perfe, qui eft la race des Sefamions, laquelle 
n’a commencé de régner qu’environ deux cens 
cinquante ans après Jefus-CbriJl. D’ailleurs, 
pour ce qui regarde AJfuerus, Y Ecriture Sain¬ 
te nous aflfure qu’il faifoit fa réfidence à Sufe, 
qu’elle apcjle Suzan , & cette ville eft fituée 
environ à fix vingt lieues de PerfepoUs. L’o¬ 
pinion que je trouve la plus vrai-femblable, 
& qui eft aufli la plus commune, eft celle qui 
raporte la Fondation de ce Temple à Jemebid,\ 
quatrième Roi de Perfe, que nos Auteurs 
Enropeant nomment Jamked , difant qu’il ne 
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fut achevé que trois cens cinquante ans après 
lui. 

^Quelques autres enfin portent encore plus 
loin la Fondation de cet Edifice , en foute- 
nant que ce fut véritablement ce Jemtbid qui 
l’acheva, mais que ce fut Keiomerze , le pre¬ 
mier Roi, qui.le commença, deux cent cin¬ 
quante ans auparavant, ayant établi fà refiden- 
ce à Perfepolit , dès qu’il eut été élûRoi. Ce¬ 
la étant, il 41’eft pas difficile de trouver le 
tems de fà Fondation , car Keiomerze , que 
nos Hijloires nomment Kajumaras , ayant été 
Contemporain du Patriarche Abraham , à ce 
qu’on prétend, & Jemtbid n’ayant commen¬ 
cé à régner que deux cens vingt trois ans a* 
près Kejomerze , il s’enfuit que Perfepolis , & 
fon Temple , furent fondez environ le tems de 
la defcente de Jacob en Egypte, quelques qua¬ 
tre cens cinquante ans avant Moyfe. Après 
tout, fi l’on prend garde aux habits fimples& 
fans ornement de ces Figures de Perfepolit, 
& aux Armes,parmi lefquelles il y en a dont 
on ne voit point de pareilles dans les Hijloi¬ 
res Grecques les plus anciennes, il faudra de¬ 
meurer d’accord que cet Edifice eft de l’Anti¬ 
quité la plus éloignée. 

Les Hiftorieus Perfaus , & même les Arabes, 
racontent des chofes merveilleufes de Perfe- 

Î olis , mais il y en a beaucoup de fabuleuses, 
ls difent qu’elle avoir douze lieues de long& 
quatre de large; qu’ayant été cotrimencéepar 
le premier Roi de Perfe, elle ne fut achevée 
que par le quatrième, & qu’on fut trois cens 
ans à la bâtir : qu’il n’y a jamais eu de ville 
plus riche., ni plus puiflànte, plus vaûe , ni 
plus ancienne : qucc’étoit la Capitale de l’U- 
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nivers. Tous les Auteurs la nomment Efta- 
kre ; car le nom de Perfepolis leur eft incon¬ 
nu ; auffi paroît-il évidemment que ce nom 
loi fut donné par les GJecs , qui par l’igno¬ 
rance de fon vrai nom , ou autrement , la 
nommèrent en leur langage Perfepolis c’eft-à- 
dire la Villt Je Perfe. Si l’on en croit les 
Grecs y Per fée en fut le Trondateur, mais on 
croirait bien des fables fi l’on s’arr&oit aux 
Traditions des Grecs. Comme il n’eft pas fait 
mention de Perfepolis avant le tzm&é’Alexan¬ 
dre y il faut raporter à fon tems l’impofition 
de ce nom Grec , lequel a été compofé fans 
doute for le nom Perfuse de Phironfabad, qui 
vent m ville de Perfe. Or dans la Géogra¬ 
phie Parfasse il le trouve plufieurs villes nom¬ 
mées de ce nom , en diverfes Provinces de 
particulièrement dans celle-ci. Quant à la 
lignification du nom tFEJlakre , les Auteurs 
ne l’enfeignftt pas bien précifement. Quel¬ 
ques-uns veulent tirer Ion Etymologie d’un 
mot qui lignifie Lac , parce cju’il y a beaucoup 
de Ruiflèaux dans cette plaine. D’autres di- 
feat que c’étoit le nom d’un des fils de Keio- 
nterze. On apelle du nom d'Eftakre non feu¬ 
lement ce rare de précieux Monument, mais 
auffi tout le pais d’alentour, de même le Bourg 
qui eft vis-à-vis, bien qu’il ait encore un au¬ 
tre nom. Le plus commun qu’on donne à 
ce Temple eft celui de Tchelmosear , ou Khisee 
ubehseonar, c’eft-à-dire les quarante Celomues , 
OU ht Maifbu des querasste Colomues , ou qtsa- 
rasete Tours s Tcletl , mot Per fan lignifiant qua- 
ratete ; de le mot de Mener , qui eft Arabe , 
lignifiant ces Tourelles élevées des Mofqmées , 
du haut defquelles on apelle le Peuple à la 
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Priere, & qui leur fervent de Clochers. J’ai 
crû , avec quelques Voyageurs, que ce nom lui 
avoit été donné lors qu’il y avoit encore qua¬ 
rante Colomnes t dont prefèntement il ne relie 
plus que dix-neuf, dans le corps du Temple , 
& une au dehors, à un coin , comme je l’ai 
obfervé. Mais avant mieux connu Je génie 
de la langue PerfaW, j’ai trouvé que parmi 
beaucoup de chofes qui lui font communes 
avec l 'nebreu, & avec VArabe , c’eft que fou* 
vent ellcftfc fert du nombre indéfini pour un 
nombre fini & Certain, Iorfqu’ii eft confidera- 
ble & extraordinaire. Ainfi ils apellent les 
grandes falles ubel-feton, c’eft-à-dire quarante 
Piliers , & nos Luftres tcbel-cherac y c’eft-à- 
dire quarante Lumières , pour exprimer que ce 
font des falles à beaucoup de Piliers , & des 
Chandeliers à beaucoup de Chandelles. 

On fait comme Perfepolis fut détruite par 
Alexandre U Grand, c’eft-à-dire qu’on fait ce 
que les Hiftoires Grecques nous en ont apris, 
car les Perfanes n’en parlent point ; ce qui 
fait, que ne voulant pas m’oppofer à uneopi- 
nion qui eft généralement reçue des Occidem - 
taux, je ne laiflferai pas d’attribuer la décaden¬ 
ce de cette Ville premièrement au tranfport 
du Siégé de la Monarchie à JB abylone, du ré¬ 
gne de Cyrus, après qu’il l’eut conquife avec 
Y Empire des Babyloniens ; car depuis ce tems- 
•là, les Monarques d ePerfe ne firent plus leur 
fèjour IPerfepolis , mais tour à tour, & félon 
les diverfes failons de l’année, à Suze, à Ecr 
batane , & à Artaxate , afin d’être moins éloi¬ 
gnez des Frontières, & de pouvoir plus aifé- 
ment s’oppofer aux entreprîtes des Grecs & des 
Romains , avec lefquels ils furent fucceffive- 
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nt en guerre. Je ne fai .ee qui reûa de l’era- 
kaXement ioPerfepobt, fous Alexandre ni 
ce-qui en fut. rebâti., Je trouve feulement 
que le premier Viceroi quiiy fut établi par les 
Arabet , do tems. du Calife Mabuvié , au pre¬ 
mier fiecle du ,Mabometifme+ faifoit là réfid.ep- 
ce à Eflakre , & qu’il y fit bâtir un Château 
bien fort ; ce.qui donne lieu de croire qeqq’en 
difènt les. Hijto'uns Per faut , fa voir que la 
grande deftraction de. 'ttkekn&ur eft arrivée 
par les Arabes , & par les., autres Peuples Mf- 
btmtum*s qui ont conqu^s&e pai's-là. L’hor¬ 
reur qu’ils avoient pour les Statues , & pour 
toutes fortes de figures humaines, foit plates, 
ou relevées, étant encore alors plus furieufe 
qu’elle ne l’eft aujourd'hui, quoi qu’il femble 
qu’elle ne puilïè l’étte davantage; cette hor¬ 
reur, dis-je, qui vient d’un principe de pieté, 
& d’amour de Dieu, fit qu’ils détiui firent çe 
merveilleux Edifice, quoiqu’il en refiât enco¬ 
re environ quarante Colomnes du tems de 
Cbeie SaJy , célébré Poète Per fan , l’an de 
l’Hegire fept cens quarante car il en fait 
mention en divers endroits de lès ouvra¬ 
ges. , 

Depuis ce tems-la , on n’a cdR de le dé¬ 
truire, d’en défigurer la Sculpture , d’y reu- 
verfer toutes chofes, d’en emporter des pier¬ 
res, pour toutes fortes d’ulàges , & particu¬ 
lièrement pour en faire des Tombes, & pour 
eu couvrir les Sépultures ,. foit pour l’ornç- 
ment, foit de peur du Cbaeal , cette efpéçe 
de Renard, ou d’Hyenne, qui déterre fouvqnt 
les Cadavres , pour les dévorer, fi les fofies 
ne fout bien couvertes. Le Grand Abat ayant, 
par maniéré de dire, conquis la Perfi fur di- 
1 m. IX. H vers 
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vers petits Rois , oa Princes , dont les De¬ 
vanciers avoieut partagé l’Empire entr’eu jc , 

J-par une Rébellion générale , & ayant tranf- 

- porté Ton SiegeRcyal i fjbaha»,. qui depuis 
ce tenu-là eft devenue la Capitale du Roïau- 
me, envoioit jufqu’à Perfepolis prendre des 
pièces de marbre pour l’ornement de ion Pa¬ 
lais, A de la grande Mojfade. Le General iffi- 

- me de lès Armées, le fameux Imam.Comlicmaa, 
fit aufli enlever de Perfepolis quantité de ces 
précieux matériaux, pour les tranfporter â 
douze lieues de-là, à diras , Ville Capitale 
de fon Gouvernement , où il faifoit bâtir. 
Mais le plus rude coup qu’ait reçû ce grand 
Monument, dans ces derniers fiecles, vint de 
la brutalité d’un Vizir de là Province , qui 
fucceda à Iman Coulicau , après la mort $A- 
tas U Grand. Il tenoit alors beaucoup d’Ea- 
ropeans en Perfe , Ambaflâdeurs& autres, tant 
pour des affaires d’Etat touchant la Guerre 
contre le 'Turc , & pour l’étaWiflèment des 
Mijfions , que pour des affaires de Négoce. Or 
c’eft lacoutume en Perfe de deffrayer les En¬ 
voyez, & les Etrangers, qui ont des affaires 

à la Cour. Chaque village où ils logent met 
leur dépenfeTur les Régi (très du Rôt, 4 c le* 
ïntendans «n tiennent compte à ces villages. 
Ces Europeatts vouloient tous aller voir les 
ruines de Perfepolis , & y demeuraient quel¬ 
ques jours. Le Vizir, qui n’étoit pas content 
de cette dépenfe, & qui avoit d’ailleurs une 
srverfion naturelle pour les Images, & pour les 
Adorateurs d’images , (car c’eff ainfi qu’ilsapel- 
lent les Europeans) recevant un jour les Comp¬ 
tes de la Province, & y trouvant que la dé¬ 
penfe faite à Eftakre, poat ce fujet, montoit 
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pour une année à douze cens écus , s’impa¬ 
tienta en s’écriant , que le Diable emporte, la 
cnriofité de cet Frengni ; je let empêcherai bien 
défaire des Pèlerinages à Cbelminar ; & là- 
deflus, il expedie un ordre au Regentde A/ïr- 
fafkoon, ce même Bourg qui eft vis-à-vis du 
Temple , & que j’ai dit qu’on apelloit auffi 
Eftakre ; il lui expédia, dis-je, un ordre par 
lequel , après lui avoir marqué que la vraye 
Religion tonfijloit dans l'extirpation de l’Idola- 
trie , il lui commanda d’envoyer inceflàmmeitt 
foixante hommes à Cbelminar,poar renverfer 
tout ce qui y reftoit d’entier, & particulière¬ 
ment ce qui étoit chargé de Figures ; ce qui 
fut éxecuté allez lentement , à caufe du 
profit que ce Bourg tiroit du paflàge des Etran¬ 
gers, mais on auroit enfin achevé de tout 
ruiner fans ce qu’on dit au Roi, que cesAnti- 
quitez attiraient dans Ton Empire des gens de 
toutes les extrémitez du monde, & qu’il fal- 
loit les conferver. 

Les Savans du Païs croient que les I/tferip- 
tions de Cbelminar font des Talifmans , qui par 
leur vertu tiennent cachées les entrées des 
Tombeaux, 6 c des lieux on fçnt les TreÇors du 
Temple: que celui qui pourrait entendre ces 
Infaiptions, 6 c en rompre le Charme , ferait 
cent miracles , & qu’il fe trouva un homme 
avec Alexandre le Grand qui l'ayant mené-là 
là ns témoin , & lui ayant lû & expliqué ces 
Caraôeres, l’effraya tellement des chofes qu’il 
lui fit voir & entendre, qu’il en demeura com¬ 
me pâmé. Ils ajoûtent qu’il fe trouva aufii 
du tems d 'Abat le Grand , un Européen qui 
entendoit ces Figures : qu’il s’adreiTa à Imam 
■Cotbfon , ce Generaliffime dont je viens de 
H a pa- 
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parler; & que l’ayant mené dans le Temple & 
lui ayant lû un Ecriteau de deux lignes, ïl lui 
fit fendre de fon Cimeterre un grand Lion de 
marbre qui étoit-là, & qu’enfuite la terre s’en- 
tr’ouvrit deforte qu’on vit une Chambre rem¬ 
plie d’or & d’argent , dont il fit charger foi- 
xante Chameaux qu’il envoya au Roi. 

Je remarquerai en dernier lieu que les G/o- 
graphies Perfanes placent cet endroit dans le 
troifiéme climat, à quatre-vingt-huit degrez 
trente minutes de Longitude , & vingt-neuf 
degrez quinze minutes de Latitude; & cepen¬ 
dant le Pere' Rigourdy, Je fuite, dans fa Re¬ 
lation intitulée tlllufire Pèlerin , dit en par¬ 
lant de ces magnifiques ruines. C'ejl être Hem 
ignorant dans la Géographie Perfane de penfer 
que Chelminar fiit U mêmeVille que Perfepolis ; 
far la Géographie donne à Perfepolis environ 
quatre-vingt-onze degrez de Longitude, Çj? à 
Chelminar environ quatre vingtt feize. Je ne 
fai pas en vérité de quelle Géographie il veut 
parler, car je puis aflurer que des quatre qui 
font traduites en Latin, favoir Ulubec, Tor¬ 
ture •,; Abulfeda, & Alfragan , Arabes ; & Nefir 
al din, Perfan , il n’y en a pas une qui dife 
rien de femblable ; & j’ai deux autres Geogra- 
phiet manufcrites, & traduites du Perfan , qui 
ne le difent pas non plus. 

Voilà les Obfervations que j’ai faites dans 
deux Voyages exprès fur ces Ruines, que tous 
les plus llluftres Voyageurs, Thomas Herbert, 
Carturige, Antoine de Gouvea , Pietro délia 
Voile, Monfieur Thevemt, Monfieur Bemier, 

& plufieurs autres n’apellent point autrement 
qu’ incomparables, que précieufts, que merteil- 
' leufes ; « que Ftgueroa, Ambaflàdeur à'Efpa- 
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pu en Ptrf* î prétend être le feul Monument 
de tout le monde où l'on voye P antiquité dans 
fm naturel , qui Jurpaffe toutes les autres mer¬ 
veilles qu'on tut vues , & dont on ait ouï par¬ 
ler. 

J’arrçvai à Mircafgoon , ou EJlakre , le 13. 
Février, comme je l’ai dit. C’eft un gros. 
Bourg de trois cens Maifons, à deux portées 
de Moufquet du Temple de Cbelminar. Il y 
a un grand & beau Caravanferai : des marchez 
couverts, des Mofquées> & diverfes ruines de 
grands Edifices, qui font juger en faveur de 
ce que l’Hiftoire raporte , favoir que ce lieu 
étoit la demeure des Souverains de Cbiras du¬ 
rant l’Eté, à caufe de la fraîcheur du lieu. 
En effet ce Terroir eft frais dans toute cette 
(àifon: Il y fait toûjours du vent, & l’on m’a, 
dit qu’un Auteur apelloit Cbelminar , le Tem¬ 
ple des Vents , parce qu’il y ventoit perpetiicl- 
lemenr: Le nom de Mircafgoon , qui eft le* 
nom commun & ordinaire de ce lieu , fe 
raporte à ce qu’on dit de fon ancienne gran¬ 
deur ; car il fignific lieu privé , ou Favori du 
Prince. 

Ce même jour, 13. Février, on faifoit, il 
n’y a pas encore long-tems, une Fête ï Ifpa - 
ban , & en plufieurs grandes villes du Roïau- 
me, nommée HaidCbame A, c’eft- à-dire la fê¬ 
te des Lumières. On l’obfervoit par des illu¬ 
minations aux portes des Logis , & aux prin¬ 
cipaux Bazars , qui duroient toute la nuit, & 
par des feftins de d’autres réjouïflinofes. Quel¬ 
ques-uns^ veulent que cette fête foît comme 
une imitation de la Chandeleur des Catholiques 
Romains , mais il y a bien plus d’aparence 
qu’elle vient des Anciens Perfes , chez quîc’é- 
H 3 toit 
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toit la Fête du nouvel an, laquelle tomboit au 
premier jour du mois de Ferverdin , au comp¬ 
te de YEpoqùe de Jeta! el din , revenant au 
jour de l’Equinoxe du Printems. L esPerfans 
avoient rendu cette fête mobile en l’incorpo¬ 
rant dans leur mois Lunaire. Abat fécond 
l’abolit, en difant que les Mabometans ne dé¬ 
voient avoir rien de commun avec tes Adora¬ 
teurs du Feu , ni celebrer aucune Solemnité 
& ces Gentils . 

Le 18. étoit la Fête du Martyre de Y Imam 
Mahammed Taki , le neuvième imam , ou Suc- 
ctfleur de Mahammed en ordre. Il fut em- 
poifonné, à l’âge de vingt- cinq ans, par L§- 
ebon, Prince de Demeeb, qui eft un petit pais 
proche de la Meeque ; mais parée que ce fut 
dans le tems qu’il combattoit pouf fes droits 
à la tête d’une armée, les Perjdns, & les au¬ 
tres Peuples de même créance , honorent fa 
nhort du nom de Martyre. Comme mon Li¬ 
vre fuivant, lequel contient YHiftôire de Per• 
fi , eft le lieu propre à raporter la vie & les 
aâions des douze Imams, qui ont été les pre¬ 
miers Princes renommer de Y Empire Mabo- 
metan , auffi bien que les Apôtres & les grands 
Saints de la Religion Perfane , c’efMà que je 
remets à parler de leur naiflance & de leur 
mort au lieu de le faire dans ce Livre à 
l’occafion des Fêtes qui leur font confacrées. 
pobferverai feulement en général que chacun 
.de ces douze Imams a deux fêtes l’année, l’u¬ 
ne de fa naiflance , l’autre de fon Martyre, 
ou de fa mort; & Mahammed , &-fa fille, 
chacun deux pareillement: ce qui fait 28.Fê¬ 
tes à l’honneur de ces quatorze perfonnes, 
que les Perjans appellent par excellence 
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ubardé maffonm , c’eft - à- dire Us qtuettrz* 
Saisets. r- • . . 

Le, 191 Février,, je partis de Perfepolis v a- 
près y avoir demeuré cinq jours à en,faire des 
Defcriptions, & des défions, &à me prome¬ 
ner en ce païs de merveilles , où l’on aperçoit 
je ne ûri quelles ombres de la grandeur des 
Perfes, qui paroit fi étonnante, & fi incroya¬ 
ble-, dans nos Livres. Je fis neuf lieues, les 
ciof premières par un trps-beau chemin,, au 
travers de la vallée dcPerfipolis, & les qua¬ 
tre autres par des Montagnes fort pierreufes, - 
mais qui ne font pas néanmoins bien rudes. 
Je couchai à Bagsia, à trois lieues de Cbiras , 
où j’arrivai le lendemain 20. à neuf heures du 
mutin. 

Cbiras, Capitale detlâ Province de, Perfe , , 
& l’une des plus grandes & des plus confide- 
rablcs villes du Roiaume , eilfituée entre des 
Montagnes dans une Plaine de fept à huit 
lieues de long, & large de quatre à cinq, qui 
cft un des pins beaux endroits que l’on puilfc 
voir & des 1 plus fertiles. On apelle celles qui 
font à YOritus, cou-htw , & ces montagnes > 
nu font qu’à déni ilieuës &■ demie de la ville., 
Celles du Midi , qui en font d’une lieue plus 
loin, utbvuleu : cd les de Vont dent (on-fei-Scbe- 
»mr. Us trois platanes; & celles du feptentrio» 
eem iaremen ; & celles-ci (ont à quatre lieues 
dé diftance de la ville. Elle a environ deux 
lieoësdetour , étant plus longue que large. 
Elle n’eft plus entourée de murs, car on-les 
a lalffé tomber en ruine, mais les portes ref- 
tent entières étant grandes & fortes, & cou¬ 
vertes de lames de Fer. Il y en a quatre. L’u¬ 
ne vers le midi ,, apellée la porte de PbeJJa^ 
H 4 du 
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dû nom d’une petite ville à laquelle elle con¬ 
duit. L’autre vers l 'Orient, apellée la Porte 
de Kaijeron, ou Ka^tm y rqoi eft une ville 
proche du Golpbe Perfique . La troifiéme re¬ 
garde l’Occident , & eft apellée U porte des 
Brebis à caufe d’un marché de bétail qui eft 
tout contre. La quatrième eft au Septen¬ 
trion , & apellée la Porte d 'Âanim, & au Si la * 
Porte tfîjpaban, parce que c’eft par où l’on 
entre à diras en venant d'ifpûbam Une pe¬ 
tite riviere pafle à travers de la ville. Elle eft 
nommée la Riviere de Corremderrbê , nom 
qui lignifie guay en fin càurs, ayant fa fource 
dans les Montagnes qui en font à quatre lieues 
du côté de Y Occident. Cette riviere fe groffit 
fi fort au printems des eaux des pluyes & des 
neiges, que fes déborderoëns ont emporté di- 
verfes fois des mille maifons de la ville;mais 
l’été au contraire ces eaux font fi générale¬ 
ment détournées, pour arrofer la campagne, 
que fon lit demeure prefque toûjours à fec. 

On entre dans Cbiras en venant dlfpaban 
par une digue, haute d’environ vingt pieds, & 
épaiflè de plus de douxe, foutenue d’éperons, 
ouapuis, qui ne font gueres moins épais. C’eft 
pour retenir un déchargement d’eaux fondues 
des Montagnes qui font à la gauche, Jef- 
quelles fe répandroient dans la Ville fans cette 
barrière. La Porte de la Ville mene en une A** 
qui en eft le plus bel endroit, étant longue & 
droite, large de cinquante pas , bordée des 
deut côtex ,de Jardins de deux cens pas de 
face, dont les entféesfont de grands Portails 
faits en demi-dôme , avec des Pavillons au- 
deftus, vis-à-vis l’un de l’autre , & répondant 
l’un à l’autre en fymetrie & en grandeur. Le 
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milieu delà rue eft marqué par un grand Baflin 
cjuarrédont les bords font de marbre toûjours 
plein d’eau, lequel a cinquante pas de face, au¬ 
tant que la rue a de largeur, de maniéré qu’on 
_ ne pourroit paffer aux côtez, n’étoit que les 
deux Pavillons , qui font vis-à-vis du baflin, 
fe retirent trente pas en dehors pour laiflcr le 
paflage. Cette belle Rue eft terminée par un 
Bazar allez long , qui aboutit au tnaidan, qui 
eft la place publique. La Ville de Chiras çft 
pleine de Jardins , comme on le peut voir 
dans le plan que j’en donne à côté, qui la re¬ 
préfente prefque toute couverte d’Arbres. Les 
grandes rues en font bordées , & c’eft-ce qui 
en fait prefque toute la beauté ; car du rcfte, 
l’on n’y voit ni beaucoup de Bazars dont U 
ftruâure foit confiderable, niplufieurs grands 
Caravanferais , ni de beaux Bains , comme 
dans les autres grandes Villes de Perfe. 

A l’égard des Bazars , qui font comme je 
l’ai dit plufieurs fois, de longues rués couvertes, 
où l’on vend les chofes les plus confiderables : 
je ne ferai mention que de celui qu’on appel¬ 
le le Bazar de Daoud Kan, du nom de celui 

5 ;ui l’a fait bâtir, qui étoit frere du fameux 
man Kouli Kan , Generaliffime des Armées 
d 'Abas le Grand & Gouverneur de Chiras, & 
de toute la Province. Il confîfte en quatre 
Galleries , toutes de pareille fymetrie, remplies 
de boutiques de part & d’autre, dont chacune 
a un petit Magazin derrière & une chambre 
au-defîus.. Le centre, ou le milieu, de ces qua¬ 
tre Galleries, dont les voûtes font fort hautes, 
& percées à diftances en foupirail, pour don¬ 
ner tout le jour qu’il faut. eft une place ron¬ 
de couverte d’un grand Dôme. Les bouts fe 
H s ren- 
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rendent , l’un à la place qui eft au devant de 
la Maifon du Gouverneur, l’autre au Cara- 
•vanfer ai des Multani , qui font les Indiens^ ainfi 
nommet de Maltan , grande Ville des Indes 
fur les frontières de la Perfe y du côté du 
Nord ; les deux autres en d’autres endroits. 
Ce qui m’a aflfez plû dans les Bazars de Cbi- 
ras , c’eft que ceux des Cuifiniers publics font 
ornez de Canaux d’eau tout du long , ce qui 
fert beaucoup à les tenir propres, & à diffiper 
l’odeur de la graifle. 

Quant aux Caravanferah , les plus beaux 
font celui que l’on appelle Kaiferte , ou lm- 
f criai , & celui des Multani , dont j’ai déjà 
fait mention, lequel contient plus de deux 
cens Chambres feparées en Cellules. Les 
Maifons à Caffé font afTez foacieufcs. Les 
principales confident en échafaudages élevex 
fur des courans d’eau,pour avoir plus de fraî¬ 
cheur. Et pour les Mofqu/es , elles font fans 
nombre , le peuple de cette Ville étant très- 
fuperftiticux: mais la plûpart font petites,fai¬ 
tes pour fervir de Maufol/e à des Saints de 
leur Religion , & plufieurs tombent en ruine, 
particulièrement celles qui font fur le dehors 
de la Ville. Il y a une vintaine de ces Tom¬ 
beaux plus foacieux que les autres. En voici 
les noms. Cba cberac , le Roi des lumières. 
Cba-zade zul foçar , le Prince Roïal à deux 
pointes. Cba Ha%t , le Roi Pelerin. Cba Ha- 

i i Hafez , le Roïal Pelerin Hafez. Cba Ked 
er % le Roi Elie. Cba Ruflem f le Roïal Hé¬ 
ros. Cba deulet , le Roi des richeflès. Melec 
ellar , le Roi des Poifeffeurs. Cba Pariom , 
le Roi Pariou. Baba Lourde Peredes Lours, 
qui cfl une Province de Perfe. Baba coui % le 
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Perc des Montagnes. Behterin , les meilleurs. 
Cbeic Mohammad Sabag. Cbeic Salek Aient- 
daar, l’Ancien Salek le porte enfeigne. Tebe- 
bel Mvtuom , les quarante fepultures. Cbeic 
Soodi, le Saint Beat. Soied Hagi garib, le no¬ 
ble Pelerin étranger. Mir Mohammed , le 
Prince Mahammed. Cba zade Mentour , le 
Rotai Prince viâorieux. Soied Halé eldï* Hof- 
Jeta. Le noble Hofféin couronne de la Reli- 

r on ; car bâté eft le nom de cétte courontie, 
l’entoar des affres que l’on appelle Halo. • -■ 
" Quant aux Meffaéet on en fait remarquer 
neuf plus grandes que les autres, & plusfomp- 
tneufes. On les appelle Maidon-cha , la place 
Roïale. Dervazek , porte ouverte. Derkeme , 
porte des Mulets. Der-akem, porte de fèr. 
Cba Jadm, Roi Jadon. Bareket , la bénédic¬ 
tion. HogiNaJfir, Pelerin Naffir. Noe», la 
DOavelle , 6c Gieumak , l'aflemblée. Celle-ci 
qui eft la Mofauée Cathédrale a été une des 
plus grandes de toute VA fie. Elle furpaflc en 
grandeur deux fois celle d'Ifpahan , & efi beau¬ 
coup plus fomptueufe, toute élevée partiefur 
de greffes pierres, partie fur des pilafttes de 
Marbre. La Cour , qui eft plus longue que 
large, eft ornée de huit badins d’eau pour les- 
ablutions , entre lefqueis il y a une maniéré 
de petite Chapelle quarrée avec des grilles & 
une porte de fer dans laquelle on garde un 
Altérât, écrit de la main d'Ima* Moufa, un 
des douze premiers SucceiTeurs de leur faux 
Prophète Mohammed, avec les Armes dont il 
fc fêrvoit à la guerre. Cette Mofjuée a un 
nombre indicible de chambres, de galleries, 
d’allées, d’apartemens, & de recoins. Elle a 
quatre «urées dont la principale eft revêtue 
. Ho de 
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de marbre , mais elle manque de réparations 
prefque en tous les endroits. C’eft la même 
chofe des Colleges , qui font au nombre de 
douze, lefquels tombent prefque tous en rui¬ 
ne. Le principal eft celui que l’on appelle le 
College du Prince , ou du Gouverneur , dont 
le portail eft fort large & fort élevé , avec 
deux tours hautes aux côtez, mais dont par* 
tie eft tombée en ruine. Le corps de logis eft 
dgftfele & à deux étages autour ^i’unç grande 
Complus longue que large,à l’entour de la¬ 
quelle font les apartemens des Etudians,con- 
fiftant chacun en un bas & en un étage double, 
le milieu de la Cour eft orné d’un grand baf- 
fin d’eau. Je ne rapporte pas le nom des au¬ 
tres, parce que la chofe n’en vaut pas la peine, 
& que je viens de rapporter tant de noms d’é¬ 
difices, que j’apprehende qu’on n’en Ibitre-. 
buté. Il y a quarante Etudians entretenus en 
cette Academie. On appelle ces Bourfiers t*- 
lebelm , c’eft-à-dire , mot pour mot, Inquifi- 
teur de Science. 

Outre les Edifices publics on va voir à Cbi - 
ras par curiofité le Palais ÿlman Coult eau 
autrefois Gouverneur de cette Ville, de de fa 
Province, & de plufieurs autres Pais au delà. 
Ce Palais étalle dans fes ruines beaucoup de 
grandeur, & de magnificence. On y voit les 
plus beaux plat-fonds, des murs peints & or¬ 
nez de morefques de rapport, où l’or & l’a¬ 
zur font fi épais, qu’il paroît frais appliqué. 
On y voit des Bajfms d’eau , quarrci, faits 
de marbre, de cent pas de face, avec des Ca-t 
binets au milieu , & par tout des jets d’eau 6c 
des fontaines. En faifant le tour de ces Palais 
on fc trouve fur les mafures d’un grand Ho 
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fît al. Les Perfaus appellent les Hôpitaux dur 
el cbafa, Palais de la fauté. On a laillé ruiner 
preique tout ce qu’il yen avoit dansleRoiau- 
me, par la négligence & par la dureté des ad- 
miniftrateurs, qui lajflbient périr les malades 
faute d’aflSftance; d ,# où eft né le proverbe dar 
el cbafa, dar el mergb , le Palais de la fauté tfi 
le Palais de la mort . Ces Hôpitaux ont néan¬ 
moins de grands revenus. Les gens d’Eglife 
qui en ont la direâion les diftribuent entr’- 
cux. 

Ce qu’il y a de plus beau i Cbiras font des 
Jardins publics au nombre de vingt, dont les 
arbres font, comme je croi, les plus grands ar¬ 
bres de leur efpece que l’on voie en lieu du 
monde; fi hauts que la plus longue arquebufc 
ne fauroit tirer à la cime ; & fi gros que trois 
hommes ne les peuventembraffer. Du refie, 
ces Jardins ne font que des plantages d’arbres 
fans ordre, entremêlez de fleurs communes, 
mais en fort grande abondance, & de très-bel¬ 
les couleurs. Ces grands arbres font des Cy¬ 
près, des Chenors ou Platanes francs & fau- 
vages, des Ormes , des Coudriers , des Pins 
males & femelles, de trois à quatre brades de 
tour ou de groflfeur. J’en ai mefuré un dans un 
des Jardins du Roi , à la partie méridionale 
de Cbiras , lequel avoit plus de quatre braflès 
de tour. Les habitans de Cbiras voiant cet 
arbre ufé de vieilleffe,le croient vieux de plu- 
fieurs fiecles, & y ont dévotion comme à un 
lieu Saint. Ils affeôent d’aller faire leurs priè¬ 
res à fon ombre, ils attachent à fes branches 
des Chapelets, des Amulettes, & des mor¬ 
ceaux de leurs habillemens. Les malades , ou 
des gens pour eux, viennent y brûler de l’en- 
H 7 cens, 
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cens, y attacher de petites bougies allumées , 
& y faire d’autres fuperftitions femblables, dans 
la penfée de recouvrer la fanté. Il y a par 
tout en Perft de ces vieux arbres reverez fu- 
perftitieufement par le Peuple, qui les appel¬ 
le Draâfafeh , c’eft-à-dire, des arbres excel¬ 
lent. On les voit tout lardez de douds, pour y 
attacher des pièces d’habillemens,parvœu, on 
d’autres enfeignes. Les Dévots , & particu¬ 
lièrement les gens confacrez à la vieReligieu- 
fe, aiment à fe repofer defious, & à y palier 
les nuits, d^fi l’on les en croit, il leur y ap¬ 
paroir la nuit des lumières refplendiftàntes, 
qu’ils jugent être, difent-ils, les âmes des 
Anlia (les Saints, les bienheureux, ) qui ont 
fait leurs dévotions à' leur ombre. Les affligez 
de longues maladies vont fe vouer à ces es¬ 
prits , ou ombres ; & s’ils gueriffcnt dons la : 
fliite, ils ne manquent pas de crier annula 
en leur attribuant leur guerifon. * 

A propos de ces Apparitionsil y a an 
dehors de Cbiras , vers le Septentrion des Cel¬ 
lules de Dervicbs , ou Coenebites Mabome- 
tnns , qu’on appelle Cadber nebi , Etre le Pro¬ 
phète , lefquels montrent une roche de furfà- 
ce inégale & raboteufe, où ils prétendent voir 
les marques des pieds de ce Prophète. Ce n’eft 
pas , difent-ils, qu’il ait demeuré ici pendant 
là vie , mais c’eft qu’il y eft apparu dhrerfe» 
fois. Ces, Cœnobites fe vantent tous, plus on 
moins, (ravoir des apparitions de Saints , & 
d’autres défunts. Entre tous ces beaux & 
grands Jardins , on admire le Jardin Royal r 

Î ui eft un quarré d’environ mille pas détour.' 

«e Grenadier, l’Oranger, & le Cûronier y font 
en pleine terre, gros comme nos pomicrs, & 

l’on 
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Ton y trouve anffi toutes les efpeces d’arbres 
fruitiers de Y Europe , portant des fruits d’une 

f oflèur extraordinaire, & d’une écorce vive 
ravir. 

Au dehors de Ctirai, à un quart de lieuë, 
du côté de Y Orient, on voit le Tombeau de 
Cbeic Sadi, un des plus célébrés Auteurs des 
Perfans en profc & en pocfie, qui vivoit il y 
a quatre-cens-trente ans , dont les ouvrages 
font un ample & excellent recueuilde ce qu’il 
y a de plus beau dans la morale. Son Tombeau 
eft petit. On voit tout proche un grtmd puits 
oâogône, de pierre de taille beau a profond, 
dans lequel on defcend par plufieurs degrez. 
Ce Puits, & deux refervoirs profonds à côté, 
font remplis de bon Poiflon, en telle quanti* 
té qu’on le peut prendre à la main. Le Com¬ 
mun peuple tient ce Poiflon confacré à Cbeic 
Sadi, duaue fi l’on en prend , le Saint punit 
de mortflpbitement les Coupables. Mais tou¬ 
tes les fois que j’étois à Cbiras , je ne man- 
quois point, avec qqelcun des Peres Carmet, 
mes hôtes, d’en aller enlever un grand plat, 
prenant le teins qu’il n’y avoit que le Gardien, 
auquel je donnois un écu en defcendant, fur 
quoi il fe retiroit, & fermoit la porte fàifimt 
femblant de Ibrtir. Un malheureux Arménien 
en aïant voulu prendre en fecret un jour, il 
Ait découvert. On le mena à coups de b&ton 
chez le Juge , où en bonne forme 1 de juftice, 
on loi en donna trois cens coups le lendemain 
fous la plante des pieds, & on lui fit païer 
dent écus d’amende. Ces gardiens - là font des 
Molla , qu’on appelle communément actoni , 
du terme natecotm , c’eft-à-dire, Le£teur Jet 
attribut! divins, parce que les Vendredis & les 
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grandes fêtes,ils lifentà haute voix les louan¬ 
ges de Dieu & de leurs Saints. 

Du même côté de la Ville , au coin d’une 
Montagne, on voit les ruines d’un Château 
qu’on appel icit Kala fendar , qui avoit été bâ¬ 
ti du tems que la Province de Perfe étoit fous 
la domination d’un Roi particulier : & â quel¬ 
que diltance, celle d’un Hofpice , ou Couvent 

! )our les Derviches , qui font une forte de Re - 
igieux Mahometêns . Le célébré Cbeic Sadi 3 
dont je viens de parler,rapporte que cet Hof¬ 
pice coûta cent mille écus, aue c’étoit lui qui 
eut l’intendance de la ftruaure, & que la 
fondation étoit uniquement en faveur des Der¬ 
viches paifans , qui étoient entretenus à leur 
paffage. On y montre en deux diiferens en¬ 
droits deux Puits, dont la bouche plus longue 
que large, eft de quatre pieds & demi de dia¬ 
mètre , mais la profondeur ne s’en peut me¬ 
surer. On m’avoit conté, qu’en yittantune 
-grofTe pierre, on pouvoit reciter le «Ter tout 
du long , avant que de cefTer de l’entendre 
tomber , & je le trouvai vrai en trois expé¬ 
riences de fuite ; & plus la pierre étoit groflè, 
plus de tems on entendoit donner contre les 
côtex du puits. Je ne dois pas oublier, en 
parlant des puits de Cbirss , de rapporter ce 
que des gens fort intelligens & fort véritables, 
qui ont demeuré dans cette Ville, m’ont affii- 
ré d’avoir apris des gens du païs, & d’avoir 
obfervé eux mêmes ; c’eft que par une révo¬ 
lution confiante, l’eau des puits, en toute cet¬ 
te ville, & aux environs, croît vingt ans du¬ 
rant , d’un accroiffement réglé, & décroît 
vingt autres années de même. 

Une lieue au delà de ces ruines, on voit 

une 


Digitized by Google 



D’ISP AHAN A BANDER-ABASSI. i8y 
une antiquité de pierre & de marbre, qui non- 
obftant la folidité de la ftrudure , & la dure¬ 
té de la matière , fe ruine infenliblement ; 
c'en un petit Temple de 38. à 40. pas de tour, 
(hué fur le penchant d’ane montagne, avec 
trois portes , qui font encore allé/ -entières, 
regardant VEJl , le Sud , & le Nord. Elles 
font hautes de (iz pieds , & large» de trois. 
On voit fur chacune deux figures de relief.de 
la grandeur de la porte, femblables à celles 
de Cbelnùnar. Les Perfant appellent cette 
antiquité Mader Seleiman , c’eft-à-dire Mer* 
de Salomon , & ils difent que c’eft elle qui a 
bâti ce Temple , & qu’elle y venoit foire fes 
dévotions. Bizarns rapporte qu’on voit-là un 
Tomheam infcrit de caraâeres Hebrenx , qui font 
croire ,< ajoûte t-il, que c’eft celui de Berfa- 
bée. Je n’y .ai rien vu de tel ; & je tiens ce 
raport une foble fondée fur le nom de Mer* 
de Salemon que porte ce lieu. 

Pouïïàtit trois ou quatre pas au delà, fur la 
même ligne , on découvre un pan de Mon¬ 
tagne, dont la roche eft fort dure, fur laquel¬ 
le font taillées à demi relief quatre figures de 
treize à quatorze pieds de hauteur, entre les¬ 
quelles il y en a une de femme. Les Perfant 
■ppellent ces belles ruines Butt Can /, c’eft- 
à-dire Maifon ou Temple d'idoles. Deux lieues 
Par dq)à, & aiofi à trois lieues de la Ville, eft 
un Marais ou lac falé, de trois à quatre lieues 
de tour, qui en quelques endroits eu fans fonds. 
Les Perjant l’appellent Deriacbé, c’eft-à-dire 
petite Mer. C’eft où fe fait le fel dont on 
** fert dans tout le pais , lequel eft blanc 
* uon corrofif , mais il n’eft pas fi falant 
8 °<le fel de mer, à la différence d’un fur qua¬ 
tre. C’eft. 
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C’eft-là ce qui fe voit de remarquable au de¬ 
hors de CHras, du côté de VOrient. De ce¬ 
lui du Midi, 1 un quart de lieuë de la Ville, 
on voit la Sépulture du fameux Poëte Afez , 
le plus éloquent des Auteurs Perfiuss. Afez 
lignifie mémoratif, & on appelle ainfi par fur- 
nom ceux qui favent VAlcoran par cœur. En¬ 
tre le Midt & P Occident on découvre diver- 
fés ruines, comme d’un grand Pare : celles 
de plufieurs Hermitages', & particulièrement 
on en trouve qui font remplies de marbres fi¬ 
gurés , ce qui fait juger qu’il y a eu-là ancien¬ 
nement de fuperbes édifices. Les Perfanszp - 
pellent ces belles ruines ta3 Padeba Ket ♦ 
ebel, te Palais dm Roi teigntsue, de quoi je n’ai 
pû aprendre la raifon. Il y a un grand Jar¬ 
din tout proche qu’ils nomment BmgFerdtms, 
le Jardin du Paradis , & à demi lieuë aù de¬ 
là une maifbn de plaifance , dont les murail¬ 
les font revetues de marqueterie d’un ouvrage 
merveilleux. Au milieu du Jardid, il y a 
un quarré d’eau de cent trente pas de face & 
dé neuf piés de profondeur. On voit avec 
étonnement, au côté Occidental dec t Palais, 
dés Vafes de marbre noir très-dür & très-poli 
d’une prodigieufé grandeur. C’eft entièrement 
là même pierre, & le même cifeau, qu’à Per- 
fepolis , les gens du Païs ne fauroient rendre 
compte ni du tems que cela a été faitnià<quel 
ufage. Ils répondent gravement aux curieux 
Kaar Caferoun , ce font des ottvraget des Infidè¬ 
le); datte incertaine, pour marquer les an¬ 
ciens tems, comme nous difonS parmi nous 
du tems du Paganifme . 

Maïs ce font non feulement les dehots dè 
Chiras qu’on trouve pleins de r uïnes^a V iHe el- 
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* le même en eft pleine auflî;fon enceinte de deux 
lieues n’aiant pas à prefcnt quatre mille Maifons 
habitées : cl le en avoit pins de douze il n'y a que 
cinquante ans, c’étoit une H grande Ville quel¬ 
ques fiécles auparavant & fi renommée pour là 
grandeur qu’on a accoutumé de dire en Per- 
fe. Quand Chiras étoit Chiras le Cayre n’é- 
toit que Ion Faubourg, je ne puis penfer 
qu’avec étonnement au defaftre horrible de cet¬ 
te ville par l’inondation qu’elle foufffit l’an 
1668. au mois de Décembre : ce fut un acci¬ 
dent fubit qui fit un ravage effroyable, dont 
je lus témoin peu de mois après. Le tiers de la 
ville en avoit été renverfé , choie qui porta 
beaucoup de familles à s’en retirer pour n’étre 
pas expofez aux inondations à quoi cette vil¬ 
le eft lujette par le découlement des «aux & 
des neiges de toutes les montagnes dont la vil¬ 
le eft ceinte. 

La fertilité du terroir de Chiras eft mer- 
vcilleufe, Ç’eft le Païs des plus beaux Ha- 
ras , & des meilleurs Pâturages. Les Mou¬ 
tons y font fi gras, qu’il y a des queues de 
Mouton qui pèlent dix-huit à vingt Livres. 
Pour ce qui eu des fruits, les Grenades, en¬ 
tr'aimes, y font fi groflès, qu’il y en a de la' 

Ë ofleur de la tête d’un enfant nouveau né. 

lais le meilleur fruit eft le Raifin, dont il 
y a de trois fortes principales : le Kifmieb, 
qui eft un petit Raifin doux & fucre , au¬ 
quel l’on ne lent point de Pépin, quoi qu’en 
effet il y en ait , mais fi petit & fi tendre, 
qu’il eft infenfible : le gros Raifin blanc: ét 
le gros Raifin qu’on appelle de Damas, dout 
lu couleur eft rouge , & dont on voit des 
papes pefant douze & treize livres. C’eft de 

cet- 
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cette troifiéme forte de Rai (in , & feulement 
de celle-là , que fe fait ce Vin fi excellent 
& fi renommé, qu’on appelle Vt* dedires, 
qui pour la beauté de fa couleur, & pour la 
bonté de fon goût, eft efiimé le meilleur de 
la Perfi , & de tout l’Orient. Ce n’eft pas 
de ces vins de liqueur, qui plaifent d’abord 
à la bouche ; au contraire , il me parut ra¬ 
de la première fois que j’en bus ; mais lors 
qu’on en a bû quelques jours, on le préfé¬ 
ré à tout autre ; & ceux qui s’y font accou¬ 
tumez , ne peuvent plus goûter d’autre vin. 
Ou le tient fort cordial & ftomachal, excel¬ 
lent aux Convalefcens ; mais comme il a 
beaucoup de chaleur, & de corps , il n’en 
faut pas faire d’excès. Quelques excès ce¬ 
pendant qu’on en faflè, il ne donne jamais 
a la tête, à ce que difent generalement, 
& en tous païs, ceux qui en font leur bois- 
fon ordinaire. Sa couleur efi du plus beau 
rouge, & du plus vif, que l’on puifiè voir; 
mais ce vin n’efi pas de garde , s’aigrifiànt 
d’ordinaire la troiliéme année ; ce qui vient 
de ce qu’on ne le fait pas allez cuver , & 
qu’on le met trop tôt en bouteilles. lia en re¬ 
vanche cette bonne qualité qu’il ne fe gâte 
point au tranfport. 

Comme l’ufage du vin eft défendu par la 
Religion du Pais, chacun n’a pas la liberté 
d’en faite à fon gré. Il en faut avoir le privi¬ 
lège du Roi , & de plus la permifiion du 
Gouverneur & de l’Intendant, qu’on obtient 
fur le privilège du Roi. 11 y a plufieurs 
grands Seigneurs qui ont ce privilège, cha¬ 
cun pour une certaine quantité. Les Com¬ 
pagnies de Négocians Européens l’ont cha¬ 
cune 
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cane pour mille caillés de vin ; mais les gens 
qu’ils employent à cela , qui font ou des 
Armement, ou des en font par délias, 

tant qu’ils veulent, en gagnant les Magiftrats 
qui ont l’infpeâion là dellus. Le privilège 
du Roi eli comme la caufe , les gratifica¬ 
tions comme le moïen. Le Gouverneur met 
fur là tête l’ordonnance du Roi, qu’on lui 
montre , & vous dit : Vous pouvez faire tout 
le vin Permit , mtit après tue celui du Roi fera 
fait , oc cependant il fait aesdeffenfes aux vil¬ 
lageois de vendre du Raifin que pour le Roi, 
defquelles rien ne peut faire obtenir la révo¬ 
cation , que des préfens ; car de recourir à 
la Cour, c’eft perdre le tems; les vendantes font 
laites un mois avant qu’on en puiflè tirer des 
ordres. La maniéré dont l’on mit ce vin eft 
fort (impie : en jettant les raifins dans une 
cuve percée, & les foulant des pieds, le jus 
tombe dans une autre, d’où on le tranfvafè 
en des Pitares , qui font de grandes urnes 
de terre verniffée , où aiant repofé quinze 
jours, ou trois femaines, on le met en bou¬ 
teilles. Le moût eft jetté dehors , Suis le 
mettre au preftbir , oc c’eft-là toute la fà- 

! ;on qu’on y apporte. Les bouteilles, dans 
efquelles on tranlporte ce vin, font dedeux 
grandeurs : les petites bouteilles tiennent qua¬ 
tre Pintes & demie, mefure de Paris : les 
grandes bouteilles tiennent cinq petites, étant 
laites de gros verre, & nattées par delTus, 
pour être moins fujettes à fe cafter. Ces bou¬ 
teilles fe bouchent avec du cotton, & de la 
Cire fondue par deftus, de forte qu’elles ne 
làuroient prendre l’air. On les enferme 
dans des caiflés , ,dii petites bouteilles dans 

cha- 
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chacune, av*ec de la paille, & on les tranf- 
porte ainli dans tout le Royaume , & dans 
les Indes, jufqu’à la Chine & au Japon. De 
meilleur vin coûte i Chiros , trente à qua¬ 
rante fols la bouteille. On fait auflï à Cbi- 
ras, pour tranfporter aux Indes, de Hcauro- 
fe, de l’huile, & de toutes fortes de fruits 
confits au vinaigre, que nous appelions Sol • 
iade d’hyver. Ils confiflent ainfi des câpres , 
des concombres, des pommes, des poires, des 
raifins, des amandes, des noix, du fenouil, 
de l’-anis , des abricots , & plufîeurs autres 
fortes de fruits, & plufîeurs fortes de grai¬ 
nes, dont je ne me fouviens plus;.tout ce¬ 
la fort bon, & de bonne garde, mis en bou¬ 
teilles qui peuvent tenir le pordsdedeux livres 
chacune, & qui ne reviennent qu’à quatre ou 
cinq fols toutes encaiffées. 

diras eft du troifiéme Climat, félon les 
J Géographes Perfans : là Longitude étant de 
$9. degrez, fa Latitude de 19. degrez fx. mi¬ 
nutes , & fa déclinaifon de if. degrez. Son 
air paflè pour être épais & pefant, dont on 
rapporte la caufe aux brouillards des Mon¬ 
tagnes qui l’environnent. Les Auteurs Grecs, 
& les nôtres, prétendent, les uns, que cet¬ 
te Ville eft celle qui étoit appellée Perfepolis, 
& les autres celle qu’on nommoit Cyropolis : 
qu eCyrus fonda pour être le fiege de la Mo¬ 
narchie, & qu’il la nomma pour cet effet Pe~ 
fargueda, c’eft-à-dire Les enfant de la maifim , 
foufentendu Royale ; terme que les Grecs , 
ont tordu' en celui de Peforgodes. Ils ajoàtent 
■que ce Prince y a tenu le fiege de la gran¬ 
de Monarchie des Perfes , qu’il y a été en¬ 
ferré ; & que c’eft delà qu’eu venu le nom 
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de Cbyras , ou Cyras , corrompu de Cyrus. 
Mais les Hiftoires Arabes prétendent que c’eft 
la ville appelléc Farfe dans les anciennes Hif¬ 
toires , fondée par Farfe , fils de Maajfour , 
fils de Sem, fils du Patriarche Noé , laquelle 
étant ruinée , fut rebâtie par un Prince nom¬ 
mé Cbiroé , qui lui donna fon nom. Ces hif¬ 
toires ajoûtent que l’an foixante quatre du 
commencement des Années , ( Les Arabes Mo¬ 
dernes appellent ainli le tems qui a coulé de¬ 
puis l’établifTement de leur Religion ) Ma - 
hamed , fils de TouJ'ouf Sabafy , frere de El 
Hijag , avec fon parent Mabammcd, fils de 
Kaflem , fils de Hakakil , répara & agrandit 
fort cette Ville, aïant pris le Signe de la Vier¬ 
ge pour fon afeendant. Elles ajoutent de 
plus qu’au tems de Ared deulet Deilemi , el¬ 
le étoit fi pleine d’habitans, que la Cour ne 
trouvant pas de place à fe loger , il fit bâ¬ 
tir une autre ville vis-à-vis, à quelque dif- 
tance , qu’il appel la Kobad Kofrou guirde , 
c’eft-à-dire AJfemblée de Kofrou , mais que le 
peuple nomma Serigue Elmir , c’eft - à - dire 
Dépit du Prince , laquelle eft ruinée à pre- 
fent, n’y reftant plus qu’un Village: & que 
quant à Cbiras , Simfon Deulet , fils de Êz - 
zet deulet, la fit entourer de Murailles, les¬ 
quelles enfuite Melck Cberefeldin JMahmoudcba 
fit renouvelles 

Voici ce qui fe trouvede fon antiquitédans 
les Auteurs Perfans. L’an de l’hegire foixan¬ 
te quatorïe au tems qu ' Abdelmelek, furnom- 
mé Affadded deulet , étoit Calipbe de Babylo- 
** , Mabammed, fils de Kafem , fils d*Abou- 
taktm, bâtit Cbiras , & lui donna ce nom de 
Cbiras, qui lignifie ventre de Lion , parce que 

pen- 


Digitized by Google 



i 9 i I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
pendant qu’il la bâtifloit, fon neveu, nom¬ 
mé Emir JoHpmpb , étant venu à mourir, 
Ion tombeau fut bâti de telle figure que le 
dfcfibs reprefentoit le Feutre d'un Lion , ou 
de ce que lui-même étoit nommé Chirac , 
c’eft - à - dire Feutre, de Lion , à cauü de fa 
taille grande & vigoureufe. D’autres font 
venir l’étymologie de Chirac , de Cher , qui 
veut dire du lait , & d’autres de Cbtrab , qui 
' veut dire du Fin , & qui dans fon étymolo- 
; gie fignifie toute forte d’ extrait , d’où eft ve¬ 
nu le terme de Sirop , pour dire un extrait de 
fruit , ou de iimples. Cbirat eft furnom- 
mée Dar el elm , c’eft-à-dire Le fejonr de lu 
Science, . 

Chirac aiant été ainfi bâtie par les premiers 
Arabes qui envahirent la Perfe , elle fut incor¬ 
porée dans leur Empire de Baljlone , & en 
dépendit durant près de trois cens ans, juf- 
qu’à ce que ce PuifTant Empire fe mit en piè¬ 
ces. Le Gouverneur de la Province de Chi¬ 
rac , comme les autres Gouverneurs Voifins, 
s’érigea en Souverain de fa Province , & en 
fit un Royaume particulier, qui.fe maintint 
jufqu’au dixiéme Siècle , que les Tartares 
aïant commencé leurs Conquêtes , il fiat la 
• proye de plufieurs Conquerans , jufqù’à 7 u- 
merlan , lequel s’en étant rendu le Maître 
le laiflà à fes Defcendans , fous lefquels .il 
éprouva plufieurs révolutions , jufqu’à ce 

S [U 'Abat le Grand , Roi de Perfe le réiinic à ' 
a Couronne. Iman Couliean qui. en fit la 
conquête, en fut fait le Gouverneur, & de 
diverfes Provinces voifines; & ce grand hom¬ 
me , le Generaliffime , le Favori , & l’infi¬ 
me ami du Roi fon Maître, aïant trouvé 
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diras à Ton gré, y établit (à réfidence, ren¬ 
dant ainfi cette Ville la Capitale d'un Gou¬ 
vernement , qu’on dit qui avoit près de qua¬ 
tre cens lieues de long. Il en fut le Gou¬ 
verneur, ou pour mieux diré le Maître, qua¬ 
rante ans durant, pendant lefquels Ctiras de¬ 
vint merveilleufement peuplée, riche, & ma¬ 
gnifique, comme il eft aile de juger par des 
ruïnes de Palais, & d'autres Edifices publics, 
que l’on y voit de tous côtez , comme je l’ai 
obfervé. Après la mort de ce grand Gene¬ 
ral , que fou Maître, qui en étoit devenu 
jaloux , empoilonna de la propre nnin , le 
Gouverneur fit le Gouvernement de la Perfi¬ 
de, toute feule , fut donné à fon frere, que 
le Roi Sepby , Succeflèur à'Abas , fit auffi 
mourir ; après quoi le Roi penfant que ce 
Gouvernement étoit encore n grand , qu’il 
donnoit trop de pouvoir à celui qui en étoit 
revêtu , il le divilâ en trois parties , dont il 
donna l’adminiffration à des Intendans , afin 
d’en mettre tout le revenu dans fes Coffres. 
C’eft depuis ce changement de conduite, que 
la ville de Cbiras s’eft mife à dépérir, & tou¬ 
te fa Province , & qu’elle eft déperie à tel 
point que l’on le voit aujourd’hui , le peu¬ 
ple en eft diminué depuis ce tems-là de 
plus de la moitié , à ce que chacun af- 
fure. 

Je ne «lois pas oublier qu’il y a des Juifs 
établis à Cbiras , des Chrétiens Arméniens, & 
des Miffionaires Latins , qui font des Carmes 
tUcbamfiez ; ces diverfes Nations liant chacu¬ 
ne le libre exercice de leur Religion. Les 
Carmes font d’une grande confolation à tous 
les Voyarcurs Enropeans , qu’ils reçoivent a- 
Tomt IX. 1 vcc 
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vec beaucoup d’humanité, de quelque Reli¬ 
gion qu’ils foient; & c’eft auiïî tout le fruit 
qu’ils font à diras. 

Le vingt-unième Février droit la Fê¬ 
te d 'Imam Aly Reza , le huitième Imam , 
ou fucceffeur légitime de Mohamed. 

Ce même jour, l’on faifoit commémora¬ 
tion de la prife de Kaiber , Château d'Arabie , 
à trois lieues de Médiat. Les Perfaas pré- 
tendent que la prife de ce Château eft un des 
plus éclatans miracles à'Aly leur grand Saint 
& leur Idole ; & voici comment ils la racon¬ 
tent. Rs difent que la place, qui avoit fept 
grandes Murailles, toutes flanquées de T ours, 
létoit remplie de Juifs , dont le Commandant 
s’appelloit Mtrkeh , homme brave, qui tenoit 
Ions là puiflânce beaucoup de Païs à l’entour. 
Mohammed l’étant aller fommer de rendre le 
Château, il s’en moqua, fe fiant tant au nom¬ 
bre , & au courage de la Garnifon, qu'à la 
force de la place. Mohammed y dohna trois 
ailàuts, mais toûjours avec perte de fes gens: 
■Omar aïant fait la charge de grand Enfeigne au 
premier aflàut, Ofmoa au fécond, & Abottbc- 
ker au troiiiéme. Cependant l’armée perdoit 
courage, & fe vouloit retirer, mais Moham¬ 
med la retint, en lui difant que l ’Ange Gabriel 
ï’étoit venu affiner de la.part de Dieu, que le 
lendemain il prendrait le Château, fous la con¬ 
duite à'Aly. Aly n'étoit pas au Camp, il étoit 
h Médiat. Le lendemain, au point du jour . 
Mohammed montant fur un Chameau, fe mit 
-à l’appeller par trois fois , & il parut à l’inf- 
lant fur fon Cheval Dul dul , cet animal mer¬ 
veilleux, que les Perfaas difent qui alloit com¬ 
me le vent. Mohammed lui dit de faire la 

charge 
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charge de Grand Enfeigne , &que DieuJ’a- 
▼oit choifi pour prendre le Chltéail écltafbcr. 
L’Etendard de Mabammed étok 'blanc : fon 
Guidon droit notr aU contraire . Ce Mèrkeb , fiér 
du fuccès des jours précedens, entendant former 
la marche , crut que Mabammed fe reriroit 
n’ofant plus l’attaquer. Il fit une fortle. Aiy 
s’attacha à lui corps-àrcbtps, & lfe tua’ à la 
tête de fis troupes, qui furent défaites en¬ 
tièrement : S’étant en fttfte apfoché du Châ¬ 
teau ,' H mit pied à terré à la, porte , qu’il 
prit avec deux doigts feulement, & l’enleva 
comme fi c’eût été un morceau dé. papier; 
(c’eft la comparalfon dont les Perjbns fe 
fervent.) Cependant cette porte pefoit trois 
mille neuf cens fbiXante quintaux, &, il fat- 
Joit quarante hommes a rouvrir. 'Ce mira¬ 
cle, ou ce conte, eft uûe inépuisable four- 
ce d’allufions & de pointes aux Boites , & 
aux Profiteurs Perfans. Je me fouviens en- 
tr’autres d’un Diftique que j’ai entendu dire 
qui fut fait, lors qu 'Abus le Grand prit Ba- 
byloue. tianifi , Un des plus cçlebrçs Doc¬ 
teurs de la créance des Turcs , leur oracle, 
qu’ils apellent par excellence Imam Azim % 
le Grand Saint , ou le Graud Doâeur parce 
qoe d’en celui pour qui ils ont le plus de 
vénération, & de déference, & qyi étoit un 
'dès plus grands adverfaires des Perfasu , 
j étoit enterré dans un Tombeau fuper- 
be. Les Perfans le raferent en haine de 
ik Doârine & én firent un retrait avec cet¬ 
te infcription. 

Aly, avec deux doigts , enleva les Portes dn 
Château de Kaiber. Hanifé avec les fiens^ ne 
faurvit boucher le fondement J ceux jui font letsr 
ordure fur lui. I 2 Le 
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Le 23. étant allé prendre congé du Vizir de 
la province, j’apn's quelques avantures remar¬ 
quables du voyage du Roi. En voici deux des 
plus tragiques. 

La première, qui fut l’execution de Cofrou- 
t*n, Viceroi d'Hircame , & Général des Mous¬ 
quetaires , homme brave, & l’un des meilleurs 
. Généraux des aimées de Per/e,elie arriva à la fia 
de l’année,, à cette occafion. TJû yitriertra- 
vaillôit à refaire dés çhaffis à l’Apartement de 
la Mère du Roi, & quoi qu’expofî à lai neige 
& à un fort grand froid, il ïravailloit, & fai- 
foit travailler fes ouvriers, avec un empreffe- 
roent extrême. Le Roi, qui le voyoit frémir 
de froid, malgré toute fon agitation, en fut 
li content , qu’ayant achevé, il tira fon fur- 
toqt de ZibeJirijÇ,.& le lui mît fur le dos. Il 
poüvoit vàlbir Cinq cens piftoles ; mais quand 
le Roi fait une telle faveur à un homme, 
quel qu’il foît, fa fortune eft faite en un mo¬ 
ment. On le meine au # bain fur le champ, 
on lui fait vêtir des habits aiTortifiàns : on le 
conduit en pompe baifer les pieds du Roi ; & 
aufli-tôt'îesMiniflres, & les principaux Cour- 
tifans, s’empreflent à Jui faire .des prefèns. 
On lui donné un emploi convenable à fa pro- 
féflion, des gages , & par préciput de riches 
prefens. On allure que le Roi donna à ce vi¬ 
trier plus de 200 mille écus en terres, enmal- 
fons, &en revenus. 

Le foir le Roi fe mit à boire, & but à l’excès, 
comme c’étoit allez fon ordinaire en ce tems- 
là, avec les principaux de fq Cour. Cofrou- 
tan , qui étoit de ta débauche , & qui s’étoit 
fort enyvré, s’aprocha & lui dit : Sire, que 
y. M. fermette a fou Eft lave de lui dire deux 

mets. 
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mots. Lts "troupes campent aux environs à la 
neige, Q au grand froid f Çÿ elles font toutes 
en ajfez pauvre hat ; ne vaifdrofi-tl pat. mieux 
avoir dsjhibu / aux plus nécejfiteqx 200 mille 
Peut , qu'à un artifan , dont cent pijioles fer oient 
la fortune ? Le Roi, yvre comme il fétoit, 
en trouva plus mauvaife la liberté de Cofrou- 
can de lui Faire des remontrances , & le me¬ 
naça. Lui, qui fentit fa faute, & fon dan¬ 
ger, fe jette au? pieds du Roi ,& lui dit : Si¬ 
re, quand vous aurez pris ma tête , ce fera un 
chier 4 * mort i & f u,s e ' e fi tout \ tTefl aux 
* Tuzhecs , & aux "tartans , qui ravagent vos 
frontières qu'il faut faire fentir vôtre courroux. 
Envasez y moi , ili s'enfuiront à la vue de vos 
troupes. Il eft vrai que ces Peuples redou- 
toientla valeur A la prudence de Cofroucan , 

S lus que f d’aucun autre Général Perfan.' Le 
Loi fe laiflà tomber fur des carreaux, & s’en¬ 
dormit. Lui, au bout de demi heure, fe re¬ 
tira tout doucement. Le Roi, à fon réveil, 
fe remit à boire, & dit de verfer do vin à 
Cofroucan. On lui répondit qu’il s’étoit re¬ 
tiré. 

Le Roi, indigné dé cette liberté, dit à Man- 
four can, un autre de fes Généraux, de lui al¬ 
ler couper la tête. C’eft la coûtume, quand 
le Monarque Perfan donne de ces ordres étant 
yvre, que les Grands de la'Cour le jettent à 
lès pieas , & demandent grâce pour le prof- 
cript. Cela n’arriva point en cette rencontre. 
Le malheureux Cofroucan avoitbewcQupd’en- 
vieux, & pour furcroit, ce màtqbi&an étoit 
un des principaux.. Il part fftr'ïe ,champ, 
prend un efclave noir avec iu?/, pour faire 
l’éxecution, & arrive au Palais de Cofroucan. 

I 3 On 
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On lui dit qu’il étoît couché au quartier des 
femmes. On lui alla dire que Manfiurcan le 
demandoît de la part du Roi. Ab ! c'efi ma 
tête , s’écria-t’il , que le Roi demande , puifqu'il 
m'envoyé mon ennemi . Cependant il fallut for- 
tir fans tarder. Manjourcan lui dit, le Roi 
tn'envoyé quérir ta tête , jette toi à terre. Il ré¬ 
pond, je fuis prêt à la donner , mats comme je 
n'ai point commis de perfidie , je fuis fùr que le 
Roi ne veut pas refolumeut que je la perde. 
Manfourcan dit auNoir,o*f lui fa ceinture , Çÿ 
lui lie les bras. Cofroucan fe fentant faifif fu- • 

Î lie Manjourcan d’attendre quelques momens. 

je Noir l’en prioit aufli ; mais Manjourcan , 
acharné contre ce grand homme, ditauNoir: 
fi tu tardes un in fiant je te fais écorcher. Le 
Profcript là-deflus fut jette à terre, & eut la 
tête tranchée. A peine ce lâche exécuteur fut 
remonté à cheval, qu’un Officier du Roi vint 
avec un contrordre. Il eut beaucoup de re¬ 
gret de fa mort,& il le témoigna peu de jours 
après; cardans une autre débauché, comme 
il eut commandé qu’on coupât le poing au 
joueur de luth, qui étant yvre accordoit mal 
fes tons , les Grands de la Cour fe jetterent 
tous à fes pieds pour lui demander grâce. Le 
Roi comme en fureur s’écria. Ab! perfides , 
c'étoit pour le brave Cofroucan qu'il falloit in¬ 
tercéder , non pour un miferabte , un chien 
de joueur de lut. Vous êtes les caufes de fa 
mort. 

L’autre Execution renfermoit encoré plus 
de férocité, quoi qu’exercée fur un moindre 
fujet. C’étoit un de ces‘Officiers, qu’on ap¬ 
pelle Efclaves du Roi, du département-du 
Grand Vixîr , lequel environ un an aupara¬ 
vant 
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Tant fur l’avis <Pune intelligence fccrette entre 
Soliman can, Viceroi de Curdîfta », avec le 
Paeba de Baiylone, fut envoyé pour prendre 
la tête de ce Viceroi, qui étoit gendre de ce 
Minière, & de l’executer à la maifon des Ca¬ 
lottes , lorfqu’il y feroit venu, pour recevoir 
celle qu'on lui envoyoit pour le tromper. So¬ 
liman can eut avis du piege & il réfolnt de l’é¬ 
viter par la fuite, pour laquelle il le prépara 
fecretement. L’Officier arrivé à deux milles 
de la refidence du Viceroi , lui envoya don¬ 
ner avis qu’il lui aportoit une Calotte de la 
part de S. M. & qu’il la vînt recevoir à la 
maniéré accoutumée. Le Viceroi lui envoya 
fon Intendant pour lui dire que Meure étoit 
jugée mauvaifa par les AJIrologues, qn'arnfi il le 
Juplioit de venir au palais jufqu à m meilleur af- 
peS. L’Envoyé, pour ne pas donner de Ibup- 
çon, vint fans fe faire prier davantage. Le 
Viceroi lui fit le plus obligeant accueuil , & 
beaucoup de prelèns : lui donna un régal fomp- 
toeux avec les principaux Officiers du lieu, 
avec tous lesdivertiflèmens deMufique, &de 
Danfes accoutumez ; le tout en l'honneur du 
prefent Roïal qui lui étoit envoyé. La nuit 
bien avancée on fervit du vin, & on but joyeu- 
fement. L’Envoyé ayant été bien enyvré, 
fut mené coucher en une chambre, dont le 
Gouverneur fe. fit donner la clef', & au bout 
de deux heures il fe mit en fuite. 

Le Lendemain venu, & pafR en partie, 
l’Envoyé fe réveille à demi yvre, & ne trou¬ 
vant aucun de fes gens autour de lui, il crut 

Î u’il n’étoit qu’à demi jour, & il fe rendormit. 
lux , par une autre illufion, trouvant la por¬ 
te fermée à clef, crurent que leur maître pre- 
I 4 noit 
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Doit quelque divertiflement fecret. Çur le 
foir on força la porte. On ne favoit rien 
encore de la fuite du Viceroi, qu’on croioit 
aufli endormi, bien yvre , dans le Serrait. 
L’Envoyé n’en fut affuré que le lendemain 
matin. On dépêcha nombre de Courierspour 
favoir des nouvelles du Viccroi fugitif. Ils 
raporterent qu’il étoit en " pais de fureté. 
Le Grand Vizir étoit déjà informé de l’avan- 
ture, quand l’Envoyé retourna à la Cour , if 
lui fit fa leçon de dire au Roi qu’il avoir 
trouvé Solimaucau enfui : & il donna lui- 
méme une pareille information à S. M. 

La chofe en demeura lâ plus d’un an,quoi 
que le Roi eût apris la vérité, mais il n’en avoit 
rien fait paroître.Il arriva à une débauche duRoi, 
où la plûpart des Grands étoient yvres , que 
le Grand Chambellan, & Maufiurcau , donc 
j’ai parlé ci-deflus, fe dirent des injures. Le 
Koi dit au premier Miniftre: Caan , pourquoi 
fiuffres tu qttou querelle ainfi eu ms prefence ? 
Sire t répondit-il, ou mou Roi efi y je irai pas 
le mot à dire . Qu*ou les cbaffe , reprit le Koi. 
Le Miniftre les voulant poufler par les épau¬ 
les , le Grand Chambellan fit ferme, en s’é¬ 
criant : C'eft ma charge d'être auprès du Roii 
Qu*on me tue à fes pieds , fi Pou veut, mais je 
ne finirai pas avant mou Maître. Le Roi n’en 
pouvant plus, fe leve, & entre au SerraiL 
C’eft-là que l’on reparte tout ce qui arrive & 
où Ton prend les réfolutions vigoureufes & 
extrêmes. On y reprefenta au Roi que s’il 
fouffroit ces infolences , les Grands de fon 
Etat ne tarderaient par long-tems à lui arra¬ 
cher la Couronne de dertus la tête. 

Au bout de deux jours, il fortit du Serrait , 
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& ayant bien bû, il fit aprocher de lui cet Of¬ 
ficier qu’il avoit envoyé pour prendre la tête 
de Solimancan^ & lui fit des queftions fur cet 
événement , comme il avoir fait sla première 
fois. L’Envoyé répondit comme il avoit fait 
alors. Le Roi picqué, s’imagina que s’ille 
faifoit boire, il pourrait mieux, tirer la vérité 
de (a bouche ; mais l’Officier perfifta toûjours à 
dire qu’il avoit trouvé Solimancan enfüi.Le Roi, 
fronçant le fpureil, lui demanda : de qui es 
tu Tabouna ? comme qui diroit Pajfidu, & dé¬ 
pendait. Du Grand Vizir , répondit-il. Et Je 
qui es-tu PEfslave ? de V,M. répondit-il. Ebl 
pourquoi , étant mon Efclave , tu as négligé JP exé¬ 
cuter P ordre que je te donnai d'aller prendre la 
tête de Solimancan ; il fallait la prendre , ouy 
!ai(Jer la tienne: & fe levant, il tiïefon labre, 
fe jette fur lui, & le hache en pièces v aux 
pieds du Grand Viz'r qui étoit debout. Et le 
regardant fixement, & les Grands Seigneurs 
à.fes côtex, il dit d’un ton indigné: J'ai donc 
ainfi aes ingrats , là des traîtres , à manger mon 
J*!- Voiez cette Me , elle conféra tontes tes 
têtes perfides. Le Koi, comme ppur leur faire 
connoîtrc à qui ils avocat à faire, s’étaptraG- 
fis à tab|e , prit un gros coin, (ce. fruit efi 
beaucoup plus gros & plus ferme en Perfe, 
qu’aillenrs,) & lepreflà entre fes doigts,tant 
que tout le jus en fut forti. Le Roi Soliman 
eft un des plus robufies hommes de fa Cour, 
comme du meilleur air. j’ai vû à divers teras 
des tafTes d’or d’unécu d’épaUlëur, plates épa* 
tées, qu’il avoit pliées en deux dans le creux 
de fa main. 

Le vingt quatrième je partis de diras af- 
fez bien refait des fatigues du Voyage d’/f- 
I f fais» 
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p*bm jufques-ià , durant lequel j’avois fentï 
un froid extrême, aïant été prefque toûjours 
dans la neige. Je logeai à VHofpiee des Car- 
mes, qui fout un accueuil fort civil à tous 
les Europeans , qui partent par chez eux, de 
quelque Nation , & de quelque Religion 
qu’ils foient, comme je viens <le le remar¬ 
quer , prenant avec remer ciment ce que 
chacun leur donne en reConnoiffance de leur 
Hofpitaliréj je fis cinq lieues, la plâpart 
dans la belle plaine où Cblrat eft fituée , & 
je fus coucher à un Càravenferm , nommé 
Bababaagi , c’eft- 4 -dire, Pire Peterim, du 
nom du fondateur. C’eft un méchant gîte, 
petit, de mal entretenu , fitué au pied d'u¬ 
ne Montagne , de laquelle il fort des eaux 
tiedes, qui -font les feules que l'on puiflè 
avoir en cet endroit-là. 

_ Le vingt-cinquième, ma traité fût de* fept 
lieufes, la première au paflage delà Montagne, 
au pied de laquelle j’avois paflfé la nuit psé- 
cedente , qui eft âpre & rude à traverfer, 
& les fix autres par une plaine allez belle, 
& a/fi n fertile. Le Cartrvdrferdi oà je lo- 

Î eat, (e nomme Mmzafieri. il éft fpacieux, 
t fort Commode, fitné an piéd -d’une Emi¬ 
nence, A trfente pas d'un gros ruiffeatt, qui 
fort des Montagne^ voifines, & qui eft por¬ 
té en tous les endroits de la plaine par ces 
fortes de canaux foûterrains, que lès Per- 
fetss appellent Kerrïfei. Ceux-Ci font profonds 
d’une pique, & plus , h'tàtlt des foupiraur, 
à diftances d’environ vihgt pas j- qui peuverit 
auffi fervir dç puits. Ce Caravatsferai eft 4 
la gauche d’unè belle & fertile plaine, qui 
eft arrofee d'une petite rivière, qu’on nom¬ 
me 
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me Cia Babmtu-fou , c’elt-à-dire , Peau du 
Roi Babmen. Elle vient du Païs de Louref- 
toon. 

Le vingt-fixiéme , je partis à trois heures 
du matin, pour faire huit lieues, parce que 
la traite étoit fort rude. Cinq lieues s’en 
font, partie par des routes fort pierreufes, 
partie a monter .& à defcendre des Monta¬ 
gnes ; mais le relie fe fait dans une fort bel¬ 
le plaine. Au bout des cinq lieues , on trou¬ 
ve un Caravauferai , nommé Agi Taki , du 
nom de'celui qui l’a fondé, qui éto t un ri¬ 
che Marchand. Je terminai ma traite à un 
autre Car avau fer ai nommé Kafer , qui eft li¬ 
mé vis-à-vis d’un beau village de quelque 
cent maifons, mais qu’on prend de loin pour 
une petite Ville, à eau le du grand nombre de 
fes Jardins. Les mafures que l’on voit à 
l’entour de toutes parts, & la Tradition des 
babitans , donnent lieu de croire que c’étoit 
autrefois un des beaux endroits de la Provin¬ 
ce. On y trouve les plus excellens fruits, com¬ 
me des raifins de diverfes fortes, des pêches, 
& des pavis, des figues, des amandes, & par¬ 
ticulièrement des Dattes. C’elt le premier en¬ 
droit où l’on voit des Dattiers, en venant de 
Y Europe. Les gens du lieu confeillent aux 
Etrangers de ne pas manger beaucoup de fi¬ 
gues, comme étant mal faines, à caufede 
leur cxceffive chaleur. Le Village de Kafir 
«fi fitué fur le bord d’une Riviere, qui court 
dans un creux profond & large extraordinaire¬ 
ment. Les plaines d’alentour font chargées de 
legumes, & entr’autres de Tabac , & l’on y 
trouve de plus toutes fortes d'aliment, & de 
lafimchiflqpens. 

16 Le 
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Le nom de Kafer que cette habitation por¬ 
te , fignifie Idolâtre , ou Impie , ou Infidèle ; 
& l’on dit que la raifon de ce nom vient, de 
ce que dans les anciens tems, il y avoit dans 
cet endroit un Temple confacré au Feu , où 
les peuples d’alentour venoient faire leurs Sa¬ 
crifices , & leurs autres dévotions. 

Le vingt-leptiéme, je fis fept lieues , par 
un chemin allez rude . & rabottéux, au bout 
defquelles je mis pied à terre à un des plus 
médians gîtes de la route. C’eft un petit Ca¬ 
ravanier ai détruit, qu’on appelle Moukak , fî- 
tué entre des Montagnes, dans un endroit 
pierreux , & aride, & où il n’y'a point d’eau 
que de citerne, ou de falmaftre, qui vient de 
la Montagne oppofée, à quelque deux cens 
pas. Les Citernes de ce Païs font rondes, 
d’environ cinquante pas de tour, couvertes 
en dôme. L’eau de celle-ci eftla pire que l’on 
puiflè boire, & fait mal au cœur, feulement 
à voir, tant elle eft verdâtre, & épaifTe. 

Entre Kafer, & Moukak , à demi lieue du 
grand chemin , fur la droite, il y a un bourg; 
nommé Taiuan\ qui eft un des plus déli¬ 
cieux endroits de la Perfe . Il eft fituéau bout 
d’une plaine , qui s’étend demi lieue en lon¬ 
gueur, & qui eft toute couverte de Jardins: 
Un fleuve rapide court tout du long, dans un 
lit fort enfoncé , mais d’où l’on ne laide pas 
d’entendre le murmure, lors qu’on prend le 
frais fur fes bords. On y trouve de toutes for¬ 
tes de fruits , d’herbages , & de Icgumes, & 
abondance de volaille & de gibier ; de manié¬ 
ré que durant plufieors années , les riches ba- 
bîtans du Sein Perfide alloient palier les E- 
tez en ce lieu', qui eft extrêmement frais, à 

caufe 
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caufe du couvert & des eaux. On y voit beau¬ 
coup de mafures , parmi des marbres revê¬ 
tus de fculpture , & on voit dans les Monta¬ 
gnes voifincs des ruines de Palais , & des mar¬ 
ques d’habitations fomptueufes, qui donnent 
lieu de croire, qu’avant le Mabometifme , cet 
endroit étoit quelque lieu confiderable. 

Les gens du Païs appellent ces belles ma- 
lures Kabni Guebron s c’eft-à-dire, habitations 
dt Payent , ou Idolâtres , par où ils entent 
dent les Anciens Perfes , qu'ils nomment or¬ 
dinairement Guebron , ou Gauron. 

Le vingt-huitième je fis cinq lieues, la rou¬ 
te étant partie par des rentiers fort rudes, par¬ 
tie par un païs plain & uni, le long duquel on 
trouve plufieurs canaux profonds,a des ponts 
de pierre, pour pafîèr des ruiffeaux, qui dans 
l’hiver, & au printems, fe grofiiflent fi fort, 
qu’on les prendroit pour des rivières. Ma trai¬ 
te fe termina à Jarron petite Ville de trois 
cens cinquante maifons, la plûpart bâties de 
bois de Dattier, qui eft la feule efpece de 
grands arbres quicroiffent fur le lieu, & qui 
y foient en abondance. Cette petite Ville de 
jarron eft renommée pour une manufaâure 
de bonnets de feutre , & pour une autre ma- 
nufcdure de ces fortes de robes de camelot 
qu’on appelle babbi , mais particulièrement 
pour fes Dattes, qui font eftimées les meil¬ 
leures de tout le monde. Le terroir d’alentour 
abonde en eaux, que l’on conduit par des ca¬ 
naux fouterrains, & que l’on tire par despuits. 
Il faut obferver qu’en Perfe les terroirs lablo- 
neux. ne manquent point d’eau : celui-ci cn- 
tr’autres en a beaucoup , mais l’eau en eft fa¬ 
de & falmaftre. Cependant l’on ne voit gue- 
I 7 rcs 
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tes de citernes à Jarrtn , parce que ce n’eft 
• que durant les grandes chaleurs que l'on s’ap- 
perçoit de la mauvaife qualité de l’eau de ces 
canaux fouterrains, & qu’on la trouve de 
mauvais goût ; mais comme en ce tems-U, 
l’eau des citernes s’eft pareillement échauffée 
& épaiffie, elle eft d'auffi mauvais goût que 
l’autre. Je logeai au dehors de la Ville dans 
un Car avancerai , qui en eft à quelque cinq 
cens pas, dont le Plan eft mis ici à coté. 

Le vingt-neuvième je fis trois lieuës au paf> 
fage d’une Montagne célébré dans le païs, 
nommée la Montagne 4 ,'Âjoudontbs, & plus, 
communément la Montagne de Jarrtn , qui 
eft la plus rude & la plus dangereufe à palier 
que j’aie vue en Perfi ; car en la paftànt on 
le trouve plufieurs fois fur les bords de préci¬ 
pices affreux, où le chemin qui n’eft pas lar¬ 
ge de quatre pieds, n’eft remparé du côté du 
précipice, que de murs, ou de rebords de 
pierres, de la hauteur de deux pieds feulement, 
pour empêcher les Paftâns d’être précipitez, 
mais qui n’empêcbent pas qu’on ne foit faiii d’é- 
froi en regardant en bas. On trouve au fom- 
met de la Montagne trois citernes, mais qui 
la plûpart du tems font déllèichées , & fans 
eau. La defeente jufqu’à la traitte, eft le plus 
rude chemin que j’aie jamais vû, étant com¬ 
me femé de groftès pierres, & de rochers,où 
les chevaux ne fauroient mettre un pied droit 
devant l’autre. Le gîte eft auffi fort mauvais 
entre des Montagnes, dans des Caravanferais % 
près defquels il n’y a ni habitation,ni verdure. 
On les appelle Cbatalk , c’eft-à-dire , puits 
d’eau amere , de la qualité de l’eau- de puits 
dont l’on eft contraint de fe fervir lors que 

celle 
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celle des citernes eft tarie. Les riches Voya¬ 
geurs font porter de l’eau avec eui pour leur 
boiflon, dans des outres, dedans de grands 
flacons de cuir. Le commun peuple a grand 
loin de porter un gros flacon d’eau pendu en¬ 
tre les jambes du Cheval ; l’eau fe conferve 
nette & fraiche dans ces vafes de cuir , fur 
tout quand l’on a foin de mouiller l’outre 
on le flacon par tout où l’on rencontre de 
l'eau, dt l’eau qu’oa y conferve n’a point de 
goût du cuir ; car on le fait palier , en l’im¬ 
bibant d'eau rofe quand il eft neuf & avant 
de s’en fervir. Autrefois les Perfis , A ce 
qu'on dit, parfumoient avec du maftic, ou 
avec de l’encens , ces vafes de cuir , dans 
lefqeels ils pertoient l’eau en voyageant. 

Le premier Mars, la traite droit d'nne 
lieue plus longue, de encore plus pénible que le 
jour précèdent. C'étoit au paflage d'une autre 
Montagne, qui n'eft véritablement pas fi hq*- 
te que celle de Jsrr<m qui eft plus rude 
en plufieurs endroits, fur tout à la defeente, 
qu’il fiat faire à pied, pour éviter de fe rom¬ 
pre bras de jambes , les chevaux même ne fe 
pouvant tenir fur leurs pieds. 

A la moitié de la defeente, on trouve un 
grand baflin de pierre , couvert de grands ar¬ 
bres, dans lequel coule une «au de roche clai¬ 
re de excellente, de que le couvert conferve 
fraiche en tout tems. Le gîte eft un C«r«- 
vduferai grand &beau, nommé Mouhfer, de¬ 
vant lequel coule aufli un ruiffeau fous des 
-arbres de diverfes efpeces, Orangers, Grena¬ 
diers, Dattiers ,& autres. J’y demeurai le refle 
du jour dt le fuivant, è faire repofer mes 
chevaux de mes gens, qui étoient tous fort 
fttigués des traites précédentes. Le 
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Le troifiéme de Mars, je fis fix lieues, les 
trois premières par une route pierreufe, qui 
aboutit à un Village , nommé Dédomba , où 
il y a un grand Caravaxferai y & de l’eau 
courante ; les trois autres à travers d’une plai¬ 
ne longue de quatre lieues , & large de trois, 
fort bien arrofée , & par confequent fort fer¬ 
tile ; car en ces païs-là , on fait tout venir, 
pourvû que l’on ait de l’eau, j’achevai ma 
journée à Beuarou , ou Beuarbou , comme on 
l’écrit, grand Village, fitué fur le penchant 
d’une montagne, abondante en Dattiers, le 
principal arbre fruitier de ce Païs, & des au¬ 
tres contrées chaudes & arides qui font au de¬ 
là. On y trouve un grand nombre de puits, 
& grand nombres de-citernes, toutes grandes. 
J’en contai plus de cinquante. 

L’été on trouve dans l’eau de ces Citernes, 
& dans la plûpart des eaux de toutes ces Re¬ 
lions- là, de petits Infeâcs rouges les plus 
petits que l’on puiife voir , pour des infeâes 
ailes, comme ils font. On aperçoit leurs ai¬ 
les, lors qu’ils font effort de s’élever fur l’eau, 
dans laquelle ils font tellement conglobex, 
qu’en paflànt l’eau par un linge, la plûpart 
pafiènt avec l’eau, fans qu’on puifle les eh 
féparer. Les Orientaux appellent ces petits 
infeâes Kirm , c’eft-à-dire.t/#r, & les Eura - 
peans croient que c’efl des eaux, où il y a de 
ces petits V rr/, que naiflènt de certains vers, 
longs d’une aune & plus, & très-menus & dé¬ 
liés , que divers gens de 1*. Europe , & de VAjix 
auffi, qui ont voyagé vers le Sein Perfique , 
ont gagner & qui leur font fortis du corps, 
aux uns aux pieds, aux autres aux jambes» 
aux autres à d’autres parties. Mon Camarade 
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de Voyage avoit gagné ce mal au premier 
'Voyage , qu’il avoit fait aux Indes par terre, 
avec Monfieur Tavemier^ qui l’avoit eu auffi. 
Pour moi je ne l’ai point eu, grâces à Dieu* 
dans aucun de mes deux Voyages, quoi qu’au 
fécond j’aie paifé cinq ou lix fois par ces 
Régions, où l’on eft le plus fujet à le gagner. 
Ce mal eft fort connu dans l’Orient, ou 
on l’attribue généralement aux manvaifes 
eaux, & fur tout à celles où il y a des in- 
feÔes rouges. Ses Symptômes font fort re¬ 
marquables; car premièrement , il ne s’en¬ 
gendre d’ordinaire qu’un de ces longs vers 
dans le corps ; & je ne me fouviens pas 
d’avoir ouï dire qu’il en foit jamais forti 
plus d’un dans une m^adie. Secondement, 
ce ver eft long d’une aune& plus, délié com¬ 
me une chanterelle de violon , fans qu’on y 
puifle appercevoir de tête, ni de queue. On 
ne peut favoir le teins qu’il eft à s’engen¬ 
drer; car on ne le fent que quand il veut for- 
tir, & à la partie même par où il fe veut fai¬ 
re un paflàge. Il y produit d’abord de la dé- 
mangeaifon, puis de l’inflamation, puis delà 
tumeur, puis on le voit fortir fous la figure, 
comme je l’ai dit, d’une petite corde de boiau 
des plus fines. Les Orientaux enfeignent à 
en attacher lé bout avec une foie, à un brin 
de bois , gros comme un ferret d’aiguillette, 
& à le tourner deflus 'à mefure qu’il fort : que 

Î juand il s’arrête, il faut pofer ce qui en eft 
brti fur la partie, avec une peau d’oignon 
deflus, pour meurir la tumeur , & pour faci¬ 
liter le paflàge du ver, & tous les matins dé¬ 
vider pour ainfi dire ce qui eft forti, prenant 
bien garde de ne pas tirer trop fort, de peur 
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de rompre ce ver; car c’eft un accident mor¬ 
tel, qui eft fuivi de bondiffemens de cœur* 
de vomiffemens , de fievre, & enfin de la 
mort ; à moins que le ver ne forte de nou¬ 
veau,' comme on tâche de l’y provoquer par 
des purgatifs, & par des cordiaux. La cau- 
fe pourquoi les eaux de Citernes,font pleines de 
vers en ces Païs-ici, comme je l’obferve, eft 
dans l’exceffive chaleur du climat, qui fait un 
air étouffé, car les nuées n’étant pas agitées 
par les vents , l’eau en eft moins fubtile , fit 
tar conséquent moins pure, & plus aifée à 
fe corrompre. 

Dedomba , ce petit Village, entre Kafer ce 
Bertarèom , eft la derniere habitation du Gou¬ 
vernement de Cbirai, lequel ne s’étend qu’à 
demie lieuë par delà, où commence celui 
de Laar , qui eft dans la Caramanie deferte. 
Je traiterai de cette Province dans ma Geo- 
graphie de Perfi. 

Lie quatrième, je fis fix lieues, comme le jour 

P récèdent, partie à paffer deux Montagnes, 
t partie à traverfer des Vallées , qui font en¬ 
tre ces Montagnes. Après deux lieues de 
marche, on trouve un petit Caravancerai , ou 
fè tiennent les Kaah-aaart , ou Gardes des 
chemins, qui font les premiers que l’on ren¬ 
contre fur les Terres du Gouvernement de 
Laar. La traite eft à Behry , Village de deux 
censmaifons, agréable pour fa Situation, fort 
bien fourni de puits & de citernes. Il y a une 
petite Mojijufe au milieu , dans laquelle eft la 
Sépulture d’un St. perfonnage de la Legeude 
Perfane , nommé Émir Aebmed, fils de Ma- 
bammed , fils (CAty & de Fatmt, fille du faux 
Prophète Mohammed. Le Peuple tient que la 
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Sépulture eft dans cette Mofquée , depuis neuf 
tiens vint trois ans. La Struâure en eft pour¬ 
tant aflèz nouvelle,faite en Dôme , aïant au 
deflbs une maniéré de petit Clocher , d’une 
a ttei induftrieufe façon. La tombe de la Se* 
puhure , qui eft de trots pieds haute de terre, n’eft 
couverte que d’une petite ferge rouge. Contre 
la muraille de la Mofquée , à la gauche en 
entrant. on aperçoit un caillou , gros com¬ 
me les aeux poings, pendu à un crampon de 
fer. Ce Caillou a deux trous au milieu, l’un 
près de l’autre ; & les gens du pais racontent que ■ 
le St. l’a enterré , étant à la guette. Un dé 
lès ennemis l’aïant découvert, comme il fai» 
foit fes prières, il lui jetta un caillou gros com¬ 
me la tête, juftement comme il levoit les mains 
en haut, lequel tomba fur fes doigts, fe brifa 
en deux , une moitié, qui eft le caillou ap* 

f iendu, entrant dans fes deux doigts, fans lui 
aire le moindre mal. Il a cette vertu, à ce 
que croient les gens du lieu, que faifant cou¬ 
ler de l’eau à travers des deux trous, ellegue- 
rit les playes que l’on en lave ; mais c*eft à con¬ 
dition qu’on foit fidelle, & qu’on ait la Foi. 
Sous ce Caillou appendû, on lit un opborifme 
d'AIy , dont le lens eft tel. Quand Dieu 
vont a donné la vi&oire , la meilleure ac¬ 
tion de grâces que vous lui en fauriez rendre , 
c'eji de pardonner à vos ennemis. Ce pardon eft 
la décimé de la viéloire que vous avez remportée 
Jisr eux. A l’entrée de la Mofquée, aux côtez, 
il y a deux chambres, où l’on tient les Eco¬ 
les du village, & aùderrière deux Cours, qui 
ftrvoîent de Logement aux Pauvres paflàns, 
avant qu’il y eût ae Caravanferai dans ce bourg. 
Au refte , je dois remarquer au fujet de ce 
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St. des Mahometons, qu’il y a fur toute cette 
route, & eeneralement dans toute la Perfe 7 
grand nombre de Chapelles & de Tombeaux de 
pareils Saints. Les Per/dns les appellent Pir , ou 
Satie J , ou Imam Zadé , comme nous difons' 
Saint & Beat. J’en trouvois tous les jours fur 
la route dontjechargeois mes mémoires; mais 
je n’en dois pas charger ce Journal , tant parce 
qüe leurs Tombeau* ne font que de méchantes 
Chapelles , que parce que la Perfe eft toute plei¬ 
ne de pareils Sepulchres. 

m Le Caravan/erai de Bebry a été bâti, il y a 
cinquante ans, par la Mere d’un Gouverneur 
deLaar, nommé Abvezbec^ & confacréà fon 
nom. C’eft un des plus beaux & des plus (pa- 
cieux de la Perfe , tout de pierre vive, deloi- 
xante douze pas de face, fur foirante deux de 
hauteur , couvert d’une TerrafTe fort unie f 
munie de rebords de deux pieds de haut. Le 
dedans eft divifé en vingt-huit logemens fepa- 
rez, de chaque côté. Celui du milieu le dou¬ 
ble plus grand que ceux des côtez, & derrière 
font des écuries, larges de dix-feptpieds, en¬ 
tre de hauts portiques pour le logement des Pal- 
freniers. J’ai fait tant de deferiptions de C*- 
ravanferai dans les Volumes précédons, que 
je ne m’arrêterai pas davantage à parler de ce¬ 
lui-ci, où il y a beaucoup d’ornemens & de 
commoditez. Il n’y en a pas de pareil fur la rou¬ 
te d\ Ifpaban au Golobe Perftque ni fi bien entre¬ 
tenu. On lit fur le naut du Portail i’Infcription 
fuivante, envers. 

ci 

ce /•- 
C'ejl 

a Le Ciel. 


Le Fondateur de T oeuvre pie de ce logis - 
En recevra affiné ment le centuple dans 
gis-là. a . 
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C'eji P excellent Havez bec, dent la perfonne 
eftjuftt. 

Principe de font mérité, agent de tente bonne 
oeuvre. + • 

La Confolation des Créatures dans Poeuvre k 
qui fiait le plus au Créateur. 

Il a fait te Caravanferai pour P amour des Créa¬ 
tures , & pour P amour du Créateur, 
si fi» que toutes les Creaturesjouijjent du bien de 
tette Hôtellerie 

Accommodée pour leur commodité ; & qu’eu 
recompenfe , les Langues,' & les Clochet¬ 
tes, « 

. Fqffint retentir les Montagnes Voiftnes de ces 
voeux. 

Que le Fondateur de ce logis, "ait pour re- 
compenfe dans ce Monde & dans l’autre, 
La commémoration de fa Charité. 

O Dieu! <jue l’ombre de l’ombrageant, * 
Ne foit point accourcie fur fa tête. 

J’ài demandé en quel tems a-t'on fondé ceci fur 
la Montatne e . que le Ciel a mije fous nos 
pieds : & P on m'a répondu 
Que U fondateur de ce logis dure à jamais. 

Les Lettres de ce dernier vers, qui font au 
nombre de vingt-cinq, étant prifes numerale- 
ment, félon que les Lettres des Orientaux, 
font toujtes numérales , & fervent à fuputer 

com- 

b La Charité. 

c Les Bêtes de charge des Caravanes ont des 
Clochettes pendues au.col. 
d Le Roi. e La Terre. 


Digitized by Google 



214 I. VOYAGE DE Mu. CHARDIN 
eomriie des chiffres font ipy8. qui qft 1’anpée 
hegyfique , en laquelle Ce Carat affermi % été 
fondé , c*eft l’an 1648. de l’Ere Chrétien¬ 
ne. 

Le cinquième , jç montai à Cheval i une 
heure après minuit, afin d’arriver de bonne 
heure ïLaar, qui eft à huit grandes lieues de 
Bebry. Je les fis en dix heures, partie par dès 
Collines où le éhemin n’eft pourtant pas diffi¬ 
cile, partie par des plaines. AprèsdeuXlîeuès 
de marche, pn laifle fur la gauche un Villa¬ 
ge nommé De Kert f avec un grand Cermvan- 
ferai béti à l’entrée ; êc après quatre lieues, on 
trouve no autre Village nommé Gardé % avec 
un fort beau Caravtnîferat , blti auffi à l’en¬ 
trée. Je m’y arrêtai quelque tems, poürlaif- 
fer prendre haleine à mes Chevaux ; & apres 
m’être remis ep chemin, & avoir paiTé bien 
des Carmvaaferait , de petites citernes , des 
Canaux d’eau fouterraihes, quantité demafu- 
res, & de ruines d’édifices ^ en aproebant de 
la ville de Laar ; j’y entrai fur les onte heu¬ 
res du matin, en bonne fonté, grâces à Dieu, 
mais fort fatigué de cette derniere traité, une 
des longues & rudes que jeuffe foire «r Iffa- 
ba» en ce lieu-lî. La route depuis Cbiru juf- 
ques-là, fe fait au Midi , déclinant un peu vers 
Y Orient. 

Lamr eft la ville Capitale de la Province qui 
porte le même nom, & qui étoit un Royau¬ 
me particulier, il n’y a guéres plus de ceqt 
ans. Le Pais dont ellefoit partie eft ItCars- 
marne deferte , comme je l’ai déjà obfervé. 
C’eft une petite ville fituée -entre des Mbn- 
tagnes , dans un terroir fabloncux , que les 
chaleurs du climat rendent «ride, & a an in- 
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fruâueux. On y compte deux cens maifons, 
la plûpart baffes, ae bois de dattier, & couver* 
tes de branches du même arbre , reflemblant 
à des habitations de villages. Les maifons ont 
prefque toutes chacune leur Jardin , pleins de 
dattiers, avec quelque Orangers, & quelques 
grenadiers. Quand on regarde la ville de déf¬ 
ias quelque éminence , on la prendrait pour 
un grand village , plûtôt que pour une ville.» 
i caufe des jardins qui font en plus grand 
nombre que les édifices. Elle a’» ni mu» 
tailles, ni portes, & elle n’a non plusaucqns 
édifices publics , dignes de remarque , fi ce 
n’eft les citernes, qui font au nombre de plus 
de cent , fort bien entretenues. Le P+- 
faw du Gouverneur eft au cœur de la vit- 
le , an devant de la Place publique, laqueU 
le efi enfermée de çmrs. Ce Palais eu bâ¬ 
ti en Croix grecque , la Cour, qui en fiûjt 
le milieu, étant oaogone, couverte depierres 
bleues. Le corps de l’édifice efi confirait de 
pierres dures , ornées de Morefques & de 
feuillages en bas relief: les planchers en font 
auffi ; ce qui fait que tous ceux de ce Palais, 
non plus que des autres Logis de W, ne 
font point couverts de tapis, comme dans le 
refit do Roiaume, mais font garnis feulement 
de grandes chaifes de canne , qui font fi lar¬ 
ges que l’on peut s’afleoir-deflus les jambes 
croifécs, comme font les tailleurs fur leurs 
établis. La raifon en vient de la nature du 
terroir , qui étant fabloneux , efi fi ardent 
l’été, qu’on ne fe peut pas tenir defius font 
le brûler; de maniéré qu’on efi obligéd’arro- 
fer plufieurs fois le jour les falles A Iss 
■Chambres, ce qui ne fe pourrait faire fi.l’on 
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ne s’afféioit fuf des chaife , comme je l’ai 
dit. Vis-à-vis du Palais du Gouverneur à l’au¬ 
tre côté de la Place, eft un grand Portail, qui 
donne entrée à un Bazar ,- qu'on appelle le 
Bazar £ A bas le Grand , parce qu’il a été conf- 
truit aux dépens de ce Prince. Il confîfte en 
quatre rues voûtées, chacune de Ibixante dix 
pieds de long, difpofées en croix grecque , 
•comme le Palais , dont le milieu , qui eft 
rond , eft couvert d’un beau Dôme. Ces 
Tués, ou galeries, ont treize boutiques de cha¬ 
que côté, chacune avec fôn Magazin derriè¬ 
re, & fa chambre deftùs. A la part Orientale 
de la ville, eft le Château de Laar , fitué fur 
le fommee d’une montagne. Sa forme eft un 
Ovale irrégulier: il connfte en cinq Baftions, 
tfc vingt deux Tours, toutes à créneaux. Il 
paroît aflèz beau d’en bas, parce que les murs 
en foht bien entretenus, mais quand on eft 
dedans, il n'y a rien de plus chétif, & de plus 
miferable. Je n’y vis que cinq pièces de ca¬ 
non, une à chaque baftion, dont trois étoîent 
marquées aux Armes d'Efpaçne , avec ces mots. 
Dom Pbiiïpe lll. Roi £Ejpagne : une autre aux 
armes & au nom de Dom Jerome Azevedo , 
Viceroi l’an 1617. l’autre à celles de Dom 
Juan Coutmho , Viceroi l’an 1619. qui font 
des Vicerois de Goa\ cela marque que ces pier¬ 
res étoient du Château d'Ormus, que les P*r- 
fans prirent fur les Portugais l’an 1613. Un 
puits de vingt-cinq brafles de profondeur, ^avec 
quelques Citernes , fournit l’eau à toute la 
Place, dont la gamifon conliftoit lors que j’y 
entrai, en un Commandant, & trois hommes 
qui étoient à la porte, dont l’un ftiifoit le mé¬ 
tier de tailleur. 11 faut gravir contre le ro¬ 
cher 
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cher pour entrer dans la Place, n’y ayant ni 
voye, ni rentier, qui y conduife, &on court 
bien des fois rifque de fe cafter le col à la des¬ 
cente: la plus grande partie de ce qui s’y por¬ 
te fe tire à la poulie. 

Sur une autre montagne, oppofee à cel¬ 
le-ci, on voit les ruines d’un autre château, 
qui étoit la principale fortereftè du païs, du 
tems des Rois de Laar. On dit que c’eft 
où ils emprifonnoient les Criminels d’Etat, 
particulièrement leurs freres, & leurs enfans, 
lefqnels, après quelque tems de garde , é- 
toient précipitez , fans qu’ils s’en aperçuf- 
fent , en les faifant palier d’une chambre à 
l’autre. Abas le Grand fe fervit depuis de ce 
château au même ufage, mais enfin il le fit 
détruire. Les Rois de Perfe ne font plus 
tant de façon à faire mourir les Grands qui 
leur déplaifent. Ils leur envoyent couper la 
tête en quelque part qu’ils foient, & entre 
les bras mêmes de leur famille. 

Le climat de ce pats eft chaud & fec, d’u¬ 
ne chaleur infuportable pendant l’été à ceux 

3 ui n’y font pas nez , lefquels font obligez 
e fe retirer dans des montagnes voifines, 
durant les quatre mois des grandes chaleqfs : 
Il eft diftant de la ligne équinoâiale de 29 
degrez 40 minutes ; pour fa longitude com¬ 
me je mai.'pas eu occafton de la prendre ; & 
comme les Gdograpbies Perfanes la marquent 
fort diverfement , j’aime mieux ne la pas re¬ 
porter. J’ai déjà remarqué que la Province 
de Laar étoit un Royaume particulier il n’y a 
pas cent ans. Ce fut l’an 1612. que le Grand 
Abas , Roi de Perfe , en fit la conquête, & le 
réunit à fon Empire-, comme je le reporte¬ 
ra» . IX. * K rai 
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rai plus amplement dans mon Hifioire de 
Perfe. 

Le 6. de Mars étoit le jour auquel les 
Perfant font la commémoration de la créa¬ 
tion du Monde: ils apellent cette Fête mo¬ 
bile btrfe , c’eft-à-dire Paparitien de la ter¬ 
re. 

Le 7. étoit celui qu’ils apellent la venue des 
Seigneurs des Elephaus. C’eft un événement 
mémorable que voici comme ils le racontent: 
Ils difent que long-tems avant Mohammed,wxs 
Roi d'Egypte, d’autres difent un Roi d’Ethio¬ 
pie, nommé Abrahec , vint aflieger U Mecque, 
avec une prodigieufe armée, dans laquelle il 
y avoir entr’autres un incroyable nombre d’E- 
lepbans ; car chaque officier, j ufqu’aux Capitai¬ 
nes, en avoir un; & de ces Elephaus, les uns 
étoient chargés de tours , où vingt hommes 
pouvoient combattre à l’aife, les autres por- 
toient des machines pour lancer des pierres, 
les autres trainoient des beliers ; mais lorfaue 
cette prodigieufe armée fut à la vûé de le Mec¬ 
que, il arriva que les Elephaus fe mirent à ge¬ 
noux les yeux tournez vers le Kaaha, qui eft 
fclon le raport des Perfant , l’Oratoire qu 'A- 
brqfiam bâtit dans cette ville-là, & vers lequel 
il ordonna de tourner les yeux en priant. On 
ne pût , qùoi qu’on fût faire , détourner les 
Elephaus de regarder ce lieu facré, ni les fai¬ 
re aprocher à la portée du trait. Abrahec , tout 
étonné d’un fi furprenant événement, changea 
le deflèin qu’il avoit d’attaqser cette ville, en 
celui d*y aller faire un Pèlerinage à cette Cha¬ 
pelle, dans laquelle il offrit de grands préfens, 
& s’en retourna. Les Arabes , pour conferver 
la mémoire d’une fi miraculeufe délivrance, 
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en firent une nouvelle époque, qu’ils apelle- 
rent Us années de la venue des Seigneurs des 
lepbans. On comptoit encore par cette époque 
dans la plus grande partie de Y Arabie ^ lorfque 
Mahammed nâquit. Il y a des Auteurs Per- 
fans , qui rapqjtent la chofe un peu differem» 
ment, difant que ces Seigneurs des EUpbans % 
étoient natifs des côtes maritimes de P Arabie 
beureufe , & que Dieu les détruifit à la vûëde 
la Mecque , par un nombre infini d’Hirondel- 
les, qui avoient dans leurs becs , & à leurs 
pieds, de petits cailloux ardens, commeceul 
de l'Enfer, (ce font leurs termes;) que ces 
oifeaux Iaifloient tomber fur les hommes, & 
fur les Elephans , avec une fi grande force % 
qu’ils perçoient les corps , & y faifoicnt des 
playes auffi profondes que fait une flèche , & 
que ce fut par ce moyen que Dieu détruifit 
cette armée. 

Ce jour-là 7. je partis d cLaar, fur les trois 
heures du foir, par le Fauxbourg qu’on apelle 
Bags-gae^ c’eft-à-dire Lieu de tribut , parce que 
les Gardes des chemins y ont un petit bureau, 
vis à-vis d'un grand Caravanferai, oùilspren* 
nent leurs droits fur toutes les marchandifes 
qu’on tranfporte. Je fis huit lieues longues & 
rudes, quoi qu’en pais plat. Après en avoir fait 
deux , on paffe à travers d’un grand Village 
nommé Cberceff , plein de jardins, & en con¬ 
tinuant fa route on trouve de lieue en lieue 
des Caravanferais , chacun avec deux ou trois 
petites Citernes, ou davantage; c’eft que l’eau 
courante de ces Païs-là eft non feulement ra¬ 
re, 'mais qu’elle eft auffi acre & falée, à n’en 
'pouvoir boire, fur tout durant l’été. Ma trai¬ 
te , qui a\oit duré jufqu’à quatre heures du 
K 2 matin 
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matin , le termina à un fort méchant gîte, 
nommé Tebem fefengni, où il n’y a que deux 
petits Caravanferais , avec des Citernes à l’en¬ 
tour, fans aucune habitation. Il y vient dès 
le point du jour des Païfans du voilinage,voir 
s’il y a du monde, & ce qu’il leur fàur. Ces 
Caravanferais ne font pas faits comme les au¬ 
tres que j*ai décrits, ils font bas, petits, car¬ 
rez au dehors , avec deux petites chambres à 
chaque coin. Le dedans , fait en forme de 
croix grecque, eft tout ouvert; deforte quel! 
l’on veut être enfermé, il faut tendre uqe ten¬ 
te, ou un tapis , non feulement au dedans, 
mais auffi au dehors à l’entrée qui eft entre les 
petites chambres. Ces petits édifices font cou¬ 
verts d’un dôme, & ont au dehors un corridor 
ou rebord de pierre, où l’on fe tient au frais 
quand le Soleil n’y donne pas. Toutes les 
Hôtelleries publiques de la Caramanie deferte 
font de cette forte , ce qui vient de ce qu’il 
n’y paffe pas tant de monde , & que le pats 
eft plus miferable. On nç les apelle pas auffi, 
comme ailleurs , Caravanferais , c*eft-à-dire 
Palais des Caravanes , mais Cbaar teki , qui 
veut dire quatre ventes, ou quatre repofoirs, i 
caufe de leur figure. 

Le 8. je fus neuf heures à Cheval, quoique 
je n’euffe que fix lieues à faire, & que la rou¬ 
te fût par un chemin plain durant quatre lieues ; 
mais c’eft que les lieues font fort longues, & 
que le chemin eft tout couvert de pierres en¬ 
tre des montagnes, jufqu'à ce que l’onenpaf- 
fe une qui a plus d’une lieue de traverfe. La 
traite aboutit à un grand village -, qu’on nom¬ 
me Gormoutb, fi grand qu’il occupe bien une 
demie lieue de terrain, avec fes Jardins , q«‘ 
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confident en un amas de Dattiers, & c’eft la 
raifon de fa dénomination, qui vient de Ger¬ 
mai, qui lignifie Datte ; on voit des bois de 
dattiers à perte de vûë derrière ce Village, & 
fur les côtez. Les habitans de la Caramanie 
Jeferte fe retirent l’Eté dans ces bois , qu’ils 
apellcnt nakle , pour fe mettre à l’abri de la 
chaleur, qui eft infuportable en cette faifon- 
là, comme je l’ai éprouvé l’an 1677. que j’y 
paififaî à la fin d’Août. Je ne voyageois qufc 
de nuit comme on peut penfer, cependant le 
*rent étoit fi chaud, durant la nuit même, que 
j'étois fouvent obligé de détourner mon che¬ 
val , & de me couvrir le vifage d’un mou¬ 
choir , pour éviter les boulfées qu’on ne pou¬ 
voir non plus endurer que de ta flame. Je 
fus réduit une fois à me jetter en bas du Che¬ 
val , &à m’étendre le vifage contre terre, 
pour éviter ces vapeurs embrafées ; mais je 
trouvai que celles qui en fortoient bruloient 
encore davantage. Le jour j’étois obligé de 
me tenir nud dans le Carava*fer»i , depuis neuf 
heures jufqu’à quatre, aflis ou étendu fur un 
cuir de roufii , non feulement à caufe de la 
chaleur, mais parce auffi que l’eau me décou- 
loit du corps par la fueur fans s'arrêter, & de 
telle maniéré que je ne pouvois ni écrire ni 
lire, parce que tout ce que je prenois à la 
main étoit auffi-tôt mouillé. J’avois pris 
deux Chameaux à Laar avec mon bagage 
ordinaire, l’un pour porter de l’eau, & l’au¬ 
tre des vivres, parce que les chemins étoient 
déferts; & effectivement, durant vingt-cinq 
lieues, c’eft-à-dire de ce village de Gormonth^ 
à celui de Cowreften ,je ne vis pas une ame, 
chacun étoit retiré comme je le dis fous les 
K 3 Dat- 
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Dattiers, ou dans les Montagnes ; & com¬ 
me c’eft la làifon des Dattes , les gens du 
Pais ne vivent prefque d’autre choie alors. 
Ce fruit eft nourrüTaut & chaud au fuprême 
degré. Il fait trouver l’eau excellente; il 
faut obferver que les terroirs qui portent les 
Dattes font tons fâbloneux, & ont tous de 
l’eau à douze ou quinze pieds en terre:l’on 
y creufe des puits félon le befoin > & les 
plus nouveaux creufez ont toûjqurs la meil¬ 
leure eau. Je me fouviens que cinq ans au¬ 
paravant , faifant ce voyage-là , il m’arriva 
un jour qu’ayant pris les devans , à deffcin 
d’arriver plûtôt au gîte , je m’égarai dans 
les montagnes. Je me crus perdu , & que 
je ne m’en fauverois jamais ; c’étoit fi» les 
huit heures du foie, que je perdis ainfi mon 
chemin. Après avoir erré partie' de la nuit, 
je me couchai au pied d’un- arbre , tenant 
mon cheval par la bride , attendant le jour. 
Quand il fut venu je tâchai à découvrir 
quelques Dattiers , & j’en découvris à deux 
lieues de moi, où étant arrivé il fe trouva 
que j’étois i fix lieues de ma traite. Un 
garde des chemins m’y conduifit. Je n’ai 
jamais tatu fouffert de ma vie , le matin 
m’avoit paru aporter quelque fraicheur par 
fà rofée, mais la chaleur étant 1 revenue avec 
le foleil , confuma d’abord ce peu d’humidi¬ 
té, & elle me fiapoit (i violemment, que je 
ne pouvois pas même fuer, me fentant brûlé 
& defleiché jufqu’au fonds des entrailles. Mon 
cheval s’arretoit à chaque pas, n’ayant pas la 
. force d’avancer ; mais ce qui me prefloit le 
plus , c’etl que je ne pouvois tenir les yeux 
. ouverts, ni la bouche, à caufede l’exhalaifon 
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de la terre , laquelle me montoit au vifage, 
comme une bouffée de flame , qui s’exhalc- 
roit d’un fourneau allumé. On obferve en» 
core deux chofes fingulieres dans ces régions 
chaudes durant l’Eté ; l’une c’eft que les champs 
font brulex , comme fi le feu y avoit paffé ; 
l’autre c’eft qu’il s’y éleve, fur tour lefoir,& 
le matin , de certaines vapeurs excitées par 
l’infiamation de la terre, qui en couvrent la 
face de telle forte , qu’on ne découvre pas à 
cinquante \>*s de foi , & qu’on croit voir la 
mer, ou quelque grand étang calme. 

Le 9* je fis fix lieues, comme le jour pre¬ 
cedent, en pais montagneux & pierreux, où 
l’on trouve néanmoins plusieurs eaux couran¬ 
tes, fur tout dans le printems. Elles font 
blanches & claires, mais il fe faut bien garder 
d’en boire, étant falées, prefque comme cel¬ 
le de la mer ; ce qui vient des terres par où 
elles paflfent, que l’on voit toutes blanchesde 
fel en Eté. On fouffre beaucoup , pour le 
dire encore une fois, à voyager là doranteette 
faifon, parce qu’outre^ue la chaleur eft brû¬ 
lante, que l’air eft étouffé , que la terre ex¬ 
hale des vapeurs chaudes, comme une four* 
naife,que les Citernes font fi fort à fec, qu’on 
ne trouve à boire que des eaux falées ; outre 
tout cela , dis-je, il y a un mal plus grand, 
& tout à fait inévitable ; favoir que l’air que 
l’on refpire eft aufli falé , d’où il arrive que 
plus on veut fe rafraîchir, en ouvrant la bou* 
che, & en refpirant, plus l’on devient altéré. 
Ce que les voyageurs ont accoutumé de faire 
contre cette incommodité, c’eft de fe couvrir 
le vifage d’un mouchoir , & fermer la bou¬ 
che, pour s’empêcher de refpirer., Il m’arri* 
K 4 va 


Digitized by VjOOQIC 



Ui 1 . VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

va l’an 1669. en pallànt par ce même lieu, 
que des Païfans me donnèrent d’afiëz bonne 
eau de pluye , qu'ils gardoient dans des pots 
vcrniflèz mis dans la terre ; & comme je fus 
curieux de voir comment ils la gardoient, Hs 
me menèrent à des endroits où il y en avoit. 
Les pots dont ils fe fervent pour cela fontaf- 
fez petits ; ils les enterrent à deux pieds de 
profondeur feulement, trente ou quarante l’un 
contre l’autre, & quand les pluyes de l’hy ver 
font vers la fin , la terre étant bien denalée 
pour ainfi dire, par celles qui font tombées, 
ils ouvrent les conduits de ces pots, lefquels 
ils bouchent après qu’ils font pleins, & qu’ils 
recouvrent de terre. Il u’v a que les gens dn 
Pais qui puififent reconnoître les endroits de 
ces pots, les autres paflènt par defifus fans s’en 
apercevoir. Ma traite fe termina à Tengae- 
daU *, comme qui dirait dtfiU , ou paffage /- 
où il y a deux Caravanfetaii , & des Ci¬ 
ternes. Ce lieu eft entre deux Montagnes fort 
hautes, qui ne font éloignées que d’un quart 
de lieue l’une de Tautre. L’un des Caravan- 
ferait a un Badin d’eau vive , qui coule au 
travers dans un canal de pierre. L’eau eft la 
plus claire que l’on puiflê voir, mais elle eft 
fade, mêlée de fel, & pas bonne à boire. Elle 
a là fource dans la montagne, qui eft au Sep¬ 
tentrion , & elle eft conduite par un grand 
aqueduc dans ce Caravattfrrai , d’où elle prend 
fon cours vers la montagne oppofée , a tra¬ 
vers de laquelle ellepadè, par un Canal taillé 
dans le roc de trois cens pas de long; c’eftun 
ouvrage curieux. J’y entrai quelque pas avant, 
à l’un de mes voyages, mais le bruit de l’eau, 
& encore plus la fraîcheur trop vive, & per¬ 
çante, 
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çante , m’en firent bien «tôt fortir. 

Le i o. je partis à minait de Tanguedelan , 
& 6s fix lieues en huit heures de marche, par 
un afïèt bon chemin, laifiànt de lieuëenlieuë 
des Caravanferais , & des Citernes. Celui où 
je ânisma journée , s’apelle Conrbazargan , 
fitué entre deux montagnes, fort proche l’une 
de l'autre, dans un endroit fec & fterile, fans 
habitation , & fans autres Edifices que deux 
Citernes. Le. nom de ce gîte lignifie Cime¬ 
tière des Marchands , parce: que ceux quife re¬ 
tirent malades à'Or mus , qui. n’en eft qu’à cinq 
journées, pour changer d’air, ne vont d’ordi¬ 
naire guetes plus loin, & meurent en ce lieu, 
•u aux environs. 

Le il. je partis à minuit , comme le jour 
précèdent, & je fis une traite de pareille me- 
£ore?ar un chemin uni & fablonneux , où 
j’allois bon train. Je fus pourtant huit heures 
à arriver au gîte, qui étoit à un village nom¬ 
mé Cottreftoon , où il y a beaucoup de Dat¬ 
tiers , & une forte de pruniers fauvages , que 
les gens du pais nomment Kaur /, mot qui fe 
prend auffi pour toute forte d’ Arbre épineux ; 
& c’eft d’où eft venu le nom de Courejloon , 
que porte ce village, qui veut dire amas d’ar¬ 
bres épineux . On y trouve beaucoup de fortes 
de légumes, comme de l’ofeille fauvage, du 
fenouil, de l’ail, & de l’oignon, des melons, 
& des paternes, ou melons d’eau. On y cul¬ 
tive force tabac, & on y fente auffi en abon¬ 
dance une certaine forte de grain, qu’on apel- 
le Zoura , .qui croît pur touffes ou grapes, à 
peu près comme Fait le bled d 'Inde, à des ca¬ 
nes de huit à neuf pieds deJong,groflèscom¬ 
me le pouce. On en fait du pain, qui eft bis 
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rougeâtre., mais que Ton trouve bon par ha¬ 
bitude. On cuit auffi ce grain comme le ris y 
avec lequel il a encore ceci de commnn qu’on 
ne le fait venir qu’à force d’eau. . On affure 
que ce grain mange toute la fubftancc de la 
terre où il ctoît , la rendant infertile pour 
long-tems, dès la troifiéme moiflon, à caufe 
«dequoril n’efi pals permis d’eii femer par tout 
où on le voudroit faire. La moiflon de ce 
grain eÛ.en Novembre; Il commence àmeu- 
rir deux mois avant, & alors il faut fans celle 
en écarter les bffeaux ce qui fe fait de deltas 
de petits échaffaux dreflèz dans ces champs de 
grain, tant avec des frondes , qu’à force de 
cris, fur tout la nuit» •- 

Ce jotuvià, je rencontrai en chemin un 
grand Seigneur, nommé Ali couina*, qui re- 
venoit du. Gou? émanent de Bander-Aléffl, & 
alloit i celui de la Province de Perfc , dont 
le Roi venoit de lui faire don. Il avoit un 
grand train. La maifon de fes femmes feule» 
ment contenant quatre vingt Chameaux,qua¬ 
rante mulets, & vingt Chevaux. La tienne 
comprenoit autant de Chameaux, mais le dou¬ 
ble de Chevaux), & de mulets ; plufieurs Paï- 
fans fu y oient des villages qui étoient fur la 
route , crainte que dans fon pfcl&ge lès gens 
ne leur priflent des denrées par force : Cela 
n’cft pas permis en Perfc, & cela n ? arrive pas 
d’ordinaire ; mais parce que-quand cela ar¬ 
rive , les pauvres* Paülàns n’en ont gùeres 
de fatisfaélion^lfr^fotttfagement de s’abfen- 
ter de leurs maifonsy an jour ou deux de¬ 
vant. ' 1 r ^ 

Le 12. fur les cinq heures du loîr, comme 
je me préparons à partit, je remarquai quel’aîr 
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s’obfcurcifloit, comme quand il fe couvre de 
nuages ;& confiderant ce que ce pouvoir être, 
je reconnus que le nuage étoit d’une armée de 
fauterelles, dont la multitude étoit à perte de 
vûë, en long & en large, paroiflànt dans Pair 
à la hauteur de dix ou douze toifes, & à mc- 
fure que leurs effains paflbient, il en tomboit 
une furieufe quantité : elles étoient des plus 
grandes que j’aye jamais vûës , rouges, & fi 
pelantes, qu’elles ne fe pouvoient relever. 
Les Païfans, qui fe jettent delfus, à mefure 
^qu’elles tombent, me dirent, que dans cette 
laifon, ilen paffoit de pareils nuages prefque 
tous les foirs; ils les ramalfent, les font fei- 
cher, les falent, & en vivent. On en vend 
à leurs marchez, comme on fait les Alimens 
ordinaires. 

Ce jour-là, ma traite fut de cinq lieues, par 
des chemins fort unis à la vérité, mais dans 
des fables mouvans, où les chevaux enfon¬ 
cent; après une lieue de marche, on laifle à 
la gauche un petit Village , environné de 
Dattiers, abondant en Jarains, & en courans 
d’eau. Je trouva* qu’on y coupoit les bleds; 
& cojnme j’avois vû femer le bled autour de 
Perfepolis , environ trois femaines aupara¬ 
vant, je pcnfoisenmoimême que c’étoit une 
curiofité fort remarquable, de voir femer du 
bled après la mi Février, & d’en voir couper 
avant la mi-Marsfuivant.Celam’eft arrivé di- 
verfes fois, en voyageant en Perfe , dans un 
pareil efpace de trois femaines Je voyois la¬ 
bourer la terre en un lieu, deux jours par delà 
femer le froment: quelques jours plus avant 
je le voiois poindre ; puis faifant ma route je 
le voiois en herbe, puis en épi, puis mûr, 
K 6 puis 


Digitized by Google 



11$ I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
puis coupé, puis battu ; ce qui vient de ce 
que j’ai obfervé ailleurs que i’Empire de Per - 
/ê eft fi étendu, que l’Hyver & l’Eté fe trou¬ 
vent enmême-tems, l’un d’un côté, l’autre de 
l’autre. A la moitié de la traite, on pafTe un 
Pont fort grand, nommé le pont de Cottref- 
un , où l’on arrive par une digue , qui d’ef- 
pace en efpace eft entrecoupée par des arches, 
pour donner cours à l’eau; celles du Pont me 
parurent élevées au-deflfus de la fuperficie de 
l'eau de quelques dix bradés, quoi que le fleu¬ 
ve courût alors avec la rapidité & l’étendu? 
des plus confiderables fleuves. Mais ce n’eft 
qu’au milieu que les Arches font de cette 
hauteur. Le Pont, avec Tes digues,ou chauf¬ 
fées, eft d’une demie lieue de long, aiant par 
tout des rebords , ou parapets de pierre, de 
quelque deux pieds, & étant large par 
tout, à paflèr cinq ou fix chevaux de front. 
C’eft le fleuve de Bend-emir , qui paflè def- 
fous, venant de la Province de Perfe , com¬ 
me je l’ai obfervé ci-devant, pour aller reper¬ 
dre proche du port de Congue. Il emporte fou- 
vènt dans fes débordemens.de$ pièces duPont 
& des digues, qu’il faut reparer avec de grands 
frais. Pour faire connoître à quelle meturece 
fleuve groffit par les pluies & par les neiges 
l’hiver'& le printems, je raconterai ce qui m’v 
arriva le 12. d’Avril 1667. allant d'Ormnt à 
Ifpaban. Il pleuvoit à fceaux, comme on 
parle, depuis vingt-quatre heures; néanmoins, 
comme j’étois preflfé je me mis en chemin à cinq 
heures du matin,& j’arrivai à l’entrée de ce pont 
fur les huit heures. Me^ Valets me dirent qu’il 
feroitbonde s’y arrêter, pour faire repoferles 
chevaux, qui n’en pouvoient plus, chacun étant 
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tombé cinq on fix ibis , avec fa charge, dans 
des fbfles que l’eau couvrait. Je le fis, & 
mis pied à terre dans un petit Caravanferai 
qui y eft bâti, attendant que la pluie ceflât. 
L’air étant Venu à s’éclaircir fur les dix heures, 
je reconnus que la campagne étoit couverte 
d’eau de tous côtez, à perte de vue, paflànt 
fur les digues en plusieurs endroits. Je voulus 
envoïer un de mes gens reconnoître le paflàge 
au delà du Pont, mais ils me repréfenterent 
qu’en tardant davantage, les eaux pourraient 
fi fort groffir de toutes parts, qu’il n’y aurait 
plus moien d’avancer ni de reculer. Comme 
Je ipenfois au parti qu’il ferait meilleur de 
prendre, il arriva deux Cavaliers , qui me di¬ 
rent que je pouvois encore pafièr, fi je faifois 
diligence, parce que les eaux fehaufïbient de 
plus en plus; cequim’aiant fait hâter de mon¬ 
ter â cheval, je me mis à enfiler le Pont, &en 
fis les deux tiers fans accident, bien qu’en plu¬ 
fieurs endroits les eaux pafiàfiènt par-defius; 
mais étant arrivé au bout du Pont; je trou¬ 
vai qu’elles paflbient par-deffus les rebords, 
ou parapets de la chauffée, avec un bruit 
extrême. 

Etonné du bruit des eaux, & de l’affreux 
fpeôacle; car je ne voiois qu’une mer de tous 
cAtei, pour ainfi dire , fi ce n’eft quelques 
pointes d’arbriffeaux ; je m’arrêtai, en aper¬ 
cevant à quelque deux cens pas de moi, un 
xnefiàger à pied qui me fembloit tenir ma route. 
Je crus que fi un homme à pied avoit bien pû 
pafTer, je le pouvois beaucoup plûtôt étant àche- 
yal. Je criai à mes gens de prendre courage, de 
pouffai mon qjieval ; mais je n’eus pas fait huit 
pas, queje lefentis perdrepied, &êtreempor- 
K 7 té. 
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té. Je crus être abimé , mais Dieu me fit la 
grâce de ne pas perdre Je fens. Je me mis à 
preflèr mon cheval de toute ma force contre le 
côté de la digue, &jefentis, après avoir nagé 
l’efpace de quinze à vingt pas , qu’il y étoit 
remonté, & y prenoit pied ; & en deux bonds 
qu’il fit, il n’en eut plus que jufqu’aux jar¬ 
rets. Comme il fedémenoit encore , un mau¬ 
vais pas le fit tomber tout plat ,& moi deflous, 
à deux pieds d’eau, oû je ne fai comment je 
ne me tuai point, ni de quelle forte je revint 
de tout cela; car certes j’avois les efptits fort 
troublés, mais pas tant néanmoins que j’euffe 
perdu la connoiffance. Dieu, dans fes com- 
paflions infinies, eut pitié de mon état, &me 
releva par fa main puifTante , & j’eus la con- 
folatîon, étant rélevé fur mes pieds, de voir 
mes gens derrière moi. Aiant bien apperçû 
ce qui m’étoit arrivé, ils avoient tenu fur la 
gauche , & ainfi n’avoient pas perdu le fil de 
la digue , comme j’avoîs fait. Je gagnai un 
Village, dont les habitans me regardoient 
comme un homme fauvé par pur miracle. Ils 
me contoîent que tous les ans ce fleuve fe 
débordoit, & faifoit quelques funeftes rava¬ 
ges ; & que l’année précédente , le corps du 
Gouverneur de Bandcr-AbaJJi nommé Mobe - 
reb can , qui y étoit mort, après un féjour de 
fix femaines feulement, avoitété emporté par 
ces eaux, avec le Chameau fur lequel il étoit 
chargé, pour aller à Metched , où il avoit or¬ 
donné qu’on l’enterrât, quoi que ce fût un 
chemin de quatre mois , fans qu’on eût pû 
trouver depuis, ni le corps, ni le chameau*. 
J’avoîs fiir moi pour plus de quarante millé 
piftoies de Diamans, ce qui memettoit le plus 
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en inquiétude; parce que c’eft ce quimenjet- 
toit le plus en danger; car dans tous mes 
Voyages ma crainte a toûjours été félon le 
bien que j’avoisavec moi. Je ne fai comment 
il arriva que le bruit fe répandit que les eaux 
m’avoient emporté, mais il fe répandit (i fort 
que je me trouvois noié par tout, & même à 
IffahéM, où des gens , fans en attendre plus 
de certitude, diipofoient déjà de ce que j’y 
avois laiflé. 

Pour revenir à mon Voyage, après avoir 
pafTé ce long Pont de Cowreftoon , je fis le 
refte de ma traitte, qui étoit de trois lieues 
& demie, dans ces fables mouvans dont j’ai 
parlé , où l’on ne reconnoit ni fentier, ni 
traces, à force d’étre remuez par les vents & 
par le gravier , que les débordemens d’eau y 
amaflènt. Les gens du pais font leur route, 
fe conduifanr par les Montagnes qui en font 
à vûë. Ma traite fe termina a un petit Cara - 
v**firra$ f à demi enfoncé dans les fables, mal 
propre, & plus incommode Qu’aucun autre de 
la route. On le nomme Guetcby , mot qui ligni¬ 
fie Cbcvre. en Arabe , parce qu’on en éleve 
beaucoup aux environs. Il y a tout proche une 
trentaine de cabanes de bois, & de feuilles de 
Dattier , où il ne fe tient que des femmes du¬ 
rant le jour, qui fourniflent de l’eau en abon¬ 
dance» &qui portent vendre un peu de p&te à 
demi cuite , mince comme des oublies , qui 
eft le pain dont ils fe fervent, du ris, du lait 
& du beurre dechevre , des dattes, des pou¬ 
lets, & des chevreaux. Ces femmes font fri¬ 
ches & noires, ér cependant elles ne por¬ 
tent pour cacher des corps fi laids 1 , que la 
chemife feule. 

Je 
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Je quittai ce méchant gîte, dès le loir mê¬ 
me à cinq heures, & après neuf heures de 
marche pour faire fept lieues, j’arrivai à Beu- 
daly , petit Village fur le bord de la Mer, i 
trois lieues de Bander-Abajfi , port vis-à-vis 
d ’Ormtu. La route fe fait par un pais fablon- 
neux, entre des Montagnes de fable rouge, 
& de pierres liées enfemole,qui font une ma¬ 
tière femblable au ciment des anciens. Cos 
Montagnes s’aprochent fi fort l’une de l’autre 
à la moitié de la traite, qu’il n’y peut palier 
que deux hommes de front? On laiffe-là, far 
la gauche , un paflàge, que les gens du Païs 
afïurent fermement qui meine à un Labyrin¬ 
the ou enchantement, d’où l’on recommande 
fort de fe garder; & pour cet effet, de ne pas 
s’écarter de la troupe, mais de fuivre fes gui¬ 
des de près. Ils ajoûtent qu’on a eflfoié pla¬ 
ceurs fois de boucher ce chemin, & d'y met¬ 
tre quelque lignai, pour en détourner les Paf- 
fans ; mais que tout ce qu’on y met, de quel¬ 
que nature que ce foit, eft enlevé dès la pre¬ 
mière nuit, & ne fe trouve plus. Les envi¬ 
rons de Bendaly font fâblonneux, remplis de 
Dattiers, & de pruniers fauvages. On y voit 
«uffi deçà & delà beaucoup de Citernes, de 
Caravanferais , & de Tombeaux. 

Le 12. étoit marqué dans VAlmanae pour 
la commémoration du Deluge , ce qu’ils ap¬ 
pellent Tir fer el tenour ber Cuf/ t c’eft-à-dire, 
la faillie de l'eau du four de Cufa. Ils préten¬ 
dent que Dieu révéla à Mdife que le Deluxe 
-commencerait par une faillie d’eau de dedans 
Je four Aune pauvre Veuve de Cufa , Ville 
à'Arabie. Ils ajoûtent que la terre devint an 
Deluge percée somme un crible , ou comme 
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le fonds d'une grotte ; dont l’eau fortoit par 
tout dellous les pieds par gros bouillons , & 
jets; & qu’elle tomboit du Ciel de même,ce 
qui inonda le monde fubitemeùt. 

Ce jour-là je ne partis qu’à deux heures du 
matin, n’aiant que trois lieues à faire, j’y 
emploiai pourtant cinq heures , parce que le 
chemin eft tout fable mouvant, où l’on en¬ 
fonce. On a à la gauche les Montagnes, & 
la mer à la droite , mais à tant de diftance, 

3 u*on ne la voit que quand on eft tout proche 
e Bander-AbaJJi-, on découvre fur la route 
plulîeurs bois de Dattiers , qui font les mai- 
Ions d’Eté des gens de ces pais-là. A cinq 
cens pas de la Ville, il y a un bureau de 
Raabdars^o u Gardes des grands chemins ,qni 
fort de bornes au Gouvernement de Laar , le¬ 
quel s’étend jufqu’en ce lieu. Je fus mettre 

5 lied à terre au Bureau de la Compagnie Jet 
suies Orientales Je France , dont un fort hon¬ 
nête homme de Dijon , nommé Mr. Perrot , 
étoit le Chef. Il me reçût avec beaucoup de 
carefTe, & me retint chez lui durant les deux 
jours que l’on fut à me préparer une Maifon 
dans le voiftnage. 

La route de diras jufqu’ici, eft entre 1*0- 
rient & le Midi , de même que d 'IJpaban 1 
diras. Le chemin eft d’un mois fans s’arrêter, 
les Couriers le font en neuf jours. On n’j 
compte cependant que cent quatre-vingt-trois 
lieues; mais outre que ce font de grandes 
lieues, les Montagnes & les médians chemins 
font ce qui en rend le trajet fi long. 

Le Hander-Abaffi eft bâti le long de la Mer, 
fi proche du rivage, que les flots viennent la¬ 
ver le pied des maifons dans les hautes m a- 

rées. 
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rées. Il eft fitué juftement entre les Iflesd’Or- 
tnus , & de Kicbmicbs, que Ton voit la pre¬ 
mière à gauche , & l’autre à droite, à environ 
quatre lieues de diftance. La Côte à? Arabie % 
que l’on voit auffi à la droite , n’en eft qu’à 
vingt lieues, & comme cette côte eft de hau¬ 
tes Montagnes, on la voit fort à plein du 
Bander-AbaJJt , quand le Ciel eft ferain. Cet¬ 
te place a auffi des hautes Montagnes derriè¬ 
re foi, à trois lieues feulement, lefquelles ne 
font pas fteriles , comme dans la plûpart de 
la Car amante deferte , mais fertiles*, chargées 
de bois , & abondantes en eaux. Le terroir 
du Bander , au contraire , eft fec & fterile, 
un fable mouvant, qui ne produit qu’à force 
de culture, & fur tout à force d'eau. . On 
peut appeller le Bander une Ville , car il eft 
ceint de murs, du côté de la terre,aiantdeux 
petites fortereffes. On y compte quatorze ou 
quinze cens maifons , le tiers d ’Indiens Ge+> 
tils , ou Idolâtres , quelque cinquante de Juifs, 
& le refte de Perfans naturels. Pour des' 
Chrétiens il n’y en a que d’Etrangers,& point 
qui y foient établis. Je ne parle point de fa 
figure, parce qu’on la voit à clair dans le plan 
qui eft à côté. Le quai a plus d’un mille de lon¬ 
gueur. Ces maifons, où l’on voit des Pavil¬ 
lons, ouBanieres, font celles des Compagnies 
Orientales de France , d ’Angleterre , & de Hol¬ 
lande , qui font les plus commodes du lieu. 
Lé Gouverneur de la Province , qui d’ordi- 
nairè fait ici fà réfidence , & non pas dans la 
Capitale, qui eft appellée Neris , & qui eft a 
dix journées de chemin , y a un Palais allez 
grand, & aflez commode , à un bout de la 
Ville, à l’endroit le plus éloigné de la mer. 
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bâti en partie de pierres & de marbres , tirez 
à'Ormus. Les maifons du lieu font toutes en 
platte-fbrmé , avec, des Tours à vent, pour 
avoir de l’air. Ces Tours,, qui font au milieu, 
on aux côtez de la Platte-forme , font quar- 
rées, hautes de dix à quinze pieds, félon 1a 
chaleur du pais, caries plus hautes font le 
plus d’air ; & de fix à huit pieds de diamètre, 
divifées par dedans en quatre, lix,ou huit ef- 
paces, comme des tuiaux de cheminée , afin 
que l’air qui entre par le haut:, fe trouvant plus 
reflerré, te fàfle mieux fentir : On le reçoit 
en une ou en piufieurs chambres, comme 
on.le veut, en faâfiutt que. tous les Tuiaux 
répondent au milieu d’une chambre, ou qu’ils 
donnent dans les coins. J’ai donné un mode¬ 
lé de ces tours dans le volume précèdent. 11 
faut obferverque l’on s’en fert principalement 
pour les appartenons des femmes, à caufe 
qu'elles ne pourroient pas prendre le frais fur 
les Platte-formes, ou les Terrallès , comme 
les hommes, .fans les voir, ou (ans en être 
vûës. On voit de ces Tours à vent, particu¬ 
lièrement aux maifons qui ne font pas bâties fur 
le quai, comme n’étant pas fi ouvertes i l’air. 
Du relie, il n’y a rien du tout de confidera- 
ble dans les édifices publics du Bander- 
Abàffi. 

Cette Ville» n’a point de Port, cen’eft qu’u¬ 
ne rade, mais elle eft grande, bonne, & af¬ 
fûtée, autant qu’aucune de l’Univers ; cepen¬ 
dant, il y a un grand inconvénient, c’eft que 
les v aideaux qui y paflent l’été font attaquez 
de vers, qui les percent ; fur tout les V aideaux 
de Y Europe , parce que le bois n’en eft pas fi 
dur que celui des vaifièaux des Indes. Les 

Na- 
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Navires font à l’Anchre , à quatre ou cinq 
braffes d’eau , en toute allurance , comme 
dans un baffin, fans jamais fentir d’orages, 
ai même de gros vents , de forte que Pon 
charge les vaiüèaux fort vîte, &fbrt commo¬ 
dément. 

Les batteaux dont ils fe fervent pour cela, 

Î u’ils nomment Cbambouc , font hauts, longs, 
t étroits; ce que les Perfans difent qu’ils font 
ainfi, pour empêcher l’eau d'v entier, quand 
la Mer eft plus agitée. Ils font faits de cet 
arbre qui porte la noixdereroi, êt duquel l’on 
dit que l’on peut & faire & charger un Navire 
tout enfemble ; le corps du vaiueau fe f&i&nt 
du corps de l’arbre, les voiles & les cordages 
avec lès feuilles, &aveclonécorce, & le fruit 
de l’arbre fournil&nt la charge du vaillèau. Il 
eft vrai que tous les cordages du Golpbe Perfi- 
fue font faits de cette écorce , mais je n’y ai 
pas vû d’autres voiles que de toile de cotton. 
Ce qui eft allez remarquable , c’eft que les 
planches des barques font coufues avec ces 
fortes de cordes, & enduites de chaux au de¬ 
faut de poix, Cuis un morceau de fer en au¬ 
cun endroit, ce qui fait auffi que ces bâtimens 
ne reliftent gueres à la mer. 

'L’eau du Bander eft fort mauvailè, Calée 
pefante, & amere , fe tirant de puits creulèz 
dans le fable , à trois brafies de profondeur 
feulement, ce qui fait qu’il n’y a que le pau¬ 
vre peuple qui en boive. Le Commun boit 
de l’eau de Mines, qui eft un hameau à une 
lieue du Port, où les Indiens vont faire leurs 
dévotions fous un de ces arbres des Indes, qui 
jette fes branches en terre, d’où elles repouf 
fcnt en haut comme de nouveaux forgeons. 

Cet 
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Cet arbre a près de fixtoifes de tour, mefuré 
an deflîis de la Terraflè, que l’on a élevée à 
l’entoor du pied, à demi toife de.hauteur, pour 
fervir de repofoir, ou d’eftrade. Et les gens 
accommodez boivent de l’eau iljfi» , grand 
& beau Village , à trois lieues de-là, au pied 
des montagnes, laquelle eft claire & agréable 
au goût. On la porte de nuit dans des pott 
de terre fur des bouriques, quatre pots fur cha¬ 
cune , lefquels tiennent quelque huit pintes 
chacun. Elle eft fraîche en arrivant, plus 
qu’au fortir du puits. On l’achete huit fols 
la charge. Il y a auffi quelques citernes dans 
cette ville. 

Quant à l’air qu’on y refpire , je ne penfe 
pas qu’il y en ait au monde un plus méchant, 
A plus mal-fain, fur tout depuis la fin d’Avril, 
jufqo’à la fin de Septembre. Il faut dire mê¬ 
me qu’il eft mortel, fur tout aux Etrangers, 
qui n’y fauroient faire de long fejour , mou- 
rans tous au bout de peu d’années ; & fi non 
tous, du moins neuf de dix, dans l’efpace de 
dix ans , car c’eft le compte que l’on en fait 
d’ordinaire ; ce qui vient, ou de ce que les 
montagnes dont il eft environné empêchent 
l’air de le rafraîchir ; ou des exhalaifons de 
lèl & de fouphre dont les Ifles voilines font 
couvertes ; ou des puantes vapeurs de la mer 
durant letems chaud, qui font bondir le cœur 
la première fois qu’on les fent ; ou bien enfin 
de la nature du climat qui eft chaud & humide 
au dernier degré. Les Naturels du pais por¬ 
tent fur leur teint, & dans leur conftitution, 
les marques de cet air malin : étant jaunes & 
hâves, dès l’âge de vingt ans, &s’affoibliflant 
dès l’âge de trente. Auffi • tôt que vient le 
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mois de Mai, tous les Etrangers fongent à 
s’en aller , & les Naturels du Pais s’en vont 
tous bien* tôt après, & fe retirent dans les 
montagnes , les plus riches à plus de diftance 
que les autres, parce que plus on s’éloigne de 
la Mer, plus on trouve l’air meilleur , & la 
chaleur moindre. Les riches Indiens fe reti¬ 
rent à ce village d’iÿîw, dont j’ai parlé, qui 
eft un long amas de Jardins pleins d’Orangers, 
deCitroniers, de Dattiers, de Grenadiers, & 
d’autres arbres, chacun avec des eaux vives, 
& des fleurs en tout tcms, entr’autres du Jaf- 
min tfEfpagne , & de petits Narciffes, dont 
l’odeur ell aulïi forte que la tubereufe. On y 
eft parfumé de tous côtez, & les matins il y 
tombe beaucoup de rofée, qui rafraîchit Pair; 
mais Je rcfte du jour , on étouffe de chaleur, 
laquelle y eft encore plus ardente qu’au Bmw- 
der% ce qui vient de ce qu’il n’y fait gueresde 
vent. On trouve l’hyver des Perdrix à l’en¬ 
tour de ce Village, & des grives,, qui eft une 
forte de gibier rare en Perfe . Si au lieu de 
s’arrêter a IJfin on pouffe vingt-cinq lieues 
loin dans les montagnes, on y trouve de la 
Neige & de la glace, & beaucoup de bons ra- 
fraichiffemens ; mais la meilleure retraite eft 
Ner'tSy Capitale 4 e la Province, à dix journées 
de chemin, comme je l’aiobfervé. Ceux qui 
ne fe retirent qu’au village d’/ÿî», ou à cinq 
ou fix lieues du Bander , en d’autres Villages, 
ou dans les bois de dattiers, font expofcz à 
l’incommodité de ces petits moucherons, qu’on 
appelle mcfyuittes, qui y font en fi grand nom* 
bre qu’ils obfcurciffent l’air. On s’en garan¬ 
tit comme l’on fait de la chaleur, en fe met¬ 
tant dans des badins d’eau , jufqu’au col, A 
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y paflànt des demi journées. Ainfi, il ne de¬ 
meure dans le Bander, durant les moisd’Eté, 
que: des gens pour garder les maifons, qui fe 
relaient de dix en dix jours. Ces fît mois d’été, 
font ceux durant lefquels la Moiflon eft fermée, 
comme l’on parle , c’eft-à-dire que l’on ne 
peut naviguer dans la Mer des Indes , à caufe 
des pluyes & des Ouragans ; ce qui fait qu’il 
n’y a gueres d’affaires au Itydtr , durant ce 
femeftre-là. Je ne dois pas oublier que fon 
élévation eft à vingt huit degrez 14. Minutes. 

L4S maladies les plus ordinaires dans ce lieu, 
font la dyflènterie, le flux de rang, & les fiè¬ 
vres malignes. On fe fait emporter hors de 
la ville, dès qu’on s’en fent attaqué, mais la 
plâpart ne laifïènt pas d’en mourir au bout de 
quatre ou cinq jours; & fi l’on n’en meurt pas, 
on s’en fent incommodé bien des années. De 
plus. ce lieu eft aflei fujet à une autre in¬ 
commodité; je veux dire à des tremblemens 
de terre, qui reviennent tous les trois on 
quatre ans, & toûjours dansl’autonne,mais 
non pas également violens. 

On oblerve dans ce lieu-là, que les vents 
y changent fort régulièrement quatre fois le 
jour, prefque toute l’année, de cette manié¬ 
ré ; de minuit à l’aube du jour, le vent vient 
du Septentrion, & eft froid : depuis l’aube du 
jour, jufqq’à dix ou onze heures, qu’il tom¬ 
be tout à fait, il vient d'Orient, & fouffle froid 
aufl] ; il s’en leve un autre méridional à trois heu¬ 
res, qui dure jufqu’au coucher du Soleil, & 
qui eft chaud, venant du côté de la mer : du 
loir à minuit, celui qui régné vient & Occident, 
& eft chaud de même ; & c’eft ce changement 
de vents froids & chauds,d’heures en heures, qui 
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caufe les maladies ,& qui donne la mort en fi peu 
de tems. Une chofe que l'on remarque aufli 
généralement, c’eft que plus le vent eft chaud, 
plus l’eau,quiyeftexpofée, fe rafraîchit ; com¬ 
me au contraire, le vent froid la rechauffe, au 
lieu de la rafraîchir. 

Les vivres au refte y font bons & en abon¬ 
dance, & particulièrement le poifibn , dont 
je ne croi paqanu^L y ait d’endroit au mon¬ 
de qui en proauilffme fi grande quantité, & 
fi bon, que fait ce port. On y en apporte de 
frais foir & matin , les Pefcheurs rejetta§t à 
la mer ce qu’ils n’ont pas vendu une heure au¬ 
près être arrivé à terre. De plus durant l’hi¬ 
ver , on apporte du poifibn lalé de l'Arabie , 
qui eft vermeil, & de bon goût, plus que le 
Saumon & le Ton. Pour les viandes, le che¬ 
vreau y eft la plus délicate, comme la plus 
commune. On y mange quelquefois des Ga¬ 
zelles, ouBiches, & des perdrix* mais ce dont 
il y a le plus au Bander AbaJJi , c’eft le laina¬ 
ge & les legumes de toutes fortes, comme dans 
l'Europe. Quant aux fruits, on y en a aufli 
de toutes fortes durant l’hyver ; mais comme 
on les aporte de bien loin, ils ne font pas à 
fort bon marché : les plus communs font les 
pavis, les coins, les citrons, les oranges, les 
grenades , les. pommes , & les poires , les 
noix, & les amendes, Aies raifins noirs & 
blancs, qu’on aporte en allez grande quantité 
pour faire du vin. J’y ai vû aufli des pru¬ 
nes, & des figues en leprfaifon, & beaucoup 
de melons , & de fategues , prefque en tout 


Je viens à l’origine du Bamder-Abajfi f que 
l’on trouve dans là dénomination; le mot de 
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Bander Abajp lignifiant Port d'Abas , qui eft 
le Roi Abat le Grand , parce que ce Prince le 
prit des Portugais , l’an 1614. ils s’en étaient 
emparez fur le Roi de Laar, l’an 161*. & j 
avoient bâti deux forterefles ; c’étoit afin d’a¬ 
voir de l’eau & des vivres pour leur Ifle d’0r- 
ntus , qui n’en fauroit avoir que de dehors. 
Ce port de Bander- Abaffi apartenoit alors au 
Roiaume de Laar , comme je viens d’obfer* 
ver, qui s’étoit démembré de l’Empire de Per- 
Je y du tems d 'Ifinael Sefi, grand Pere du Roi 
Abasy mais ce Prince aiant réuni par la con¬ 
quête ce Roiaume de Laar à fon Empire, 
envoia un de fes Generaux nommé Daoud Cam 
le long du Golphe, qui au bout de quelque» 
années chaflà les Portugais de leur lfle, & 
fonda ce Port , qu’il appella Port eTAbas , où 
il mit une groflè garni fon, pour empêcher les 
descentes des Portugais. Ce lieu s’appelloit ; 
auparavant Gombrou , mot Turqssefque , qui 
lignifie lieu de Doûane , parce que c’étoit le Port 
où l’on s’embarquoit communément pour Or- 
mus y pour VArabie , & pour les Indes. C’eft 
à prefent le plus célébré abord delà MerPerfi- 
que. Il y en a un aütre à trois journées, qu’on 
nomme le Port de Congue c’eft-à-dire le Port 
des foserds\ mais comme les Vaiffeaux ne fau- 
roient y être à flot fi près de terre, le commer¬ 
ce n’jr eft pas fi grand. Les droits de ce port 
font a dix pour cent d’entrée, & cinq de ior- 
tie, mais les frais vont prefqueà la moitié au¬ 
tant ; & ce qui m’a paru allez bizarre, c’eft 
ce que j’ai vû , durant un certain tems , que 
le chef qui eft commis fur les entrées, n’eft 
pu commis fur la fortie. C’eft une autre Doua¬ 
nier qui en a la commiflion ; ce qui fe fait 
Tomt IX. L pour 
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pour favorifer & pour enrichir plus de gens; 
car comme ces Douanes n’étoient pas affer¬ 
mées alors, mais en regie, c’étoit un emploi 
fort lucratif que fou partageoit en deux pour 
cette raifon. Mais en dernier lieu , la Perfe 
a pris la Méthode de France , & de plufieurs 
autres païs , d’affermer les Douanes, & n’a 
fait qu’une Ferme de toutes celles du Golpbe 
d’un bout à l’autre. Les Ànglois ont des pré¬ 
tentions fur la moitié de laDouanedeceport* 
de même que les Portugais , fur la moitié de 
celle du port de Connue , comme je l’ai rap¬ 
porté ci-deffus ; où j’ai obfervé déplus furquoi 
ces prétentions font fondées , oc comment 
la chofe fe paflè à préfent entr’eux dclesFVr- 
fans . Au refte, cette Place deviendrait aflu- 
rément, fans fon mauvais air, un des princi¬ 
paux Ports, & entrepôts de l’Univers, àcau- 
fedefafituation. 

T Le 13. Mars, le Chef de la Compagnie Fran- 
poife , dont je viens de parler, me mena dîner 
avec lui chez le Gouverneur, qui me fit beau¬ 
coup de careflcs , aïant apris que j’écois fort 
connu de toute fa famille, de qui je lui donnai 
beaucoup de nouvelles. Son feffin fut magni¬ 
fique . a la façon Perfane ; c’eft-à-dire qu’il 
nous donna la Mufique, & les Danfeufes. Il 
y avoit, entre les autres Voix, un homme , 
qui dans les intervalles de la danfe, chantoit 
de beaux endroits du Ferdous , qui eft un long 
Pointe , ou pour mieux dire, une ffljloire des 
premiers Rois de Perfe, envers, compofée il 
y a plufieurs centaines d’années, divifée en 
plufieurs livres , & chaque livre en plufieurs 
parties. C’eft proprement un Recueuil de chan- 
fons, qu’on j>cut comparer aux Romances des 
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Efpagnols ; car il contient la vieille Chronique 
de Perfe , les proüeflès des Anciens Héros Per- 
fans, fi j’ofe me fervîr de ce vieux mot, & 
leurs amours : mais comme l’Auteur a mélé 
les faits hiftoriques de récits fabuleux, tout l’ou¬ 
vrage fe peut appeller un Roman. On y voit 
des fommaires fort amples, & fort bien faits, 
à chaque Chapitre, pour la fatisfaâion de ceux 

Î ui n’entendent pas le haut ftile de ce Poème. 

/intelligence en eft fort difficile«i‘parce que 
la moitié des mots eft du vieux Perfan, &que 
l’autre moitié eft mêlée de termes Arahef- 

S uts , 7 urquefques , & Tartarefques , & que 
e plus tout le ftyle n’eft que figures, & 
qu’expreffions fort relevées ; de forte qu’il 
n’y a que les plusfavans Perfans , qui l’enten¬ 
dent pleinement. Le Mufitie », qui tenoitce 
livre devant lui, & qui en chantoit des chan- 
fons, le faifoit fort agréablement, donnant 
par le fon, & par la cadence, une douceur & 
une grâce aux vers , qui me les faifoit croire 
les plus beaux du monde; Les Grands par tout 
l ’Orient fe divertiffent fort à entendre chanter 
ce Poème Héroïque ; & c’eft un des régales de 
leurs feftins. _ 

Nous en eûmes un autre aflèa divertiflant 
après celui-ci ; ce fut des Charlatans, & fàifeurs 
de tours. Il y avoit entr’autres un jeune In¬ 
dien fi fouple, qu’il mettoit fon corps en tou¬ 
te forte depofturesêt le tordoit comme l’on fe- 
roit une machine. Il tournoit fa tête derriè¬ 
re fon dos ; tel lement que fon nçi paroifloit pré- 
cifement entre les deux épaules. Il faifoit 
aller de même fon nombril, derrière fon dos, & 
fe plifibit le ventre comme un fac. Il prenoit 
de l’eau par le fondement, & la rendoit fans 
La être 
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être aucunement changée. 11 faifoit des tours 
encore plus furprenans par la bouche ; car ayant 
bû de l’eau (impie; & puis du forbet rouge, 
il rendoit premièrement le forbet, puis l’eau, 
fans être beaucoup altérées en leur couleur. 
Il faifoit beaucoup d’autres tours, & fes com¬ 
pagnons, & le tout pour fi peu dechofc, qu’il 
n’y a pas de doute que ces gens en aprendroient 
de bien plus fubtils & merveilleux, fi l’on paioir 
auffi bien en Orient cette forte d’induftrie, que 
l’on fait en Europe. A propos de ces Bala¬ 
dins, qui rendent ainfi par la bouche, j’ai voya¬ 
gé avecunFrandfcain, natif de Goe, qui me 
contoit qu’il avoit eu un Compagnon, auffi 
natif du même lieu, qui s’étoit fi fort habitué 
à rendre par la bouche, qu’il rendoit, quand 
il vouloir, & fans aucune peine, les aliment 
l’un après l’autre, comme il les avoit man¬ 
gez. Il m’afTuroit encore qu’il avoit connu du¬ 
rant plufieurs années à Goa un Auguftiù , qui 
s’étoit auffi tellement accoutumé à vomir, qu’il 
ne pouvoitplus évacuer par bas, mais rendoit 
par la bouche les alimens , trois ou quatre 
heures après les avoir pris. Tant d’autres gens 
me l’ont alluré, que je n’en fais aucun dou¬ 
te.' 

Le Feflin du Cou dura cinq heures, ayant 
commencé à dix heures par un déjeuner allez lé¬ 
ger. Le diner fut fervi à une heure, après 
qu’on eut bû jufques à l’ercès , depuis qu’on 
Bit arrivé , le Gouverneur lui même s’étant 
pris de vin, & plufieurs des Conviez. On ne 
forçoit pourtant perfonne à boire, mais on 
portoit tant de fantez qu’il falloit boire beau¬ 
coup. Les gens d’Epée en Orient s’acoutu- 
ment à boire du vtn à nôtre maniéré, comme 

nous 
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nous nous fommes accoutumez à boire leur 
Caffd. Les i'antez des Rois de France, & de 
Perfe, & des principaux de l’afTemblée, étoient 
bues aux décharges du Canon des Fortereflès, 
du Palais du Gouverneur, & des VaifTeaux 
qui étoient à la rade. 

Le 16. étoit la Fête du Martyre d 7 mm 
Mohammed Baker , le cinquième des Imant. 
Pas un des douze n’a fouiFert le Martyre, à 
proprement parler, mais parce qu’ils mouru¬ 
rent tous ou au combat , ou de poifon, que 
les Calipbes de Bagdad \exu faifoient donner , 
les Perdant, '& tous ceux de leur Religion’, 
donnent à leur mort le nom de Martyre, par¬ 
ce, difent-ils, qu’ils le foudroient pour la Re¬ 
ligion. 

Ce même jour, les Hollandais donnèrent à 
fouper au Gouverneur, ce qui leur coûta, à 
ce qu’ils médirent, deux cent cinquante pifto- 
les, avec le prefent ; car c’eft la coutume en 
Perfe, lorfqu’on traite les Gouverneurs , de 
leur faire un prefent. Ce font toûjours leurs 
propres Officiers de cuilîne , qui aprêtent le 
repas, donnant pour cet effet, deux ou trois 
jours avant le feftin, une lifte de tout ce qu’il 
faut, & envoyant la veille lq Cuilîne du Gou¬ 
verneur au logis où il eft invité, où l’on n’a 
foin que de faire apréter les fruits & les con¬ 
fitures , pour la Collation , & pour le Def- 
fert ; car il faut obferver encore que les In¬ 
vitez à un foupé viennent au plus tard , dès 
les cinq heures , & que d’abord on leur fert 
une collation , qui dure jufqu’à neuf ou dix 
heures. 

Le 18. étoit le jour apellé hayt Corbam , c’eft- 
1 -dire la Fête dm Sacrifice , par où ils enten- 
L 3 dent 
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dent le Sacrifice (PAbraham; c’eflcellequeles 
Arabes apeîlent Haye hefha, &)esTurcsBehma 
Bayram, c’eft-à-dire la grande Fete . On l’a- 
pelle encore bayt nara , c’eft-àdire la Fête lu - 
mineufe , ou brillante . Cette Fête du facrificc 
eft la principale & la plusfolemnelle delaÆe- 
Ügion Mabometane, & elle fe célébré toûjours 
le dixiéme du mois d eZilcadé; carlesPerfàns 
n’onr point de Fêtes mobiles dans leur Reli¬ 
gion. Les deux jours précedens font auflides 
jours de Fêtes , mais qu’on ne chomme pas 
comme celui ci. Le premier s’apelle Totem 
Elterviab , c’eft*à*dire le jottr de Paparition , ou 
de la Révélation, parce que ce fut ce jour-là, 
comme dilent les Mabemetans , gue Dieu fit 
commandement à Abraham de faenfier fon fils. 
L’autre s’apelle le jour ÿ Arafat, qui eft une 
montagne proche de la Mecque , où tous ceux 
qui y font en Pèlerinage ce jouf-lî, font obli¬ 
ge* de fe rendre, pour fe préparer à la célé¬ 
bration de la Fête. J’en aï parlé amplement 
ci-defTus, au Traité du Pèlerinage, ainfi je me 
contenterai de raporter en cet endroit ce que 
les Perfans enfeignent fur ce Sacrifice d ’ Abra¬ 
ham , & comment ils en font la fête en leur 
Païs. „ Us difent que Dieu, voulant éprou- 
„ ver la foi & l’amour d 'Abraham, s’aparut 
„ à lui de nuit, & lui dit, immole à Dieu tou 
,, fils : il veut ce facrifice pour preuve de ton 
„ obéijfance . Quelques Doâeurs enfeignent 

,, que ce fut P Ange Gabriel, qui lui aparut, 
„ & qu’il lui dit Dieu fait que tu P eûmes plus 
,, que toutes les ihofes du monde, c ’eft pourquoi 
„ il te commande de lui facrifier ce que tu as de 
,, plus cher au monde . Abraham répondît, mes 
„ fils font ce que fy ai de plus cher, &Ifmaêi, 

rainé, 
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„ Painé y ejl celui, que j'aime davantage. Gabriel 
„ répliqua, qu'il foit donc la vi&ime du [acri- 
,, fice que Dieu te commande de lui offrir* 
„ Abraham , difent-îls, prit là-deflus fon fils, 
„ & tout ce qui étoit néceflaire pour faire un 
,, Sacrifice ; & s’étant mis en chemin , il fe 
„ mit a lui parler pour le difpofer à être la 
„ viâime du facrifice que Dieu requeroit de 
i, lui ; mais étant prêt à l’immoler , Ga - 
„ briel l’arrêta, lui difant, que Dieu ne vou - 
„ loit Point le fang de fes Amis , qu'il n'en 
,, vouloit que Camour ; qu'il fe content oit de 
„ fon obfijfance , & qu'au lieu de fon fils , il 
„ offrit un mouton qu'il lui montra. Les Per- 
fans afifurent , que de tout tems, les Arabes , 
& plufîeurs peuples voifins, faifoient l’anniver- 
fàire de ce Sacrifice , par un Sacrifice pareil 
d’un mouton, ou d’un bouc. Il n’eft d’obli- 

Î [ation dans la Religion Perfane , qu’à ceux qui 
ont à la Mecque le jour de la Fête, & à ceux 
qui ont été en pèlerinage à la Mecque , les¬ 
quels ce jour-là, s’ils en ont le moien, font 
Obligez de fe lever de grand matin, de fe pré¬ 
parer un Cheval eux-mêmes, ou quelqu’autre 
monture, lefellant, depuis l’abreuvant,pour 
rejyéfenter comment Abraham fe difpofaàfa- 
crifier fon fils: de fortir de la ville au point 
du jour, & puis d’égorger fur les neuf heures 
un Mouton, ou un Agneau, ou un Chevreau, 
ou un Bouc ; après quoi on en fait égorger 
plufieurs dans fa maifon , chacun félon les 
moïens, lelquels font diftribuez aux Pauvres. 
On ait qu’avant Mohamed , on n’ofoit dans 
tout le territoire de la Mecque manger ce jour- 
là d’autre chair que de ce qui avoit été offert 
en facrifice ; défenfe qui eftaujourdhui abolie. 
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Il eft vrai que peu de gens ont befoin ce jour- 
là d'aller à la boucherie, car tous ceux qui ont 
le moïen de célébrer ce facrifice le font , & 
CHVoyent une partie de leurs viâimes à leurs 
pauvres voifins, comme cela s’obferve en tou¬ 
tes les Villes de Perfe , grandes & petites. 

De plus dans les grandes Villes de Perfe on 
feit un Sacrifice général dont la viâime eft un 
Chameau ; & voici exaâement comme je l’aî 
vû faire , un jour que le Roi y aflifta, avec 
toute la Cour. 11 faut favoir premièrement, 
que dix jours avant la fSte , à favoir le pre- 
miet jour du mois, on tire un Chameau des 
Ecuries du Roi, que l'on met entre les mains 
du peuple,d'un des Quartiers d'IJpaba*, nom¬ 
mé Kerrony c'eft-à-dire des fourds; & c'eftune 
ancienne coutume que ce Quartier ait en gar¬ 
de l’animal qui doit fervir de viâime jufqu’aa 
jour du facrifice . Il y a une famille dans ce 
Quartier, qui de pareille ancienneté, a le droit 
de le loger , mais elle ne le poflede que de 
nuit ; car tout le long du jour la Tourbe du 

J uartier, & plufieurs gueux de la ville, avec 
es tambours, & toute forte d'inftrumensrufti- 
ques, mènent ce Chameau en* proceffion par 
toute la ville après lui avoir entouré de guirlan¬ 
des les cornes & le cou. On le chargée 
fleurs, on l'accompagne d'acclamations, les 
uns lui préfentent de l’herbe fur fon paflkge, 
d'autres lui arrachent un peu de poil, dont ils 
font des reliques. Ils le font entrer dans tou¬ 
tes les maifons des Grands, afin que les fem¬ 
mes duSerrail le puiftènt voir, fansêtrqpper- 
çuës. Ce peuple gagne beaucoup d’argent à 
cette proceffion ; car on leur en donne à tou¬ 
tes les portes, & beaucoup à manger. Le jour 
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du Sacrifiée venu, qui tomboit cette année-là 
au 3. Juin, on mena le Chameau à unegrande 
Place hors la ville, qu’on nomme Corb«u-gae y 
c’eft-à-dire Heu du Sacrifice. Un Canal d’eau 
pafle à travers,& elle eft entourée demaifons 
& de jardins. Le Roi s’y rendit fur les huit 
heures du matin, le Tage , ou la Couronne 
en tête, de même que toute la Cour. Il n’y 
en avoit point qui ne fût garni de pierreries. 
Celui du Roi valoit des millions. Les habits 
étoient auffi riches que la coëffure, & il nefe 
peut rien voir de plus magnifique qu’étoit la 
Cour. Dès que le Roi fut arrivé, on fit af- 
feoir le Chameau fur le ventre, comme il a 
accoutumé de faire pour fe repofer , & pour 
dormir, la tête tournée vers la Mecque. Plu- 
fieurs hommes lui tenoient les jambes , & la 
tête, avec de grottes cordes, pour l’empêcher 
de fe relever , & de fe mouvoir , quand on 
l’immoleroit. Les gens d’Eglife, tous à Che¬ 
val, fe mirent d’un côté. Le Roi & les Grands 
de l’autre auffi à cheval. Quand ceux-là eu¬ 
rent achevé des prières, qu’ils difoient parmi 
le bruit étrange d’un nombre infini de peuple, 
le Grand Prévôt s’avança à Cheval tout pro¬ 
che delà Viôime. On lui prefenta une demi- 
lance , dont le bois étoit garni d’or , quar- 
ré, comme celui d’un pieu,& fort luifant. Il 
l’enfonça dans l’épaule gauche de l’animal, 
en prononçant le plus haut qu’il pouvoir des 
voeux pour le Roi, & pour le Peuple, afin que 
ce Sacrifice leur fervît , & qu’il leur en vint 
des Benediâions. On m’avoit dit qu’on at- 
tachoit au Chameau une pièce rouge fur l’é¬ 
paule , à l’endroft où il eft le plus (ûr de 
le ftaper, afin de ne pas manquer le coup, 
L s mais 
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mais ceta ne fe fît point alors ; & je trou¬ 
vai ce raport auflî peu vrai, que ce que j’a- 
vois lû pareillement, que quand le Roi affif- 
te au Satrifict , c’eft lui qui frape la viétime, 
& non le Grand Prévôt. Dès que ce Sei¬ 
gneur eut donné le coup, un grand nombre 
d’hommes de la lie du peuple * fe jetterent 
fur cette viôime, avec des haches, & en fi¬ 
rent fix pièces , favoir la tête, les quatre 
pieds, & le coffre,ou le corps. Ces fix piè¬ 
ces apartiennent i autant de Quartiers de la 
ville , & de tous ceux qui déchirent cette 
bête immolée, il n’y en a pas un qui fonge 
à autre chofe qu’à tirer la pièce qui apar- 
tient à Ion Quartier. En un moment cha¬ 
cun eut la fienne. Le Roi fe retira, avant 
qu’elles fùfiênt emportées, mais il laiflâ des 
Gardes, pour empêcher le peuple de fe bat¬ 
tre, comme il a de coutume de faire, à qui 
paflera devant ; car le Quartier qui a l’épau¬ 
le gauche, & celui qui a la droite, font en 
perpétuelle conteftation , à qui aura le pas 
apres la tête , & tous les ans c’eft le plus 
fort qui l’emporte;le Quartier à qui l’épau¬ 
le droite eft aflignée, difant que c’eft à lui 
à précéder, parce que moralement la droite 
va devant la gauche, à quoi l’autre Quartier 
répond, que quand le Chameau marche c’eft 
le pied gauche qu’il remue le premier , & 
qu’ainfi ceux qui emportent l’épaule gauche 
doivent aller devant. La tête eft emportée 
fur un Cheval, mais le refte eft traîné avec 
une corde, chaque pièce par les Braves du 
Quartier à qui elle apartient, au nombre de 
fept ou huit cens , tous "armés de haches, 
de maflues, & de gros bâtons, & qui font 
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des cris, & un bruit de gens poffedez. Le 
corps pafle le dernier. Un ne peut croire 
les acclamations, les cris, le bruit qu’on fait 

Î ar tout où paflent ces pièces de viéHme. 

a ville en retentit de toutes parts, chacu¬ 
ne eft traînée au Quartier à qui elle apar- 
tient, & eft remife à la famille , qui d’an¬ 
cienneté a le privilège de la recevoir, dont 
le Chef eft obligé de faire un grand feftin à 
toute cette Canaille qui a eu le plus de part à 
l’aâion ; & c’eft à quoi il ne manque point, 
croiant que la dépènfe , & la peine que le 
feftin lui coûte , lui aportent mille bénédic¬ 
tions , & que c’eft le bonheur de fa Maifon. 
Les groflls maifons de fon Quartier lui aident 
toûjours à traiter un fi grand peuple , en lui 
envoyant chacune trois ou quatre plats , en 
récompenfe dequoi, il porte à chacune un pe¬ 
tit morceau de la viâime , mais non pas de 
celle qu’on vient d’immoler , mais de celle 
qui l’a été l’année précédente ; car il faut re¬ 
marquer que cette pièce de vidime traînée dans 
la bouc, & dans la poufliere, comme je l’ai 
repréfenté, eft falée & feichée jufqu’à l’année 
fuivante, au jour du Sacrifice. Remarquez 
que la plûpart des Docteurs Perfans en tien¬ 
nent la Chair fouillée , & qu’on n’en peut 
manger fans péché, à caufe que le fang n’en 
eft pas tout forti, le peuple qui l’immole étant 
fi emporté, dans fa dévotion, qu’il met l’ani¬ 
mal en pièces tout vivant. Or dans la Reli¬ 
gion Mahometane , comme dans la Judaïque , 
il eft défendu de manger du fàng; mais la dé¬ 
votion du peuple pour ce Sacrifice , fait qu’il 
mange cette chair avec la plus forte joie, & 
ceux qui en peuvent aval 1er un petit morceau, 
h 6 0 croyent 
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croyent qu’ils ne peuvent manquer d’être heu¬ 
reux. C’eft du tems d 'Abas le Grand qu’on a 
introduit en Perfe la coutume d’immoler un 
Chameau en public dans toutes les villes du 
Roïales;un célébré Dodeur lui ayant repréfenté 
que c’étoit au Souverain à faire 1 1 Sacrifice pu¬ 
blic , & que les premiers fucceffeurs de Ma- 
bammed en ufoient ainfi. Il fe fait par tout 
hors de la ville , pour mieux représenter le 
facrifice d 1 Abraham , qui fe fit loin de fa de¬ 
meure ordinaire , & de toute habitation , & 
c’eft pour cela auffi que ceux qui y affiftent 
font à cheval , & bottez, pour mieux repré- 
fenter l’état d 'Abraham. La raifon pourquoi 
l’on offre plûtôt un Chameau qu’un autre ani¬ 
mal , c’eft , dit-on, parce que ce fut un Cha¬ 
meau qu 'Abraham immola à la place de Ion 
fils ; ce Chameau fur lequel il étoit venu à la 
Montagne de Morija ; & parce qu 'Abraham , 
à la derniere Fête du Sacrifice qu’il fit , im¬ 
mola yo Chameaux. UdUoran toutefois,ne 
s’accorde pas avec cette Tradition. Outre le 
Sacrifice public , chacun immole un nombre 
de moutons, félon fes moïens , mais il ne 
faut pas s’imaginer qu’on les tue foi-même, 
on le fait faire par fes valets, qui ne font point 
d’autre façon que de tourner à l’accoutumée la 
tête de la vidime du côté de la Mecque en l’é¬ 
gorgeant Les pauvres gens autrefois immo- 
loicnt des Cocqs chacun un dans fa maifon, 
mais cela ne fe fait plus depuis près de zoo. 
ans, qu’un célébré Dodeur nommé Mabam - 
rned taki fe mit à enftigner que Dieu n’ac- 
• ceptoir point de Coq pour vidime. On fait 
part de ces Sacrifices aux gens d’Eglife , aux 
gens de Lettres, & particulièrement aux Pau¬ 
vres ; 


Digitized by Google 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. 2*3 

Très ; & cela en fi grande abondance f que les 
rues font pleines d’os, durant quatre ou cinq 
jours ; ce qui fait que les sens à bons mots 
apellent cette Fête du facripce , la Fête des 
chiens , parce que c’eft le tems qu’ils ont le 
plus de curée. Au refie , je me fuis trouvé 
diverfes fois au facrifice du Chameau fans avoir 
trouvé de différence à la ceremonie , qu’une 
fois l’an 1667. le 7. Mars je remarquai que le 
chameau avoit un large cordon, tiré avec de 
la peinture , autour du cou à l’endroit où il 
s’emboite, pour remarquer où il le falloit fe- 
parer, & que ce fut un boucher qui le mit en 
pièces, fe fervant d’une hache fort polie faite 
en demi rond. 

L’hifioire du Sacrifice éF/fbrabam efi celle 
que VAlcoran a le moins défigurée , entre toutes 
les hifioires du vieux leftament , avec fes contes, 
ouforge2,outirex du Rabhinifme\ & il n’y a 
guère de différence de ce qu’il en rapporte, avec 
ce qu’en a écrit Moïfe y qu’en ce au’il prétend 

Î uc ce fut Ifmaèl , & non pas îfaac que ce 
Patriarche prit pour offrir en facrifice ; ce qui 
efi venu de ce que cet Impofteur permettant 
le Concubinage , & la Polygamie, & préten¬ 
dant qu’ils ont toûjours été permis, il tient 
tous les enfans légitimes, fans en déclarer au¬ 
cuns Bâtards, & que le premier né, efi l’ainé 
& l’heritier univerfel, de quelque femme 
qu’on l’ait eu. C’efi par la même raifon que 
Ion Alceran fait Agar la principale femme 
d’ Abraham , & non Sarab , parce que celle-là 
eut des enfans la première ; mais il n’en eft 
pas de même des autres Hifioires de 1 *ancien 
Teftament , dont la plûpart font déguifées par 
des changemens, & par les Fables qui y font 
L 7 ajoû- 
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ajoûtées. Je n’en rapporterai d’autre exemple 
en cet endroit que du Patriarche Abraham 
même ; car les Perfans prétendent qu’il re¬ 
forma le culte public , & qu’il donna des pré¬ 
ceptes éternels , comme ils parlent, c’elt-à- 
dire qui ne doivent jamais être abolis, & qu’il 
fut le premier Prophète qui donna de ces pré¬ 
ceptes , ou commandemens éternels. Ces lor- 
tes de préceptes , qu’ils difent qu’il publia T 
font la Circoucifion , le Pèlerinage de la Mec - 
& le Sacrifice dont l’on vient de parler. 
jes Perfans rapportent que ce Patriarche nâ- 
quit en Cbaldée, & que Dieu lui étant aparu, 
il commença fa million en allant à la Mecque , 
& en y bâtiffant le Temple , qu’on y a depuis 
tant révéré : qu’après fon retour, il fc décla¬ 
ra être Prophète de Dieu , & l’alla dire au Roi 
de Chaldée , nommé Nimroud , ( c’eft ainfi 
qu’ils prononcent le mot de Nembroth ,) le¬ 
quel étoit Idolâtre , & tout fon Ruïaume, ado¬ 
rant , entr’autres Idoles , le leu , de même 
que leurs voifins, & fur tout les Perfans ,qui 
font renommez pour les plus célébrés Ignico - 
les. Abraham le trouva à IJrga , Ville de Me- 
fopotamie , qui depuis a été nommée Car ami t y 
& quieft à préfent nommée Diarbekir^ où étoit 
le grand Temple dédié au Feu. Il l’exhorta 
publiquement à quitter le culte du Feu , & 
toute fon Idolâtrie , pour adorer le vrai Dieu; 
dont Nembroth , fort couroucé , confulta 
les Mages , qui étoient les Prêtres du Feu , 
pour favoir quel châtiment il devoit prendre 
d’un tel Blafphemateur. Ils répondirent qu’il 
falloit le livrer au Feu. Sur cela , le Roi fit 
préparer un grand bûcher , & fit étendre A - 
brabam deflfus ; mais le Feu n’y voulut point 

pren» 
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prendre ; de quoi Nembrotb étant fort conf- 
terné , il demanda aux Mages d’où pouvoir 
venir que le Feu ne vouloit point prendre au 
bûcher. Ils répondirent qu’il y avoit un Auge t 
qui voloit à l’entour, & empéchoit qu’il ne 
s’allumât. Le Tyran demanda s’il n’y avoit 
pas moïen de le chaflèr. Us répondirent qu’il 
y en avoit un, favoir de faire commettre con¬ 
tre le bûcher quelque falleté abominable, par¬ 
ce que Y Auge s’enfuiroit de peur de la voir. 
Nembrotb ordonna là-deflus à un jeune hom¬ 
me, qui étoit fur le lieu,de commettre un in- 
cefte avec fa fœur , en prefence de tout le 
monde. Néanmoins, l'Auge ne fe retira point 
pour cela, mais il demeura toûjours auprès 
d 'Abraham, de quoi Nembrotb confus, & en¬ 
ragé , chafïâ Abraham de fa préfence, & de 
fon Roïaume. Ce font les Contes, que les 
Perfam font d’ Abraham, qui font tirez laplû- 
plart des commentaires des Rabins , fur ce 
que dit YEcriture Sainte que Dieu retira A- 
brabam d 'Ur des Cbaldieus. Us donnent à ce 
Patriarche le furnom de Calil , c’elt-à-dire, 
ami , foufentendant de Dieu ; ce qu’ils ont 
tiré de nos Ecritures Saintes. 

Le Gouverneur de B ander-AbaJJi prit occa- 
fion de cette Fête, pour fe faire faire un pré- 
fent par les Indiens Gentils de ce lieu, en fai- 
fant femblant de vouloir facrifier des Vaches, 
qui eft un animal facré à ces Gentils. Les 
principaux d’entr’eux coururent auffitôt en cris 
& en pleurs à fon Palais ; & voiant à l’entrée 
deux jeunes vaches attachées, qu’on parloit 
d’égorger fur le champ, ils redoublèrent leurs 
gemiilemens, criant tous d’une voix qu’ils 
abandonneroient le lieu. avec leurs femmes 

• a 
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& leurs enfans, fi cela fe faifoit. Le Gouver¬ 
neur leur envoia dire qu’il fe moquoit de 
leurs menaces, qu’il vouloit obferver la Reli¬ 
gion, & immoler les bétes où il yavoitplus 1 
manger , afin d’en faire plus de gens partiri- 
pans ; fur cela ils demandèrent à parler à l’In¬ 
tendant du Gouverneur, & enfin ils convin¬ 
rent de donner trois cens piftoles pour les deux 
Vaches qu’on leur délivra, & qu’ils emmene- 
rent au Ion des Infirumens, & avec des grands 
cris de joie. 

Les Indiens Gentils font de tems en tems 
des prefens réglés aux Magiftrats de ce lieu, 
pour défendre de tuer Bœuf,Veau,ni Vache; 
mais cela n’empéche pas que les Europtans 
n’en tuent quelquefois en cachette; ce qu’ils 
font, non pas qu’il y ait aucune loi de 
l’Etat, qui défende de manger de ces animaux, 
mais les Gouverneurs défendent d’en tuer, en 
faveur des Gentils Indiens , difant qu’ils me¬ 
nacent autrement d’abandonner le Pais, & 
que le Roi ne veut pas que l’on les chagrine 
jufques là, comme étant un peuple riche & 
utile , qui fait du bien à l’Etat. A cela il faut 
ajouter qu’ils ont tant de part dans toutes les 
affaires, que perfonne n’ofe, ou ne veut les 
chagriner, en mangeant de ce qui leur eft fa- 
cré. Ces pauvres gens achettent la vie des Va¬ 
ches plus cher qu’ils ne feroient la vie des 
hommes ; car , outre ces prefens ordinaires, 1 
on les menace à toutes occafions de tuer des 
Vaches, pour en tirer d’extraordinaires. Qoand 
un nouveau Gouverneur arrive, il fait dreffer 
deux ou trois échaffaux dans la place de fou 
Palais, & fait mettre deffus deux ou trois va¬ 
ches, avec un boucher pour les tuer f fi l’on 

ne 
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ne lui fait unprefent de trois ou quatre mille 
francs pour fa bien venue. Je me fouviens que 
le Gouverneur aïant invité les Europeans de 
ce Heu à diner avec lui à la Campagne , à 
quelque deux lieues de cePaïs, il aperçut deux 
vaches qui paifloient ; furquoi feignant d’en¬ 
trer en colere, il s’écria : Foyez ces méchant 
animaux ; nous venons chercher ici la verdure ; 
& iis la mangent . Qu'on les envoie tout à P heu¬ 
re à la boucherie . On lui promit aufinôt 22 f. 
piftoles pour l’en empêcher. Une autrefqis, 
qu’il n’avoit plû depuis long tems , le Gou¬ 
verneur fe mit à dire, il faut faire des prières 
publiques pour avoir de la pluïe , & à cet ef¬ 
fet, il faut tuer deux Vaches, & les départir 
aux Pauvres. A l’inftant, ou lui donna une 
pareille iomme, pour avoir ces deux Vaches, 
mais trois jours après, il ne laiflapas d’en fai¬ 
re égorger deux autres; en difant qu’il ne vou¬ 
loir pas pour 225*. piltoles s’abftenir d’une 
bonne œuvre qui feroit venir de la pluïe. Peu 
de gens ignorent fur quel fondement les Gen¬ 
tils reverent tant la Vache , & la croient un 
animal facré. J’en ai rapporté quelque chofe 
dans ce yournal , & j’en traiterai «amplement 
dans mes Notes fur l'Ecriture Sainte . 

Le vingtième étoit la Fête, qu’on appelle 
Nauf^stSj ou Notevel an , qui fut celebréepar 
des décharges de tout le Canon, & par le Ion 
des inftrumens de Mufique. Ils commencè¬ 
rent à fe faire entendre au moment que le So¬ 
leil entra dans le (igné du Belier, & ils conti¬ 
nuèrent tout le jour , avec mille cris de joie. 
Le Gouverneur traitta tous les Officiers, & 
les perfonnes confiderables du Lieu, après 
avoir reçu leurs compliment, & leurs pre- 

îens ; 
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fens; car en ce jour nul ne peut voir les 
Grands , fans leur faire des prefens en les 
aprochant. Les Chefs du Commerce des Com¬ 
pagnies Europe ânes furent audi lui fouhaiterune 
neureufe année , & lui envoierent des pre¬ 
fens. J’ai obfervé ailleurs deux chofes fur le 
fujet de cette Fête: l’une que c’eft la plusfo- 
lemnelle qu’il y ait en Perje : l’autre qu’en- 
core qu’on l’appelle la Fête du Nouvela* > ce 
n’eft pas que l’année recommence cfet les 
Pewfans ce jour* là: car les années de tous les 
Mahomet ans font Lunaires , & cette Fête ici 
eft le jour de l’entrée du Soleil dans le ligne 
du Belier ; mais c’eft parce que ce jour eft 
comme le renouvellement de la nature, cha¬ 
que chofè reprenant une nouvelle vie par l’ap¬ 
proche du Soleil. 

Le 27. les Perfans celebrerent une autre 
Fête, favoir celle qu’ils nomment Kom Kadir , 
qui eft en mémoire de l’inftallation folemnel- 
lecjûe Mahammed fit à'Aly , fon gendre, eff 
un endroit proche de Medine , nommé Kom 
Kadir , c’eft-à-dire,. Fofjes d*eau % pour lui fuc- 
ceder après fa mort. Leurs Hiftoires rappor¬ 
tent, comme je l’ai déjà remarqué ci*deflûs, 
qu’un grand Peuple fe trouvant-là avec l’ar¬ 
mée, Mohammed monta fur un lieu éminent 
avec Ali j & le prenant entre fes bras , il lui 
dit, Je te conjlituè mon Succejfeur & Vicaire 
univerfel devant tout ce peuple fidèle . La Fête 
fe garde par tout, en fonnant des tambours, 
& des trompettes, jufqu’à dix heures du ma¬ 
tin: en prêchant dans les grandes Mofquées\k 
en fe difant les uns aux autres Haidmubarec y 
c’eft- à- dire y/V vousfouhaite une bonne Fête . Les 
amis qui fe rencontrent ce jour*là , s’embraf- 
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fent auffi, en mémoire des embraflèmensquc 
Mohammed & Aly fe firent dans cette folem- 
nité. Comme ce point d’Hiftoire eft le princi¬ 
pal iujet de la grande animofité qui régne en¬ 
tre les Religions Perfane & Turquefque , j’en 
prendrai occafion de rapporter les controver¬ 
ses qu’il y a entr’elles. 

Je commencerai par quelques obfervationj 
generales fur les SeSes du Mahometifme, Md~ 
hommed, par un rayonnement ridicule , fon¬ 
dé fur un feux principe , fevoir que plus une 
Religion eft parfaite en foi, plus elle fe divife 
en differentes SeSes ; avoit prédit qu’il y au- 
roit plus de SeSes dans fa Religion , qu’il n’y 
en avoit eu dans toutes les autres, parce 
qu’elle étoit plus parfaite que toutes les autres : 
qu’ainfi , de même qu’il y avoit eu foixante 
dix SeSes dans le Paganifme , Soixante onze 
dans la Religion des Juifs , & foixante douze 
dans celle des Chrétiens, il y enauroit Soixan¬ 
te-treize dans celle des Maiometans . Comme 
cet Impofteur avance tow cela fans preuves t 
& feus rapporter quelles étoient les nombreu- 
fes SeSes de ces trois differentes Religions ,fes 
Seôateurs ne fauroient dire non plus quelles 
font les foixante-treize SeSes de celle qu’il a 
inftituée, ni leurs opinions diverfes, & quel¬ 
ques-uns prétendent que ce nombre fini eft 
mis pour un nombre indéfini; de forte que le 
fens de leur Oracle eft feulement quHl y au- 
roit beaucoup de Créances particulières dans 
le Mahometijme . D’autres alfurent au contrai¬ 
re,' qu’il y en a réellement foixante- treize, 
étant impoflible que ce que Mabarrmed en a 
prédit, ne foit arrivé ; mais que leur ditferen- 
ce ne tombe que fur les attributs de Dieu. En 

effet 
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effet les Controverfes entre les Mahometant 
regardent particulièrement la Théologie Scbolaf. 
tique , lavoir les attributs & l’unité de Dieu, 
fon décret, fon jugement, fes promettes, & 
fes menaces. C’eft iurquoi les Dodexrs Arabes 
le diviferent auffitôt après la mort de leur Se- 
duûeur, chacun accommodant fes Dogmes 
aux principes de la Philofophie qu’il tenoit; 
iis vinrent enfuite à différer fur le Dogme de la 
Prophétie j & fur l’office de Prophète , & peu 
apres fur celui de Ficaire du Prophète , la¬ 
voir s’il y en devoir avoir un, & quel il de- 
voit être ; ce qui aïant produit diverfité d’o¬ 
pinions , elles fè reduifîrent particulièrement 
a quatre branches , ou Seâtes qui durent en¬ 
core , & dont voici les noms. Les Meleki , 
ainfî nommez d’un Melek beuaras : les Cèa- 
f*i i de Mohammed honoris el Chafi , les Ham - 
bali , de Ahmed ebem Hambal. Les Hanifei 9 
J*Aboubarrifé el nooman ebn thabes ; tous qua¬ 
tre de favans DoSettrs Arabes , & tenus pour 
Orthodoxes. Leur principale controverfe étoit 
fur l’autorité qu’il falloir fuivre en matière de 
Religion . L’un difoit qu’il n’en falloir point 
reconnoître d’autre que VAlcoran ; l’autre di¬ 
foit que là où VAlcoran ne décidoic pas, il 
falloir auffi recevoir la tradition écrite, quieft 
le Recueuil des Dits Faits de Mohammed; 
un autre enfeignoit, qu’en cas qu’on ne pût 
fe fatisfaire, ni dans VAlcoran , ni dans ce Re¬ 
cueuil, il falloit confulter les fentimens una¬ 
nimes des premiers Succeffenrs de Mabaqsmed, 
parce qu’il ne pouvoit être qu’ils fuflent con¬ 
venus en femble qu’en ce qui étoit vrai. Le qua¬ 
trième ajoutoît , qu’il falloit auffi fe laiflèr 
conduire par la Rai/on . ‘ Ainfi, ces SeSes ne 

diffè- 
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different goeres dans les Dogmes, & encore 
moins dans le culte; de maniéré que cette fauf- 
lè Religion du Mabometifme auroit gardé une 
allez grande unité, (ans l’intérêt temporel de 
la Sneeejfion au Gouvernement Souverain du 
monde, en la place du faux Prophète Moham¬ 
med ; intérêt qui aïant divifé d’abord tous les 
Mabometans , avoit produit les deux grandes 
Seâet de leur Religion, nommées les Chia & 
les Suuuit, dont la première eft fuivie aujour¬ 
d’hui dans toute la Perft , dans une partie des 
Indes, & notamment dans les Roiaumes de 
Pijapour, & de Colco'nde ; & l’autre eft embraf- 
fée par tout Y Empire Ottoman, par toutes* les 
7artaries, par le Grand Mogol, par une par tic 
des Ârahes, & par la plus grande partiedes peu¬ 
ples Mabometans de Y Afrique. Les Chia, font 
prefque tous Cbafai. Les Snnnis font la plû- 
part de l’opinion des Hanifei. Ce qu’il faut 
entendre à l’égard du gros de la Religion ; car 
d’ailleurs il y a tant d’opinions diverles furies 
matières abitraittes , que quelques Doâeurs 
prétendent que la prédiâion de Mohammed, 
d’une divilion de fes feâateurs en 73. bran¬ 
ches, fe peut raporter à la doârine des Chia 
feulement ; mais le commun peuple ne con- 
nôît pas même qu’il y a delà divernté dans les 
opinions de fes Doâeurs, bien loin d’y prendre 
parti; furquoi l’on peut obfervcr deux choies, 
qui m’ont paru fort remarquables. La premiè¬ 
re qu’il nefefoitpas fait de Seûet fur des ma¬ 
tières plus importantes, dans une fifouflè Re- 
fûrôx qu’eft celle là , & extraite comme elle 
eft des trois Religions du monde le» plus op- 
pofées, qui font le Paganifme , le JuJaïfme , 
de le CbriJUanifmt. La fécondé, que la diffo» 
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rence d’opinions qu’il y a entre les Mabome- 
taut , quoi qu’elle îoitauffi legere quejeledis, 
ait néanmoins produit lî peu de ravages en- 
tr’eux. La choie paraîtra bien confiderable,û 
l’on fait réflexion à même rems , combien les • 
controverfes qui font nées entre les Cbrhitui 
ont produit d’effets funeftes dans tous les-fié» 
clés, effufion de fang, guerres civiles désola¬ 
tions d’Etats ; quoi que pour la plûpart ce 
fût fur des chofes de néant, comme par exem- 

Î le ; quel jour Je la femaiue ou telebreroit la 
ete de Pâques* Pour peu que l’on pouffât ce 
Paralelle, on ne pourott manquer d’y trouver 
la matière d’une indicible confulion pour les 
Chrétiens. 

Quant à ces mots de Sunni & de Chia , le 
premier eft d’aflez incertaine origine. Quel¬ 
ques-uns le font venir de Alfené\ terme Ara¬ 
be , qui marque les Dits & Faits de Maham- 
med lus par Tradition. On prétend que ceux 
à qui on donna ce nom recevoient avec égale 
déference P Alcoran , & cette forte de 7 r*£- 
tion de Mohammed. D’autres veulent que Sum- 
ni vienne de Sunneth , terme Arabe aufli qui 
fignifie bienfeance , & pareillement Suréroga¬ 
tion ; parce que ceux , à qui on donna ce nom 
de Sunni , enfeignoient qu’on eft obligé de 
garder les Confeils de la Religion , de même 
que les préceptes. Les Perfans expliquent le 
mot de Sunni par recevoir & croire trop decbo* 
fes , comme font ceux qui ajoutent àdes Dog¬ 
mes vrais, des Traditions incertaines. 

C’eft-là la lignification du terme de Sunni* 
Celle du terme de Chia eft , fuivre quelcuu , 
adhérer , & auffi difttnguer. C’eft dans le pre¬ 
mier fens qu’ils appellent les Pbilofopbes Peri- 
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pateti riens , Mecbai , c’eft-à-dire future en mar¬ 
chant , parce que dans leur première Acade¬ 
mie, ils étudioient en fe promenant. 

La différence entre les Sttnnis & les Chia 
. eft allez legere dans le Culte, & dans les Pra¬ 
tiques y mais ejle tli fort confiderable dans le 
Uofme. 

A l’égard de la Pratique, elle confifle pre¬ 
mièrement dans le point des Ablutions legales. 
Les Perfans croyent qu’il faut fe laver tout le 
corps , après l’^aâe du mariage pour pouvoir 
faire fes prières licitement : les Tares croyent, 
au contraire , qu’il fuffit de fe laver la tête, 
les bras , les mains & les pieds. Ceux-là 
enfeignent qu’il faut fe verfer l’eau foi même, 
en faifant là purification légale, à moins qu’on 
n’ait pas le libre ufage de les mains. Ceux-ci 
loutiennent qu’on peut fe faire verfer del’eau 
par une tierce perfonne. Les Turcs en faifant 
l’ablution, verfent l'eau premièrement dans le 
creux de la main, & la font couler le long du 
bras , jufqu’au coude, par où ils la font tom¬ 
ber. Les Perfans abhorrent cette maniéré, & 
difent que c’eft faire remonter l’ordure au lieu 
de la faire fortir ; qu’il faut fe verfer l’eau fur 
le bras, à la jointure, & la faire couler tout le 
long jufqu’aux doigts. Secondement , les 
Turcs , dans l’aâe de la Priere, tiennent toû- 
jours les mains pendentes le long des côtez ; 
mais les Perfans les élevent jufqu’aux épau¬ 
les, le dos de la main renverfé. Troifiéme- 
ment, fur le point du Pèlerinage , les Turcs 
tiennent qu’il n'efl pas .licite de faire le Pèleri¬ 
nage de la Mecque pour un autre, & à fon in¬ 
tention ; les Perfans croyent le contraire ; c’eft- 
à-dirc qu’on peut aller à la Terre Sainte pour 
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un autre, & y aller même la première fois pour 
foi, & pour un autre tout enfemble, moyen¬ 
nant qu’on pratique deux fois les Dévotions 
requifes, favoir une fois pour foi, depuis une 
autre fois pour autrui. Quatrièmement, fur 
le Commerce licite avec les femmes : les Per- 
fans prennent des femmes en trois fortes de 
maniérés , des Epoufes, des Concubines, & 
des Femmes à loiiage , ou prifes pour an 
tems, félon l’accord que les parties font en- 
tr’elles ; maïs les Turcs ont horreur de cette der¬ 
nière forte de mariage. 

C’eft-là en quoi les Perfans & les Turcs dif¬ 
ferent dans la Pratique $ niais à l’égard des 
Dogmes , outre les controverfes qu’il y a en- 
tr’eux fur la Théologie Spéculative % & fur quel¬ 
ques paüâges de vAlcoran , que les Perfans 
croyent Apocryphes y flefourex, dans le texte, ils 
different en deux chofes : la première , en ce 
que les Perfans enfeignent, qu’on peut nier (k 
Religion y & même 1’ abjurer , dans un éminent 
danger de la vie, pourvû qu’on la garde ferme 
& inébranlable dans le cœur, prétendant que 
Mohammed & les Imans l’ont ainfi déridé, Sc 
leur ont permis ce deguifement, qu’ils appel¬ 
lent Takie ; ce qui eft une opinion prife des 
Juifs y qui croyent auffi qu’en certaines occu¬ 
pons y il eft permis de diflîmuler fa Religion. 
Mais les Turcs détellent cette abominable ma¬ 
xime, difant qu’il faut mourir mille fois plû- 
tôt que de renoncer fa créance de bouche. La 
fécondé, qui eft beaucoup plus importante & 
qui fait le grand point de Divifion, eft fur le 
légitimé fucceffeur de Mahansmcl après fa mort, 
ce qu’ils appellent Imamiat & nous le Vicariat. 
Cç faux Prophète ayant perdu fes fils en bas 
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âge, maria fa fille unique à fonneveu, nom¬ 
mé Àfy, qui eft le grand Saint , & /Yak/* des 
Pcrfans , après quoi il fe remaria lui même à 
la fille $ Aboubekre^ Vieillard de tête, & de 
crédit, parmi les Arabes , lequel n’avoit point 
de fils non plus , mais feulement deux filles, 
dont il avoit donné la première à un nommé 
Omar homme brave & puiflant. Il arriva dans 
la derniere maladie de Mabammed , qu 'Abou~ 
bekre & Omar , ambitieux de cette domination 
fpirituelle & temporelle, que ce faux Prophè¬ 
te avoit établie avec tant de fuccès , fonge- 
rent à en priver fon gendre Aly , qui en étoît 
le prefomptif heritier, non par fa femme, par¬ 
ce qu’il s’agifioit d’un régné qui ne pouvoir 
tomber en quenouille , mais comme fils du 
frere de l’Ufurpateur * & aïant mis dans leur 
intrigue la femme du faux Prophète , elle les 
avertit de fon agonie, furquoi Aboubekre alla 
incontinent à la Mofquée cathédrale , & y fie 
la priere publique, comme Mahammed avoit ac¬ 
coutumé de faire, & le fermon, à la fin duquel 
il dit que le Prophète s’en étoit allé au Ciel, 
& Pavoit conftitué fon Succeffeur . Aly vint 
incontinent après, qui fut bien furpris devoir 
la Chaire Pontificale occupée. 11 fit du bruit^ 
&.lès amis, réclamant fon droit, &l’inftalla- 
lion folemnelle que le Défont avoit faite de 
là perfonne pour lui fucceder; mais ce fut en 
vain. Le parti d 'Aboubekre fut le plus fort. U 
fe donna des combats , mais en vain auffi ; 
Aboutèkre l’emporta. 11 régna, & après lui 
régna Omar , fon gendre , & puis un troifié- 
me, nommé Ofma» , qui étoit le General de 
l’armée Mahometane , après la mort duquel 
Aly fut appellé à Ja Monarchie , qui étoit dé- 
•- M ja 
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ja bien étendue. Or c’eft là le fu)et de la gran¬ 
de querelle ; car les Turcs tiennent tous ces 
quatre Princes pour de Saints perfonnages, les 
vrais & légitimes Sttcceffturs de Mabamtntd 
d’un comme l’autre, rejettant comme une im- 
,po(lure l’Hiftoire de l’inftalation iblemnelle 
d'Aly. Mais les Perfaas , au contraire, qui 
Ja croyent par deflus toutes chofes, traittent 
-ces trois premiers SucceJJtwrs Je Mohammed 
d’Ufurpateurs , de Tyrans exécrables ; & \1 
•les maudiflènt, non feulement en particulier, 
mais même le plus folemnellement, & dans 
des Aâes publics de la Religion , & tous ceux qui 
-les tiennent pour des légitimés Sueeejfemrs Je 
jyUbammeJ. 

De ces trois Princes-Iâ, Omar ed le plus 
détefté par les Perfaus , parce que durant fon 
>regne Aly fut tenu fort à l’étroit, & parce que 
c’étoit un homme grand à la guerre, & dans 
les matières du Gouvernement Civil &Eccle- 
fiaftique, homme d’efprit & de coeur , qui &- 
voit prévoir les hazards, & qui olbit les adrotv- 
ter; qui de plus régla le culte de la Religion ., 
& recueuillit en un volume les chapitres de 
VA/eora» , qui étoient difperfez dans des feuilles 
volantes. Tout ce vafte mérité ne fiait que 
rendre ce Prince plus déteftable aux Perfores. 
Le nom d 'Omar leur eft le nom du Diable. 
iLors qu’ils veulent exagérer quelque crime, 
ou quelque malignité, c’eft de lui qu’ils pré¬ 
sent le terme de leur comparaifbn, endifant: 
jQmar n'a pas fait Je pim méchante aâtou ; & 
quand ils ne lavent plus quel mal dire de quel¬ 
qu’un, ils difent: c'tft un Omar. Usfiniftênt 
leurs prières, & leurs autres dévotions , tant 
publiques, que particulières, enlemaudiflànt. 
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Je me fouviens d’avoir ouï faire un conte 2 
un de leurs Prédicateurs, qui préchoit quec’é- 
* ol ‘ très-grand mérité de maudire Omar. 
Il difoit qu’un Seigneur étant allé vifiter par 
dévotion viman Rcza, VImatt leretint à cou- 
™ er » le mit dans fa chambre, où pour lui 
il fafla la nuit en prières. L’Etranger eut be- 
loin la nuit de fe relever pour un moment, te 
puis il fe recoucha en difant, maudit fiit 0 - 
mar. Ljp matin venu, il prit congé de \Tman. 
le fuppliant de prier Dieu pour lui, en lui di- 
lant, vous êtes hh grand Saint , moi un pauvre 
pecbeur ; furquoi Ylman répliqua : Vous avez 
fins mérité tette nuit en maudijjant Omar que 
mot avec toutes mes prières. Je pourrais faire 
un livre entier de tout ce que les Perfans font 
pour témoigner l’execration qu’ils ont pour 
e * ont cntrer en tout pour lemau- 
aue. On aprend la jeune NoblefTe, en faifant 
les exercices, comme à tirer de l’arc, de di- 
re au dernier coup , que la flèche puijfe percer 
te cœur a Omar. Ils ne lenomment jamais fans 
ajouter à fon nom quelque épithete diffa¬ 
matoire , comme de fils de Putain , de Tyran* 
* exécrable , & autres femblables. Ajoutez à 
cela que quand quelque Turc fe veut faire de 
la bCelmon Perfane t la forme de fon abjura- 
tmn cit de maudire Omar , & les deux autres 
prédecefleurs d 'Aly. On peut juger qucllepro- 
vocatiou c’eft pour les Turcs , fur tout lors 
que fe trouvan#dans les Etats de la Religion 
rerfane , ils entendent maudire publiquement 
leurs premiers Pontifes ; auffi n’y-a-t’il point 
ae haine égale à celle que les Stèles des Sun- 
ms & des Chia s’entre portent. Usfetraittent 
réciproquement de Chiens , d’ Infidèles, pires 
M. 2 que 
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que les Juifs & les Idolâtres. Il y a même 
des Doàeurs Perfans , qui tiennent que les 
Turcs ne font pas Mufulmans , c’eft-à : dire, 
de vrais croians ; mais que ce font des Kafers , 
ou des Infidèles. Le plus grand nombrenéan- 
moins tient qu’ils font véritablement MufuU 
ntapsy parce qu’il fuffit pour cela de connoi- 
tre Dieu, de confeflèr fa Providence, la Pro¬ 
phétie, la Refurreâion, & le Jugement; mais 
qu’ils ne font point Moumen , ceft-à-dire,Jî- 
deles^ parce qu’il faut pour cela croire, qu’^f- 
ly étoit le Succeffeur légitimé , & fes defcen- 
dans après Jui, fans interruption. Enfin ils 
difent que les Seâateurs d 'Omar , & de fes 
Compagnons, font fi exécrables à Dieu , qu’ils 
font précipitez le jour de leur mort au pro¬ 
fond des Enfers ,au lieu que les Idolâtres n'y 
vont qu’au jour du jugement. 

Les Turcs rendent la pareille aux Perfaus 
en haine , & en exécrations , ne les traînant 
que de Rapbefy , terme injurieux & revenant 
à celui d 'nertiique comme venant de Raùbes, 
qui veut dire rejettez , ou reprouvez ; d’im¬ 
pies, & d’ennemis de Dieu. Ils leur font païer 
double caracbe^ qui eft ce tribut que tout fuj et 
non-Mahometan doit païer pour racheter fa vie, 
difant qu’ils font plus ennemis de la vraie Re¬ 
ligion que les J*ifi> Us enfeignent que les 
Juifs vont en Enfer, montez fur des Perfans . 
Les petits Tartares y qui fon|^ comme Je l’ai 
obfervé, de la même Religion que les Turcs , 
mais qui font extrêmement brutaux & cruels, 
comme aïant peu de commerce avec des peu¬ 
ples civilifez; les petits Tartares , dis-je , por¬ 
tent à un excès incroïable par-defïus tous les 
peuples de leur Religion , la fureur qu’ils ont 
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contre la Se£te des Perfans, ou des Cbia> com¬ 
me l’on Pappelle. On allure que lors qu’ils 
▼ont à la guerre contr’eux, les Dévots du païs 
les chargent de linges, & d’échevaux de fil, 
pour tremper dans le fang des Perfans , afin 
de s’en faire des linges mortuaires, dans les¬ 
quels ils fe fontenfuiteenfevelir. On m’a con¬ 
té que ces Tartares , quiavoient été quelque 
rems en Perfe , foit prifonniers, foit en Am- 
baiïade , foit pour négoce, ou autrement 
après être retournez chez eux , s’en alloient 
au Tribunal de la Loi Civile, & là publique¬ 
ment déclaroient, qu'aiant eu le malheur de 
demeurer tant de tems parmi ces Chiens dHé¬ 
rétiques, ils fe trouvaient fi fouillez de cette im¬ 
pure couverfation , Çÿ ils en avoient la Confie n- 
eeJitroublée , que la vie leur /toit à charge,& 
demandaient qu'on voulût bien les abfoudre de la 
r/folution inviolable qu'ils avoient faite de s'en 
priver ; apres quoi ces enragez s’alloient précipi¬ 
ter du haut d’une Mofqu/e. Autrefois, lors qu’ils 
venoient en Perfe , foit en Ambaffade , foit 
autrement, c’étoit après avoir fait vœu de tuer 

J uiconque ils entendroient maudire Omar, ou 
c mourir dans la peine ; furquoi ileft arrivé 
diverfes fois des accidens fort funeftes dans le 
Roiaume , fur tout durant le tems à'Abas le 
Grand ; car le menu peuple voïant pafler quel¬ 
que Yusbec , ou petit fart are , qu’on fait être 
des Seâateurs d 'Omar, & avoir pour lui une 
particulière dévotion, ce que ces Tartares 
font, parce qu’il conquit leur païs , & le ren¬ 
dit Mahometan\ ce menu peuple, dis-je, crioit 
de toute fa force , maudit foit Omar , furquoi 
le Tartare fe jettoit dans la foule le poignard 
à la main, y faifoit du carnage, & étoit auffi 
M 3 bien 
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bien-tôt mis en pièces. On m’a conté, qu’une 
fois tout le train d’un Ambafladeur fut ainfi 
tué, & faccagé, par une telle fureur de Reli¬ 
gion ; furquoi l’on a accoutumé depuis, lors 
qu’il vient quelque Ambafladeur Yusbec , de 
proclamer à fon de trompe qu’on n’ait point 
à maudire Omar , fi haut que les Yusbecs le 
puilfent entendre. Leur furieux Zele s’eft ra¬ 
lenti dans Ces derniers tems, & ils ne fefont plus 
tmer pour lui. Il ne faut pas manquer d’obfer- 
▼er que les noms de Smsm & de Chia , tout 
innocens qu’ils font en leur lignification, ne 
laiflènt pas d’être reputez injurieur parmi les 
fflabometans , comme ceux de Papijle , & de 
Huguenots. Les Turcs , qui font les Smuis, 
s’offenfent de cette dénom/nat/on, & veulent 
être appeliez Ælc cbautsr, U peuple des qsuure 
compagnons y avec quoi ils entendent les quatre 
premiers Succejjeurs de Mohammed . Les Per- 
fans y qui font Chias y prennent le nom tÆlc 
A déliât 9 le Peuple des Jufles. Au refte , ceux- 
ci font divîfez en cinq Seâes , dont chacune 
eft fubdivifée en quatorze autres. Ce feroit la 
Mer à boire, que de rapporter leurs diflèrens; 

3 uine font au fonds, pour la plûpart, que fur 
es Notions TMétaphyfiques. 

Le a. Avril étoit la Fête que les Mabome- 
tans apellent Mtbaele c’eft-àdire de lo Paix , 
parce qu’elle efl inftituée en mémoire du con¬ 
trat que Mabammed fit fan n de l’Hegire, 
le vingt quatre du mois de Zielbeuje ,avac les 
peuplés de VArabiè , qui ne vouloient pas re¬ 
cevoir fa Religion . Les Perfans racontent que 
ce faux Prophète, après leur avoir bien fait la 
guerre, pour les obliger d’embraflèr fes Dog¬ 
mes, fans en avoir eu le fuccès qu’il cfperoit, 
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confideraut que c’étoic une entreprife infinie de 
vouloir ranger tous les hommes à fa Loi par 
la voye des armes, & qu’en même teins ce fe- 
roit une fureur qui détruirait le monde, fi l’on 
failbit mourir tous ceux qui ne voudraient pas 
changer, fit un accord avec les Cafers , c’eft 
le nom qu’ils donnent à tous les hommes qui 
font hors de la Communion Mahometane , par 
lequel il leur promit non feulement la vie, mais 
toute Ibrtede proteôion & de liberté,avec les 
privilèges de la focieté civile, & les droits de 
la juftice; à condition de payer un tribut sm* 
nuel par tête, qui ferait tenu pour le prix de 
leur rachapt, & de leur liberté ; lequel tribut 
étoit d’un gros d’or, pour les miles au défit» 
de quinze ans, fans faire diftinâionde quelle 
Religion il eft. Les Mahometans reconnoiflent 
qu’il y a eu un tel traité, fait & fignépar Ma- 
hammed , par fon Gendre, de. par fa Fille, de 
par Haffen & HoJJiin , leurs enfans, tant pour 
eux, que pour leurs defcendans, i perpétuité. 
Ils tiennent aufii, pour la plûpart, qu’en ver¬ 
tu de ce traité, on doit non feulement laiflèr 
vivre parmi les Mabometan % les Infidellet qui 
payent le tribut, mais encore qu’on ne peut (ans 
crime faire dédommagé i leurs perfonnes, ni 
i leurs biens. Les Doâeurs diftinguent pour 
ce fiijet en trois dafiès les peuples qui font hors 
de leur communion: les Tributaires , les omit, 
& les ennemis , dont ils apellent les premiers 
Ael-ei-femete , c’eft-à-dire /r peuple de ralitante t 
ou de Paceord , entre lefquels ils comprennent 
particulièrement les Chrétiens & les jnifs, & 
aufii Montyebel ijlam , c’eft-à-dire, obéïjjant & 
fournis an Mufulmanifme. Je me fouviens que 
les Cedrety ovf Grands Pontifes dcPerJt, me 
M 4 qua* 
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qualifioient toûjours ainfi en écrivant mon 
nom, & comme j’en demandai laraifon, on 
me répondit, c'efi pour pouvoir licitement avoir 
commerce avec vous , parce qu'il ejl défendu aux 
Mahometans d'entretenir aucune correfpondance 
avec les gens qui ne le font pas , i moins que ces 
gens ne letsr foient fournis, rar les amis ^ ils en¬ 
tendent les nations Chrétiennes éloignées d’eux. 
D’autres Doâeurs ne dillinguent les peuples 
non-Mahometans .qu’en deuxefpéces, qu’ils ap¬ 
pellent tes Infidèles fournis , & les Infidèles à com - 
hatfre , entendant par ceux-ci tous les peuples, 
qui ne payent point tribut à un Souverain Ma• 
bometan, & particulièrement les Idolâtres. Non- 
obftant ce que je viens de dire , les Perfans 
font partagez fur le droit qu’il faut garder aux 
Infidèles ; un de leurs Imans,o u premiers Pon¬ 
tifes, favoir le iixiéme, nommé Iman Jafer , 
ayant été d’opinion qu’un Infidèle fefaifant Ma- 
bometan , il devient Maître du bien de toute fa 
race ? jufqu’à la dixiéme génération , mais 
qu’on ne pourroit être jugé de la race de ce 
nouveau Mabometan,qxxe par plufieurs témoins, 
ce qui eft un des ÿlus malicieux artifices que 
l’enfer ait invente pour la propagation du Ma- 
hometifme. Le Clergé Perfan a tâché depuis 
de faire paffer ce fentiment en loi; chofe qui 
avoit fait retirer tous les Chrétiens & 1 a plû- 
part des Juifs dans les provinces feptentriona- 
les de l’Empire; mais Abus le Grande ce Roi 
Perfan , fi célébré par fa prudence, & par fes 
conquêtes, obligea le Clergé à fe déporter de 
cette opinion, & à enfeignerqu’elleétoîtfauf- 
fe. Cependant cette deteftable croyance s’eft 
renouvellée après fa mort. L’on a prétendu 
qu’un Converti devenoit feul héritier de fon 

perc , 


Digitized by Google 



D’ISPAHAN A BANDER-ABÀSSI. 173 
perc , & ç’eft l’opinion univerfelle du Païs ; 
mais coipme çela ruineroit pluûcurs grandes 
famil les Armenitnes sPlffahan , & d’ailleurs, les 
Magiftrats donnent la main à des ventes fein¬ 
tes , que les Peres de ces Renégats font de leurs 
biens pour les fauver. 11 en arriva un éclatant 
exemple l’an 1638, dans un noqamé Egazé , 
fils d’un puiflânt Marchand Arment**., nommé 
Safirat, lequel ayant abjuré la Religion Ciré- 
tienne, pour avoir le bien de fa famille, à l’ex- 
clufion de fon frere ainé, qui s’apelloitF^*, 
le Grand Vizir , nommé Califé Sultan, pour 
empêcher la chofe, fit un feint achaptdubien 
du Pere , lequel le montoit à près d'un mil¬ 
lion, & le revendit peu après dç même au fils 
ainé, dont je me fouviens que les enfans me 
contèrent la chofe au feftin anniverfaire de fa 
mort, où ils m’avoient invité. On a encore 
d’autres voyes d’éluder le pernicieux effet de 
cette coutume Perfane ; car un Pere,qui voit 
un de fes fils rendu Mahomet an, fait une ven¬ 
te générale de fes biens à quelqu’un defespa- 
rens, ou le donne fecretement de fon vivant 
à fes autres enfans ; & s’il en a quelqu’un en 
ige, il les lui vend. Ce font toutes feintes 
ailées à voir, mais le Gouvernement les favo¬ 
rite, pour empêcher la ruine de fes meilleurs 
fujets; defortequ’à prefent chacun lait que ce 
n’eft pas un coup fûr pour s’emparer du bien 
de fit famille, que de changer de Religion. 

Il faut encore remarquer qu’entre les Doc¬ 
teurs Parfont , qui tiennent que le bien des In¬ 
fidèles apartient aux Mabometans , il y a cette 
différence, que les unscroyentque cela ne fe 
doit pas entendre des Infidèles qui croyent à 
quelqu’un des Prophètes , comme les Juifs , 
M s qv-i 
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qui fuivent Moyfe , & comme les Chrétiens , 
qui fuivent Jefus- G brijl , parce qu’ils ont un 
Maître ou Patron ; mais feulement de ceux 

2 ui n’ont ni Patron, ni Maître, comme les 
'emih. Ils font là delïus la comparution des 
Animaux privez & des fauvages. Il eft per¬ 
mis, difent-ils, de prendre un Cerf , & on 
Lievre dans les bois, parce qu’il n’a point de 
Maître ; mais on ne peut pas prendre un Mou¬ 
ton, ou une Oye, parce qu’ils ont un Maî¬ 
tre. Je ne dois pas oublier qu’en plufieurs 
Pais, ceux qui lèvent le tribut par tête, dont 
j’ai parlé, font obligez par la Loi, après l’a¬ 
voir reçû , de donner un coup du plat de la 
■nain, fur la tête de l’homme qui vient de le 
payer; c’eft, difent ils, au lieu du coup mor¬ 
tel , qu’il devoir recevoir , pour peine de 
ion infidélité ; & auffi pour l’exciter, par ce 
deshonneur , à quitter une Religion , qui 
lui attire tant de peines & d’abaifièment. 

Le lendemain étoit une autre Fête qu’on 
apelle Tejjed dot* angonchtery , c’eft-à-dire le 
Don de la bagne , dont voici le fait. C’eft 
qu’y#/y, étant en prières , à la Mofijuéct un 

S auvre l’alla brusquement interrompre, en lui 
emandant l’aumône, juftement à l’inftant 
qu’il tenoit les mains en haut. Comme il ne 
voulut ni quitter fa fftiere , ni refufer ce pan» 
vre, il fecoua le petit doigt, auquel il avoit 
une bague de prix, & lui fit figne de la ramaf- 
fer, & qu’il la lui donnoit. Les Perlant ont 
trouvé cette aâion fi belle, qu’ils l’ont jugée 
digne d’une commémoration annuelle. Il y » 
des Legendet qui portent que ce pauvre-là 
s’appelloit Salmon , & que c’étoit le mari de 
la nourrice d’Afy. 

Lo 
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Le 4. il arriva deux bâtimens , un de Su- 
rat, & un de Mafcute , duquel onaprit lefuo 
cès de l’expedition des /traies fur les côtes 
des Portugais aux Indes , faite quatre mois au- 

? travant. Ces Arabes , irriter de ce que les 
ortugais venoient tous les ans fur leurs cô¬ 
tes, de dans le Sein Pcrjique , en fàifant mine 
de les chercher, & de vouloir faire des def- 
centes fur leurs Côtes, réfolurent d’aller eux- 
mêmes les chercher fur les leurs. Ils équipè¬ 
rent pour cela un grand Galion , & plufieurs 
Barques, & Galiottes, & partirent i la fin de 
Décembre , fans qu’on fût rien de leur def- 
fein. Ils.firent defeente proche de la Ville de 
Bajfs* , dont le peuple aïant été furpris, fe 
trouva fi épouvanté, qu'ils abandonnèrent 
biens & maifons, pour prendre .la fuite. Les 
Arabes y firent un grand butin, & grand nom¬ 
bre de prifonniers, & aïant tourné vers Da¬ 
ns**, autre Ville Portugaif* , du côté de Su- 
rat , ils pillèrent , & faccagerent par tout 
Mais apres vint lieues de chemin , ils tombe- 
rem de nuit dans une embufeade de foixante 
hommes feulement, Portugais & autres, ca¬ 
chez parmi des cannes de fucre, qui firent leur 
décharge fi à propos, que les Araiet s’imagi¬ 
nèrent être environnez d’une Armée, & Us 
fe mirent à fuir à leur tour, abandonnant leurs 
captifs & leur butin. On rapporte qu’ils avoient 
fait en douze heures, en revenant, ce qu’ils 
avoient été trois jours à faire en allant, tant 
l’effroi étoit grand ; & dans la même confu- 
fion, & la même épouvante, ils fe jetterent 
dans leurs Vai&aux, & mirent i la voile. Us 
prirent à leur retour trois bâtimens Portugais , 
eûimez deux cens cinquante mille livres, avec 
M 6 cent 
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cent prifonniers ; ce qui n’étoit que peu de 
chofe au prix de ce qu’ils avoient abandonné. 
Les Portugais, & les Arabes fe font par tout 
la guerre, avec la plus violente animofité. 
Je vis pendant mon fécond Voyage, les A - 
rabes de Madagafcar paffer la Mer pour aller 
chercher les Portugais fur la côte Orientale 
£ Afrique, uniquement par rage & par fureur, ne 
pouvant faire aflèx de butin fur eux pour paier 
feulement la moitié des frais de la guerre. 
J’attribue cette implacable animofité au xele 
ardent, pour ne pas dire furieux , que ces 
Nations ont chacune pour leur Retigion. Je 
n'en connoîs point qui les paflè, ni qui les 
égale, en ce point. 

Le 9. qui étoit un lundi, premier jour de 
Mabaram, io8f. de l’année Hegyriqme , dont 
le mois de Mabaram eft le premier mois, 
commençoit la Fête de la mort d* Imam Hof - 
fein % fils d 'Aly , & de Fatmé , fille du faux 
Prophète Mabammed. Les Perfans l’apellent 
communément Haid catle, c’eft-à-dire , la 
Fête du Meurtre, ou du Martyre, donnant ce 
faint nom au malheur qu’eut cet Hojfein d’é- 
tre défait par Tezid , Calife de Damas , en com¬ 
battant pour l’Empire , l’an foixante unième 
de l’Hegire, le dixiéme jour du mois d c Ma- 
barrant , & de mourir dans le combat. Com¬ 
me il eut perdu la bataille , il s’enfuit, avec 
le débris de fes troupes , dans un endroit du 
defèrt, proche de Babyloue , nommé Kerbe- 
la, où aïant été pourfuivi durant dix jours, il 
tomba enfin dans les mains de fes ennemis, 
& mourut percé de divers coups , en combat¬ 
tant vaillamment, comme cela eft raporté 
plus au long dans mon de Perfe. La 
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Fête dure dix jours, qui fonttoûjours les dix 
premiers du mois de Maharram , lequel eft le 
premier mois de l’année, & ces dix jours font 
communément apellez Hacbours f c’eft-à-dire 
les dix jours ; de becbour , terme Arabe , qui 
lignifie dix ai ne , ou portion de dix , & ces dix 
jours font furnommez les jours comptez , par¬ 
ce que félon la croiance Mabometane VAlco- 
rau fut envoié , pendant ces dix jours à Ma- 
bammed. On appelle encore cette Fête rouf- 
tig, le jour de l'dp/e , ou de VOccifton. C’eft, 
après celle du facrifice, la plus folemnellequi 
le fafle en Perfe. Comme la folcmnité dé¬ 
pend du zele du Peuple , ^célébration s’en 
fait différemment, félon iQPieux , félon le 
tems,& félon les circonftances. Il faut obfer- 
ver premièrement, que durant ces dix jours f 
on ne fonne point des trompettes, & des tim¬ 
bales, aux heures accoutumées. Les gens dé¬ 
vots ne fe rafent ni le vifage , ni la tête, ne 
vont point au bain , ne fe mettent point en 
Voyage, & generalement parlant, ne font que 
fort peu d’affaires. Plufieurs fe vêtent de noir, 
& de violet , qui font les couleurs de deuil. 
Tous affe&ent un port & un vifage trifte : & 
chacun contribué à faire paroître un deuil pu¬ 
blic. On rencontre auffi par toute la Ville du¬ 
rant ces dix jours, depuis le matin julbues au 
foir, des Pelotons de gens de la lie du peu¬ 
ple, les uns nuds, excepté à l’endroit du corps 
que la pudeur a le foin de couvrir, & noircis 
par tout : les autres teints de fang : les autres 
armez de pied en cap , l’épée nue à la main. 
On en trouve encore d’autres qui vont par les 
ruës,frapant de deux cailloux l’un contre l’au¬ 
tre, tirant la langue comme des gens pi- 
M 7 mez, 
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met, faifant des poftures & des côntorfions 
de defefoerez. Ils crient de toute leur force 
Hojfein ! Hajffen ! Haffen eft le nom du frere 
aîné d'Hofjetu , lequel perdit la vie dans la 
même guerre. Ceux qui font teints de noir 
veulent repréfenter l'ardeur de la foif & du 
chaud qu’eut à foufftir Hojfein , qui fut û gran¬ 
de, dirent ils, qu’il en devint noir, & que /a 
langue lui fortoit de la bouche. Ceux qui font 
teints de (kng veulent repréfenter qu’il reçût 
tant de bleüures, que tout le fang lui fortit 
des veines, avant que l’ame lui fortit du corps. 
Cette Canaille va courant ainfi les rues, en 
demandant l’aumtae , à toutes les boutiques, 
& à toutes les p^knes de marque qu’ils ren¬ 
contrent. Perfonne ne leur réfute, du moins 
un Cas bekir , qui eft une pièce de cina<deniers, 
mais lors qu’ils rencontrent quelque jaif, ou 
quelque Arménien , & fur tout quelque In¬ 
dien Gentil , ils ne manquent point de lui en 
faire donner quatre ou cinq fois autant, en lui 
difant, c'eft vous autres , qui avez fait tuer nô¬ 
tre Prophète : donnez-nous quelque ebofe pour 
fon fang. Ce qui fait que durant ces dix jours- 
là, ces pauvres Gentils , qui font fort recon- 
noiflables à leur habit, car ils n’oferoient s’ha¬ 
biller à la Perfane , le tiennent chez eux, dr 
Portent le moins qu’ils peuvent. Les enfàns 
qui les voient pafTer ces jours-là, ne manquent 
point aufti à leur crier , & à toute forte d’E- 
trangers, maudit foit Omar , s’imaginant que 
tous ceux qui ne font pas de leur pats, pren¬ 
nent* grand intérêt à la mémoire d'Omar , & 
qu’on leur fait un grand deplaiiir que de le 
maudire ; comme en effet, c’en eft un des 
plus cuitens aux Turcs , comme je l’ai obfer- 

vé 
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ré d-deffus. Je me fouviens qu'un jour de 
cette Fête , pafTant par un College , des Ecô- 
liers, qui fe doutèrent que j’étois Etranger f 
le mirent à crier maudit foit Omar , & à s\n- 
fuïr après, craignant que je ne leur mfè don¬ 
ner quelques coups par un valet qui me fui- 
voit. Je me mis à rire, & je leur criai venez , 
venez , dites en davantage , fi vous voulez ; 
maudijfez-le fins fort. Ces jeunes garçons fu¬ 
rent étonnez , & ne favoient plus que dire. 
Le Regent, qui fe trouva-là , prit la parole 
pour eux, & me dit, vous avez raifon y Mon¬ 
sieur , il faut maudire lui , & toute fa race y 
(ÿ tous ceux qui tiennent fon parti. Aïant dit 
cela, il fe mit à dire, que les Europe an s 
f Soient amis de leur Prophète , & que les Chient 
de P Europe valaient mieux que les Docteurs des 
Tiares. 


Durant ces jours de Deuil, il y a au coin 
des grandes rués, aux carrefours , & dans les 
places , des maniérés de Repofoirs , avec une 
chaire , & beaucoup de bancs à l’entour, le 
tout de brocard , les.côtez étant tendus de 
haut en bas, de boucliers, d’armes à feu & à 
pointe de toute fortes, de tambours, de tim¬ 
bales , de trompettes, d’enfeignes, de guidons, 
de peaux de lion & de tigre,d’armures d’acier 
pour des hommes & pour des chevaux. Oq 
croiroit qu’on fe trouve dans quelque laie 
d’Arfenal. De plus, on y voit entremêlé des 
lanternes de criftal & de papier, des lampes 
& des chandeliers en quantité, que l’on allu¬ 
me à une heure de nuit. Le menu peuple du 
quartier s’y rend en proceffion , & auflï-tôt 
quelque ou autre homme grave & dé¬ 

vot, fe met à entretenir le peuple fur le fujet 
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de la Fête, j ufqu’à ce que le Prédicateur vienne, 
qui commence fon aâion par la lcâure d’un 
Chapitre du livre intitulé hlkatet , c’eft-à-dire, 
Traité de Poceifion , qui contient la f^e Çÿ la 
Mort ePHoffein , en dix chapitres, pour les dix 
jours de la Fête, & puis il prêche fur le fujet 
deux heures durant, excitant le peuple à gémir. 
Surquoi je me fouviens d’un Prédicateur, qui 
leur difoit, entr’autres , qu'une larme verfde 
durant eette Fête efface un tas de fecbez aujji 
gros que le Mont Sitto , & l’excitant auffi an 
refîentiment contre les ennemis du Saint, & 
contre leurs adhcrens. Je n’aurois jamais crû 
la douleur que le peuple fait paroître. Elle eft 
inconcevable. Ils fe battent la poitrine: ils 
font des cris& des hurlemens, les femmes fur 
tout, fe déchirant, & pleurant à chaudes lar¬ 
mes. Je me fuis trouvé à ces fermons, $ j’ad- 
mirois l’attention de l’Auditoire qui ne pouvoir 
venir que d’une vive dévotion, quoi que le 
Prédicateur fût fort pathétique. Ses fermons 
étoient comme les Panegiriqties d'Italie , pleins 
de fàbuleufes Légendes ; par exemple , le pre¬ 
mier jour delà dixaine, on y montrait Janaif- 
fance à'Hoffein. On raportoit entr’autres, que 
Y Ange Gabriel en vint féliciter Mohammed ; 
mais qu’à même tems , il lui prédit le Mar¬ 
tyre de cet enfant, lejour&lelieu; & que ce¬ 
la arriverait par un fils de Mabuvié fon proche 
parent. Surquoi le Pere de ce Mabuvié , étant 
venu voir Mohammed , avec fa femme, pour 
lui faire compliment fur l’accouchement de fa 
fille , Mohammed lui dit : Il eft vrai que ma 
joie eft gronde que ma fille ait un fils. Illle en 
aura encore un , mais vota en aurez un vous deux, 
dont les defeendont feront moffatrtr tonte ma ra¬ 
ce. 
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et. Mabuvié prenant la parole dit, il vaut 
mieux que je me rende Eunuque. Non , répon¬ 
dit Mohammed , Dieu l'a ordonné de cettcjorte, 
il faut que te tafait. Le dernier jour de la Fête, 
le Sermon rouloitfurle dévouement volontai¬ 
re d 'Hoffein à la mort. Le Prédicateur difoit 
que quatre mille Anges vinqÊÊt lui offrir leur 
fervice , mais qu'il les remercia ; £sr que fret 
d’expirer de fotf, plus que de fes bleffures , un 
Ange y en figure dHermite , lui aporta un fot 
d’eau ; mais Hoflein lui dit , je n'enveuxjoint. 
Si feu euffe voulu , feu aureis eu à ruijfeaux , 
& qu'en difant cela , il toucha la terre du bout 
de fou doigt , d’où il faillit un grand jet d'eau. 
Mais , dit-il, il efi ordonné que je meure ainfi 
dans les fouffronces. J’ai raporté ces paflages, 
par cette raifon, entre les autres, que j’ai ob- 
iêrvé en cent rencontres, que les Légendes det 
Mabometans avoient été compofées fur nos 
Hiftoires Saintes , comme les Metamorpbofet 
fur les Livres facrez de Mdtfe. Le Sermon fi¬ 
ni, tout le peuple fc met à crier de toute fa for¬ 
ce Hoffein) Haffein! jufqu’à ce quelavoix , & 
les poumons leur manquent. Leurs cris fe font 
au ion de petits; tambours, mêlez avec cet ins¬ 
trument qu’on appelle Tintinnabula , qui foit 
uneMufique lugubre , car les cris font lents, 
bas, & plaintifs. Ces Gueux tout noircis, dont 
l’onaparlé, quifrapent de deux cailloux l’un 
contre l’autre , rendent cette harmonie enco¬ 
re plus fombre, & plus étrange ; & tout cela a 
je ne fai quoi de fort horrible la première fois 

S u’on le voit. Quand l’aflèmblée n’enpeut plus 
e crier, chacun s’en retourne chez foi, toû- 
jours en criant, Hoflein! Haflèin! 

C’cft.là ce que fait le menu peuple. Les 

Grands, 


Digitized by Google 



a 8z I. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
Grands, cbacnn chez foi, font la Fête avec 
plus de modeftie. Ils y incitent beaucoup de 
gens d’Eglife habiles, de leur connoiflance, 
qui s’y rendent chaque jour , fur les quatre 
heures après midi. L’entretien roule fur le 
fujet prefent, c^un rapportant les plus beaux 
endroits des Au^h, avec les penfées qui lui 
naifient fur cette matière. A lept heures, on 
fe met à lire le chapitre du jour,fur lequel les 
plus doâes de la Compagnie font des remar¬ 
ques , & fur les neuf ou dix heures, on traite 
l’affèmblée, & puis on la congédié jufqu’au 
lendemain , & ainfi de fuite jufqu’au dernier 
jour , qui ett la grande Fête, que l’on paflë 
la nuit en prières. Je l’ai vue fept ou huit fois 
en Perfe , mais lapins folemnellefur celle que 
jevis l’an 1667. Le Roi étoit nouvellement 
monté fur le Trône, ce qui vaut autant à dire 
que nouvellement venu au monde, n’aïant ja¬ 
mais forti du Serrail, durant lavie defonPere, 
qui étoit mort vers la fin de l’année précédente; 
ainfi n’aiant jamais vû cette Fête il ordonna 
qu’elle fût celebtée pompeufement. Voici com¬ 
ment lachofefepaflà. Cétoit au mois de Juin. 
Le Roi, avec toute la Cour, fe rendoit tous 
les foirs à fîx heures dans un grand SalIon, qu’on 
appelle le Sallom de récurie, où il peut bien te¬ 
nir cinq cens perfonnes, ouvert fur un beau 
Jardin , dont le milieu eft un grand parterre 
tablé, où il en peut tenir plus de deux mille, 
fans parler de ce qui peut tenir fur le derrière 
du fatlon, & aux côtez. Le fallon étoit éclai¬ 
ré de haut en bas, & on avoit accommodé 
une infinité de Lampes & de Lanternes dans 
le Jardin, de forte que fur les huit heures do 
loir, que tout le lieu étoit .illuminé, il y faifoit 
. une 
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une bien plus grande clarté que durant le jour. 
On avoit drelié dans le Parterre , proche de 
rendrait du fallon où le Roi étoit affis, une 
chaire de (êpt marches couverte de toile noi¬ 
re. Dès que le Roi l'ordonnoit , on fàifoit 
entrer les Proceffions, chaque quartier de la 
ville avec la tienne, qui étoit compofée de 
quatre i cinq cens hommes, gens de boutiques 

6 de métier, tous armez jufqu'aux dents, 
comme l’on dit communément, les uns avec 
des cafqoes & des cottes de maille , d’autres 
avec des braflàrs & des cuiralTes. Comme il 
y en avoit qui étoient tous couverts de fer, il 
yen avoit d’autres qui étoient nuds, le corps 
oint à la façon des Lutteurs & des Gladiateurs. 
Tous prefque avoient une peau de Tigre fur 
le dos, & un bouclier par delTus, les uns por- 

* toient l’épée nuë à la main, d’autres portoient 
des lances ou des piques , des haches ou des 
malles d’armes, & au milieu de laProceffion, 
on voyoit un homme nud, couvert de fang, 
avec des bouts de lleches, & des morceaux ae 
lances attachées for la peau, comme s’ils eut 
fent traverfé le corps. C’eft celui-là qui repré¬ 
fente le Saint de la Fête. Les enfeignes de la 
troupe marchoient à la tête, faites de fatin , 
ou de brocard d’argent, aux chiffres d’/f/yd’un 
côté, avec le Hiéroglyphe de Perfe de l’autre. 
Après, fuivoient les tambours & les trompet¬ 
tes , puis les gens qui battent avec des cail¬ 
loux , lefquels s’en fervoient comme on fait 
des caftagnettes ; puis une foule de petits gar¬ 
çons, entonnant les noms de Hafftn , & de 
Hofftin & puis marchoient les geBS armez. Il 

7 avoit tous les fdirs dix Proceffions fembla- 
bles. Elles entraient dans le Palais d’un pas 

pré- 
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précipité , & avec de grands monvemens, & 
des cliquetis d’armes. Il faut favoir que tout 
cela eû myfterieux, car c’eft pour repréfeoter 
la fureur avec laquelle l’armée d'Ho^ei» corn* 
battit l’armée de TeziJ. Quand ces Proceffions 
étoient entrées, on commençoit la dévotion 
de la maniéré que je l’ai repréfentée; mais le 
grand jour de laFete, ces Proceffions étoient 
tout autrement pompeufes. 

D’abord, marchoient à la tête de chacune 
vingtenfeignes, plusieurs guidons, des Croif- 
fans, & des mains d’acier, avec les chiffres de 
Mohammed & <PAly , attachez à de longues 
picaues. C’étoient-là les Etendars facrez des 
Mahometans , dans leurs premières guerres, 
qu’ils faifoient porter au milieu de leurs ar¬ 
mées, comme les Romains leurs Aigles. En¬ 
core aujourdhui , on les porte à la guerre, 
mais on n'y a plus tant de toi qu'auparavant. 
Quand on les porte en Proceffion, on les cou¬ 
vre d’une gaze bleue, claire ; c’eft pour dire 
qu'il ne s’agit pas de combattre tout de bon; 
après venoient plufieurs beaux chevaux de 
main, richement enharnachez, portant toutes 
fortes d’armes blanches , comme l’on parle, 
attachées à la felle, telles que font des armu¬ 
res d’acier, des boucliers , & beaucoup d’au¬ 
tres, dont il y en avoit de rehauffées d’or , & 
d’autres ornées de pierreries. Après venoient 
des joueurs d’inftrumens , puis des hommes 
teints , les uns de noir , les autres de fang, 
frapant des cailloux ; puis de ces gens couverts 
de Gmg, & de fléchés, comme on en a repré- 
fenté, puis les machines qui font le grand or¬ 
nement de la pompe fonebre. Ce font pre¬ 
mièrement des maniérés de châlles, couver¬ 
tes 
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tes de toile bleue, & prnées de pièces de-bro¬ 
card, & de milles babioles, pendues àPentour 
félon le caprice des gens qui les font: puis des 
bieres, couvertes suffi de velours, ou de bro¬ 
card noir, ou de couleur , comme il fe ren¬ 
contre, avec un turban au haut, & des armes 
attachées deffus, & aux côtez. Les hommés 
qui portent ces machines, fautent & tournent 
au milieu de la Proceffion fort legereme’nt. 
Après venoit la grande chiffe,portée par huit 
hommes, où étoit la repréfentation d 'Hoffein, 
les une» reflemblant à un lit de parade , où 
Hoffein, & fon frere, font repréfentex par deux 
petits garçons qui fe difent l’un à l’autre Hof¬ 
fein! Haffen! D’autres reflemblant à un cabi¬ 
net d’armes , étant garnies dedans & dehors 
d’arcs & de flèches, d’épées, de boucliers,de 
poignards, de mafTes d’armes, avec un garçon 
au milieu, armé de toutes pièces, prêt à com¬ 
battre, tout cela brillant d’or & d’argent; car 
ces châflès font faites aux frais & par les foins de 
tout le quartier; d’autres châfTes repréfentoient 
des maufolées ; en d’autres on voyojt un hom¬ 
me étendu, avec fes habits enfanglantet, he- 
riflèt de fléchés , la tête en fane , repréfen- 
tant le Shint en état de mort. On portoit au¬ 
tour de toutes ces machines des brancha- 

5 ;es d’arbres , pour les garder contre le fo- 
cil. 

Après ces chiffes venoient des hommes , 
suffi tout en fang , qu’on foutenoit (ur des 
chevaux poudreux, pour repréfenter lesfoldats 
de ce Prince ; puis luivoit en foule le peuple 
de la Proceffion, au nombre de deux ou trois 
cens, faifant un bruit horrible à crier Hoffein! 
Haffcin ! Ils font toûjours armez, mais la plu¬ 
part 
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part de gros bâtons feulement, & ils fcourent 
au lieu ce marcher. Ils s’arrêtent de tems en 
tems, pour donner lollîr à leurs machines d’a¬ 
vancer; & alors ils fautent, tournent, fe dé¬ 
mènent, comme des furieux & des poflêdez, 
s’étnurditiànt eux mêmes à force de crier toft- 

i 'ours ces noms fi fouvent répétés. Outre ces 
■’toceflions, il y en avoit deux extraordinaires 
pour l'amour du Roi* L’une des Souffis, qui 
font les Gardes du Corps du Roi , & de ion 
Palais, qu’on tient pour les plus exemplaires 
dévots de tous les Mahometams , & qui font fort 
illuftres dans la feâe Imauique. Ce qu'il y 
avoit de particulier en leur Proceflîon, étoient 
deux hommes, étendus chacun fur une plan¬ 
che fort étroite, tout en iàng, qui contrefai- 
foient fort bien les morts , & dix ânes, cha¬ 
cun portant trois petits garçons, qui réci- 
toient tes* vers de la Fête. L’autre Proceffion 
étoit celle des ludions Mahometans de la feâe 
d'Âly ; & c’étoit la plus belle de toutes. Elle 
commençoit par cinq Elephans, avec de peti¬ 
tes Tours deüus, dans lesquelles il y avoit des 
Enfans , chantant les louanges d'Hofftiu , & 
par iîx chevaux de main, de grand prix, avec 
des harnois d’or, & de pierreries. Leur chif¬ 
fe étoit un Lit de parade , de huit pieds en 
quarré, porté par douze hommes. 11 étoit de 
brocard d’or, a grandes crépines d’or. Il ne 
fè peut rien voir de plus beau en pareille oc- 
.caüon. Au milieu du Lit , il y avoit deux 
Tombeaux, couverts de draps en broderie d’or, 
& quatre enfans aux coins, deux chantant les 
loiianges de Hajfcn , & de Ho£eiu , & deux 
challànt les mouches avec desévantailsdeplu- 
jees. Derrière la châtie, on voyoit deux ma* 

chines, 
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chines’, tirées par des bœufs, dont l’une repré* 
fentoit la Mofquée de la Mecque, l’autre celle 
de Medine. 

Toutes ces Procédions paflerent au milieu 
de la Place Rw ale, fous les yeux du Roi, qui 
étoit dans le talion bâti fur le grand Portail. 
Le Grand Prévôt étoit au milieu de la Place, 
avec trente gardes à Cheval, & autant de va¬ 
lets à pied, pour empêcher le defordre ; car 
comme la ville d 'Ifpâbau eft d’ancienneté par¬ 
tagée en fitâions, comme l’on a dit, il ar¬ 
rive fouvent, qu’eA de pareils jours, des Quar¬ 
tiers fè battent de bonne façon l’un contre 
l’autre, & alors c’cû un furieux defordre pour 
la Fête. 

Je n’aurois jamais fait, fi j’en voulois rap¬ 
porter toutes les particularités. Je remarque¬ 
rai feulement qu’à cette Fête-ci , où étoit le 
Roi, il fe rendit le dernier jour au fallon,fur 
les fcpt heures du matin, & entendit d’abord 
le fermon du jour,fait par le Prédicateur, qui 
avoit prêché devant lui les autres jours. Sa 
chaire étoit fur une grande Plate-forme , qui 
joint le Sallon, laquelle étoit couverte d’une 
riche tente. Grand nombre d’Ecclefiaftiqucs 
étoient à l’entour. Les Souffu étoient derriè¬ 
re. Après le Sermon, on chanta un hymme 
à la louange de Hoffeî'» & de là race. Il fut 
chanté .à deux parties «chacun chantant de tou¬ 
te fa force , & après on entendit retentir la 
Place, & les environs, de malediâions fur 
Tezid , & fur fes adherans , & puis de bene- 
diâions pour le Roi. A la fin de l’aâion,oa 
donna aux Ecclefiafiiques quarante habits, & 
au Prédicateur trois cens écus ; mais comme 
ces habits étoient donnez par aumône, &non 

par 
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par honneur, ceux qui les recûrent n’allerent 
point baifer les pieds du Roi, comme c’eft la 
coutume. 

Je ne dois pas oublier, que durant cette Fê¬ 
te, les Perfans font beaucoup d’aumônes aux 
pauvres. Ils croyent que ç’eft un crime alors 
que de refufer ce que l’on peut donner. Les 
gens riches font mettre devant la porte de 
grands vafes d’eau à la glace , avec une taflè 
dedans, afin que perfonnene fouffredecemal 
dont Hojfein mourut, qui eft la foif ; car ils 
content que manquant particulièrement d’eau, 
il alla de defefpoir fe jetter fur les ennemis 
dont il étoit affiegé. Il y a auffi des Porteurs 
d’eau, qui vont par les rues avec un gros ou¬ 
tre fur le dos, qui eu prefentent 4 boire à la 
glace, dans de grandes taflès i tout le monde. 
Ils ont coutume de trier , en la donnant, que 
celui qui paiera eette eau , fait béni jufqu'à lafep- 
tantiime génération. 

Le Roi faifoit donner à fouper durant les 
dix jours de cette Fête a toutes ces Proceffions, 
où il y avoit plus de quatre mille perfonnes, 
& outre cela envoyoit tous les jours douzecens 
livres de pain, cinquante plats de viande , & 
cinquante francs d’argent a la grande MofquJe, 
pour être diftribués aux pauvres. Au re/le, 
ces Proceffions n’ont nul air de dévotion , & 
reflemblent proprement à une mafearade de 
Lutins , ou de gens peifedez de fureur fit de 
rage, & leurs chants & leurs cris finiffent tou¬ 
jours par des imprécations contre les ennemis 
de leur Religion. Les Ecclefiaftiques les 
pouffent à cette fureur , enfeignant, comme 
jel ’ai déjà obfervé , qu’il y a un très-grand 
mérité à maudire les premiers Princes Àraka, 

qui 
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qui tinrent VEmpire Mabometan , au lieu de le 
ceder aux defcendans de Mabammed par fa fille 
Fatmé. J’ajoute, pour la fin de cette longue 
Defcription , que les Auteurs Perfaut dilent 
que le jour de cette Fête, qui eft le dixième 
du mois, qu’ils apellent le mois facré, a été 
marqué en divers fiécles , par les plus rares 
évenemens, heureux, & malheureux ; comme 
entre les autres , qu’à pareil jour le déluge 
commença ; So Joute & Gomorrbe furent réduites 
en cendres, le Roi David mourut, & le Pro¬ 
phète Jouas fut jetté dans la mer ; & comme 
au contraire ce fut en pareil jour, queleilfe*- 
Je fut créé; Jacob , qui avoit perdu la vue à 
force de pleurer la mort de fon fils Jojepb, la 
recouvra, enj’embraflknt en Egypte ; Pharaon, 
pourfuivant les Ifraêlites fut englouti dans la 
Mer rouge ; Job, qu’ils difent qui demeurait 
dans une Province de PjerJe , nommée Ker- 
mau , fut confolé de Dieu fur les grandes per¬ 
tes qu’il avoit fouffertes , & eut promeffe de 
pofleder de nouveau de fort grands biens. Re¬ 
marquez que trente-quatre ^ours après cette 
fête folemnelle, c’eft a lavoir au ia. du mois 
de Safar, ils en font une autre, quils appel¬ 
lent. Ser-teu, c’eft-à-dire tête-corps, en mémoi¬ 
re dn miracle qu’ils prétendent qui arriva au 
corps de leur Hojfeiu , auquel , comme ils le 
racontent, la tête, qui avoit été portée à Da~ , 
usas , au Calife Tezêd , fe rejoignit. 

Le 23. il arriva quatre Vaiueaux HoHandoit 
à la rade, dont la charge, avec celles de trois 
autres arrivez auparavant , alloit à trois mil¬ 
lions, confiftant en épiceries, en fucre , en 
dents d’Elephans , en toiles blanches & pein¬ 
tes de toutes fortes , en marchandées de la 
- Tm.IX. N v Cbi~ 
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Chine , & en très-grande quantité de poivre. 
3 Les Hollandais avoient apris, que l’année pré¬ 
cédente , les François avoient aporté du poi¬ 
vre, & des toiles, & en avoient eu allez bon 
débit. Eux, à deffeîn de traverser leur Com¬ 
merce , aporterent ufte grande Cargaifon de 
ces mêmes marchandifes, & les mirent d’a¬ 
bord à bas pris , afin que fi par hazard les 
François en avoient de refte , ils perdiiïènt 
beaucoup deflus , ou fuflènt obfigta a les 
garder long-tems. G’eft lVlprk de ta Politi¬ 
que Hollandoife , pour traverfer le Commer¬ 
ce des autres nations. Ils ont uinfi ruiné ce¬ 
lui des Portugais, en divers endroits; «de¬ 
puis peu d’années, à Macao , Ifle de ta vei¬ 
ne. Ils envoyoient leurs Navires dans une 
Ille, qui en eft proche, où pour attirer les 
Marchands , ils donnoient de mêmes mar¬ 
chandifes que les Portugais à trente pour 
cent meilleur marché, & achetaient à trente 
pour cent plus cher; Au refte , il ne faut 
pas croire que les Hollandais perdent beau¬ 
coup à ruiner ainfi les autres ; car ce qu ils 
tirent de moins fur les marchandifes , dont 
le commerce leur eft commun avec les au¬ 
tres Nations , ils le retrouvent fut: celles 
dont eux feuls font le commerce, leiquelles 
ils vendent à des prix èxhorbitans » J» 1 »®* 
les Epiceries,qu’ils tiennent P*. 1 "* " JJ* 
res, & plus cheres aux Indes même , quen 
Europe ; ce qui paroît d'abord une choie al- 
fez bizarte , mais qui eft fort prudemment 
faite , pour empêcher à tout le monde le 
trafic dTîpiceries. JVi vû vendre a 
j ' a je Clou de -girofle cent fois ta livre eu 
gros, qui ne revient qu’à nerf deflim do» 
Batavia avec tousles fraix. w 
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Le 13. qui étoît la fête d'Iman Aly , le 
quatrième fuccelTeur légitimé de Mohammed, 
félon la prétention des Perfans , étoit suffi 
marqué dans le Rituel Perfan , pour la com¬ 
mémoration du Martyre de deux Prophètes t 
qui font apellex , l’un Zacharie , & l’autre 
Acbia , ou Ifaye , fon fils , dont le Rituel 
porte que le premier eut la tête tranchée, 
& que l’autre fut fcié. Le genre de mort 
de ce dernier Prophète fait croire que le Ri' 
tuel entend le Prophète Ifaye, fils d'Amo's , ôc 
beau-Pere du Roi Manap ; mais les autres 
circonftances qu’il raportc , font qu’on ne 
fait plus qui eft cet Èfaye , comme celle de 
le faire fils du Prophète Zacharie , & celle 
de foire le Pere & le fils contemporains de 
Jefus-CbriJl ; car la Legende de ce Martyre 
taporte que la Ste. Vierge , Mere de Jejus- 
Chrijl , étoit une des filles confacrées au 
fervicc du temple , & qu’étant venue à en¬ 
fanter, les Juifs prirent ce Prophète Zatta- 
rie , qui étoit chargé de la garde de ces vier¬ 
ges, & fon fils, & les mirent à mort , ce¬ 
lui-ci comme le coupable , & l’autre comme 
ayant connivé au crime , & qu’ils vouloient 
•ûfbite brûler la Sainte Vierge ; mais t’ayant 
adjurée pour la derniere fois de confefïèr de 
qui elle avoit eu cet enfont, elle répondit, je 
mus ai dit dis le commeucemeut de le demander 
à renfant mime , & qu'il vous le dir oit: Fai tel¬ 
le. Surquoi un des anciens s’étant mis à in? 
terroger l’enfant, il répondit qu’il /toit né fait 
Pere. 'C’eft une choie à faire tire , que lès 
Anachronifmes de la LegendeJVIahometane , & 
te 1 nltoran même, oùl on trouve entr’àutres 
que la Sainte-Vierge eft fille d ’Amrànt, &fœur 
Ni de 
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de Moyfe & à'Aron. Cependant, l’on peut re¬ 
marquer par ce conte de la Sainte Vierge , & de 
Zacharie, que les Légendes Mabometanes, tou¬ 
chant les Saints du Jstdatfme & du Chriftiaaif- 
tne , font prifes originairement de celles des 
Chrétiens ; car on lit dans Saint Bazyl* , que 
ceux de fon tems, tenoient par tradition .que 
les Juifs mirent à mort "Zacharie , Per edejean 
Baptifte , l’accufant , de ce qu’étant le Gar¬ 
dien des vierge^ du Temple, entre kfquelles 
étoit lamere de nôtre Seigneur Jefut-Chrifl , 
il l’avoit laiffée demeurer parmi elles, après 
avoir eu un enfant, foutenant qu’elle ne laif- 
foit pas d’étre vierge. Au refte, les Perfans 
ont encore une Fete confàcrée à Ifaye , c’eft 
celle de fa naiflance, qui tomboit cette année 
au ai. de Juin. 

Le 28. au foir, un Courier de Bajra , ville 
au bout du Golphe Pirfique aporta aux Hollan¬ 
dais des Lettres à'Amfltrdam , qui leur don- 
noient avis que les François avoient abandon¬ 
né Utrecht , « plufieurs autres places de Hollasa- 
de; que le Prtnte £ Orange avoit pris Bonne ; 
& qu’en un mot, leurs affaires prenoientune 
nouvelle face, contre leur attente, & contre 
toute apparence ; & qu’ils euflcnt à en rendre 
publiquement des aérions de grâce* à Dieu, 
& à en faire des feux de joye par toutes les In¬ 
des: C’eft ce qu'ils firent en Ptrfe avec éclat» 
& l’on peut dire fans modération, particuliè¬ 
rement dans ce Port. Leurs vaiflèaux furent 
•ne heure de tems ornex de pavillons , & de 
flammes, 6 c chacun de plus dé cent cinquan¬ 
te Lanternes allumées, ce qui fàifoit un effet 
fort agréable. Us tirèrent toute la nuit, fur 
mer 6 c fur terre. Ils allumèrent des feu* d’ar¬ 
tifices 
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tifices & d'autres, autant qu’on,en pût prépa¬ 
rer , & firent grand feftin à tout le inonde, 
afin d’anoocer mieux leur joye à tout le Pats. 
Le lendemain, que la fête continua, on voyoit 
attachez aux mats des vaifièaux, des pavillons 
Fraufois, & Anglais , en ligne de leur viâoi- 
re. Ils envoyèrent auffi donner avis à tous les 
Grands, qu’ils en avoient eu de (ignalées fur 
les Rois de France & d'Angleterre , dont cha¬ 
cun las venoit féliciter, & eux en recevoient 
les compliments , comme de la chofe la plus 
certaine. C’eft une chofe étrange que la pré¬ 
vention des Orientaux en leur faveur. Les 
Perfans , & les Indiens , raifonnant fur -le pied 
de leur Commerce qu’ils voyenl toûjours fleu¬ 
rir , tandis que celui des autres nations ne fait 
que ramper, pour ainfi dire, croyent qu’ils 
font les Rois de l 'Europe. C’eft ce que di- 
foit le Gouverneur du Bander au Chef du 
Commerce de la Compagnie Franpoife : Fout 
dite j fue vôtre Roi a fus le faits des Hollandais ; 
cependant voilà feft navires fui leur viennent , 
(y à vous , aux Anglots U t/en vient fat 
tut. 

■ Le 19. étoit la Fête de la Nativité deSaint 
Jean Baftifte ; furquoi l’on peut oblèrver que 
les Perfant n’ont pas feulement dans leur Ca¬ 
lendrier les Fêtes qui .concernent, leur Reli¬ 
gion , mais qu’ils en ont plufieurs autres, qui 
étoient célébrées avant 1 cMabometifme, com¬ 
me par exemple cette Fête de St. Jean Baf¬ 
tifte, qui regarde les Chrétiens, & celle du 
martyre.<ftjby«, dont je viens de parler, qui 
regarde les Juifs. On en verra dans la fuite, 
qui regardent aufli les Gentils. 

Le premier Mai, un navire Hollandais par- 
N 3 tit 
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fit pour aller porter aux Indes les nouvelles de 
HeUsuuk , desquelles je viens de parler. On 
ne fauroit croire le foin que prennent 1 es Hol¬ 
landais des Indes de faire éclater leurs bons fuc- 
cès , de quelque peu d’importance qu’ils puif- 
fentëtre; ce qu’il ne faut pas croire qu'ils fàf- 
iènt par unEfprit de vaine gloire. Ils le font 
fort Sagement pour l’accroHlèment de leur ré¬ 
putation , & pour retenir grand nombre de pe¬ 
tits Princes Indiens dans la fujetion où ils les 
ont réduits. Ge jour-là , le Gouverneur de 
Bander Abaffi en partit, pour aller paflerl’Eté 
à Niris, ville qui en eft à neuf journées. La 
plûpart des gens riches qui fe trouvoient dans 
ee Port, en partoient auffi tous les jours, à 
même deflein. En effet , les chaleurs étoient 
déjà fi excefiives , de jour & de nuir, qu’on 
en fotifFroit extrêmement , & que bien du 
inonde en tomboh malade. Pour moi je me 
portois bien, grâces à Dieu , mais tous mes 
gens étoient abatus. Quelques-uns avoient 
la fievre. Ils me conjuroient de nous en al¬ 
ler. J'en avois plus d’envie qu’eux , mais 
j’attendois de jour à autre un Vaiilêau de Sas- 
tat , qui m’aportoit beaucoup d’effets, & fon 
retardement me caufoit un chagrin & une pei¬ 
ne extremes. 

Le huitième, le Lieutenant du Gouverneur 
fit un grand Feftin à l’Agent Français, où l’on 
me fit l’honneur de m’inviter. Il ne s’y paf- 
fa rien d’extraordinaire, quoi qu’il durit juf- 
qo’à deux heures après minuit, & que la plû- 
part des Conviez, & l’hôte le premier , s’en- 
yvraflènt. }’y remarquai feulement, À avec 
furprife, que cet homme tout malade d’une 
jambe qu’il étoit, beuvoit les famcz avec de 

très- 
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très-forte eau de vie ; le vin de diras , que 
les autres beov oient*, ne lui femblant pas allez 
fort. Cependant il faifoit une chaleur, com* 
me je l’ai dit, -\infu portable. Les Perfans ne 
boivent du vin que pour s’échauffer le cerveau, 
& pour s’exciter ainfi à lajoye, & à l’allegref- 
fe. C’eft pour cela que l’ufage du vin eft fi 
commun en Perfe , quoi que la Religion le 
défende. Ceux qui ne boivent point de vin, 
fe fervent pour le même*effet d’infufions de 
pavôt, de pâtes d’opium, deconfeâionsd’i#/- 
kermes , & de certaines décodions fortes, qui 
échauffent, & qui enyvtent , comme le vin. 
L’excès qu’ils font de tout de cela abrégé la 
via , & ruïne la fanté à la plupart ; & j’en ai 
connu beaucoup , parmi les gens de qualité, 

3 ue Je *in a fait mourir. Il n’y a rien de plus 
ivertiftant que de les voir boire. Ils avallent 
(p vin en rechignant, & en faifant des grima* 
ees, comme quand on prend une Medecine; 
ce qui vient, de ce que notant pas accoutu¬ 
mez au goût du vin, ils le trouvent mauvais, 
& qu’ils le prennent comme un fpecifique, 
pour fe donner de la joye, de même que l’on 
preqd uii julêp, pouf dormir. Au *cfte , ils 
croyent n’avoir jamais allez bû que quand ils ne 
jfàvent plus ce qu’ils font. 

Le dix-feptiéme , étoit confacré à la'mé¬ 
moire de la Mors d'Adam. Le nom ÿAdîam 
dans les Langues Orientales , eft un nom gé¬ 
nérique, qui lignifie homme en general, &pas 
excellence, le premier homme. Les Perfans , 
pour le diftinguer des autres, l’appellent Adam 
Sefi Alla , cxft-àdire P homme créi par Par 
Dieu: & ils l’appellent aufli quelquefois Adam 
h Prophète , Adam le Calife , titre qu’ils ne don- 
N 4 nent 
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nent qu'aux Legiflateurs, & à leurs Vicaires, 
ou Succcflèurs direâs. Leurs Lerendes fout 
fort longues fur la vie à'Adam, je n'en rap¬ 
porterai que quelques pafiâges. On y voit y 
entre les autres , qu’il fut créé dans le qua¬ 
trième Ciel , le corps premièrement, fait de 
terre roufie , d’où eft venu le terme d'Adam , 
qui en Arabe , comme en Hebreu , lignifie roux , 
& l’ame enfuitte : que le corps ayant été for¬ 
mé entièrement, il demeura immobile, com¬ 
me une ftatue, pendant quelque teins; après 
quoi, Dieu commanda à l’ame d’entrer dans 
le corps, & l’animer; ce quel’amerefufad’a¬ 
bord de faire , demandant à Dieu, comment 
elle, qui étoit d’une li noble eflènee, quit^f- 
cernoit, quipenfoit, qui fc connoiûbit , pour- 
roit s’allier avec une ma/îê de chair , fanscon- 
noillance , & fans fentiment? SurquoûDieu 
commanda à l'Ange Gabriel de jouer du Fla¬ 
geolet, ce qu’il fit ; & auffi-tôt l’ame fe mit 
a voltiger autour du corps d 'Adam , & en- 
fuite y entra par les pieds, qui furent les pre¬ 
mières parties du corps qui fe remuèrent. 11 
faut croire que c’étoit pour danfer au fon du 
flageolet , car les Talmudijles , de qui ces fa¬ 
bles paroifient être tirées, étoient de l’avis de 
ces P bi lofopbes , qui définiflent l’ame une har¬ 
monie. La Le^ende ajoûte que tout cela ar¬ 
riva le jour de l’Equinoxe vernal, au lever du 
Soleil, & qu 'Adam ayant tjanfgreffé l’ordon¬ 
nance de Dieu, dès le jour même , il fut re¬ 
légué dans la terre , dès le même jour aufii, 
à trois heures après midi, n’ayant été de cette 
forte quo neuf heures dans le Ciel. J’ai rap¬ 
porté dans l’Expofition du fécond article du 
Jymbole , ce qu’ils enfeignent touchant cette 

tranf- 
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tranfgreffion, que nous appelions Ir péché £ A- 
dam. Ils ajoûtent que Dieu ayant été touché 
du repentir d 'Adam & prévoiant qu’il lui du* 
reroit toute fa vie, il le plaça dans le lieu le 
plus délicieux de la terre , pour adoucir fon 
ennui. Ce Lieu délicieux eft Yljle de Cylatt, 
où ils aflurent qu 'Adam jetta tant de larmes, 
que toutes les rivières, & tous les fleuves du 
monde en naquirent.' Voila une Legende doc¬ 
te en Chorégraphié, qui fait une IJle à plus de 
deux cens lieues de terre, la fource de toutes 
les rivières du Monde. Ce que les Mabeme • 
tant ont le plus altéré dans l’hiftoire d 'Adam, 
eft le point de fes générations ; car première¬ 
ment ils content qu’£w, dont-iis font une 
Propheteffe, & à qui ils donnent pour cela la 
qualité de Hazareth Havah , la Majejlé d’Eve, 
n’eut que huit enfans en quatre couches, quatre 
garçons & quatre filles , & qu’elleaccouchoit 
toûjours d’un garçon & d’une fille à la fois : 
que ces enfans fe marioient ehfemble, & que 
la caufe pour laquelle Coin tua Abel, eft que 
la fœur gemelle A'Ahel, étoit plus belle que 
celle de Caïn, & que celui-ci, aïant envie de 
l’avoir, tua fon frere. C’eftdelà, à ce qu’ils 
prétendent, qu’eft venu le nom d 'Abel, qui 
lignifie en Arabe trille, & aufii vivant dans le 
Célibat. Ils ajoûtent qu 'Eve eut à fa troifié- 
me couche Kit & Neaea , defquels fortit la 
race benite. Kit aïant été Prophète, CcNemoa, 
Mere de Huth , qui le fut aufii ; & qu’à la 

Q uatrième couche elle eut Ettttb. Ils content 
e plus qu 'Adam eut un fi grand redoublement 
de trifteuè delà mort A'Abel, & Eve pareille¬ 
ment , que leurs jours en furent fort abrégez, 
Adam n’ayant vécu que trojs cens ans. Et eu- 
N s fin 
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fin, ilssrflurent que l’an & l'autre moururent 
où ils avoieiit vécu » & y furent enterrer. On 
montre encore aujourd’hui dans cette Ifle Je 
Ceylen leur prétendue fepulture tout 1 '0- 

ritnt eft infatué qu’ils y font enterrez. 

J’ajoûte à ce que je viens de rapporter d’/f- 
Jam , que les Per fans appellent Noué, on No J, 
Adam tfany c’eft-à-dire fécond Adam. C’eft 
de tons les Patriarches celui à qui ils donnent 
la plus* longue vie , la fàifant aller à mille 
deux cens ans. On trouve dans l’Hiftoire 
qu’ils font de fa vie , qu’étant prêt de mou¬ 
rir, un homme lui demanda. O Prophète de 
Dieu , qui as le plus vâ en ce monde, f n'en as- 
tu trouvé en tant Je tems 7 U m'a paru, répon¬ 
dit-il, comme an grand Palais a dense portes , 
une devant nne derrière. Je fuis entré par l'une , 
& je fors par l’autre. 

Le io. me trouvant preffé par les Médecins 
d’emmener mes gens hors du Bander-Ahaffi, 
m’aflùrant qu’aùtrement ils étoient en rifque 
d’y mourir dans peu débours, & que j’y pour- 
rois mourir auffi, fi j’y demeurois plus long- 
tems ; je refolus de partir & de n’attendre pas 
davantage les Vaifleaur des Indes. Je partis 
fur le foir, avec le Chef de la Compagnie bran- 
foife, & j’arrivai à minuit à Guetehy , qui e/là 
fcpt lieués de Bander-Abaffi. 

Le 2i. étant à Courefion je reçus un ex¬ 
près, avec des nouvelles que leyaiffeau que 
j’attendois de Seras , avoir mouillé l’anchre 
la nuit mémè que j’en étois parti. J’avois 
grande envie & grand intérêt de retourner; 
mais outre que tous mes gens étoient ma¬ 
lades , je me fentois mal auffi , & -chacun 
me difoitfipofirivement que je oe reviendrais 
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jamais de ce liqu-là, fi j’y retouinois, que cela 
me fit continuer, mon voyage. . 

Le 15. au foir'y je.montai à cheval, foi~ 
ble &i étourdi , que j’ctois, comme un hom¬ 
me prêt à tomber malade. Je fis ma trai¬ 
te , & arrivai à Tangvtdtiatt , mais je n’y 
eus pas été une heure , que je me trouvai 
attaqué d’une groflc fievre , & le fàng dans 
un furieux mouvement. Je tombai incon¬ 
tinent en délire, & puis après dans un long 
évanouVilement, dont on eut aflèz de peine à 
me faire revenir. Il y avoit avec nous par 
bonheur un Cbtrurgitn François , allez habile 
en fa prpfefîion , qui me feepurut de Ton 
mieux, & çe fut le feul homme dont je fus 
fecouru ; car il n’y avoit ame vivante à 7 ar.- 
gttr/Min, & tous mds ferviteurs étoient fort 
malades. Cependant Dieu en fes grandes mi- 
iêricordes me fit trouver ce qui m’étoitle plus 
néceffiurC , favoir de m’emporter prompte¬ 
ment de ces lieux abandonnez, & d’un fi 
méchant air. On alla chercher des hom¬ 
mes pour cela aux Villages voifins. Il en 
Vint huit, qui avoient 'plufieurs fois porté 
des malades en . brancard , & qui m’en firent 
un avec.dçs cannes, & des branches d’arbre, 
lue (lequel ils entreprirent de me porter jufqu’à 
la Ville de Laar. Je ne fatiguerai point te 
-Leâeue du détail de ce que je fouifris du* 
tant le chemin : je dirai feulement, que les 
•deux premiersjours, la fievre continue, dorft 
j’étpis accablé ,, étoit accompagnée de deflàll- 
-Jàndes que chacun prenoit pour l’Agortie; 
-salis qu’au troifiéme jour, je fus délivré de 
-fié dangereux Symptôme, far une crife que 
l'on, trouva fort heoreufe. 

N 6 Le 
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Le 27. j’arrivai à Laar au point du jour, 
car on ne me portoit que de nuit, à caufe 
de la chaleur, & auffitôt j’envoiai quérir le 
Medeàn du Gouverneur. Il droit au Palais, 
& aiant fû que j’étois Marchand du Roi, il 
me vint voir fur le champ. J’eus peine à lui 
dire un mot, tant je fouffrois de mal, & érois 
épuifé, mais il connut promptement ma ma¬ 
ladie. Je la croiois mortelle, & le Chiner - 
gien François , mais lui au contraire, la trait- 
ta de peu de choie. Feus avez le mal du 
Bander , me dit-il graVement, & d’un air 
froid, Cela n'efi rien , n'en fiiez feint inquiet ; 
car Dieu aidant , je vous ôterai la fievre an• 
jourd*hui même , fef dans feu d*heures. Ces 
paroles firent une impreffion dans mon e/prit, 
comme auroit fait quelque aparition celefte. 
Un fubit treflaillement me prit, & je me mis 
à rire, de mourant & eemiffant que j’étois. 
Je pris la main du Médecin , & la lui (errai, 
en le regardant comme un Ange. Lui (ans 
me faire aucunes queftions fur le tems, ni 
fur le cours de ma maladie , fe mit à écrire 
l’ordonnance. Il la fit fur trois papiers dif- 
iinâs, & les donna à un garçon de Ion Ape* t 
ficaire , qu’il avoit amené avec lui, preferivant 
de quelle maniéré il me traitterok, & Je régi¬ 
me que j’aurois à garder. Comme U alloit 
forrir, je lui criai, Moniteur, fdmuffè de cha» 
leur : Je le fai bien , me répondit*tt , mais dans 
un moment vous ferez rafraîchi ; & il s’en al¬ 
la, & fon garçon Apoticaire auffi. 

C’eft la coûtume en Berfi , que les Medecms 
ont chacun leur Apoticaire propre, qui prépar 
re toutes leurs ordonnances, & qui d’ordi¬ 
naire a fii boutique joignant leur maifon : mê¬ 
me 
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me dans les grandes Villes, toutes les bouti¬ 
ques d 'Apotitaire apartiennent aux Médecins, 
ou toutes entières, en telle forte que Y Apo¬ 
titaire n’eft qu’un homme à gages,ou en par¬ 
tie, c’eft-â-dire que le Mcdectn & Y Apotitaire 
font en focieté. Les Per fans prétendent que 
c’eft-là la coutume andenne, et ce qui fepra- 
tiquoit du tems de Galien ; ajoûtant que c’eft 
une excellente précaution , tant contre les 
méprifes des Apotitaires , que contre le peu 
de bonne foi quepluiieurs aportent dans la pré¬ 
paration des remedes. Sur les neuf heures, le 
Garçon Apoticaire revint avec un plein pa¬ 
nier de drogues. Elles conflftoient en deux 
verres d’émulfion, une tafle de confeâion ra- 
fraichifiânte, où il y avoit de toutes fortes de 
contrepoifons : une Mededne de deux pintes 
au moins, la plus amere & la plus dégoûtan¬ 
te du monde: quatre bouteilles d’eau de faule, 
& une cruche detifane. Je fus fort furpris à la 
vue de tant de remedes, & /^m’imaginai qu’il 

Î en avoit pour mes gens comme pour moi. 
e demandai à ce garçon pour qui étoit tout 
cela? Peur vous, Mtnfienr , me répondit-il, 
dej I te que le Medetin vous a ordonné de pren¬ 
dre te matin ; il faut le boire le plus vite que 
Vous pourrez . Si je n’eu (Te pas été fi malade, 
je me ferois oppofé à une fi extraordinaire fa¬ 
çon de traitter le monde, mais je fis fans ré¬ 
pliqué ce qu’on me difoit. Je bus l’émulfion. 
je pris de fuite la moitié de la confeâion; 
mais quand ce fut à la Mededne je n’en pus 
venir 1 à bout, tant le cœur me foulevoit con¬ 
tre: Je dis à l’Apoticaire qu’il m’étoit impôt 
fible de la boire en un coup. Cela méfait rien t 
me répondit-il, beuvez-la -à reprifes. Je le fia 
/ N 7 donc, 
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donc, animé par la paffion de guérir , & en- 
fuite je pris encore le relie de la confection, 
fans quoi j’aurois feurement tout rejetté. Sur 
les dix heures, l’Apoticaire médit que j’allois 
avoir la plus ardente foif du monde , & qu’il 
aurait bien voulu me pouvoir donner à boire 
à la neige, mais qu’il n’y avoit que le Gouver¬ 
neur qui en eût. Je lui propofai d’en tirer pour 
de l’argent de l’Officier qui l’avoit en garde. 
11 me répondit que cette voie ne téuffiroit 
point, parce que comme il y en avoit fort 
peu, on mettoit le Séellé fur le lieu où l’on 
la gardoit. J’apris dans la fuite , que la neige 
qu’on a à Loir ,«yient de neuf journées de che¬ 
min, & que quelque précaution que l’on pren¬ 
ne, en Important, la chaleur efl fi grande que 
ce que l’on aporie dans la ville n’eft que la 
huitième partie de ce que l’on a chargé fur 
le lieu, le refte fe fondant en chemin. Com¬ 
me dans l’extrême ardeur de ma fievre, je 
me figurais les qjlus grandes délices à boire 
à la neige, j’en envoiai demander au Gou¬ 
verneur, qui m’en envoia fur les onze heures, 
& comme j’étois alors dans la plus forte alte¬ 
ration qu’on puifle refientir, je bus auffi avec 
le plus grand plaifir qu’on ait jamais bû. Mon 
yipoticaire étoit toûjours près de moi. Le 
Médecin lui avoit ordonné, à ce qu’il difoit, 
de ne me pas quitter , & c’étoit lui qui me 
donnoit à boire. Il rempliflôit d’eau d’orge, 
& d’eau de faule, une grande Porcelaine. Il met¬ 
toit un bon morceau de neige dedans ,& quand 
il le voioit à demi-fondu, il me la mettoit à la 
main,en me disant de boire tantque je voudrais. 
Le plaifir que je prenois à boire étoit d’autant 
plus grand,que la liqueur étoit fort agréable, $ 
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que je buvois par ordonnance du Médecin. J’é- 
toi9 dans une falle baffe affez fraîche, où mon lit 
étoit étendu à terre.On l’arrofoit d’heure en heu¬ 
re , tellement qu’on pouvoit dire que ma cham¬ 
bre étoit toute en eau; cependant rien ne pou¬ 
voit temperer l’ardeur de ma fievre maligne, 
qui s’irritoit partant deremedes rafraichiflans, 
au lieu de diminuer. L 'Apoticaire fe mit HU 
deffus à faire ôter mon lit , difant qu’il m’é* 
chauffoit, & fit étendre une fine nate à la place, 
fur laquelle il me fit coucher, tout nudenche- 
mifefans mettre autre chofe deffus, que deux 
oreillers au chevet & fans me faire couvrir, 
pas même d’un drap , & puis il fit venir deux 
hommes pour m’éventer. Mais comme tout 
cela ne fervok encore de rien, & que j’étoufois 
toûjours de chaud, mon Apoticaire , qui ne fe 
lafloitpoint de m’aider, fitaporter deux féaux 
d’eau fraîche , St m’aïant fait mettre fur une 
chaife, où deux hommes me tenoient, il me 
les verfa fur le corps des hanches en bas, peu à 
peu, & enfuite prit une grande bouteille d’eau 
rofe, & m’en baigna de la même forte la tête, 
levifage, les bras, St la poitrine. Je beniflois 
en mon cœur laMcdecine Perfane , qui trait- 
toit les malades fi voluptueufement. Mais nô¬ 
tre Chirurgie» François , qui étoit toûjours à 
mon chevet , ne pût retenir fon indignation : 
Cet bomme-là vont tué , Monfiestr , me dit-il 
pitoyablement. Quoi! vous baigner d'eau fraî¬ 
che, dans P ardeur d'une fievre maligne , avec une 
pinte eCdmulJion , deux pintes de Médecine, & 
une livre de confeâion de mitbridate dans le corps ; 
avec je ne fai combien de boijjons à la glose ! faites 
vôtre conte , ajouta-il qu'au lieu d’être tantôtfasst 
fievre , tomme il vous P a promis, vous Jerez mort. 
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Je ne fai ce qui en arrivera , répondis-je, tente- 
fois il ne me Jemble pas que je fois à mon dernier 
jour, comme vous le dites. En effet , je fentois 
diminuer alors ie feu de mes entrailles,& l’efprit 
me revenir , furquoi mon Apoticoire m’aïant 
pris lepoulx, me dit, vitre fièvre eftjur fou dé¬ 
clin. Elle fe paiïà fi vite enfuite, qu’à une heu* 
re après midi je n’en avois plus du tout, an ju¬ 
gement même du Chirurgien François. Il en 
étoit tout interdit, & moi j’en étois transporté 
de joie. Après avoir élevé mon cœur à Dieu, 
comme à la première caufe, je dis à mon Apoti- 
caire , que pour comble de joie, je demandois à 
voir le Médecin. Il reviendra tantôt, me ré- 

Î ondit-il, quand les médecines auront opéré. 

e les avois prifes à neuf heures, comme je l’ai 
dit, & je n’en avois fenti depuis que le poids , 
qui m’avoit fort enflé, .jnais fansmecaufer de 
tranchées, de forte que jem’imaginois qu’elles 
ne me feroient rien, &que la vertu s’en étok 
exhalée dans les Tueurs continuelles. Mais au 
bout d’un quart d’heure, l’operation commen¬ 
ça & dura deux heures entières , fans aucunes 
douleurs y ni même beaucoup d’alteration. Le 
foir, le Médecin me vint voir, que je regardai 
comme un Prophète , ou comme Efculape. Il 
le fit dire par l’Apoticaire comment j’avois 
paflë la journée, & il m’ordonna un potage de 
ris cuit à l’eau, avec de la canelle& de l’écorce 
de grenade feichej pilées enfemblc. Ilyavoit 
cinq jours que je n’avois pris aucune nourriture 
que ce Toit. 

Le x8. à mon réveil, je me trouvai un peu 
de fievre, furquoi le Médecin m’étant venu 
voir, m’ordonna une émuliion de femences 
froides, & une prife de confection, comme le 

jour 
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jour précèdent, en recommandant qu’on me 
fit manger des concombres crus. On me donna 
ces remedes à neuf heures, & tout le jour je ne 
fisque boire, fort délicieufement à la neige, de 
l’eau de faule dans-de l’eau d’orge, manger des 
concombres cruds,des melons d’eau, otfucer 
des poires. On mit aufli du verjus en quantité 
dans le potage que l’on me fit prendre à midi, & 
an foir, pour lui donner bon goût, ce qui adou- 
ciffoit merveilleufement l’alteration qui me 
reftoit. 

Le lendemain , le Médecin m’aïant trouvé 
encore un peu de fievre, m’ordonna des reme¬ 
des pareils à ceux que j’avois pris le vingt-fep- 
tiéme. La medecine me purgea avec tant de 
violenee, durant fout le jour , que je penfai 
plufieurs fois fuccomber fous ton effort. La 
nuit me fut encore plus rude que le jour, l’aïant 
paffée dans de grandes douleurs, avec un vio¬ 
lent accès de fievre, de forte que je me trouvai 
le matin auffi-mal qu’on pouvoit être. Mon 
Médecin me trouva en cet état, & à l’ordinaire 
me remplit de confolation ; car après m’avoir 
bien tâté le poulx, il inédit, qu’il m’aloit faire 
donner des breuvages qui emporteroientcequl 
me reftoit de fievre, & m’en délivreraient tout 
à fait. Il n’y manqua point, mais je ne puis 
dire de quels moiens il fe fervit pour cela.. Je 
lài feulement qu’on me fit prendre deux pintes 
d’émulfion , fur les neuf heures , avec une 
grande prife de confeâion , comme lesjours 
précédents, & demi heure après un jnlep ; 
furquoi m’étant endormi, je me réveillai après 
midi fans fievre, lecœurtranquile, le cerveau 
dégagé, &, à ce qui me fembloit, parfaitement 
bien remis. J’étois pénétré de tant de joie, que 

-, je 
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je ne la pouvois exprimer , m’affurant for U 
parole de mon Medecim que jecroiois un Ora¬ 
cle, qnelafievrene me reviendroit plus. 

Il me le confirma le trente unième au ma¬ 
rin, & il m’ordonna de vivre dix jours durant 
de poulets, & de ris, fans autre chofe;& qu’au 
bout de ce tems, je pourrois me mettre à vivre 
à mon ordinaire. Je lui demandai dans com¬ 
bien de jours je pourrois me mettre en chemin. 
Il me répondit que deux autres jours detepos 
me fuffifoient, & qu’après je pourrois partir, 
&metrouverois aflez de force pour monter à 
Cheval. Il m’ordonna encore une grande 
prife d’émuliion, & une autre prife de cordiaux, 
comme les jours précedens. 

Le premier Juin, il me vînt voir, St me dît 
que c’étoit pour la dernière fois, & que je n’a-* 
vois plus befoin de fes vîntes : qu’il avoit ordon¬ 
né à Y Âpoticaire dem’aporter de quoi faire di* 
émulfions, de d’enfeigner à mes gens à les pré¬ 
parer, & une boite de confeâion de gemme & 
de mithridate rafraichiflante, du poids de tren¬ 
te cinq dragmes,dont pendant autant de jours 
je prendroisune dragme à mon réveil, &boj- 
rois deffiis un grand verre d’eau. Il me dit 
que c’étoit pour me réchauffer & me forti¬ 
fier l’eftomach, que tant d’émulfions, & de 
femences froides a voient beaucoup afibibli. 

Ce jour-là, premier de Juin, était celui que 
les PtrfaMj appellent U mecredi dis malheurs, 
& en leur langue Cbar-ehambe foteri , c’eft-à-di-* 
re , I e tnécredi & /e trompette , avec quoi ils 
entendent la fimdu monde , en laquelle les 
quatre grands Anges, comme ils les appellent, 
qui font Gabriel, Michel , Raphaël ,Afraèl, 
Tonneront de la trompette pour réveiller les 

Morts. 
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Morts. Ce jour eftle dernier mécredi du mois 
de Safer , à leur conte. Ils croient cejourmai- 
beureui ; c’eft pourquoi ils ne font point d’af- 
faires ce joor-là, & ne fortent pas même du 
logis, lors qu’ils peuvent s’en exempter, apre- 
hendant que tout ce qu’ils pourroient faire 
n’eût un mauvais fuccès. Ils tiennent àl’occa- 
fion de ce mécredi-là, tous les mécredis mal¬ 
heureux. Jamais les Caravanes ne fe mettent 
en chemin le mécredi, & plufieurs gens ne veu¬ 
lent pas ouvrir leur boutique. Cette fuperfti- 
tion eft fi générale, qu’elle s’eft répandue par¬ 
mi tous leshabitans du Païs, de quelque Reli¬ 
gion qu’ils foient. Les Arméniens , entre les 
autres, ne voudroient pas datter un aâe d’un 
mécredi, ni le ligner ce jour-là. Il m’eft arri¬ 
vé diverfes fois, qu’aïant à me faire faire des 
obligations des principaux Marchands de cette 
Nation, qui dévoient courir d’un mécredi, ils 
me difoient, Prenez P intérêt d'un jour, & la 
dattoient du jour fuivant. Les gens fuperfti- 
tieux obferveût tous les jours comme heureux, 
ou malheureux, ce qu’ils appellent jours noirs 
Çÿ jours blancs ; par exemple, le treize, quator¬ 
ze , & quinziéme de chaque mois , font des 
jours blancs , à leur compte. 

Letroifiéme Juin je partis de Laar , ayant 
pris un fécond cbatir y qui font des maniérés 
de valets de pied, qui vont devant le Cheval, 
pour me foutenir à Cheval, en cas que mes 
forces ne fufTent pas fuffifantes. Ma précau¬ 
tion fut vaine, grâces à Dieu, je me portai all¬ 
iez bien, quoi Que je ne pufie pas faire les trai¬ 
tes ordinaires. Je fus quinze jours en chemin 
jufqu’à Cbiras , m’en étant repofé deux en¬ 
tiers à Taduan ,cet agréable Bourg,entre Jar~ 

ron 
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ron & Cbirat , dont j'ai fait la defcription cl» 
defliis. 

Le dix feptiéme, j'arrivai à Cbiru ‘, foible 
& défait, comme un homme convalefcent, 
mais du refie en fi bon état, que je ceflài d’u- 
fer des remedes que mon Mtdttim m’avoit 
prefcrits. On me confeilloit de ne pas paflêr 
outre que je ne fuflè entièrement remis» mais 
étant bien informé que les maladies qu'on con- 
traâe au Bander-AbaJJi font fort longues à 
déraciner» & qu’on n’en vient à bout que dans 
un bon air, & peu à peu, je me réfolus de 
me rendre à IJpaka* le plûtôt que je pourrais, 
& j’y arrivai le 2. Juillet, fatigué & abatu au¬ 
tant qu’on le peut être. 


Fm d* ntttvi/mt Tome. 
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VOYAGES 

DE MONSIEUR LE 

CHEVALIER CHARDIN, 

Contenant 

Le fécond Voyage de T Auteur d'J/pa A* 
ban à Bander-Abafjt , & fon retour 
à Ifpahan. 

A langueur que ma maladie, 
jointe à la fatigue de mon re¬ 
tour à Ifpahatt, m’avoit laiïfée, 
n’étoit pas par tout le corps éga¬ 
lement, mais clleétoit toûjours 
plus grande en une partie, tan¬ 
tôt l’une tantôt l'autre , reflemblant à une* 
humeur maligne qui fe jette fur tous les 
membres du corps tour à tour. Je me repenti» 
alors de n’avoir pas obfervé le cours de remè¬ 
des que mon Medttin de Laar m’avoit preferit, 
n’aiant pris que quinze jours durant de la con- 
fèâion de gemme & de mithridate, dont il 
nVavoit ordonné de prendre durant trente-pnq. 

Je l’avois quittée à G tiras , à la pérfualion de 
Tome X. A a mon 
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mon Chirurgien François qui me difoit conti- 
nuellement qu’elle m’échaufferoit trop, & que 
le bon air, où j’étois revenu, acheveroit de 
me purger du mauvais air du Bander-Abaffi ; 
mais je reconnus avec le tems combien il fe 
méprenoit. Cette confeôkm m’étoit ordon¬ 
née durant tant de jours , & fi grande dote, 
pour empêcher le mauvais effet des remedes 
rafraichiffans qu’on m’avoit donnet par ex¬ 
cès, pour me faire paffer la fievre ; & pour 
avoir manqué d’en prendre, la langueur, on 
foibleffe, dont j’ai parlé,fe fixa fur une jam¬ 
be, avec des douleurs qui étoient fort âpres 
durant l’hyver, & quelquefois à l’excès. Je 
crus pendant plus de quatre ans que je n’en % 
cuerirois jamais ; mais étant pa/Iè aux Indes 
In bout de ce tems-là, les chaleurs qu’il y 
Tàit me la firent paffer au bout de quelques 
mois , & fi entièrement que je ne m’en fuis 
plus jamais reffenti. 

Avant que de paffer outre, je remarque¬ 
rai que durant mon retour de Laar à Ifpa~ 
han, il y eut fix jours de Fêtes. L’une étoit 
la naiflance du Prophète If die: trois, autres 
étoient confacrées aux Imams , êt une autre 
l’étoit à celui qui par tele ou fureur de Reli¬ 
gion fe jetta fur Omar , le fécond Empereur 
«es Mabometans, & lui donna la mort. La 
J.êfrende l’appelle Bûffi * fujûcl dtff OwMT m COU€b 5 
c’eff à-dire, le vaillant Pere dans la Loi , qui 
fit mourir Omar. La fixiéme Fête s’appelloit 
Hegeré Mohammed , c’eft à-dire , la Fuite de 
Mahamed , pour la diftinguer d’une autre He- 
gire , ou Fuite , qui. arriva huit ans avant 
celle-là. Cette Hegire , ou Fuite de Moham¬ 
med, eft l’Epoque dont tous les Mabometans 
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fc fervent. J’en traînerai amplement dans mon 
Hiftoire de Perfe. 

Le dixiéme, je commençai .à.faire mes vi- 
fites chez les perfonnes de qualité de-ma con- 
noiflance, tant pour leur, rendre mes refpeâs, 
que pfmr favoir des nouvelles de ce qui s’étoit 
paffé à la Cour, durant mon Voyage.. J’a- 
pris qu’elle n’avoit bougé de Casbin , qui eft 
l’ancienne Arfacie , & que les débauches du 
Roi, qui étoient la principale matière des 
nouvelles du tems, augmentoient tous les 
jours , & qu'il beu voit avec tant d’excès, 
qu’on s’étonnoit que le vin ne l’eût pas en¬ 
core fait crever : que fon vin devenoit auflï 
plus cruel, de maniéré que prefque toutes les 
fois qu’il en étoit pris , il s’emportoit à des 
outrages, & à des cruautés, contre les plus 
Grands Seigneurs de la Cour. Parmi plufieurs 
exemples qu’on m’en conta, je ne raporterai 
que ce qui arriva à Manfour Can , Général 
des Mousquetaires. Le Roi étoit à trois lieues 
de la ville, à une grande Chaffe , qui dévoie 
durer dix jours ; mais s’étant mrs à boire le 
quatrième-, jufques à n’en pouvoir plus, il dit 
au Général. Je veux retourner a la ville ^mon¬ 
tons fout à f heure à cheval. Sire , lui répon¬ 
dit ce Seigneur, il n'eft qstonze heures du foir. 
On ttattend point Vôtre Majefté dans la ville ; 
rien n'y eft préparé pour la recevoir , il ne fera 
pas de vôtre dignité d'y entrer ainfi brufquement 
au milieu de la nuit. Le Roi, indigné de cette 
oppofition, tire le fabre , & en lui difant. 
Chien que tu es % as-tu bien l'injolence de repli - 
quer à ton Maître ? il lui déchargea un coup, 
qui lui eût ouvert la tête en deux, s’il ne l’eût 
paré de la main ; mais le coup étoit ii rude, 
A 3 qu’il 
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qu’il en eut une grande taillade le long de la 
main, de laquelle il fortit beaucoup de (ang, 
de la moitié du Turban emporté. Le Géné¬ 
ral fe mit à dire, Sire , je fuis Jtyvre que je me 
fais ce <fm je dis ; mais fi pour cela, ou poser ce 
que fat off répliquer à Votre Majeft/ , J ai M 
ajfiz-malbeureux que de mériter fin indignation^ 
elle n'a qu'à me commander de me tuer , fans 
filir fis moins fier/es dm fing Sun chien comme 
je fuis : je me percerai moi même le cœur . Le 
Roi, au lieu de lui répondre, commanda qu’on 
1 ’emportât, & qu’on prît foin de là plaie ; & 
trois jours après, il lui envoya un habit royal, 
& deux cens Tomans , qui font neuf cens pifto- 
les, pour marque qu’il étoit dans fes bonnes 
grâces, comme auparavant. On n’aura point 
de peine à croire comment les Grands de Per- 
fi s’anéantiftènt de cette forte devant leur Sou¬ 
verain , fi l’on fe fouvient de ce qui a été dit 
ci-deflus fur ce 4 ujet, favoir qu’ils croyent leur 
Roi le Souverain Arbitre de leur fortune, & 
de leur vie, & qu’un de leurs plus forts pré¬ 
juge! eft, qu’ils doivent quitter la vie dès qu’il 
les en juge indignes , ou qu’ils l’ont offenfé. 
Aufil, bien loin de fuir la mort, quand il la 
leur ordonne , ils en entendent l’arrêt fans 
impatience , & aident fouvent eux-mêmes à 
l’execution. Les fages d’entr’eux regardent 
les Rois, non feulement comme des Miniftres 
de la Juftice de Dieu , mais auffi commentes 
Oracles, ou la bouche de cette Juftice divine, 
c^eft ce qui leur donne cette inconcevable re- 
fignation à leurs volontés ; ilsdifent c'tJlDiem 
qui me costiomne à fouffirir cela; qu'efit P homme 
mortel de lui-mime ? il n'a de pni()ance fnr ma 
vie ni fur mes biens , que filon que Dieu en vent 
difpofer. De 
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De toutes les funeftes révolutions qui étoient 
arrivées à la Cour durant mon Voyage, nul¬ 
le ne m'étonna tant que celle de Sefycoulicau r t 
Gouverneur à?Arménie. J’en fus beaucoup 
touché , tant pour le mérité de ce Seigneur, 
que pour les faveurs que j’en avois reçues,en 
paffant dans fon Gouvernement. Sa difgrace 
arriva à l’occalion du Patriarche d'Arménie , 
fur une affaire, dont j’ai traité au long dans 
mon Voyage de Paris a lfpahan , qui étoit en 
un mot; que ce Patriarche s’étant mis en tête 
d'obliger les Evêques Arméniens de VEmpire 
Ottoman à aller acheter les huiles à fon lîége 
Patriarchal , qui eft près dTrivan enPerfe ,atl 
lieu qu’ils alloient les achetter à Jerufalem 
d’un autre Patriarche de leur Nation ; il fe 
rendit 2 Conjlantinople ,pour folliciter un ordre 
de la Cour Ottomane fur ce fujet , où ayant 
dépenfc tout fon argent , & tout ce qu’il pût 
emprunter des Marchands Arméniens habitans 
dans fon Païs, qu’il y trouva, il s’endetta en¬ 
core de plus de trente mille écus à des Turcs , 
& tout cela fans fucccs. Cependant, comme 
ces Turcs avoient peur que le Patriarche ne 
mourût à la pourfuite de l’affaire, & qu’ainfi 
leur dette ne fût entièrement perdue , ils le 
portèrent à s’en retourner à fon fiege Patriar¬ 
chal pour chercher les moiens de les payer,& 
ils l’accompaenerent. L’affaire avoit fait éclat. 
La Cour de Perje en prit connoiffance , fur 
diverfes recommandations reïterées des Mi¬ 
nières de la Porte ; & ordonna au Gouverneur 
à'Arménie de lever de l’argent fur la Nation 
Arménienne , pour payer ce que leur Patriar¬ 
che devoit à ces Turcs , mais non à d’autrei. 
Le Gouverneur ordonna la levée, & lafitfai- 
A 4 rc 


by Google 



S IL VOYAGE DE Ma. CHARDIN 

re paf fes gens, au lieu que le Patriarche pré¬ 
tendent que ce fût par les liens ; & non content 
d’avoir détourné beaucoup de deniers à la le¬ 
vée , il vouloit encore s’aproprier une partie 
de ce qui avoit été levé. Le Patriarche , & 
fes Créanciers Turcs , ayant reconnu ledeflèin 
du Gouverneur , résolurent d’en aller porter 
leurs plaintes à la Cour; mais on les obfèrva 
de fi près, qu’ils ne purent s’y rendrequ’après 
avoir langui long-tems à Irivan. 

Ils furent aufli long-tems à la Cour , fans 
avancer leurs affaires. Nefralibec , & Mira- 
libec f fils du Gouverneur àTrivan , qui étoient 
les favoris du Roi, uniques & tout puififans, 
empêchant qu’on n’écoutât leurs plaintes. Le 
Grand Vizir même, tout in tegre qu’ii ett , ayant 
une forte amitié pour cette famille , le con- 
tentoit de propofer au Patriarche , & à fes 
Créanciers Turcs , de s’accommoder avec le 
Gouverneur. Comme fes fils l’informoient 
foigneufement du peu de fuccès du Patriar¬ 
che , & l’affuroient que toutes les entrées de 
la Cour lui étoient fermées , cela l’enfla, & 
lui fit prendre la refolution de perdre tout à 
fait ce Prélat malheureux & rebuté. Dans cet 
efprit, il pouffa les Moines du Monaftere des 
trois Eglifes , lieu qui eft la Chaire Pat ri arc ba¬ 
ie d y Arménie , éloigné feulement de trois peti¬ 
tes lieues d’ Irivan , la Refidence du Gouver¬ 
neur, dedépofer leur Patriarche y & d’en élire 
un autre en £a place. C es Moines enreçûrent 
la propofition avec plaifir , ayant de grands fu- 
jets de regarder leur Patriarche comme un am¬ 
bitieux imprudent, qui avoit ruiné XtfiegePa- 
triarchal , & qui deshonoroit la Nation. Ils 
en elûrent un autre nommé Onupbre, qui pour 

ren- 
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rendre fon éleâion plus ferme, & incontefta- 
ble, fe prépara à en aller demander la confir¬ 
mation au koi. Il fit fondre pour cet effet la 
pïûpari de rargenterie du Monaftere, emba- 
ler les pliis beaux ornemens, comme des cha¬ 
pes couvertes de pierreries, des devans d’Au¬ 
tel brodez de perles, des tapis d’or & de foye,' 
& ce qu’il y avoit de plus beau & de meilleur 
dans le Couvent. Le Gouverneur voyant em¬ 
porter tant de richeffes , fongea comment il 
feroit pour en avoir fa part. 11 dit à Oxupbre , 
que s’il alloit à la Cour, le vieux Patriarche 
lui formeroit des oppofitions lefquelles il ne 
furmonteroit pas fans peine , &fans beaucoup 
de tems, & beaucoup de dépenfes; qu’il feroît 
plus fagement de fe tenir dans fon Monaftere, 
de lui laiffer le foin d’envoyer fes prefens à la 
Cour, & de tirer les Lettres patentes pour la 
confirmation. Le pauvre Intrus confentit à 
tout, & le Gouverneûr ayant retenu plus de 
la moitié des prefens, il envoya le refte à fe* 
fils, pour les prefenter au Roi, & auïMinif* 
Ires , en leur rendant fes Lettres en faveut 
d 'Onmphre. Il n’avoit garde de mander qu’il 
eût pouffé les Moines des trois Eglifesi l’élire ^ 
il affuroit au contraire, qu’ils s’étoient por» 
tez d’eux-mêmes à cette éleâion , ne poa*> 
vant plus endurer leur vieux Patriarche , Si 
qu’il n’y avoit contribué que le confiante* 
ment. 

Ce vieux Patriarche fut frapé de toutes 
ces nouvelles, comme d’un coup de foudre^ 
ôt fes Créanciers auffi , croyant tout perdu 
pour eux, fi ce Prélat demeuroit dépoté, & 
qu’un autre occupât fa place. 11 y avoit en- 
tr’eux un jeune Arabe , garçon d’efprit , Sc 
A s nche 
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riche en intrigues & en expediens. Il arott 
«porté des lettres de recommandation des 
.principaux Mini ( 1 res de la Porte , où fon 
frere avoit un emploi con/ïderable, ce qui le 
«endoit hardi , & lui faifoit parier bien plus 
franchement que le Patriarche même , qui 
1 pour être fujet de Perfe, & Chrétien, étoit 
obligé à de grandes retenues. Ces deux en- 
femble firent tant par leurs foUioitations , 
& par des prefens, qu’ils engagèrent le Co¬ 
lonel des Moufquetaires, qu'ils fanroient être 
un fecret ennemi du Gouverne» d 'Irivan fit 
de fes fils, à délivrer au Roi , la Requête 
du Patriarche: Elle contenoit deux choies, 
la première une très-humble /application de 
lui faire jufiice de la violence du Gouver¬ 
neur à'Irivan , qui au lien d’aquiter fes det¬ 
tes , des deniers levez pour cela fur les Ar¬ 
méniens , par ordre de Sa Majefié, vouloit 
fe les aproprier. La fécondé , un étalage, 
/pour alnfi dire,des tyrannies de ce Seigneur, 
dont après avoir raconté des exemples par¬ 
ticuliers , il ajoutoit, que comme Effluve Je Sa 
Maiefté, il fe voyait obligé de l'informer que plut 
Je huit cent familles J'Arménie , Mabometanet 
{ÿ Chrétiennes, avaient été réduites à tenfuir 
en Turquie , pour y chercher uu utile contre fin • 
fuportahle dureté de fes violences : & qu'au refie, 
on ne devais point être prévenu, comme on ré¬ 
toit, que ce Gouverneur fût hou I ma mi (le, (qui 
eft la (èâe Perfane,) ptàs qu'il avoit en main 
de quoi le convaincre qu'il croyait Pberefie dat 
Turcs. Cette Requête eut beaucoup d’effet. 
Le Roi la lut , & en fentit bieu les raifons, 
mais il ne le témoigna pas fur l’heure. Il at¬ 
tendit quelques jours , & puis il ep entretint 

le 
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premier Miniftre, lui commandant de cher* 
cher avec foin s’il n’y avoit point de fàuftètet 
dans les accufations du Patriarche , & de lu! 

faire favoir au jufte ce que c’étoit qu’il devoit 
à des Turcs . Le foir, le premier Miniftre 
l’envoya quérir, & l’ayant pris en particulier, 
il lui dit, quil avoit ordre du Roi de lui deman¬ 
der s'il voulait réfondre fur fa vie , de tout ce 
qui étoit contenu dans fa Requête. Le Patriar¬ 
che répondit, que fi F on y trouvoit une fauj]et / f 
il étoit content qu'on lui ôtât la tête. Le Grand 
Vizir lui demanda là*deflus; qu'eft-ce qu'il avoit 
en main , pour convaincre ce Gouverneur d'être 
Heretique Turc ? Le Patriarche , pour répon- 
fe, lui mit en main une Lettre interceptée de 
ce Gouverneur, écrite au Pacha <TErzerum y 
place frontière de Turquie , à douze journées 
à'irivan , dans laquelle il y avoit un endroit 
qui le marquoit allez clairement. Le premier 
Miniftre, après l’avoir lue & relue, & apres 
avoir bien reconnu lefeeau, interrogea le Pa¬ 
triarche fur fes dettes. Il répondit qu’il ne 
devoit plus en Turquie que foixante dix mille 
livres, & que fes grandes dettes étoient en 
Perfe. Le Gouverneur fa partie avoit plufieurs 
fois écrit à la Cour, qu’il devoit plus de cent 
mille écus à des fujets du Grand Seigneur . 
Cela obligea le premier Miniftre de deman¬ 
der au Patriarche de donner un écrit de la 
main, qu’il ne devoit que foixante dix mille li¬ 
vres. 

Le pauvre Prélat fut tranfporté de joye 
de l’entretien qu’il avoit eu avec le premier 
Miniftre, regardant fon ennemi comme déjà 
condamné, puis qu’on examinoit fes a&ions. 
L’affaire étoit maniée fort fecrctement, n’y 
A 6 ayant 
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ayant que le premier Miniftre qui en eût 
connoiflance. Le Patriarche , pour profiter 
de ce tems heureux, fit jouer une nouvelle 
mine contre le Gouverneur d'Armenie , il 
poufla plulicurs gens, tant Mabometans, que 
Chrétiens , habitans de cette Province-là , qui 
étoient venus à la Cour pour fe plaindre de 
la dureté de fon Gouverneur , d’aller en 
corps à la porte du Palais , demander jufti- 
ce, comme c’eft la coutume. Ils le firent, 
avec de grands cris; & leur Requête ayant 
été portée au Roi , fut lue publiquement 
d’un bout à l’autre. Les deux fils du Gou¬ 
verneur étoient prefens , qui digeroient à 
grand’ peine, & en Favoris enflez, & pleins 
d’orgueuil,qu’on osât fe plaindre de leur pe- 
re, & encore plus qu’on prêtât l’oreille à des 
plaintes faites contre lui. Le Roi dit à l’Ai- 
né, Ne t'avois-je pas commandé d'écrire de ma 
fart à ton pere , de ne pas maltraiter fi fort mer 
fujets ? ejl-ce toi qui as négligé mes ordres , ou 
lui qui les meprife ? Ce jeune Seigneur répon¬ 
dit en exeufant fon pere , & le Roi fit fem- 
blant de recevoir fes exeufes , mais la fuite 
montra qu’elles ne l’avoient point appaifé; 
car après quelques momens , le Roi s’etant 
retiré, & toute labour , le Cadet , nommé 
Nefralibec , qui comme on l’a obfervé, étoit 
enragé contre les gens qui avoient préfenté la 
Requête contre fon pere, les trouva en face, 
en forçant du Palais , & leur dit des injures. 
Eux, qui fentirent réveiller à fa vûc, lespaf- 
fions de haine & de vengeance, dont ils étoient 
animez contre fa famille, lui répondirent en 
gens outrez & au defefpoir. 11 s’emporta, & 
voulut donner defius d’une canne qu’il tfnoit 

à la 
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à la main ; mais eux le repouffant , avec de 
grands cris, il en devint fi furieux, que fans 
confiderer le lieu où il étoit, & les autres cir- 
conftances, il tire l’épée, & en donne des 
coups aux plus proches, fans pourtant bleffer 
perionne. Ces pauvres gens pouffez à bout 
fe mirent à crier , que leur malheur étoit fans 
exemple , en ce qu'étant venus fe plaindre des op- 
frejfions du Pere , qui leur avait ravi les biens , 
on les abandonnait a la fureur des fils , qui leur 
voulaient ôter la vie. Ils redoublèrent leurs cris 
avec tant de force, à deflèin de les faire per¬ 
cer jufqu’aux oreilles du Roi, qu’il en enten¬ 
dit le bruit, & ayant fû ce que c’étoit, il en¬ 
tra dans une fi grande colere, qu’il ne fongea 
point que le Coupable étoit fon favori. Le 
Chien qu'il ejl! fe mit-il à dire, il a la fureur 
de tirer l'/p/e fur de miferables opprimez , que 
la Tyrannie de fon pere réduit à me venir deman¬ 
der juflice, Çff de le faire à la porte démon Pa¬ 
lais. Qu'on lui aille couper cette même main , 
qu'il a employe’e à une adion fi lâche , & fi au- 
dacieufe. Cela fut exécuté à l’heure meme, 
& ce fut le premier coup de la ruine du pere 
& des fils. Le Roi fe retira peu apres dans 
l’apartement des femmes , où revenant auffi- 
tôt à lui , il parut trifte de l’ordre qu’il avoit 
donné. La nouvelle en fut incontinent ré¬ 
pandue dans le Serrail. Nefralibec y aitoit des 
proches parentes, & des amies,qui furentour 
trées de fon malheur. Une de fes fœurs,en¬ 
tre les autres, jeune & belle perfonne, y prit 
tant de part, qu’il lui en coûta la vie. Le 
beau fexe en Orient n’cft guere doué de cette 
vertu qui confille à endurer les outrages. El¬ 
les s’abandonnent toutes au rcfTentiment, 
A 7 aum 
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auffi loin que-la paffion les fait aller. Cette 
Demoifelle aprenant l’accident arrivé à fou 
frere, devint comme furieufede rage; elle ne 
le contenta pas de fe déchirer les habits ? les 
cheveux, & le vifage, elle courut au Roi, lui 
dire mille injures , & efTaïa à deux ou trois 
reprifes de fe jctter fu^ lui pour le déchirer. 
Le Prince , qui d’abord pardonnoit à cette 
belle fille un fi grand emportement, n’en pût 
fouflrir les redoublemens. Voyant qu’ils ne 
cefloient point pour toutes fes menaces, il en 
vint aux effets ; & par un emportement enco- 
ré plus feroce , fi l’on ofe parler ainfi , que 
tout ce qui s’étoit déjà paffé dans cette fûnef- 
te avanture, il commanda de la brûler vive; 
& cela fut exécuté fur le champ. On attacha 
plus qu’inhumainement cette belle perfonne 
dans une cheminée qu’on remplit de bois, ic 
on y mit le feu. 

Dès que le premier Miniftre eût apriscequi 
s’étoit paffé, il repréfenta au Roi que le Gou¬ 
verneur d'Armeme tomberait à l’ouïe de ces 
nouvelles dans ledefefpoir, & dans la crainte 
d’étre enveloppé dans le courroux de S. M. qui 
le pourrait porter à quelque refolution funefte. 
Celle qu’on prit fut, que le premier Miniftre 
lui envoieroit un Courier dans la plusgrande di- 
ligencg avec une lettre , pbur Paflurer.de la 
part du Roi , que S. M. le croioit fort inno¬ 
cent de la faute de fes enfàns, & qu’auffi il ne 
le méloit nullement dans leur difgrace, mais 

3 u’il pourroit tout au contraire fe tenir fûr 
’étre toûjours dans fa bienveillance, dequoi 
il recevrait bien-tôt des marques éclatantes. 
Çes marques furent un riche Calaat , ou Ha¬ 
bit, avec les armes garnies, qu'un Officier de 
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confideration lui porta : Sefi coulica* avoit re¬ 
çu les nouvelles du malheur tombé fur fes En- 
fans, un jour avant l’arrivée du Courier, fur- 
quoi il s’écoit renfermé avecja Princelfc fa 
femme , pour déplorer enfemble la rigueur 
de leur fort , qui les rendoit tout d’un coup 
les plus malheureux du monde, au milieu d’u¬ 
ne fortune aulfi brillante, &auflidouce qu’on 
en puitifc goûter. Il fut trois jours dans une 
efpece d’étourdifTemcnt , fans fouffrir qu’on 
lui parlât ; tellement qu’on l’avertit en vain 
qu’un Exprès du Grandl^tzir droit arrivé & lui 
aportoit des lettres. A la tin , il le fit venir 
en particulier à la porte du Serrail, contre la 
coutume, qui eft de recevoir ces fortes de Cou- 
riers en public. 

La lettre du premier Miniftrc ne fit pas une 
entière impreflîon fur l’efprit du Vice Roi. Il 
fe defioit que ces faveurs apparentes ne cou- 
vriifent un ordre de mort ; cependant , il fe 
compofa, & l’Officier du Roi étant arrivé 
prefqu’à même tems , avec le riche prefent 
dont j’ai parlé, il lui fit tout l’accueuil requis 
& accoutumé en ces importantes occafions : 
il fit venir fur le champ les AJirologues , pour 
favoir quand l’heure feroit bonne pour aller 
recevoir 1 zCalaat en Ceremonie. J’ai raporté 
plus d’une fois que dans la fuperllition de V Afi 
trologie judiciaire , à laquelle les Per fans font 
les plus adonnex de tous les peuples Orien¬ 
taux , la bonne & la mauvaife heure lignifie 
une conjon&ion des planètes , réputée béni¬ 
gne, ou maligne. Ils répondirent quelacon- 
jonâion étoit maligne alors, & qu’elle nepaf- 
feroit de deux jours. Le Gouverneur les em¬ 
ploya à régaler l’Envoyé , & à lui faire faire 
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de riches habits pour la Fête. Comme ces Offi¬ 
ciers viennent en pofte, avec quelques domefti- 
ques, fans aucun bagage, la bonne réception 
qui leur eft faite, commence toûjours par leur 
envoyer inceflamment des étoffes, &des tail¬ 
leurs , pour fe faire habiller. Le jour heureux 
venu, le Gouverneur fortit du matin , avec 
l’Envoyé du Roi, les Magiftrats, & les prin¬ 
cipaux Officiers, & il fe rendit à la Maifiu des 
Calottes , où l’on avoit préparé une magnifi¬ 
que collation, pour entretenir la Compagnie, 
tandis que le Gouverneur fe faifoit habiller. 
Tout étant prêt, & les Aftrologues ayant annon¬ 
cé le moment favorable pour l’aéèion , l’En¬ 
voyé du Roi tira fon ordre qu’il prefenta au 
Cazy , pour en faire la leéhire haut. Mais le 
Cazy en ayant vû le commencement, fe mit 
à pleurer , & l’afTemblée déjà penetrée d’une 
douleur mortelle, du malheur de fon Viceroi, 
en fit de même; Mais ce Seigneur, au con¬ 
traire , préparé à tout événement, lui dit avec 
courage. Pourquoi vous troubler ? lifez haut • 
Il me fuffit que la Jête du Roi [oit eu fure¬ 
té 7 . L’ordre portait que S. M. avoit fait cou¬ 
per la main à fon fils, parce que c’étoit un in¬ 
grat , qui avoit mérité de perdre la vie dans 
les tourmens;. mais qu’étant bien afiuré qu’il 
n’avoit point départ à fon audace i il lulcom- 
mandoit d’être afluré qu’il n’étoit point déchu 
de fa confiante, ni de fes bonnes grâces ; 6 c 
qu’afin d’en avertir les fujetsde fon Gouver¬ 
nement & de tout le Roïanme, 11 luienvoyoit 
le Calaat particulier aur Vicerois favoris. La 
crainte ainfi tournée en joyè, lé Gouverneur 
prit l’ordre du Roi , le pailà dans les pHs de 
Ion Turban, en maniéré <faigrette, monta à 

che- 


, y Goo gle 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. 17 
cheval, & rentra dans la ville, parmi les ac¬ 
clamations. Au bout de huit jours* l’En¬ 
voyé du Roi fut congédié , avec de beaux 
prefens. 

Le Viceroi avoit au contraire , comme je 
l’ài inGnué, négligé le Courier du premier Mi- 
niltre , qui étoit un des Officiers de fa mai- 
fon, foit que cela fût arrivé par la diftraâion 
de fa douleur , foit par reflentiment ; car 
il s’imaginoit que ce Minière aurait pû détour¬ 
ner la plainte du Patriarche £ Arménie , la eau- 
fe fatale de fes malheurs, d’étre portée au Roi. 
Quoiqu’il en foit , déférant trop au mauvais 
confeil de fon adverGté,il renvoya le Courier 
aflez froidement, & avec un médiocre pre- 
fent. Ce procédé, qui n’étoit ni félon le ref- 
ped dû & uGté , ni félon les conjonâures, 
fut reflènti, & le Grand Pizir ne fut pas long- 
tems fans trouver l’occaGon de le témoigner 
fatalement. Voici l’avanture qui la lui four¬ 
nit. 

Il y avoit dans la troupe des Danfeufes dut 
Roi, une jeune créature fort attraiante , par 
les appas de faperfonne,defadanfe,&delon 
chant. Le Roi en étoit devenu amoureux, 
& elle d’une autre part, étoit devenue amou- 
reufe de Ntfralihte , l’infortuné Favori. Elle 
l’alloit voir fecretement, & dès qu’il fut gué¬ 
ri, elle y pafloit des nuits de fuite. Ces amans 
étourdis s’oublièrent G étrangement tous deux 
que dans le tems du départ du Roi, ils furent 
enfermez enfemble huit jours de fuite. La 
Troupe cependant avoit fuivi la Cour, & le 
Roi l’ayant fait venir, pour le divertir, il a- 
perçut que celle qu’il aimoit entre les autres 
étoit abfente. 11 la demanda. Une de fes 
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Compagnes répondit qu’elle étoit demeurée 
malada>a Ifpaban. Soit que l'amour du Roi 
allât jufqu’à la jaloufie,foit autrement il com¬ 
manda de la faire venir ; & la première fois 
qu’il la vit , ce fut en particulier.' Il lui de¬ 
manda. Ok as-tu été depuis me» départ d’If- 
fabam. Sire , répondit elle, fétus indifpofée , 
je me fûts tenue chez moi. Il répliqua, Qui t'a 
guerie ? Le vin , dit elle. Ok en as tu b A ? 
Chez moi. Cela ne faseroit être , dit le Roi. Si 
tu aimes ma tête , dis moi ok tu as b& du vin. 
LaDanfeufe interdite defe voir adjurée d’une 
maniéré qu’il y alloit de la vie à déguifer, ré¬ 
pondit , j*en ai bu chez Nefralibec. Cela dé¬ 
plut au Roi , qui entra tout-à-fait en colere, 

Î juand de qudtion en queft/on il aprîr par deC- 
us que fa Mere lui donnoittant d’argent qu’il 
vouloit. Le procédé de la Mere , & du fils 
parut tout à fait indifctet à la Cour , & du 
fils fur tout, qui dans le cours de fa punition, 
enlevoit pour fon ptaifir, une favorite de fon 
Maître. Le traitre qu'il ejl , dit le Roi, de 
(boifir pour fa volupté laBaladineaue faime .lui 
oui a des pins belles femmes dans (on Serrail. Je 
lui ferai fentir combien un osttrage de cette sta¬ 
ture me touche vivement le caser. Li-defius, il 
commanda qu’on tirât du Serrail de ce mal¬ 
heureux favori, femmes, concubines, elclaves, 
& qu’on les promenât la tête découverte, fur 
des ânes, par les rues de Cafbin, & qu’on les 
donnât pour Efclaves enfuite aux Officiers de 
fcs Gardes, ce qui fut exécuté. Le premier 
Miniftre trouvant leRoidanscecouroux, re¬ 
présenta malignement qu’il falloir ménager le 
Gouverneur a'Arménie en la perlbnne de fis 
enfans, ou bien s’allûrer fubitement de la Sen¬ 
ne, 
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ne, crainte qu’il ne le portât à quelque reflen- 
riment dommageable au Roïaume ; qu’on favoit 
qu’il étoit non feulement en commerce avec 
le Pacha cTErzerum , la Frontière des Otto* 

yuans , mais qu’il étoit aufii entaché de leur 
Religion, comme il paroifloit de la lettre in¬ 
terceptée par le Patriarche d'Arménie. Sur ce¬ 
la, on refolut que Mirza Ibrahim , Intendant 
de la Medie fe rendroit à Irivan , fous prétex¬ 
te de vifiter les fortifications de la Place & ar- 
réteroit le Viceroi. On expédia en mémetems 
trois Couriers, un à cet Intendant de Medie , 
avec des ordres & des Inftrudions conformes 
à cette refolution : un autre au Gouverneur d’/- 
rivan, pour le leurrer fur le voyage de cet In¬ 
tendant , en lui faifant entendre que c’étoit 
pour voir l’état des places de la Province, au 
lieu que fa principale commiflion étoit de s’af¬ 
fûter de fa perfonne : & le troiliéme fut en¬ 
voyé à Ifpaban, aux Minières , avec des or¬ 
dres de mettre le fcellé aux Palais de Mir-ali - 
bec , & de Nefr-ali bec, les fils de ce malheu¬ 
reux Gouverneur, de faire recherche & Inven¬ 
taire de tous leurs biens, & de les diftribuer dans 
les atteliers & les Magazins du Roi. Il n’y a 
plus de grâce à efperer après un tel ordre,car 
chaque attelier, ou Bureau charge fes regîtres 
de ce qui y eft ainfi aporté & l’incorpore. Des 
gens de la Cour m’ont afifuré que ces biens al- 
loient à quatre millions. 

Le Gouverneur d 'Arménie eut des avis fe- 
crets de fa difgrace , prefque aufii-tôt que le 
Courrier du Roi fut arrivé,& il ne penfaqu’à 
la fubir couraeeufement. 11 fit venir le Cour¬ 
rier en plein Divan , ou étoient les principaux 
Seigneurs de la ville, qu’il avoit envoyé quérir, 
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& lui dit tout haut, Je fai le fujet du Voyage de 
Mirza Ibrahim, du vôtre % & que le Rot m'a 
accablé de fa dijgrace. Je m'ai toutefois com¬ 
tois nul des crimes que mes ennemis m'ont impu¬ 
té , pour exciter fou courroux ; mais il ne fert de 
gueres que je fois innocent , puis que le Rot me 
condamne . Il eft le. Maître , je fuis fon Efcla • 
ve 7 & tout prêt a fubirfa fentence ; c'eft pour¬ 
quoi il eft inutile que Mina Ibrahim vienne 
s'affurer de ma perfonne , de tous mes biens. 
Je lui veux épargner cette peine . En diCant 

cela, il fit venir deux menuifiers ,& leur com¬ 
manda de le mettre au crondou choqué , qui eft 
une forte de carcan , fait de trois pièces de 
bois, dont j’ai donné la Figureci-deifus,dans 
lequel le col eft reflèrré , fans fe pouvoir re¬ 
muer, & la main droite eft attachée â une des 
trois pièces , à la hauteur du col * en forte 
qu’un homme ne peut plus agir. Cela fait, 
il en envoya les nouvelles par des Courriers à 
l’Intendant de Medie , & au Roi, qui fut tou¬ 
ché de pitié, pour l’infortuné coulican;de 
forte qu’au lieu de lui faire ôter la vie, com¬ 
me il eft vrai-femblable qu’il en avoit le def- 
fein , il fe contenta de renvoyer en prifon à 
Alamoutby avec la Princeflè fa femme, & Mi - 
ralibec fon fécond fils, celui de fcs deux Fa¬ 
voris qu’il avoir aimé le plus paffionnement, 
depuis trois années ; commandant qu’on lui lais¬ 
sât aflezd’EfcIaveS, & de biehs, pour entrete¬ 
nir commodément fa famille. Alamoutb eft un 
fort Château, proche de Çafbiui bâti fur une 
haute roche, aux bords d’un précipice, qui 
fert de tout tems de prifon auxilluftresdifgra- 
ciez, & où, dans les fiécles précedens, les 
Rois rekguoient les perfonnes de leur fang, 
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& d’autres, dont ils vouloient fe defctire (ans 
éclat.Ün les y laiifoit vivre quelque tems,& puis 
lors qu’on en étoit las, onlesprecipitoit, fans 
qu’ils s’en aperçurent, enfailant femblant de 
les transférer d’une tour en une autre. Quant 
à Nefr-alibec, l’autre fils de ce Seigneur, le mê¬ 
me qui avoit été mutilé , le Roi ordonna de 
le laillcr en liberté avec tous fes biens t hormis 
ceux qu’il tenoit de fa libéralité Royale Des 
gens de la Cour m’ont alluré qu’ils montoient 
à deux millions , & que fon frere n’en avoit 
amafifé guère moins. Voilà quelles font les 
frequentes cataftrophes des plus grands Sei¬ 
gneurs de Perfe , & des mieux affermis. Ce 
qu’il y a de remarquable dans celle-ci, c’eft 
qu’elle ne fut ni poufièe à fextrémité,com¬ 
me c’eft la coutume qu’on ôte la vie , ou 
tous les biens , aux Difgraciez , ni même 
fans rellource; car Sefi coulican , au bout de 
quelques annés, rentra dans les bonnes grâces 
du Souverain , & fut honoré des plus beaux 
emplois. Mais pour fon fils la Fortune en 
fit encore fon jouet. Le Roi, fur un retour 
de tendrcfife, le fit venir à la Cour, lui donna 
le Calaat, fi magnifique, qu’outre & par def- 
fus une infinité de belles & de bonnes chofes, 
il y avoit yoo. mille francs en argent, lui fit 
reprendre le pofte qu’il tenoit auparavant, & 
il lui promit, à fon inftante requête, de ne le 
preflfer point de boire du vin. Les Grands 
Seigneurs s’emprelferent à l’envi, à faire des 
prefens, & des humilitezà ce Favori repatrié, 
feperfuadant qu’il alloit rentrer en fon premier 
crédit & devenir l’arbitre de leur fort. Mais 
au bout de 4. mois feulement, le Roi s’empor¬ 
ta contre lui de nouveau; & contre fa parole 

de 
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de ne te pas prefler de boire, il l’en follicicoie 
continuellement. Bernons du vin , mon ami r 
tomme nota faifions auparavant. Sa ré ponte 
étoit toujours, Tattbe Kerdim J ai fait pénitence ; 
le Roi n’entendit point railon , & s’adreffànr 
à toi, un jour qu’il étoit yvre, Ingrat , lai dit- 
il, 55* infenfé. Je te fais venir en ma prefen¬ 
te. jÊÊtp rétablis dans ta première fplendéser , 
ÿ tuneveux peu avoir cette temflatfancepemr 
moi. Qxe je ne te voie jamais. Un dés Cham¬ 
bellans, nommé Sarou cou bec, fut chargé de 
là prifon. Il m’a raconté que dans la pre¬ 
mière fureur de fon defèspoir, il crioit, fitonf- 
f* , donnez moi dePopium, tftu je m'achevez te. 
comme on le lui refufoit, il crioit donnez~ntti 
dont de F ta* de rofe four me faire refpirer. Il 
fut relégué en Baârtane. 

Le dix-neuvième, étoit la Fête que les Per- 
fans appellent Kerarfers - namas , c’eft-i-dire 
i'infiitution des prières de précepte. C’eft en 
commémoration de l’ordre que les Makoau¬ 
tans prétendent que Dieu donna à leur faux 
Prophète de leur impofer tant de prières par 
jour; mais c’eft un fujet dont j’ai parlé aflèx 
amplement ci-deflas. 

Le même jour , fe fàifoit une autre Fête 
nommée Bahoura, dans le Calendrier, &que 
le peuple appelle la Flte desfemmesfteriles.C’cù à 
caufe que ce jour-là les femmes,qui ne fàuroient 
avoir d’enfans, vont demander l’aumône, les 
unes dans les rues, les autres feulement chez 
leurs Parens, & chez leurs Connoiflànces. On 
ne leur donne que des choies bonnes à man¬ 
ger, comme du fucre, du beurre, du ris, de 
la farine, de la viande, des conjures, ou de 
l’argent. & point d’autres chofes» Elles cm* 
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ploient tout le jour à leur quête, en jeûnant 
& en priant. Le foir elles «prêtent ce qui 
leur a été donné par aumône 1 elles en font 
des gateaux, des confitures , & du Pilo , qui 
eft au ris cuit avec du beurre & de la viande, 
dont elles envoient premièrement aux perfon- 
nes qui leur ont fait le plus de charitcz, fit 
mangent le refte, ta» ce jour, que les jours 
fuivans. Les femmes de qualité, à qui il 
n’éft pas permis d’aller dans les rues, ni d« 
ie montrer jamais aux hommes, envoyait 
leurs fervantes faire la quête en leur nom 
& tout cela pour avoir des enfans. La raf> 
ion de cettC pratique fuperftitieufe, eft qu'un 
des Imams a enfeigné f te tonte femme qmi je 
mnrrit Je bien nul aqms ne concevra point. Sur- 

£ oi les femmes qui ne fauroient avoir d’en- 
is , attribuant leur fterilité à l’iniquité dn 
bien de leurs maris, elles prétende» rompre 
le charme, ou la malediâion, en fe nour- 
riflànt d’aumônes, dura» un nombre de jours 
fnffifànt pour concevoir ; difant qu’il n’y a 
point de bien mieux aquis que celui qu’on 
reçoit par charité, parce que ceux qui le don¬ 
nent beniflent les gens en le donnant. On 
voit dans les rues, pendant le tenu de cet¬ 
te fête , qui dure Zept ou huit jours , plu- 
ficurs de ces femmes'’ fuperftitieufes deman¬ 
da» l’âomône. On les reconoit à leurs ha- 
kits & à le» fuite, chacune menant des fer¬ 
vantes avec elles. Plufieurs prefentent dn 
MafTepain, & d’autres des dragées, aux gens 
bien mis au’elles voyent palier, en leur de¬ 
mandant l’aumône , dans ht créance que les 
benediâions, que cette libéralité leur attirera 
les rend» afluréna e nt fécondes. Les Per, 

fan 
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fans difent que c’eft un grand mérité de don¬ 
ner l’aumône à ces l'ortes de Mandianres. 
Il y a une autre fuperftition, que pratiquent 
les femmes qui ne fauroient élever d’enfeos. 
C’eft d’aller dans les.rués, auffitôt qu’elles 
font relevées de couche, demander l’aumô¬ 
ne, de boutique en boutique, pour fauver la 
vie à un enfant . C’eft le terme dont elles fo 
fervent , & de ce qu’on leur donne, elles 
font faire un collier d’un fil d’argent-, gros 
comme un ferret d’aiguillette, fermé par une 
cornaline, avec un paflàge de VAlcoran gra¬ 
vé deflus, qu’elles mettent au col de l’entant 
nouveau né. La plûpart des petits garçons 
qu’on voit dans les rués en ont ainfi, qu’ils 
portent jufqu’à l’âge viril. Le peuple , qui 
eft generalement entaché de ces fortes d’o¬ 
pinions, ne refufe point l’aumône quand on 
là lui demande pour ces fujets-là. 

Le premier d’Oâobre , étoit la Fête que 
les Perfans apellent Cbeb-racaib c’eft-à-dire la 
nuit des prières , & auffi Cbebyelda^ c’eft-à-dire 
la nuit htmineufe , qui eft la nuit fpéciale & 
particulière dans laquelle, félon la révélation 
des Dieu exauce toutes les prières qui 

lui font faites , plûtôt qu’en tout autre tems 
de l’année. Les Dévots obfervent foigneu- 
fement cette nuit-là, la paffant en oraifons, & 
en leâures pieufes. On croit que cehe fête 
a été inftituée à la place d’une autre , à peu 
près femblable, qui s’obfervoit folemnelle- 
ment du tems des Perfans , au 16. du mois de 
Babmen , laquelle étoit appjellée/*// elVokoui^ 
c’eft-à-dire la Fi te des lumières , parce que la 
folemnité confiftoit principalement à faire des 
Illuminations, & des Feux toute la nuit, félon 
Xes moyens* Le 
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Le quatrième, étoit la Fête de la Nativi¬ 
té de Nôtre-Seigneur Jefus-ChriJi , que les Ma- 
bometans apeilent , tantôt le Mejfic , tantôt 
Jefus , fils de Marie , & communément Ha- 
zereth AiJ]a, c’eft-à-dire la Majejlé de Jefus . 
Ils l’élevent au dcil'us de tous les hommes, & 
de tous les Prophètes qui l’ont précédé,& s’ils 
ne le reconnoîlfent pas pour Dieu , ils en difent 
des chofes qui le mettent fort au deflus de la 
condition des Créatures. Plulieurs gens doc¬ 
tes de l 'Orient prétendent même, qu’il y a des 
paft'ages dans YAlcoran , defqueis on peut in¬ 
duire la Dtvinité de Jefus-Cbrijl , comme dans 
le Chapitre troiliéme, où Dieu étant introduit 
parlant à Jefus Chrtjl , il l’appelle fon entende¬ 
ment , & fon ame , & déclare qu’il lui donne 
fa force & fa vertu ; & dans le Chapitre onziè¬ 
me, où il eft appelle l'Efprit de Dieu , la pa¬ 
role envosée du Ciel a Marie ; titres que l’l tri¬ 
porteur Mahammed a donnez à Jefus-ChriJi y 
autant par la force invincible de la vérité, que 
pour ftrvir d’apas aux Chrétiens ; &les Théo¬ 
logiens Perfans , qui allèguent, pour éluder la 
confequence de ces partages, que leur faux 
Prophète , & Y Ange Gabriel , font auflîapellez 
VEfprit de Dieu , avouent, après avoir bien 
difputé, que ce titre convient d’une façon lpe- 
ciale à Jefus le Meffie. C’eft une des plus fer¬ 
mes opinions des Mahometans , que Jefus Chrijl 
eft né d’une Vierge , laquelle a toujours de¬ 
meuré Vierge ; & li quelque^#*/ ctoit artez mal 
avifé pour dire le contraire , en leur prefen- 
ce, on le déchireroit. Ils mettent la S.Vierge 
au rang tes Prophètes l’appcllant Ilazaret Ma¬ 
riant , ou Bibi Mariant , c’eft-à-dire Dame Ma¬ 
rie ;mais ils nient que JeJus-CkriJl ait été conçû 
Tarn. AT. B du 
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du S.Efprit , parce qu’ils ne connoiflent point 
de S. E/prit ; fai tant au-lieu de cela , un 
conte ridicule ; qu’elle conçût de la falive 
à'Adam : qu 'Adam, ayant été créé dans le Pa¬ 
radis, il touflà: que la falive qui fortit de fa 
bouche en touffant, fat par l’ordre de Dieu 
recueuillie par l 'Ange Gabriel , qui la verfa dans 
leSeih de la Sainte Vierge, où elle devint la 
vertu generâtive dont JeJns-Cbrift fut conçû. 
Quelques Doâeurs du Alabomettfme , qui font 
venus dans les derniers liccles, reconnoiffant 
le pouvoir qu’avoit fur les Chrétiens y pour les 
tenir attache! à leur Religion , le point de la 
naiflance de Jefm-CbriJt d’une Vierge, ont a- 
Vancé que le Pbitefopbe Pytbagpre , étoit auffi né 
d’une Vierge , & deux Empereurs de la gran¬ 
de Tartorie , dont le dernier étoit le fameux 
Tcbengnls-can, qui conquit laplusgrandepar- 
tie de VA fie ; mais ce font des inventions do 
pere de menfonge , pour empêcher les hom¬ 
mes de croire au Sauveur du Monde , qu on 
ne doit pas confiderer davantage que les F ables 
Païennes , où l’on trouve auffi que Platon é- 
toit fils d’une Vierge , ûomme Saint Jerome le 
rapporte au Livte contre Jevten. Le Calen¬ 
drier des Perfans anràrque la naiflance àejefus- 
Ctrill au troifiéme jour du feptiéme mois; 
& quant à fa vie, leurs Legendes contiennent 
non feulement Ce qui s’en trouve dans les 
Evangiles , trtàis encore tous le* contes qu tly 
’a dans les Legendes des Chrétiens Orientaux, 
& notamment dans une Legende Arménienne ’, 
intitulée FEvangileenfant, qui n’eft qu’un tif- 
fu de Miracles fabuleux ; comme entr’autres, 
que Jefus’CbriJl voyant Jefepb fort affligéd’a- 
voir fcié un ifis de cedre trop court, il lui dit. 

Pour- 
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Pourquoi êtes-vous fi affligé \ donnez mois l'ait 
far un bout , & tirez Poutre , Çÿ il s'alongera . 
Qu’étant envoyé à l’école, pour aprendre P A 
B.C.le maître lui voulant faire dire*, il s’ar¬ 
rêta , & dit au Maître : aprenez moi aupara- 
vant pourquoi la première lettre de PAlpbabetb 
ejl ainfi faite ? Surquoi le maître le traitant 
de petit babillard, il répondit , je ne dirai point 
a que vous ne me difiez pourquoi la première let¬ 
tre e/l ainfi faite. Le maître , fe mettant en 
colere, Jefus lui dit, je vous Paprendrai donc , 
moi . La première lettre de PAlpbabetb c/l for¬ 
mée de trois lignes perpendiculaires , fur une li¬ 
gne diamétrale ( PA. Arménien eft ainfi fait à 
peu près comme une mrenverfée, ) poumons 
aprendre que le commencement de toutes ebofes 
ejl une Efence en trois perfonnes. Prefque tout 
Immonde fait que les Àlabometans nient la cru¬ 
cifixion de Jefus -Cbrifi. Lé Aie or an porte en 
termes exprès, que les m Juifs ayant ledejjj'ein de 
le mettre a la croix , y mirent un autre homme 
qui lui reffembloit , que les uns difoient avoir 
été Pilate , d’autres Jofepb d'Arimatbée , & 
d’autres Simeon le Cyrenien , comme des an¬ 
ciens heretiques l’avoient crû. Leurs Doc¬ 
te rs different encore fur la maniéré dont fe 
fit la chofe ; les uns difant qu’au point que 
les Juifs alloient attacher Jefus Cbri/l à la croix. 
Dieu le rendit invilible, & revêtit Pilate de 
ûl figure , pour le punir d’avoir condamné i 
la mort un innocent reconnu ; d’autres pré¬ 
tendant que lors que Jefus-Cknfi eut été con¬ 
damné à la mort de la Croix, il tira àpartfe* 
plus zélez Difciples , & leur dit, qui d'entre 
vous veut fe laiffer revêtir de ma refjemblance f 
être crucifié à ma place , & être enfuitc trans- 
B 2 porté 


Digitized by GooQl'e 



28 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

forté avec moi aujourd'hui en Paradis ? Sur- 
quoi Jofefh cPArimathée «•étant .offert, il fat 
crucifié. Ils ajoutent, que Jefus-Cbrift , a- 
près avoir encore demeuré quelques jours fur 
la terre, fut enlevé au Ciel, de de/Tus la mon¬ 
tagne de Tabor . J’ai ouï faire là-de/Ius un con¬ 
te affez plaifam , à un de leurs Prédicateurs. 
Il prêchoit fur le détachement du monde, & 
étant venu aux exemples, il leur dit : pour¬ 
quoi efi-ce que Jefus , f offrit de Dieu , n'eft 
Qu'au quatrième Ciel ? Çÿ n'a pû monter plus 
tsaut ? je vous le diras . La pierre ok il étoit 

ajjis fur la montagne de Tabor, au moment que 
la nui vint l'enlever , fe détacha de fa place , Çÿ 
le fuivit bien avant dans Us airs , • de quoi Jeius 
s'étant aperpû , en tournant la tête , il en fut 
fort fur pris, {ÿ il lui dit de s'arrêter , farce que 
jrien de terreftre ne pouvoit entrer dans le Para¬ 
dis ; furqtuù elle demeura immobile , fufpenduê 
dans les nuis. Mais ce grand Prophète cepen¬ 
dant , étant arrivé au quatrième Ciel , on lui 
trouva une aiguille fur fa manche , & on P ar¬ 
rêta. Il ne put pofor outre , à caufe du parfait 
détachement que Dieu demande dans les Fideles. 
Enfin, les Mahometans croyent auffi que Je- 
fus-Chrift reviendra à la fin du monde; mais 
les Perfans , entre les autres , rapportent fon 
retour i trois fins. La première pour aider à 
la deftruâion du Déjal , c’eft-à-dire l 'Impofteur, 
qui eft une efpec tcPAntimabansmed, qu’ils ont 
forgé fur les Prophéties des Chrétiens touchant 
un Antechrijl ; oc qn’iîs reprefentent comme 
un monftrueux Pulypheme , affurant qu’il n’a 
qu’un deuil, & un fourcil, au milieu du Iront. 
Ils croyent que Mabammed Mehdy le doutié» 
me de leurs Imams, que Dieu a enlevé, & 
/ . qu’il 
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qu’il tient dans un lieu de délices, lequel eft 
inconnu , reviendra pour détruire ce Déjal , 
& que Jefus~Cbrift fera fon General ilfime, 
& gouvernera l’Univers fous lui durant qua- 
rame ans , après quoi fe fera le Jugement 
UniverfeL La fécondé fin, fera pour fe ma¬ 
rier, parce que la perfeâion confiftant à pré- 
fent dans le mariage, & Jefus-Cbnfl n’aïant 
pas été marié , i) faut qu’il revienne au 
monde pour cela. Et la troifiéme fin , fe¬ 
ra afin de fubir la mort, le commun deftin 
de tous les hommes, dont Dieu ne veut pas, 
difent-ils, que perfonne foit exempt. 

Le dixiéme, étoit la Fête, que les Perfans 
appellent baid Selib , c’eft-àdire, la Fete delà 
Croix , qui eft aparemment nôtre Vendredi 
Saint. Nous avons remarqué ci*deffus, que 
les Calendriers Perfans marquent plulieurs Fê¬ 
tes des autres Religions; mais comme ces Ca¬ 
lendriers font Lunaires, cela r ait que ces Fê¬ 
tes font le tour du cercle îolaire , avec la 
Lune, tous les trente-trois ans , tombant, 
par exemple , au milieu de l’été dans une 
année, & feize ans après au milieu de l’hy- 
ver ;d’où il s’enfuit que cette Fête de la Croix 
tomboit au onzième du mois de Rejeb , la 
première fois qu’elle fut mi£c dans Y Alma - 
nacb Perfan. Ces Almanachs , comme je l’ai 
auffi obfervé, dans le volume précèdent, mar¬ 
quent non feulement les Fêtes du Païs, & 
celles des Religions, dont l’exercice étoit éta¬ 
bli en Perfe , à la naiftànce du Mabometifme ; 
mais ils marquent auffi les changemens des 
faifons qu’obfervoient les anciens Perfes , & 
les anciens Arabes , parce que c’étoit avec 
quoi ils marquoient le tems, comme nous 
B 3 'le 
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le marquons à prefent, par les mois , & 
par de certaines Fêtesr Ces changemens de 
faifons font, par exemple , la venue des Ht - 
rende les , & la venue des Cigognes , Te chant 
Un Rojftgnol , le commencement , & la fin des 
vents de faifon y du cbaud& du froid , des pluies 
(ÿ des feicberejfes , des fleurs y de la verdure , 
(ÿ les tems propres à la navigation ; & enfin f 
ces Almanachs marquent des évenemens mé¬ 
morables par leur utilité » comme la décou¬ 
verte de l'acier. 

Le feiliéme, étoit le jour que les Perjans 
appellent l'attente de A Pt&oire , qui tombe 
âu quinziéme de ce mois de Rejeb. Ils di- 
fent que c’eft un jour chéri de Die a, entre 
les autres, & auquel il exauce plus facile- 
ment les prières que Ton lui fait, fur font 
celles qui regardent la propagation de la Re¬ 
ligion Mahometane , & l’abailietnent des au¬ 
tres Religions ; les Imams aiant révélé que 
quiconque invoque Dieu ce jour* là, pour avoir 
la viâoire fur les Infidèles , eft exaucé im¬ 
manquablement. 

Le vingt-huitième , étoit une triple Féfey 
Tune de l'afeenfion de Mohamed, qu’ils appel¬ 
lent Chebmaraje , c’eft-à* dire , la nuit de P& 
cenfion , parce que la célébration s’en fait de 
nuit, par des prières, & par des Jeâures 
propres à cette lolemnité. On verra dans la 
vie de ce faux Prophète , que les Mabome - 
tans tiennent pour article de foi, que le troifié- 
tne jour de fa mort, l 'Ange Gabriel lui ame¬ 
na de nuit, à fon fepuicre , un Cheval ailé, 
nommé Borak y fur lequel il le fit monter,& 
l’emmena au Ciel ; & c’eft le myftere de cet¬ 
te première Fête,qu’ils appellent aufii la nuit 
glorieufe. La 
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La féconde Fête eft appelle Meebas , & 
«lie a été inftituée pour folemnifer le jour au¬ 
quel ils difent que l’Ange Gabriel aporta à 
Mohamed l’ordre de commencer fa tniffion, 
& auquel il fut revêtu de l’efprit de Pro- 
phetie. 

La troiliéme, eft appellée le retour SA- 
brabam de la Mecque. Les Perfans préten¬ 
dent qu’il y fut plulieurs fois en Pèlerinage ; 
& c’eft du dernier dont ils çelçbrent la mé¬ 
moire. 

Le premier Novembre ,on eut des nqu- 
velles de la Cour , que le Roi avoit rappellé 
Nefr-Ali-bek, fon favori, fils du if a» d 'lrivan^ 
qu’il avoit difgracié au commencement de 
l’année , comme il a été raporté, & à qu* il 
avoit fait couper le poing. Le Roi lui envoia 
un habit de hrocard d’or, une épée, & un. 
poignard de pierreries, & deux chevaux, avec 
des barnois qui en étoient. couverts aufli & il 
lui dit, comme il fe mettoit à genoux, en l’a¬ 
bordant , Nefr-Ali-bek , je veux que nous bu¬ 
vions eufemble. Ce jeune Seigneur, tranfporté 
de joie de fon rapel, & fans fonder ni aux 
cruels revers qu’il avoit éprouvez, ni à la dét 
folation de fa famille, répondit, en fe je«ant 
à fes pieds, qu'il étoit fou eftlave , qu'il 9 e utU- 
-lait vivre quant sut qu'il lui plairoit , Çjf qu'il 
et avoit d'autre defir que de fe conformer parfai¬ 
tement à fes voloutez ! Le Roi \p fit aftèoir 
proche de fa perfonne, êc au bout d’une heu¬ 
re , il lui dit : Je t'ai fait ifer une main d'os 
£ÿ de chair , je t'en veux rendre une d'or & de 
pierreries. Quelques jours après en effet, on 
le vit paraître en public avec cette main d’ot 
émaillé, faite fort au naturel, tant pour la 
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couleur, que pour la forme, & pour le moa- 
vetnent des doigts , auxquels il y avoit des 
anneaux de pierreries pour cinquante mille 
livres. Il he paroi (Toit pas qu’il fe fouvint feu¬ 
lement de- ce qui lui étoit arrivé. 

On aprit auffià même-tems,que VAnti-Pa¬ 
triarche des Arméniens étoit arrivé à la Cour ; 
& que le Roi prenant connoiffance de fon 
affaire , avoit ordonné qu’à l’avenir on n’é- 
liroit point de Patriarche , qu’avec fa per- 
miffion. 

Peu de joufls après, il vint des lettres dé 
Congney?oit éû Mer du Sein Perfique , à trois 
journées de chemin d 'Ormus , qui contenoient 
le malheureux fuccès d’une petite Efcadre Per- 
tugaife , qui y étoit abordée pour recevoir le 
tribut, ou lé préfent, que la Perfi s’étoiten¬ 
gagée l’année précédente de païertous les ans 
aux Portugais . On a rapporté plus haut, que 
l’Ambaffadeur , que le Viceroi de Goa avoit 
envoié à la Cour, touchant le droit qu’ils pré¬ 
tendent avoir fur la moitié des Douanes de 
ce Port obtint qu’ils auroient quinze mille 
écus par an, moïetiant quoi ils ne fe mêle- 
xoient plus des marchandifes qui entroient dans 
le Port f St qui en fortoient. Le premier Mi- 
niftrc Cheic-Aly-can , étoit alors hors des af¬ 
faires. Ce Minière, en haine de ce que cet 
accord avoit été fait comme fubrepcicement, 
dans l’occafion de fa difgrace , manda à Con- 
gue de ne rien donner aux Portugais . Ils vin¬ 
rent au mois de Mai j & croifansfur lesVaif- 
feaux des Indes deftinez pour le Golphc , ils 
enemmenerent la plûpartau Congue. Le Gou¬ 
verneur de ce Port, nommé Délaver Aga ^ un 
des fins & rnfez perfonages qu’il y ait en Per - 
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ft y qui fait s’accommoder aux maniérés & aux 
débauches des Europems , comme s’il étoit 
né parmi eux ; ce Gouverneur , dis-je , fit 
grand accueuil à VEfcadre Portugaife y l’entre¬ 
tint de rafraichiflèmens, & de Fcftins conti¬ 
nuels, & de grandes promeiTes , tandis que 
les Navires Marchands déchargoient, difant 
aux Officiers Portugais , qu’auffi-tôt qu’il au- 
roit levé les droits, il leurdonneroit lesquin- 
2e mille écus accordez. Ces Officiers s’y fiè¬ 
rent , trompez par un fi bon traittement, & 
par les petits préfens qu’on leur envoioit par- 
defïus; mais auffi-tôt que les Vaifleaux Mar¬ 
chands furent partis pour Bafra ; il partit Iui- 
méme de nuit, fans faire favoir fon départ 
aux Portugais , & le lendemain il leur écrivit 
de ne pas trouver mauvais qu’il en eût uféavec- 
eux de cette forte, qu’il en avoit eu ordre de 
la Cour , & qu’étant Officier , & Efclave du 
Roi, il ne pouvoit moins faire que d’obéïraux 
Commandcmens de fa Majefté. Les Portu¬ 
gais J fe voiantainfi jouez,en furent au defef- 
poir , mais il n’y avoit pas de remede. La 
mauvaife conduite qu’ils tiennent dans les In¬ 
des eft caufe des outrages qu’ils reçoivent des 
Perjans. Ils s’emportent prefque tous en bra¬ 
vades , & en vaines menaces ; mais comme 
les Perfans voient qu’ils ont toûjours du pi¬ 
re contre les Arabes , qui à l’égard des Per - 
fans , ne font qu’une poignée de miferables, 
ils ne fauroient croire qu’ils leur puiflent faire 
de dommage. 

Les memes lettres aporterent la nouvelle 
qu’il étoit arrivé deux Vaiifeaux Hollandais au 
Bander ‘AbaJJi , richement chargez , dequoi 
les Marchands du P aïs furent bien fâchez, & 
JD f fe 
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fe plaignirent fortement. Pour en entendre la 
raifon, il faut obfervür qu’il étoit arrivé fept 
Vaifleaux Hollandois à Bander-Abajfi , au mois 
d’Avril, avec une riche cargaifon. Comme il 
y avoit deux ans qu’il n'en étoit venu aucuns, 
a caufe de la guerre, les Marchands crurent 

Î u’il n'en viendroit pas fi*tôt d'autres. Les. 
rançois & les Anglais le difoient avec gran¬ 
de affurance, fans fonger qu’ils faifoient les 
affaires de leurs ennemis ; & les Hollandois en 
apuioient l’opinion fecretement, par leurs 
Créatures; mais quand on leur demandoitdi- 
reâement s’il leur viendroit des Vaifleaux d’un, 
ou deux ans , ils répondoient qu’ils n’en fa- 
voient rien, mais qu’il y avoit lieu de crain¬ 
dre que la guerre n’empêchât qu’il en vint. 
Les Marchands U-defliis achetterent la Car¬ 
gaifon entière des fept Navires, & à bon prix; 
ce aue les Hollandois aiant auffi-tôt écrit à 
Ctylan , on envoia en diligence ces deux Na¬ 
vires bien chargez en Prr/r, penfant que les 
Négocians feroient obligez d’achetter leur 
charge, pour être Maîtres de toutes les Epi¬ 
ceries qui feroient dans le Païs , finon qu’ils 
les vendroient eux-mêmes promptement, en 
les donnant au deffous du cours. La chofe 
arriva comme ils le penfoient, ce qui caulk 
beaucoup de dommage aux Marchands. Il 
n’y en a prefque point de ceux qui négocient 
avec les Hollandais, qui ne fe ruinent, & qui ne 
fafifent enfin banqueroute. Le* Parjans difent 
qu’il fait bon négocier avec toutes les Na¬ 
tions de YEnrope , excepté la Hollandaifa : que 
les Hollandois font les plus fins Marchands du 
monde, qui trompent toute la terre dans le 
Négoce, mais à qui il eftimpoffible d’en faire 
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accroire : ils fe font en effet rendus les Arbi¬ 
tres du Négoce en Perfe. Quand les Marchands 
s’unillènt à Mander - Abitjfi , & qu’ils préten¬ 
dent ainli mettre le prix à leurs Marchandi- 
fes,ils les envoient vendre à Ifpaban , dequoi 
les Marchands aiant peur , parce que cela gâ¬ 
te leur Négoce , ils font obligez de les pren¬ 
dre aux prix que les Hollandais veulent ; & le 
plus grand mal , c’eft qu’après en avoir beau¬ 
coup achettc , il en vient tout aufli-tôt aux 
Hoilandois , à quoi on ne s’attend point. 

Le quatorzième Novembre, fe faifoit la 
Fête nommée Cheb-baraat , c’eft à-dire , la 
nuit des pardons , ou des délivrances. Les Per - 
fans difent que cette nuit là , Dieu délivre, 
par l’intcrceflionde Mahamed d’/f/y, grand 
nombre d’ames de gens de leur Religion hors 
de l’enfer , les en taifant tirer par V/inge Ga¬ 
briel „ & que cette nuit-là encore , les âmes 
des Jullcs trépaflez , & celles qui viennent de 
fortir de l’enfer, lé rejoignent à leurs corps, 
leur anonçant l’abfolution qu’elles ont eue de 
leurs pechez,& la gloire dont elles font revê¬ 
tues , & qu’ils s’en réjouïlïent enfemble. Ils 
enfeignent qu’il y a un grand mérité, à aller 
ce jour-là, lire & prier fur les fepulchres des 
Morts, & à faire beaucoup d’aumônes. Cette 
Fête eft une des mieux obfervées. Elle dure 
trois jours , qu’ils apellent jours de chantez, 
& de bonnes oeuvres. Ces jours-là, à Ifpaban, 
le commun peuple va en Pèlerinage avec les 
femmes & les enfans , à un fort grand Cime¬ 
tière , qui eft hors les fauxbourgs, du côté du 
Septentrion y nommé Babaroug . La dévotion 
confilte à s’afléoir fur les fepulchres, à parler 
chacun à fes parens, & à les bons amis tré- 
B 6 paf- 
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paflcià les apeller , à lamenter, & à prier; 
& puis on fume, & après on mange, au mê¬ 
me endroit , ce que chacun a aporté fruits, 
gâteaux, & confitures, dont on fait part lar¬ 
gement aux pauvres gens, à l’intention des 
Morts, & auffi afin d’être écrit de bonne an¬ 
cre dans les Livres telejles ; car les Prédica¬ 
teurs enfeignent, que ce jour-là , les Anges 
font une revue générale des Vivans , mar¬ 
quant à part ceux qui doivent mourir dans le 
cours de l’année, &puis on va à la foire,qui 
fe tient le long du Cimetiere. 

Le même jour, étoit la Fête de la nativi¬ 
té de Mabamed Mebdy , le douzième & der¬ 
nier Imam. J’en ai écrit la vie, comme des 
autres , dans mon Hiftoire de Perfe , mais il 
en faut raporter en cet endroit ce qui regarde 
la Religion. Les Perfans croient que cet Imam, 
ou Vicaire de Mahummed n’eft pas mort, mats 
qu’après avoir été pouffé par fes ennemis dans 
le défert d’Arabie , en comoattant contre le 
Calife de Bafolone , à la fin du troifiéme fiécle 
hegyrique , Dieu l’enleva , & qu’il eft gardé 
dans quelque endroit inconnu fur la terre,ou 
dans le Ciel; d’où, dans le tems prefcrit de 
Dieu, U reviendra fur la terre, tant pour ré¬ 
tablir la race des Imams dans le Trône Impe¬ 
ria), comme les feuls Monarques légitimés, 
en qualité de Vicaires, ou Lieutenans du 
Profbete , que pour tuer Y Anti-Mohammed, 
& pour Mabamedanifer , fi j’ofe me fervir de 
ce terme, le monde univerfel. Ils apellent \'Ass¬ 
it Mabamed , Dejal , mot Arabe qui lignifie 
imfofieur ; & ce qu’ils en difent, comme je 
l’ai déjà touché ci-deffus, n’eft prefque qu’une 
imitation , ou un extrait corrompu des Ora- 


Digitized by Google 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. 37 

clés facrez de ŸApocalypfe , mêlé de fables, 1a 
plûpart fades & ridicules ; comme entr’autres 
chofes, ils racontent , que cet adverfaire eft 
un méchant, faux , & meurtrier , qui doit 

fort étendre YAtheifme d’un côté , & l 'Idolâ¬ 
trie de l’autre, & réduire à un très-petit 
nombre les Mahometans , de façon qu’il n’en 
reliera qu’en peu de lieux , & que pour exé¬ 
cuter de fi grands maux il fe fervira de deux 
peuples inconnus , nommez l’un Agioug , & 
l’autre Magioug , qui viendront des parties les 
plus reculées de Y Afrique , où ils font prêts 
depuis trois mille ans, & d’où ils ont déjà été 
une fois fur le point d’inonder le monde , il 
y a environ deux mille ans ; mais qu’alors, 
Dieu ayant pitié du monde, il envoiaun Pro- 
phete , nommé Alexandre , qui les repoufla, 
les lia de chaînes aux pieds & aux mains, & 
ferma leur paflfage par un mur de douze mil¬ 
le pieds d’épailfeur , fait de fept métaux fon¬ 
dus enfemble , auquel ne pouvant toucher, 
parce qu’ils ont les mains enchaînées , ils le 
liment & ufent avec leurs langues , qui font 
comme des râpes ou groftes limes. Mais quand 
ils ont bien limé, le mur fe trouve remis mi- 
raculeufement dans fa première épaiiTeur: 
que dès qu’ils y auront fait une ouverture, 

Y Anti-Mahamed brifera leurs chaînes , & fe 
mettra à leur tête, pour executer tousfeshor- * 
ribles ravages. Ils enfeignent que l’avenement 
de cet Adverfaire aura fes lignes, dont les 
principaux feront, que la juftice fera toute 
corrompue , que les enfans battront perc & 
mere , que le Soleil changera fon cours, fe 
levant en Guident , & fe couchant en Orient . 
Comme ce prodige eft un ligne à quoi on ne 
B 7 peut 
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peut fe méprendre , les Petfans avouent que 
l’aparition de Mohammed-IVtedi ne femble pas 
être proche ; cependant on lui entretient de¬ 
puis ptufieurs centaines, d’années, en plutieurs 
endroits, des chevaux prêts à monter à fon 
aparition. La Tradition enfeigne qu’elle fe 
fera à Me]]al a , en Arabie , où l’on croit que 
l'Imam fut enlevé. On y entretient jour & 
nuit, fans ceflèr , dans une écurie , qui lui 
eft confacrée, des Chevaux, qu’on ne monte 
jamais, de peur de commettre un facrilege, 
parmi lefquels il y en a toûjoursun fellé, & 
bridé, avec des armes attachées i la Celle, le¬ 
quel on promene par la Ville le Vendredi, & 
aux grandes Fêtes, pour nourrir le monde dans 
cette fotte crédulité. La même choie fe pratique 
à Ifpoban , dans une des écuries du Roi , que 
l’on apelle T'avilifabeb-et zavam , c’eft- à-dire, 
Ncuriedu Roi des temt , pour marquer que cet 
Imam Mahammed Mtbdi fur vit à tous les tems, 
fans être fujet i la mort. On y entretient per¬ 
pétuellement des chevaux, dont il y enatoû- 
jours deux de fellez, un pour lui, & un pour 
Jefus fils de Marie , qui doit être fon Generaliffi- 
me, comme je l’ai obfervé. La mêmeTradi- 
tion porte que ce fera proche de la Mecque, 
que cet Imam tuera de fa main Y Anti-Moham¬ 
med, parce qu’il y aura établi fon trône, & 
qu’après fe fera le Jugement univerfcl. Les 
autres Mabometans, comme les Turcs, rejet¬ 
tent tous ces contes de Mohamed Mebdi , & 
ils tiennent qu’il ftit tué dans la bataille, qu’il 
perdit contre les troupes de MouSefi-billa , * 

Calife de Babylome ; mais que fon corps ayant 
été enterré pèle mêle avec les morts, fans 
avoir été reconnu, fes partifans fe mirent à 

dire 
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dire qu’il avoit été enlevé au Ciel. Le nom 
de Mohammed qu’il porte, de même que le 
Legiilateur des Mahometans , peut être lacau- 
fe de l’erreur qui fe trouve dans plulieurs de 
nos Auteurs Chrétiens , qui raportent que les 
Perfans attendent le retour de leur Prophète, 
& que ce retour eft un des Articles de leur 
créance, ceAii n’eft nullement vrai; mais la 
conformité de noms eft aparemment ce oui 
leur* fait commettre cette méprife. Au reite, 
les Perfans croient fermement qu’il fe mon¬ 
tre de tenu en'tems à des gens pieux , & fur 
tout quand ils vont en Pèlerinage. 

Le vingt-huitième , étant au Palais Roïal, 
on me conta la réponfe que la Cour avoir 
donnée à un Envoié extraordinaire de Mofto- 
vie, dont l’on avoit apris , il y avoit quelque 
tems, l’arrivée, & dont l’on étoit curieux de 
(avoir le meflàge. Pour le mieux entendre, il 
faut fe reflbuvenir de ce que j’ai dit d-deflus, 
en parlant des révolutions de la Géorgie , que 
lors que Taimetras , qui en a été le dernier 
Roi, fut fait prifonnicr par les troupes du 
Roi de Perfe, fa Bru, femme de fon fils aîné, 
qui étoit mort plufieurs années auparavant, 
s’en étoit enfui en Mofcovie , emmenant avec 
elle fon fils unique, qu’elle avoit eu de ce 
Prince, & qui étoit ainfi petit-fils de Taim*. 
ras, & fon fucceflêur. Le Grand Dot, com¬ 
me je l’ai obfervé au même endroit, reçut 
fort bien cette PrinoefTe & fon fils. Il leur fit 
une maifon digne de leur naiflànce, & de leur 
première Fortune ; & quand le fils fut venu 
en âge , il lui donna fa fille en mariage, lui 
promettant dVmploier tout fon crédit auprès 
du Roi de Ptrft pour le faire rentrer dans le 

Roiath 
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Roiaume de Géorgie , en qualité de Vtceroi. 
C’eft pour ce fujet-là que cet Envoié extraor¬ 
dinaire étoit venu à la Cour. Le Grand Duc 
l’avoit chargé de dire au Roi, qu’aiant pris en 
la proteâion le petit-fils de 7 aimuras , à qui 
apartenoit de droit la Géorgie , aux conditions 
que ce Roiaume s’étoit fournis à la Perfe , 
dont la principale portoit, queJfpViceroisde 
Géorgie feroient inalterablemenrde la famille 
de fon dernier Roi Taimuras ; & que l’aiant 
allié à fa perfonne, par les liens # les plus étroits, 
il efperoit que Sa Majefté Perfane voudroit 
bien lui donner la Viceroiauté de ce Roiau- 
me-là, d’autant plus oublie lui apartenoit de 
droit, étant petit-fils de Taimuraj; & que ne 
doutant pas que Sa Majefté n’eût agréa bled’en 
ufer ainfi, en confideration de la juftice de la 
chofe, & de fon intercelfion, il avoit envoié 
le jeune Prince fon gendre, avec un AmbaC- 
fadeur extraordinaire, pour baifer les pieds 
de Sa Majefté, & pour recevoir d’Elle l’in- 
veftiture de la Viceroiauté de Géorgie . Voilà 
la teneur des lettres du Grand Due , que l’En- 
voié extraordinaire rendit. Il y avoit avec loi 
un Gentilhomme de ce jeune Prince, dont Ton 
parle, qui rendit une lettre de fon Maître, 
dans laquelle il mandoit au Roi, qu’il étoit 
venu pour fe jetter à fes pieds , & pour obte¬ 
nir fes bonnes grâces, s’aflurant qu’étant fer- 
viteur de Sa Majefté, & fon Vafial comme 
il étoit, elle daigneroit le recevoir bien , & 
lui faire fentir fes faveurs Roïales ; toutefois 

Î |u’il s’étoit arrêté fur la frontière attendant 
es ordres. La réponfe qu’on rendit aux En- 
voiei, fut ♦ que le Roi agréoit l’interceffion 
du Grand Dm en faveur du petit-fils de 7 ai* 

m*ras % 
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mur ns, & qu’il auroit égard à Tes demandes: 
que le jeune Prince pouvoir cependant venir à 

la Cour. Le Roi lui envoia de plus, pour 
marque & pour gages de les bonnes grâces, 
un Ca/ate de fort grand prix , conliftant en 
neuf habits complets, dont l’un étoit garni 
d’agraffes de pierreries, quatre étoient en bro¬ 
derie d’or, & les autres de brocard d’or & 
d’argent: en une épée , & un poignard, gar¬ 
nis de pierreries,en vingt Chevaux ,& en vingt 
mille écus en argent. La venue de ce Prince 
mit fort en cervelle les Géorgiens, & fur tout 
le Viceroi de ce Païs-là, qui elt parent de ce 
Prince, & de la meme famille, & lequel eft 
conliderable , non-feulement par un grand 
nombre d’enfans de l’un & de l’autre iexe, 
tous bien établis , & perfonnes de courage & 
d’efprit ; mais aufîî par de grandes richelles, 
& par quantité d’Üfficiers de marque qu’il en¬ 
tretient à fa Cour. On difoit lourdement chex 
fon fécond fils, qui ell Grand Prévôt, & 
Gouverneur d’ifpahan , qu’il ne fc déferoit de 
la Viceroiauté que par force, & qu’il feroit 
dangereux de le pouffer, fi l’on n’etoit beau¬ 
coup plus fort que lui, parce qu’il défendroit 

J ufqu’à la derniere goûte de fon fang, un 
toiaume qu’il avoit étendu & agrandi d’un 
tiers par fes conquêtes. On croioit que cette 
affaire feroit ainlî un os dur à ronger auxPer- 
fans ; mais le premier Miniftre fit entendre, 
que bien loin qu’elle lui donnât de la peine, 
elle lui donnoit efperance au contraire de ré¬ 
duire la Géorgie à une pleine fujetion , & de 
dompter entièrement ce peuple fier & mutin, 
qui tient lî ferme fur les relies de fa liberté, 
s’opofant fouvent avec audace aux Ordres du 
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Roi de Perfe. La voie dont il vouloit fe fer- 
vir, étoit, difoit-on, d'établir ce jeune Prin¬ 
ce en Géorgie ; d’y fomenter enfuite la divi- 
fion, qu’il favoit fort bien qui y naitroit à 
fon arrivée, plufieurs Grands Seigneurs da 
Païs étant ennemis mortels du Viceroi ; & 
à la faveur de cette divifion, mettre enfin un 
Perfan naturel en fa place, & fubjuguer ainfî 
la Géorgie entièrement. « 

J’eus des lettres de Géorgie au bout de quel¬ 
ques jours, qui confirmoient tout ce que je 
viens de dire de la venue du petit-fils de T*i - 
muras , & qui m’aprirent de plus que la Co/- 
ebide , & les autres petits païs d’alentour, où 
le Mabometifme n’eft pas encore dominant, 
étoie/it entrez en de nouvelles guerres, aiant 
tué le Roi que les Turcs y avoient établi à 
la fin de l’an mil fix-cens-feptante-deux ,en la 
place de celui qui y regnoit,quoi que ce nou¬ 
veau Roi fût de la famille Roïate de CoUbide * 
& parent de celui-là. Un Evêque avoit invi¬ 
té à un grand feftin ce nouveau Roi; & tan¬ 
dis qu’il étoit dans les plaifirsde la bonne che- 
re, fans fe défier d'aucun mauvais tour, le 
vieux Roi, avec fes amis , vint fondre fur le 
logis, dont le Maître étoit de la partie. Le 
pauvre Prince fut incontinent mis en pièces, 
& tous ceux qui le voulurent défendre. Les 
Turcs du Mont Caucaze , & de la Mer noire , 
ayant été avertis de cette révolté , & étant 
extrêmement indignez que ces mifcrables Col - 
cbes, & leurs voifins , les forçoient ainfi à 
les exterminer, s’étoient mis en chemin pour 
le faire ; & à ce que mes lettres porroient, 
ils dévoient arriver avant la fin de l’an¬ 
née. 

Le 
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Le 29. Novembre on vit la nouvelle Lu- 
ne , que les Mabometans apellenc le mois de 
Rabmazan , qui eft le mois du jeûne, que l’on 
annonce folemncllement au peuple, de la ma¬ 
niéré que je l’ai raporté ci-deflus, au Traité dm 
Jeûne. 

Le Lendemain, qui étoit le fécond jour de 
ce Carême, fe faifoit la Fête, que les Perfans 
apellent Nehzoul zohafber Ibrahim , c’eft à- 
dire ta Defeente , ou l'Envoi dm livre fatré A 
Abraham. Ils font quatre autres fêtes de la mê¬ 
me forte dans le cours de ce mois : La pre¬ 
mière eft au feptiéme du mois ; c’eft VEnvoi 
dn Pentateuaue au Prophète Moyfe : La fécon¬ 
dé, qui eft v Envoi du Pfeautier a David , ar¬ 
rive le treiziéme. La troiliéme eft l'Envoi de 
l'Evangile à Jefus-Cbrift , & arrive le dix-neu- 
viéme: &la derniere, qui arrive le vingt fep- 
tiém?, eft P Envoi de PAlcoran , a Mohamed. 
Je m’en vais raporterde fuite, ce qu’ils difent 
de plus particulier fur ces fujets. 

Premièrement, il faut obferver que les Af*- 
hemetmt croient que plufieurs fiecles avant la 
création du monde , Dieu écrivit les Livres 
Saints , qui dévoient regler dans tous lestems 
la Religion publique & les mœurs, lefquels il 
gardoit dans le Ciel auprès de foi, permettant 
aux Anges d’y lire, comme auffi aux Prophè¬ 
tes ; car ils tiennent que les Prophètes étoient 
créés tous avant le monde, comme je l’ai dé¬ 
jà remarqué ; & que ces Livres étoient écrits 
de fon doigt, dans la Langue qu’il favoit que 
parleroient les peuples i qui on les devoit dé¬ 
livrer. On trouve écrit dans leurs Auteurs, 
que félon la Doârine des premiers Mahome - 
tans , les CodesJacr/s étoient éternels, com-. 

me 
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me Dieu môme. Ils ne reconnoiffent pour . 
Livres facrez , que ceux que je viens de nom¬ 
mer; enfeignant , que quoi que Diem ait en¬ 
voyé au monde cent vingt quatre mille Pro¬ 
phètes ,il n’y en a eu que cinq qui ayent don¬ 
né des Loix fur le culte public, favoir Ahru - 
bam, Mvffèy David , Jefus-Cbrifi & leur faux 
Prophète Mohammed , lefquels iis apellent par 
diftinâion Saheh Kitab , c’eft-à-dire Maîtres de 
Livres fousentendu de Loix f & comme qui 
diroit des LegiJUteurs . Les Perfans enfeignent, 
que lorfque Dieu avoit envoyé quelqu’un de 
ces Prophètes au monde, & qu’il étoit venu à 
l’âge de commencer 1 a million , Dieu lui en- 
voyoit par l 'Ange Gabriel le Livre facré , le¬ 
quel il vouloir qui fût dans la fuite la régie de 
la foi & des mœurs des hommes ; de forte qne 
l’envoi d’un tel Livre abrogeoit entièrement 
l’autorité du Livre précèdent , c’eft-à-dite ce 
qu’on avoit crû , & qu’on avoit pratiqué juf- 

Î ues-là , hors dans les chofes ou le nouveau 
•ivre s’accordoit avec le Livre précèdent , & 
le confirmoit : que Dieu envoyoit ces Livres 
peu-à-peu , par Verfets , ou par Chapitres, 
comme VAIcoran; ou par Livres, comme le 
Pentateujue de Moyfe; ou tout à la fois, com¬ 
me l’Evangile ; & que c’étoit toûjours 1 9 Ange 
Gabriel, qui en étoit le porteur: & enfin, que 
quand Dieu retiroit à lui le Prophète , il reti- 
roit auffi le Livre facré , fans qu’il en redit 
de copie, ce qui étoit pour faire entendre aux 
hommes, qu’on leur envoieroic un autre CoV# 
du Ciel dans la fuite destems ; ce qui,difent- 
ils, s’eft toûjours pratiqué de cette forte, ex¬ 
cepté pour VAIcoran , dont il eft demeuré des 
copies, parce que Dieu ne doit plus envoyer 
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d’autre Livre aux hommes. C’eû fur ce fon¬ 
dement-là qu’ils s’imaginent qu’il n’y a plus 
•fur la terre de Livre divin, ou de véritable, 

Î ue leur Alcoran , deforte qu’il n’y a point de 
uge commun dans les difputes des Juifs, ni 
des Chrétiens avec eux. Ils refpeâent à la vé¬ 
rité nos Livres facrez, qui font le vieux & le 
Nouveau Teftament , lesbaifant, les mettant 
fur la tête, &ne les touchant qu’avec un très- 
grand refpeét Ils avoüent même qu’ils con¬ 
tiennent plufieurs veritex , mais ils ne défer¬ 
rent pourtant point à leur Autorité, parce, 
difent-ils , que ces Livres ne font point les 
mêmes que les Prophètes Moyfe & jefus ont 
aportex, mais des extraits alterex, & que quand 
il n’y auroit rien d*alteré,leur autorité aceflé, 
parce que Dieu a envoyé depuis un autre Li¬ 
vre Sacré, & un autre Prophète Legtflateur. 
C*cft ce qui fait que tous les Do&eurs Maho- 
metans tiennent la leâure de ces Livres vaine 
& inutile. Quelques-uns la tiennent même 
criminelle ; mais il n’y en a pas beaucoup de 
cette opinion impie. C’cft-là ce qu’ils croyent 
de plus particulier fur les Livres divins en gé¬ 
néral. Ils en font monter le nombre à cent 
quatre envoyés, dix à Adam, cinquante à Setb , 
trente à Enoch, dix à Abraham, puis les qua¬ 
tre autres ci-deflus nommex. Je vais raporter 
à préfent ce qu’ils difent de plus remarquable 
fur chacun en particulier. 

Quant au Code £ Abraham, ils ne fauroient 
dire quel nom il avoit, ni fa groffeur, ni en 
citer des textes , parce qu’en effet il n’y a ja¬ 
mais eu de tel livre ; & que c’eft une hâion 
originaire du 7 'almud , où il e(l parlé d’un fi* 
ferjetjera , livre de la création dont Abraham eft 
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ciré pour Auteur. Mais comme les Mahome - 
tans prétendent que la créance des Arabes ea 
étoit puifée , ils enfeignent qu’il contenoit, 
entre les autres choies, cinq commandemens, 
favoir de. Prières Canoniales , Ÿ Ablution 
(Ceau, le Pèlerinage de la Mecque , Vobferva- 
tion du jour du Sabat , & le cinquième de fe 
tourner vers la Mecque, en faifant fes Prières . 
J’ai reporté ci-defTus ce qui fe trouve de plus 
remarquable touchant le Patriarche Abraham 
dans les Ltgendes des Perfans . 

Quant au Pentateuque , ils l’apellent 7 
rat , comme les Juifs , foit du mot Hebrem 
T'ora, qui veut dire Loi , foit de celui de Tour, 
qui eft le nom qu’ils donnent particulièrement 
a cette branche du mont Tourtes 9 que nous 
apelions Sina , fur laquelle la Loi Mofaïqu* 
fut délivrée. J’ai obfervé cbdeiîus en géné¬ 
ral, que les Mabometans font de longues Hif- 
toires des Patriarches & des Prophètes del’a*- 
cien Tejlament. En voici une qu’ils font de 
Moyfe, pour fervir d’échantillon. Ils difent 
que ce Prophète ayant été long-tems à prêcher 
au Roi Pharaon , qui étoit Athée , & Tyran, 
l’exiftence d’un Dieu Eternel , & la création 
du monde , voyant qu’il ne gagnoit rien fur 
fon efprit, ni fur celui de fa Cour, il fit bâ¬ 
tir en fecret un beau Palais, dans un endroit 
défert, à deux journées d’une maifon de Cam¬ 
pagne, où le Roi alloit paflèr tous les Etex, 
& quelques années après il fit en forte que le 
Roi étant à la Chalfe , fût s’engager de lui- 
même à aller de ce côté là. Le Prince aper¬ 
cevant de loin un grand édifice dans ce lieu 
defert, voulut voir ce que c’étoit, & deman% 
da qui l’avoit fait bâtir. Perfonne de la fuite 
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n f en favoit rien. Moyfe s’avança à la fin, & 
dit au Roi, qu'il fallait que ce Palais fe fût bâti 
de lui- même. Le Roi fe mit à rire, & lui dit, 
que pour un homme qui fe difoit Propbet 
c’étoit une belle chofe à dire, qu'un tel Palais 
fe fut bâti de lui-me me au milieu d'un défert. 
Moyfe arrêta le Roi Ià«defliis, & lui dit, Sire , 
vous trouvez extravagant qu'on dife que cette 
tnaijon s'eft faite d'elle-même , comme étant une 
chofe impojjibie ; & cepencLmt vous croyez bien 
que le Monde S'eft fuit de lui’même. Si ce beau 
Palais , qui n'efi qu'un Atome en comparaifon , 
ne peut être venu de foi-même en ce defert, com¬ 
me en effet cela efl impoffsble, combien ptus efl - 
il impojfible que ce Mende, auffi folide, auffi 
grand, auffi admirable qu'tl efl en toutes fes 
parties , fe foit fait de lui-même, & ne fois pas 
au contraire l'ouvrage d'un architecte très-fage, 
Î5 5 très puiffant. Le Roi fut convaincu par ce 
raifonnement, & adora Dieu , comme Moyfe 
lui enfeigna de faire. 

Ils apellent le Pfeantier , Zebour , terme 
qui lignifie Livre , & qui fe prend pour un 
Livre de Cantiques , parce que ce Livre di¬ 
vin n’ell qu’un recueuil de Cantiques Sacrez. 
Les Perfans ne font pas beaucoup d’Hiftoi- 
rcs de David, mais ils en font fans nombre 
de Salomon, fon fils , auquel ils difent que 
Dieu donna le don des miracles plus abon¬ 
damment qu’à aucun autre avant lui ; telle¬ 
ment, que fi on les en croit , il commati- 
doit aux Anges & aux Démons , & il étoit 
porté par les vents dans toutes les Spheres 
& au deflus des Aftres. Toutes les chofes 
de la nature lui parloient, & lui obéiYIoient, 
animaux, végétaux, minéraux ; il fe fùifoit 

en- 
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enfeigner par chaque plante, quelte étoh ü 
propre vertu, & par chaque minerai, à quoi 
il étoitbon de i’empléyet : Jil s’enccetenou 
avec les oifeaux & c^toh d’eux dont il fe 
fervit pour faire l’amour à la Reine de So¬ 
fa , & pour la perfuadèr de le venir trou¬ 
ver; toutes Fables que Y A le or a» à prifes des 
Commentaires des Juifs. Parmi ces Dialo¬ 
gues fabuleux de Salomon , il y en a un. avec 
le Roi des Fourmis , qui porte, que Salomon 
paffant un jour à la campagne, il reconnut 
ce Roi des Fourmis , le prit, & le mit fur fa 
main; & que comme il le prenoit, ce petit 
infeâe cria à toute fa troupe, Fourmis , re- 
tirez vous , de peur que le Triste du Roi Pro¬ 
phète ne vous écrafe toutes ; que Salomon ayant 
demandé à cette Fourmi , après beaucoup 
d’autres queitions , fi elle le reconnoiiloit 
pour plus grand qu’elle , Non , répondit-el¬ 
le , Je fuis un plus grand Roi que vous , par¬ 
te que vous n'avez qu'un Trône materiel , & 
que pour moi , vôtre main me fort de Trô¬ 
ne. ? , 

Pour ce qui cft de Y Evangile, qu’ils nom¬ 
ment lugil , ce qui eft le même nom , ils 
tiennent , comme je l’ai obfcrvê ci-deflus, 
que Jefus-ChriJl l’ayant reçû de Y Ange Ga¬ 
briel, le donna à lire à fes Apôtres , & à fes 
Difciples ; mais qu’il le remporta avec lui, 
lors qu’il remonta au Ciel , parce que les 
hommes prenoient de travers la Sainte Doc¬ 
trine qu’il contenoit. Cependant, que com» 
me ce Livre étoit prefque tout entier dans 
la mémoire des Apôtres , quelques-uns d’eux 
fe mirent à écrire chacun ce qu’il en avoit 
retenu , pour fervir à l’jüûruâion des Peu- 

ples; 
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ples;& que c’eft là Y Evangile que les Chré- 
tiens ont, qui n’eft point, difent* ils, VEvan- 
gile que Jefus aporta du Ciel , mais un Ré¬ 
cit biftorique des dits & faits de ce grand Pro¬ 
phète , recueuillis par fes Apétres , lequel a. 
été depuis altéré en plufieurs maniérés par 
fes premiers Seâatcurs. Pour preuve de ce¬ 
la, ils difent qu’il ne faut que comparer i’£- 
vangile avec les autres Livres Sacrez ; car 
dans ces livres-là c’eft toûjours Dieu qui 
parle, & non le Prophète , au lieu que VE- 
vangile eft une Hiftoire de ce que Jefus fit 9 
& de ce qu’il dit en chaque lieu où il alla. 
Ils ajoutent que le vrai Evangile commen- 
çoit par ces mots: 0 Prophète! fenvoye mon 
Ange peur te préparer le chemin . Rêverie for- 

f 'ée fur les premières paroles de Y Evangile fe- 
on St. Marc. 

Quant à VAlcoran y comme c’eft le Code Sa¬ 
cré des Mahometans , la fource de leur Foi & 
de leur Cuite, la régie de leurs mœurs, & le 
feul livre qu’ils tiennent pour Canonique, 
j’en traiterai plus au long que je n’ai fait des 
autres, & je commencerai par repréfenter en 
gros ce que c’eft que ce Livre menfonger, qui 
abufe tant de nations depuis onze fiecles. La 
première fois qu’on le lit, il paroît une mafle 
informe & groffiere , fans art & fans métho¬ 
de, où il n’éclate ni imagination, ni force de 
fens, ni argnmens folides; & où au contrai¬ 
re, les contradiâions fautent aux yeux , les 
Anachronifmes font les plus lourds du mon¬ 
de , & les répétitions font entalfées l’une fur 
l’autre. Les matières de cet ouvrage, qu’on 
trouve attachées l’une à l’autre fans liaifon & 
fins fuite, font d’une part , des Hiftoires de 
Tome X. C l’JE- 


Digitized by Google 



*o. II. VOYAGE DE Mr. CHARDIN 
l ’Ecriture Sainte, & particulièrement du Peu- 
tateuque, tronquées, & feltifiées; & de l’au¬ 
tre , des Traditions des Juifs & des Chrétiens, 
des Dogmes Philofophiques , des Proverbes, 
h des Sentences morales ; le tout entremêlé 
de réfléxions pieufes fur la juftice,fur la puif- 
fence, & fur la mifericorde de Dieu , rappor¬ 
tées au culte divin, à la jufticecivile, & prin¬ 
cipalement à la Charité qu’il faut avoir envers 
le Prochain. On y a fourré encore deçà & de¬ 
là, avec deûèin» & avec allez d’artifice , des 
^ifcours de Mohammed, de fa Religion , & de 
ion A le or an même, comme par Prophétie ; te 1 - 
lement qu’encoreque ce foitau fond un mons¬ 
trueux corps d’ouvrage que tout ce Livre-là, on 
découvre, après l’avoir relû, & bien confîde- 
ré, que fou feux Auteur devoir être un efprie 
fin & habile, & le Moine Serge, qu’on dit qui 
lui aida à le compofer, un homme de quelque 
leâure & de quelque érudition, fur tout dans 
la littérature facrée,mais fort entaché desHe- 
refies de fon teins, fur tout de celle des Mo- 
mthelites , & l’on reconnoit que ce Livre fe- 
daôeur fut compofé avec deflèin , tel que je 
viens de lé repréfenter , afin qu’il parût plus 
tnyfterieux. C’eft à ce trompeur defiein que 
je raporte le-ftyle court, Aies matières entre¬ 
coupées de cet ouvrage : l’obfcurité qu’on y 
trouve répandue, impénétrable en plufieurs 
endroits : & de frequentes narrations des Hif- 
toires de l 'Ecriture Sainte , d’une toute autre 
forte qu’elles n’ont été premièrement repor¬ 
tées ; toutes chofes qui ne peuvent qu’être af- 
feâées, foit pour cacher le larcin que faifoit 
ce faux trompeur dans les Livres des Juifs & 
des Chrétiens , foit pour rendre fa nouvelle 

Reli- 
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Religion plus differente des autres. C’eft en¬ 
core à cette même malignité qu'il faut rapor- 
ter ces anachronifmes, avec lefquels il con¬ 
fond des perfonnés & des faits, qui fontfepa- 
rez dans le vieuxTcJlament parplulieursficelés 
d’intervalles, afin qu’on ne crût pas que ce fût 
la fource d’où il les avoit tiré. Mais quelque 
peine que prît cet Impofteur à faire paroître 
fon Livre comme une pièce originale & fans 
pareille , on s’apercevoit de fon tems même 
de la reflemblance affeétéequ’il avoit dans fon 
économie avec les Prophéties du Vieux Tefla- 
ment , & on le lui reprochoit, comme il l’a 
raporté lui-même dans fon Alcoran. Eu ef¬ 
fet, il feint toûiours que Dieu l’envoye, n’y 
ayant pas une page où l’on ne trouve , , & 
fouvent plufieurs fois, va (aux Arabes) di- 
leur: parle-leur: r/pon leur; ce qui eft imité 
des Livres de Moyfe , & des Prophètes , & en¬ 
tre les autres d'Ezechiel. Il n’y en a pas une 
non plus où l’on ne life ces mots, Dieuèjl 
connoijjant y puifant , ce qui eft pris du Pro¬ 
phète Daniel. De plus, comme dans le peu* 
teronome , & dans tous les Prophètes, les me¬ 
naces & les promefîès fe fuivent , d’un ver- 
fer à l’autre , la même économie eft obfer- 
vée dans VAlcoran , dans toutes les pag s. 
Enfin, comme l’ Ecriture Sainte nous reprC- 
fente Dieu atfe&é par les pallions morales, 
& par les feus intérieurs , Y Alcoran par lin¬ 
gerie s’eft fervi de termes fi grofliers , & fi 
corporels , en traitant de l'Effence Je Dieu , 

Î uc les premiers J\lahometans crurent que 
)/cu étoit corporel ; ce que Ie> favans’, qui 
vinrent dans la fuite , ayant traité d’impiaé 
& de folie , les Empereurs de Babylone , pour 
C i fau- 
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fauvcr l’honneur de leur Alcoran , défendi¬ 
rent de difputer de la Nature de Dieu ; mais 
les Doâeurs,qui font venus depuis, l’ont fau- 
vé d’une autre maniéré, en enfeignant qu’il 
falloit entendre figurement ces paflages qui 
attribuent à Dieu des membres & des par» 
ties. 

Je paflê à ce que les Perfant enfeignent 
touchant ce livre. Ils remarquent premiè¬ 
rement qu’il a été écrit en ancien caraâere 
Arabe , qu’on appelle le caraâere Cufique , 
en langue Arabe littérale; car il faut obfer- 
ver qu’il y avoit dès le tems de Mohammed, 
comme il y a encore à prefent, deux fortes 
d’idiome Arabe : le vulgaire, comme on le 
parloit dans l’ufage ordinaire ; & le littéral, 

3 u’on avoit reformé & corrigé fur YHebrem., 
ont il eft originaire, mais dont il s’étoit 
fort éloigné. J’ai rapporté ci-deiïus que les 
Mabometans apellent l'Arabe littéral, la Lan¬ 
gue À'Ifmae,I , & qu’ils difent qu 'Ifmael la com- 
pofa fur la langue Hébraïque, mais beaucoup 
plus jparfkite. Les Perfans difent feconde- 
inent, quant au ftile, qu’il eft pur , clair, 
élégant , jufqu’au miracle. Il eft vrai que 
tous cetlx qui l’entendent bien, de quelque 
Religion qu’ils foient, demeurent d’accord 
que l’on y trouve tout enfemble, prefqo’én 
perfeâion, deux qualitez dificiles i aflèmbler, 
lavoir la clarté , & la brièveté. Les Mabo- 
metans , en vue de l’Elegance de l 'Alcoran, 
l’appellent ** miracle courant, c’eft-à-dire con¬ 
tinuel , pour faire entendre que chaque phra¬ 
se a «ne beauté furnaturelle. La Grammaire 
Arabe/que en a tiré toutes fes régies , & tous 
fes exemples, â caufe de quoi on la définit, 

m* 
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un ajfembtage méthodique des réglés propres à 
mprtndre la langue Arabefque , tirées de la pa¬ 
role de Dieu* Jrc’cft une des taifons pourquoi 

ils donnent YAlcoran à lire aux enfans, dès 
qu’ils favent lire. Enfin, on admire dans le 
ftile, jufqu’à l’exaâitude de l’Orthographe, de 
la ponâuation , & des acccns. Cependant, 
quoi que les gens enchantez de ce Livre aient 
pû dire,pour en faire croire leftile furnaturel, 
il s’en cft trouvé parmi les plus do&es de fes 
Commentateurs, qui ont dit hardiment, qu'ils 
rte voyaient rien de miraculeux dans le ftyle de 
rAlcoran , Çÿ qu'on pouvait écrire d'un aujji beau 
ftyle. Mais c’eft néanmoins ce que perfonne 
de ce païs-là n’a jamais ofé tenter, les pre¬ 
miers Empereurs Mabometans aïant mis bon 
ordre que leur faux Prophète n’eût point d’E- 
mule, par les défenfes qu’ils firent, fur peine 
de la vie, de rien compofer où il pûtparoître 
aucune imitation du ltyle de YAlcoran. L’hif- 
toire de ces Monarques rapporte, qu’un célé¬ 
bré Auteur de leur Religion, nommé Molla A- 
cbem fut mis à mort, l’an 310. de l’hegire , 
pour avoir mis en avant que YAlcoran étoit un 
corps à deux faces, qui paroiflott tantôt hom¬ 
me, tantôt bête, félon les vues danslefqucl- 
les on le regardoit. On trouve dans des Lé¬ 
gendes de cette Religion , que Mabammed al¬ 
léguant l’élegance de ce Livre, pour prouver 
qu’il venoit du Ciel, & défiant le monde d’en 
compofer un qui fût fi éloquent, le Prince 
de la Mecque engagea fept des plus do&es Ara¬ 
bes à compofer un ouvrage qui fût auflî élo¬ 
quent ; mais que les fourmis mangeoient de 
nuit, ce qu’ils faifoient de jour ; cependant, 
qu’ayant montré à la fin quelques pages de 
C 3 leur 
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leur ouvrage à Mohammed, il leur dit, Vé¬ 
ritablement, eeti eft éloquent ; mais vus *'ar¬ 
riverez jamais à riete faine de pareil à P Alto- 

ram. 

Ce Livre eft gros à peu près comme ïePem- 
tattuque , & les Mahemetams , qui en lavent 
jufqu’au nombre des points, difent qu’il con¬ 
tient trois cens mille Lettres, foixante mille 
mou , & douze mille Diftiqucs, ou doubles 
▼ers, qu’ils apelleut Beith, .dont chacun con¬ 
tient cinquante Lettres. V ous voyez que tout 
eft par nombre jufteon.ee Livre. Les Per-, 
fines, faifant allufionaux foixante mi lie mots, 
dont j’ai remarqué qu’il eft compol'é , difent 
qu’il y a foixante mille miracles dans l'Alto- 
ram , autant de miracles que de mots. Le Li¬ 
vre fut djviff en parties, anffi-tôt qu’il filtre- 
cucuiHi. Qoelquei-uns le diviièitent en man¬ 
te , d’aptres en foixante patries ; & puis'on le 
divifa en Chapitres, & les Chapitres en ver,- 
fets. Le nombre des Chapitres eft de cent 
quinze: celui des verfets de fix mille centfei- 
ze, ou fix mille deux cens cinquante, ou fix 
mille trois.cens ; car les Doâeurs en difeoo- 
▼iennent emr’enx, fans difputer pourtant fur 
ces minuties, parce que là Batigien défend de 
le faire. On ne peut tien voir de plus inégal, 
& de plus irrégulier, que la divifiondes Cha¬ 
pitres de ce Livre, les-uns étant fort courts, 
comme te premier, par exemple, qui n’aque 
fix verfets, & le fiecond en aïaot deux cens 
quatre-vingt fix. Ce fécond Chapitre eft plus 
grand que les jq ocrante derniers, & les dix- 
huit premiers ■ Chapitres font la moitié du li¬ 
vre ; &. o’cft ce qttfil y. a feulement de régu¬ 
lier dans cette divilion, que les derniers Cha- 
. pitres 
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pitres font les pins courts, & les premiers font 
les plus longs , hors le premier chapitre, qui 
ne paflè pas aufli proprement pour un chapi¬ 
tre , mais pour la Préfacé, ou pour Pmtro* 
duâion. La même difformité de mefure fe 
trouve dans les verfets r & une autre difforme 
té plus grande encore; c’eft qu’on ne les a pas 
coupe* par raport au fens, & à la fuite, mais 
fur une certaine mefure de cadence, & de 
Time , par laquelle on n’â regardé qu’au fon 
& à l’oreille. 1! faut remarquer encore fur ce 
fujet que.les verfets ne commencent pas à la 
Jigne, mais font fepare* les uns desantrespâr 
une figure qui relTemble à un de’ leurs n rert- 
rerfé ; & de dix en dix verfets, il y a déplus une 
é, quieftla première Lettre du mot Àr*bt qui 
veut dire dix , laquelle fait une fécondé fub- 
divifion , ce qui eft aufiî à l’imitation des 
Juifi , qui diviferent leur Loi en feâions a- 
près l’avoir divifée en Chapitres, & en Vef¬ 
fet*. 

Les Chapitres de VAleoran (ont apellezyê*- 
r/, & les verfets aya. Sourd, écrit par la let*- 
tre qu’on appelle-W, fignifiele vifage, & suffi 
rojfmklanu ;-ce quia Êtitdire à quelques Doc* 
teurs quion «voit donné-te nom aux Chapitre* 
de ['Attora», pour exprimer la parfaite reÿem>■ 
Hante qu’ils avoifnt avec les Originaux aperc¬ 
iez du Ciel : mais lors qu’il s’écrit par la let* 
tte qu’on apelle Si *, il fignifie partie £ ordre, 
degré , & leçon ; & c’eft dans ce fens-là qut 
l’on le prend le plus communément, lesCha* 
pitres d‘un livre étant fcs parties, étant pareil¬ 
lement fes degrez, pour aller du commence*- 
ment à la fin, & étant auffi une leçon pour ceux 
qui y étudient. Le nom de finrd, dans le fens 
C 4 de 
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de lefotf, convient d’autant mieux aux Cha¬ 
pitres de ce Livre menfonger, qat Mohammed 
don noit ces chapitres à lire & à aprendre par 
cœur à fes Difciples, à mefure qu’il les rece¬ 
voir du Ciel, comme il difoit ; c’eft-à-dire à 
•mefure qu’on avoir achevé de les faire , & 
qu’ils leur tenoient lieu de leçon. Pour ce 
qui eft du mot d'Àyat, qui elt le nom des ver- 
fets, il igniûe figue , & marque , parce qu’il mar¬ 
que les endroits où il faut faire des paufes, eu 
lifant. Ce mot fe prend encore pour merveille , 

& miracle. 

* Les Chapitres ont tous un titre particulier, 
•comme les Juift en avoientdonné aux Chapi¬ 
tres de leur Loi , lefquels titres font pris, on 
de noms d’hommes, commcs ceux qui font 
intitulez le ebafitre de Locmau , le chapitre de 
J eftf b ; ou de noms de bétes, comme ceux 
qu’on apclle le cbaùitre de i'araignée , le chapi¬ 
tre de la vache; ou des chofes inanimées, com¬ 
me ceux qui ont pour titre du Soleil, de la Ca¬ 
verne ; ou de mots inintelligibles,-comme le 
chapitre 20. qui eft intitulé le chapitre Thé , 
mot qui n’a point de lignification : deqnoi il 
fout excepter le premier chapitre de ce livre, 
lequel n’a point de titre, parce que c’eft plû- 
tût une introduction qu’un chapitre , comme 
je l’ai obfervé , mais qui ne laiflè pas d’avoir 
fa dénomination particulière , étant appellé 
Fatba , c’eft-à-dire Youvrant , ou Y ouverture , 
foit parce qu’il fe prefente le premier à latéte 
du livre, foit parce qu’il en donne Y entrée & 
ViutroduSion. Les fujets de ces titres font 
pris, les uns de la matière contenue dans le 
chapitre , comme le chapitre douzième, qui 
eft intitulé de Jofeph, parce qu’il contient une 

Hiftoi- 
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Hiftoire, ou plûtôt une longue Fable de cc 
Patriarche; d’autres titres font pris delà pre¬ 
mière parole par où le chapitre commence ; 
& pour les titres que j’ai dit qui font inintel¬ 
ligibles , les Commentateurs avouent que le 
fens en cft (i caché qu’on ne lefauroit décou¬ 
vrir. Par deflîis toutes ces marques critiques, 
on trouve au commencement des chapitres de 
1 'AUoran y des mots CabaiiJlicjucs , quinefîgni- 
fîent rien , non plus que les lettres Samech , 
& P . que l’on trouve entremêlées dans le 
texte du Pentateuque , dans quelques exem¬ 
plaires modernes. Ces mots font tous des 
monofyllabcs, les uns de trois lettres, d’au¬ 
tres de deux , d’autres d’une feulement. Ils 
ne font pas tous ditferens l’un de l’autre, il 
n’y en a au contraire que quatorze en tout. 
Les Commentateurs fe font bien donné la 
gehenne pour en trouver le fens; mais après 
avoir bien tourné les lettres de ces mots, de 
toutes façons , ils avouent que Dieu feul eft 
capable de le faire , mais cependant que ces 
mots font fort myfterieux. J’en raporterai 
un, pour mieux faire entendre ce que c’eft, 
& je choifirai celui qui fc trouve à la tête du 
chapitre onzième , & de quatre autres chapi¬ 
tres ; c’eft le mot alm , qui pris proprement 
eft une interrogation que nous difons en nô¬ 
tre langue ejiil ? ou n'ejt-il pas ? Mais les 
Commentateurs de VAlcoran enfeignent que 
les trois lettres de ce mot monofyllabe font 
trois mots qui fîgnifient moi Dieu fage , ou 
bien Dieu clcment exauçant , ou bien Dieu t 
Gabriel , Mahammed y & d’autres explications, 
félon les découvertes des Commentateurs. 
La plupart des Auteurs s’imaginent que ces 
C f mots 
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mots myftiques font des parties des Epithetes 
de Dieu } qui ont du raport à ce qui elt dit de 
Î 3 l nature & de Tes Attributs dans les Chapi¬ 
tres, au commencement defquels ils font mis. 
D’autres y cherchent les grandeurs de Mabam- 
*ned , fonnom, celui des Anees ,& de fes Suc- 
cefleurs. D’autres les confiaerent comme des 
Talifmans divins , defquels fi l’on connoilloit 
l’ufage , c’efl-à-dire , fi on lesifavoit combi¬ 
ner , on Oj>ereroit toutes fortes de Miracles. 
Enfin, il y a des Dodeurs qui veulent que ces 
mots contiennent les predidions des princi¬ 
paux évenemens, & des plus grandes révolu¬ 
tions , depuis leur Legiflateur jufqu’à la fin 
du monde, citant pour autorité un paflàge à'Ali y 

Î rue le Coran contient les bi/loires du pafié , Us 
oi x du pr/fent , & les prédirions de P avenir . 
Mahammcd appelle dans l* AUoran ces mots 
inintelligibles , de fûtes marques que ce livre 
ejl très clair ; & toutefois, lors qu’on deman¬ 
de aux Mabometans quelle affurance on eü 
petit tirer , puis qu’on ne fait ce qu’ils ligni¬ 
fient , ils répondent dans les termes à'Abou¬ 
te kre y beau- pere & fuccefleur de Mabammtd y 
à ceux qui lui faifoient la même queftion, 
qu'en tons les Livres divins , il y a quelque Je- 
tret , que Dieu fe refetve , pour, exercer U Foi 
des hommes. Enfin, les Chapitres de ce Livre 
font encore diftinguez par l’infcription du lieu 
où Mahammed les publioit, qui font les vil¬ 
les de la Mecque & de Medirne, parce que de¬ 
puis qu’il fe mit à forger fa Religion , il de- 
meuroit tantôt dans l’une ( d* ces villes , 
tantôt dans l’autre ; & de là viept que les 
chapitres font tous appeliez M fkid x ou Me- 
dintd. _ 

Quant 
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Quant au nom de ce Livre qui eft appel lé 
Corab, ou Coran , & en y joignant l’article 
ri Coran, le Coran , dont nous avons fait Al- 
coran. il vient du verbe Cura , qui fignifie 
également lire, & recucuil/ir, de forte que le 
mot de Coran veut dire leçon , ou leélure , & 
aulîi recueuil. Quelques Doétcurs préfèrent 
le premier fens, difant que ce Livre eft la 
leçon que doivent aprendre tous ceux qui fui- 
vent leur Loi , & qui doit être lue en public 
dans tous les lieux de dévotion ; dans le mô¬ 
me fens que les Juifs appelaient toute la 
Loi Mithra , c’eft- à dire Letfure. D’autres 
Doâeurs, en plus grand nombre, tiennent au 
contraire pour le fécond fens, difant que ce 
livre eft appelle Coran, owrecueuil, pareeque 
c’eft le recueuil de plufieurs Chapitres , que 
VAnge Gabriel aporta de la part de Dieu à 
Mohammed ; dans le meme fens que les Chré¬ 
tiens ont donné au recueuil des Livres fierez 
le nom de Bible , c’eft*à-dire volume, ou re¬ 
cueuil, par excellence. C’eft ce que l’on voit 
dans YAlcoran môme, qui porte que Moyfe re¬ 
çut de Dieu des Corans ; mais d’autres Doéteurs 
tiennent que le mot de Coran comprend l’une & 
l’autre idée. Des Auteurs Chrétiens ont vou¬ 
lu raporter l’Etymologie de ce terme de Co¬ 
ran à celui de Coreis, qui eft le nom de la Tri¬ 
bu dans laquelle naquit Mahammed; mais c’eft 
en quoi il n’y a ni vérité ni fens. Les Maho- 
metans donnent encore d’autres noms com¬ 
munément à ce Livre , l’un eft celui de For - 
€an , venant d’un verbe Arabe , qui fignifie di- 
•vifer , diflinguer , ou parce que ce Livre eft 
divifé en parties , ou parce qu’il diftingue le 
bien d’avec le mal, le Fidele d’avec l’infidel- 


Digitizedby GoOgle 



60 II. VOYAGE DE Mn CHARDIN 
le. Les autres font Ketabazis, livre incompa¬ 
rable , Calam cberif , la farde noble, Musbaf , ter¬ 
me qui dénote un volume décrits , de quelque 
genre que ce puiflè être; mais qui dansl’ufa- 
ge ne s'emploie que pour (ignifier un volume 
décrits divins. 

Ce fut Aboubekre, qui l'an treiziéme de Phe- 
gire, donna le nom de Coran au Livre dont 
nous parlons , après en avoir fait le recueuil. 
L’Hiftoire raporte , que tous ceux qui en a- 
voient embraffé laDoârine, le favoient pres¬ 
que par cœur , & fe Paprenoient les uns aux 
autres, parce qu*il n'y en avoit encore point 
d’exemplaire; mais ce Prince, qu’on peut ap¬ 
pel 1er le Nnma des Arabes , en aflèmbla tous 
les Cahiers, qu’il trouva dans Je Cabinet de 
Mabammed , & les reduifit en un volume ; mais 
fins y obferver d’ordre, ni pour les matières % 
ni pour le tems qu’ils avoient été publiez; de 
forte que le chapitre , qui a été publié le pre¬ 
mier , a été mis le 96. en ordre. Les Perfans 
prétendent qu’il retrancha plùfieurs chofes de 
YAUoran , & Omar , fon Succeffeur , auffi. 
C’eft pourquoi ils rejettent cette édition d 'A- 
boM-bekre , & la tiennent pour Apocryphe, Cel¬ 
le qu’ils reçoivent eft l’édition d 'Aly , dont il 
y a fept copies ou éditions qu’on tient ortho¬ 
doxes, bien qu’elles different tomes en quelque 
chofe. Les principales font celle de Bafra % 
& celle de tlojjein , filsd Aly, qu’ils affinent 
avoir été revues & corrigées par Aly ? & par 
les Imans, Il faut obferver que les principaux 
Difciples de Mabammed furent Omar, &Aly f 
fes parens, qui étant devenus ennemis fur le 
point de la Succeffion, fe diviferent auffi fur 
Je point de la doârine. Chacun accufoitfoa 
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adverfaire de raporterfauftement YAleora », & 
chacun l’expliquoit différemment. Omar pre- 
noit tout dans un fens charnel : Aly le prenoit, 
au contraire, dans un fens fpirituel & Anago- 
gique. 

C’eft un des principaux points de foi parmi 
les Mabometam , que YAleora» a été aporté à 
Mohammed par un Ange delà première hiérar¬ 
chie, écrit du doigt de Dieu : mais ondifpute 
furquoi il étoit écrit ; fur des lames d’or or¬ 
nées de pierreries , comme quelques Imemt 
l’ont avancé,oufurdesfeuillesdefoye, com¬ 
me d’autres Doôeurs l'enfeignent, en difant 
que ces tablettes d’or & de pierreries, donr ont 
parlé ces Imans , lignifient la fublimité des 
chofes revelées. Ils difputent auflî fort en- 
tr’eux du tems que cela arriva, c’eft-à-dire en 
combien de tems, car tous conviennent que 
ce fut à diverfes fois que la pièce lui fut en¬ 
voyée , Chapitre à Chapitre, .verfets à verfets, 
félon l’exigence des cas ; de maniéré qu’il ne 
loi aportoit quelquefois que deux verfets : com¬ 
me lors que Mohammed demanda à Dieu à 
quel momeut précis il faloit commencer le 
jeûne, & le finir , chaque jour du Carême. 
IJ lui envoya alors deux verfets feulement 
pour fervir de réponfe. Quelques Auteurs pré¬ 
tendent que vingt-trois ans furent employez 
de cette maniéré à envoyer YAleora». Ils a- 
joutent que Y Auge Gabriel lui infulk la Scien¬ 
ce de ce Livre entier tout d’un coup, de for¬ 
te qu’il le favoit par cœur parfaitement, fans 
avoir befoin du Livre, & que cela arriva de 
suit le vingt-feptiéme du mois de Ramazon , 
qui eft le jour qu’ils font la fête de l’envoi de 
VAlcerou , laquelle ils apellent tbtb mahrof r 
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la nuit de la defcente , & parce qy’ily adiver- 
fité d’opinion entre les Doâeurs fur le quan¬ 
tième du mois, ils gardent la Fête les neuf 
dernieres nuits du mois. Mais quelques Au- 
teurs prétendent que Mohammed n’aprit le 
Coran , qu’en plufieurs années, & à mefure 
qu’il Je recevoitde Gabriel; & qu’à mefure que 
cet Ange lui en aprenoit quelque chofe, il le 
diâoit à- Àly. Les Turcs foutiennent que 
c’étoit à Omar , qu’ils apelîent fon Secré¬ 
taire. 

U y a eu autrefois de grandes difputes enco¬ 
re , & même de longues guerres, parmi les Ma- 
hometans , lavoir fi ce Livre envoyé à Moham¬ 
med eft crié ou incrii. Les Turcs qui tiennent 
pour le dernier, difent pour railon , qu’étant 
la pure Parole de Dieu , il eft incrii ; les Per - 
fans , qui tiennent pour l’autre, foutiennent 
qu’étant l’ouvrage de Dieu, il doit êtrerréé, & 
pour favoir pareillement fi ce Livre étoit le mi¬ 
me que Dieu avoit créé dans le Ciel, ou fi c’en 
étoit une copie ; mais enfin , on convint qu’il 
feroit libre d’en croire ce que l’on voudroit, 
mais qu’on n’en difputeroit point. Ils débat¬ 
tent encore fur le tems qu’il a été créé ; & 
cela, à l’occafîon du chapitre nonante feptié - 
me , qui porte qu'il y a mille mois qsiil eft écrit- 
Et enfin, ils débattent fur la maniéré de l’en¬ 
tendre. Les Turcs y & ceux qui font de leur 
Religion, fe tiennent à la lettre; & les autres 
Mahomet ans , entre lefquels font les Per fans y 
cnfeîgnent qu’il faut chercher lefensdespaflà* 
ges dans les explications des Saints, & des 
plus célébrés Doâeurs. C’eft un Abîme 
que les diverfes Glofes, & les divers Com¬ 
mentaires de VAIcoran , malgré lefquels les 
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Do&eurs font à route heure oblige* de ceder 
aux contradictions & aux fottifes de cette Rap- 
fodie; ce qu’ils font, en difant que Dieu feul 
en a l’intelligence, qu’il ne l’a jamais accordée 
qu’au Prophète , & que c’cft une économie par¬ 
ticulière de Dicté, que l’efprit humain ne la 
puifle aquerir, afin de l’élever d’un côté, par 
la recherche des divins myfteres, & de l’hu- 
milier de l’autre par le fentiment de Ion in- 
fuffifance à les pénétrer. 11 y a eu même des 
favans hommes qui ont dit que l’on ne l'en¬ 
tend point du tout, & qu’on erre aux endroits 
même où l’on croit voir le plus clair. C’eft 
après cela qu’ils difent , qu’il y a fept voiles 
fur i 'Alcoran, c’eft-à-dire qu'il y a fept fens ca¬ 
chez fous celui de la lettre. Le mot original 
eft betne , c’eft à-dire face ; ce qui revient à ce 
que les Juifs difoient que V Ecriture Ste. afoi- 
xante douze panim : lefqueîs fept fens font 
tous fi myfterieux , que les efprits les plus é- 
clairez ne peuvent pénétrer que le troifiéme* 
& que nul 11’a percé les autres, àlarefervede 
Alabammed , & des douze Imams, à quoi fe 
raporte ce qui fe lit dans les badis, qui eft le 
Livre des allés de leurs Saints, que lors que 
le dernier Iman reviendra , il jettera à l’eau 
tous les Commentaires fur l' Alcoran, & con¬ 
vaincra le monde de n’y avoir rien entendu. 
Quelques Doûeurs ont encore palfé plus a- 
vant , en avançant , qu'il y avoit des cho- 
[es dans ce Livre qui paroij]oient des Blafpbe¬ 
rnes , mais quelles y étaient inférées exprès . 

Cependant, on ne fauroit croire la profon¬ 
de vénération, & la parfaite déference, que 
les Mahometans ont pour ce Livre, l’encens 
qu’ils lui donnent, la Divinité qu’ils lui at- 
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tribuent, la vertu dont ils prétendent qu’il eft 
rempli. Ils difent, entre les autres chofes, 
que les Grands noms de Dieu y font cachez , ou 
mêlez i à ta feule prononciation defquels y Moife % 
Salomon , Çÿ Jefus-Chrifl , ont fait tous leurs 
miracles, & à la faveur defqueh on en feroit 
de pareils , fi on les favoit trouver . Les élo- 

f es de ce Livre compofent des livres entiers, 
’arler contre , ou le manier fans reverence, 
eft à leur avis un crime digne de tous les fuppli- 
ces, & pareil à celui d’avoir blafphemé contre 
Dieu. Ils le baifent & le portent au front, en 
le prenant, & en le remettant, obfervant de 
ne le tenir jamais au defïbus de la ceinture 
lors qu’ils le portent. Ils le gardent toâjours 
dans un lieu propre, & couvert d’unç toilet¬ 
te , ou de quelque autre chofe qui empêche Is 
pouflîere de le gâter. Ils y lifent avec la plus 
grande attention du monde, & pour le faire 
avec moins de diftraâion , ils le lifent tout 
haut, à la maniéré du plein chant, comme 
s’ils bourdonnoient, & ils remuent toûjours 
legerement la tête, & le corps fur leur fiége, 
ou à genoux, avec quoi ils le captivent à leur 
leâure , i la façon des Juifs , qui lifent le 
Pentateuque , & qui font leurs prières de la 
même façon. Il faut obferver de plus , eue 
les Mahometans défendent de toucher ce Li¬ 
vre fans être net de ces fortes d’impuretex v 
que leur Religion enfeigne qui rendent l’hom¬ 
me poilu. C’eft pour cela qu’il y a écrit à la 
plûpart des Alcorans , fur la couverture , ou 
aux marges, Que nul ne touche ce livre s’il défi 
purifié . Il y a même des chapitres qu’il n’eft 
permis de lire qu’après s’être lavé le corps en¬ 
tier. En Turquie on puniroit de mort un 
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homme qui en auroit parlé avec mépris ; & fi 
quelqu’un d’autre Religion , en touchoit par 
hazard la couverture , il n’échaperoit pas les 

coups, ou l’avanie. On eft plus raifonnabîe 
en Perfe , car on permet, même aux Chré¬ 
tiens, de lire VAlcoran , de l’avoir chez foi, 
& quelquefois d’en combattre la Doétrine, 
pourvû que ce foit avec modeftie. Les Per- 
fans fouffrent aufii qu’on le traduife en leur 
Langue, ce que les Turcs ne font pas ; & la 
plupart des grands Alcorans de Perfe ont des 
Glofes interlineaires en Perfan. J’en donne¬ 
rai ici un échantillon ,cn raportant le premier 
chapitre de ce Livre, avec la Glofe Perfane % 
marquée en Italique. J’ai remarqué ci-deflus 
qu’il pafte pour la Préface, ou l’IntroduéHon 
du Livre ; aufii les Arabes l’appellent Amel 
Ketab , c’eft-à-dire , h rnere du Livre , d’où 
les autres chapitres tirent leur origine : nom 
qu’ils donnent fcmblablement à tous les com- 
mencemens de livre. Ils l’appellent aufii Afas , 
c’eft-à-dire , fondement ; Kenes , c’eft-à-dire, 
trefor; Vafié, & Kafié, c’eft à dir c, perfe fl ion; 
& lui donnent encore beaucoup d’autres noms 
pareils. Ce Chapitre, qui eft fort court, eft 
la plus ordinaire Priere de tous les Mahome- 
tans , laquelle ils doivent dire toutes les fois 
qu’ils prient, & qu’ils croient l’oraifon la plus 
éficace. Beaucoup de gens n’en font & n’en 
favent point d’autre. Ils l’appellent par excel¬ 
lence/^/^, c’eft à-dire, Vouverture, ou par¬ 
ce que c’eft l'ouverture de VAlcoran , ou par¬ 
ce qu’elle eft fouverainement puilfante à ou¬ 
vrir la porte du Ciel. La voici. 
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\ 

Lis o Mabammed. 

„ Nôtre commencement eft au nom de Dieu, 
,, qui far pure bonté nourrit s toutes les creatu- 
„ res, qui fait mifericorde* à ceux qui le cher - 
jj chent j aux fidèles . 

„ La gloire, le culte religieux,& la louange, 
„ apartiennent à Dieu, Seigneur de toutes les 
,, chofes créées. 

jj Qui donne le pain quotidien, qui fait 
„ mifericorde, Roi du jour du jugement. 

„ Nous ne fervons poînt^ nous n’invo- 
„ quons point d’autre Dieu que toi, nous te 
„ prions de nous traiter en Dieu. 

„ O Roi ! fais-nous la grâce de perfèverer 
yy en ton culte: conduiVnous dans la voie de 
jj vérité, dans la voie de ceux fur qui tu as 
f , verfé tes grâces , qui eft celle oà ont marché 
jj les Prophètes , les iaints , Çÿ les Martyrs . 

„ Non dans la voie de ceux fur dui tu as 
i, déploié ton courroux, comme faut les Juifs , 
^ ni dans celle. des errans , comme fous les 
jj Chrétiens . Amen. 

Ces mots lis ô Mohamed ne font pas dans 
le Texte Arabe , mais ils font dans la Gfofe; 
& les Doâeurs tiennent qu’ils doivent être 
foufentendus à tous les chapitres,parce qu’ils 
étoient écrits en greffes Lettres au haut du 
premier Chapitre que Mohammed reçut, qui 
eft le quatre-vingt-feixiéme. On traduit d’or¬ 
dinaire le premier verfet de ce Chapitre par 
ces mots, au nom de Dieu clement Çÿ miferu 
cor dieux j & il faut obferver que tous les cha¬ 
pitres de YAlcoran commencent ainfi , à la 
referve du neuvième. Les Mahometans affu- 
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rent que cette invocation étoit écrite en 
Grandes Lettres aux cahiers originaux. Elle 
cil continuellement dans la bouche des Ma - 

hometans , qui ne commencent rien fans la 
dire, craignant fuperftitieufement que s’ils 7 
manquoient ^ leur ouvrage réuffiroit mal. 
Cette invocation cfl gravée de plus fur les 
Frontifpices des Edifices , & des Boutiques: 
elle eft mife au haut de tous les Livres, 
croïant qu’elle renferme de grands myfteres, 
& que c’eft un Talifman , & une efpece de 
IVlagie divine. Ils afl'urent que Salomon Pavoit 
toûjours dans la bouche, & qu’il Pavoit apri- 
fe en Paradis. Mais il eft clair que l’Impof- 
teur Mahammed avoit pris cela des Juifs & 
des Chrétiens, qui commencent toûjours, les 
lins en difant, au nom de Dieu , qui a crée le 
Ciel & la terre , & les autres au nom du Pere 
du Ftls & du S . Efprit , au lieu de quoi il 
mit au nom de Dieu c le ment & mifericor dieux, 
fur ce qu’il vit, dit on, que la Religion Chré¬ 
tienne étoit fondée fur lamifericorde de Dieu, 
dans le don de fon fils J. Chrift, pour Re» 
dempteur du monde. 

a . Le terme de rahman, que j’ai traduit par 
nourrit , eft interprété d’ordinaire par le mot de 
clément ; mais les Perfans le tournent toûjours 
par, celui qui donne à toutes les créatures, végé¬ 
tatives , animales , rationales, ce qui eft nécef- 
fairepour leur entretenir la vie ; ce qu’ils appel¬ 
lent auflî roufs déendé, c’eft-àdire, qui donne le 
pain quotidien par celui des Rahim , 

que j’ai traduit par mijericordieux , ils enten¬ 
dent celui qui pardonne les Pechez . Les Per¬ 
fans enfeignent que les trois termes Alla rah¬ 
man rahim, qui compofent cette invocation, 
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ont été choifis parmi tous les noms de Dieu , 
& arrangez comme ils (ont, par raport aux 
trois états, ou conditions de l’homme confi- 
deré avant fa naiflànce, durant A vie, & après 
fa mort, pour lui enfeigner que Dieu le tire 
du néant, qu’il lui conferve la vie *, & qu’il 
lui pardonne fes péchez après fa mort que 
Dieu créant l’homme il fefàit connoître à lui 
comme l’Etre fupréme, celui qui a l’Etre 
en foi, & de qui toutes les Créatures le ti¬ 
rent; & que c’eft ce que lignifie le nom à'Ai¬ 
le, qui eft le grand & le propre nom de Dieu: 
que durant A vie, il fe fait connoître à lui, 
comme celui qui fournit les moïens de l’en¬ 
tretenir; ce que lignifie le mot de Rebuts* : 
qu’après fa mort il fe manifefie i lui , com¬ 
me pardonnant les pechez; i quoi regarde le 
mot de Rsbim : ce font les expreffion9 des 
Perfans ; & c’eft un échantillon de leurs alie- 

! pries. Il y a au texte Reb-el Halemht , qui 
ignifie proprement Seigneur de tous les mon¬ 
des. C’eft Je Dtminus Sabtoth des Hebrenx. _ 
Au relie, quelque pieté & quelque Doûri- 
ne qui paroille dans cette Priere, & dans les 
ouvrages de dévotion des Perfa»s\ on n’en doit 
pas moins détefter leur infidélité; tout ce qu’on 
peut dire de Dieu, quelque fpecieofeniejit 
que ce foit, n’étant qu’erreur,& qoe Walphe- 
me, hors de la connoiflànce de Jefus-CbriJi , 
puis qu’il eft impoffible, félon les paroles du 
Sauveur, que celui qui ne commit foint le fils , 
tonnoiffe le pere qui l'a envoif. 

Après avoir traité de l 'Alcoran fi au long, 
je vais dire un mot des Hadis , dont j’ai fi 
fouvent fait mention en divers 'endroits de 
mon Journal. C’eft le Livre des dits & faits 
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éU Mabammed, recueuillis par fes premiers Suc- 
ceflèurs ; & ce mot de Hadis fignifie , que ce 
fui u'ejl pus fe trouve être , pour dire que ce 
qui n’eft pas de foi la parole de D'un, fe trou¬ 
ve être une parole divine , aiant été proférée 
par un Prophète envoie de Dieu. C’eft ce Li¬ 
vre-là même auquel les Turcs donnent lenom 
de Sona , d’Alfene ', qui lignifie mot , ou attc 
de Mabammed \ non pas contenu dans YAlco- 
ran , mais apris par Tradition ; de forte que 
ces Hadis , ou Sona , font aux Mabometans 
comme la Mifna aux Juifs , un fécond Livre 
divin, une fécondé loi, à laquelle il faut re¬ 
courir dans les cas dont la décifion ne fe peut 
trouver dans VAlcora». Les Perfans ont deux 
fortes de Hadis ; l’un eft le Recueuil des dits 
& faits de Mabammed , lequel a été fait par 
un Babylonien , nommé Mabamed Jacob Ko - 
leini ; & contient quelque trois mille vers: 
'l’autre eft le Recueuil des dits & faits des /- 
mans , qui font Aly, & fes onze Succeffèurs 
direds , contenant quatre volumes chacun 
de vingt-cinq mille vers ; quelques Molla 
m’ont dit trente mille. Un Dodeur célébré, 
nommé Mabammed Aboudaoud, Soliman Alfe- 
gejlani , au troiliéme fiécle de l’Hegire , en 
choilït mille de chaque volume, & cet Abré¬ 
gé eft aujourd’hui comme le feul en ufage. 
L’une & l’autre forte de Hadis n’eft qu’un 
amas de fentences morales, d’Hiftoires, de Lé¬ 
gendes , & de Fables pieufes* Par exemple, 
on y voit que quand Dieu eut achevé de 
créer tout l’Univers, il appel la Vame raifon - 
nable & lui dit , aproebe - toi , que je te voie , 
tourne-toi devant Çÿ derrière ; & qu’après l’a- 
voir bien confidcrcc , il lui dit , je te trouve 
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Umt à fait belle , la pins belle pièce de tant me* 
ouvrage ; c’eft toi feule que f aurai en Due , & 
à qui feule je propoferai des peines des récom - 
peufes. Les Doaeurs diftinguent dans les Ha- 
dis de Mabemmei , ce que l 9 Auge Gabriel lui 
difoit, d’avec ce que lui-même a dit, appel¬ 
ant les premiers Hadis Angéliques , & les au¬ 
tres Hadis Prophétiques . Les Doâeurs don¬ 
nent des régies pour les démêler les uns des 
autres/ 

Outre les Fêtes, que j’airapportées, il y en 
a cinq autres dont je n’ai pas fait mention ci- 
deffus,parce que les Calendriers les marquent 
différemment. Elles font appeliées , l'une 
la Fête de Saint Balaam ; l’autre la Fête du 
Prophète Elie ; la troifiéme la Fête de la Ba¬ 
taille ou Hayd fefer ,qui eft une de celles que 
Mahamed gagna ; la quatrième , la Fête des 
fept Dormant ; & la cinquième celle des qua¬ 
rante Anciens . Je vais inferer en peu de mots 
ce qu’ils rapportent fur ces deux dernieres. 

Le j fept Dormant , à leur conte, étoient de 
la Mecque , & vivoient du tems de Pharaon , 
Roi d 'Egypte. Le Roi du païs, qui fe nom- 
moit Dakianous , fe faifoit adorer , voulant 
que tout le monde le reconnût pour Dieu . 
Un Prophète vint l’exhorter à fe défifter de 
cette folie , & à reconnoître le vrai Dieu % 
Créateur de toutes chofes. Dakianous , au lieu 
de profiter des exhortations de ce bon Pro¬ 
phète , lqi commanda de l’adorer , & fur fon 
refus , le fit mourir. Il arriva là deÜus que 
Dieu punit ceTyran impie,de diverfesplaïes; 
& entre les autres, il remplit fon Palais d’un 
nombre infini de moucherons, qui ne laif- 
foient repofer perfonne. Le Roi voulut aller 
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à un autre Palais, friais les moucherons le fui* 
voient par tout ; de maniéré que le malbeu* 
reux Dekiêmms étoit tout en fureur. Il avoit 
fept fils de Rois pour Gentilshommes de fa 
Chambre,qui trouvant qu’il 7 avoit du mira* 
de dans ce fait, dirent au Roi, qu’il fâlloit 
bien qu’il ne fût pas Dit », puis qu’il ne pou» 
voit chafler cette nuée d’abeilles ; mais qu’il 
y eût quelqu'un plus puiflànt que les hommes, 
qui tint ces petits animaux à commandement. 
DdkiaMHf s*irrita de ce difcours., & il com¬ 
manda à ces fept jeunes Princes de l’adorer 
fur le champ, en préfence de toute la Cour, 
ou qu’il les feroit mourir ; ce qu’aiaht refufé 
de faire, ils furent condamniez au fupplice. 
Comme on les y alloit mener, ils trouvèrent 
moïen de fe fauver. On envoia des Cavaliers 


à leur pourfuite , que ces généreux Confef* 
leurs aiantdécouverts,ils fé recommandèrent 
à Dieu , qui leur fit apercevoir une Caverne, 
dans laquelle ils fe jetterent. Comme ils 
étoient fort fatiguez, ils s’endormirent tous 
fept, & ils dormirent trois cens ans, penfant 
n’avoir dormi qu’une nuit. L’if/r»r<w»,dit que 
quelques-uns rapportent qu’ils dormirent neuf 
cens ans. S’étant éveillez, ils dirent entr’eux 
nous n’avons point à manger , ni rien de ce 
qui nous efi néceflaire pour aller plus outre, 
qu’un de nous aille à la Ville prendre quel¬ 
que chofe chez nos Parens. Ils tirèrent au fort 
à oui iroit, lequel échut à un nommé Met- 
fiimins , qui s’étant mis en chemin, fè fentit 
fi.altéré, que ne pouvant attendre qu’il fût à 
la Ville, il s’arrêta à un Cabaret, & yfittrois 
fous de dépenfe. Comme il n’avoit que de 
l’or fur lui, il en tira une piece , qu’il don¬ 
na 
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na à l'hôte, lequel voiant tfne. piece de mon- 
noie dont il n’avoit jamais vû de femblable, 
il arrêta Mecfelmino , l’accufant d'avoir trou¬ 
vé un Tréfor. Il fut mené devant un Juge, 
qui lui demanda qui il était, & où il avoir 
trouvé la piece d'or qu’il avoit donnée au Ca- 
baretier. Il répondit qu'il étoit Gentilhomme 
de la Chambre de Dakionous qu'il s'en étoit 
fui le jour précèdent, de crainte qu'on le fit 
mourir: qu’il avoit pafiï la nuit avec fix au¬ 
tres Gentilshommes dans une Caverne pro¬ 
che de la Ville. La chofe étant allée dans un 
moment aux oreilles du Roi, il queftionna 
fort Mecfelmino , & voiant qu’il rendoit bien 
raifon fur tout, il lui dit de le mener à cette 
Caverne, ou étoient fes Camarades, iis fu¬ 
rent auffi furpris quand on leur dit qu’iis 
avoient dormi trois cens ans, que le Roi & 
le peuple, l'étoient de voir ce miracle. Ces 
fept Dormons fe mirent à dire; c’eft Dieu qui 
nous a miraculeufement entretenus dans ce 
fommeil,pour recompenfer nôtre perfeveran- 
ce ; & après iis fe mirent à prier Dieu de les 
conferver dans le même état, & au même 
lieu, puis qu'ils ne fentoient que de l'averiion 
pour la terre. Il arriva à l'inftant que la Ca¬ 
verne fut fermée par une grande maflè de ro¬ 
che. Ce conte des Legendes Per feus es paroît 
tiré de celles des Chrétiens Orientaux, &que 
Dakionous eft VEmpereur Dectus , fous lequel 
les Legendes de ces Chrétiens portent que ces 
Confeüeurs s'endprmirent dans une Cavéhie 
proche d 'Epbefe, ft que s'étant réveille! au 
bout de 140. ans, & ayant été vûs de Tbéo- 
dvfe le Jeune , & de grand nombre d’EccIe- 
fu (tiques, ils fe rendormirent. Les Perfant 
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ajoutent que quand Mohamed fut venu au 
inonde , des Arabes vinrent le,trouver ^ lui 
difant de leur faire voir les fept Dormons * < 5 c 
qu’à ce miracle ils embraieraient faDodrine* 
Il les mena prochede la Caverne, dontnla 
roche, qui en bouchoit l’entrée , s’étant put 
verte en deux, il y entra ayec un grand nonv* 
bres d’Arabes , les uns incrédules, les autres 
déjà de fa Religion. Les fept Dormons fe le¬ 
vèrent, & le laluerent, difant à tous ceux 
qui étoient autour de lui r Mohamed, que vous, 
vosez , eji Prophète envoie de Dieu } on ne peut 
être fauve qu'en embrafj'anp fa Doftrine . Us 
s’adreflërent à lui enfuite^ en le priant de re¬ 
fermer la Caverne , comme auparavant, ce 
qu’il fit. Le conte ajoûte , qu’un Ange veiV 
le toûjours ces fept Dormons , & qu’ils paraî¬ 
tront au jugement avec les mêmes habits.qu’i]# 
avoient le jour qu’ils s’enfuirent de 1^ Co.uri 
de Dakianous , & avec unCfiien, qqi les a 
fcivis , & qui eft avec eux dans la Caverne, s 

• La Fête des quarante Anciens tù. inltituéëen. 
mémoire d’un miracle qu’ils content de Moy- { 
/*, en cette maniéré. C’eft que le Peuple 
Juif, voulant fecoüer le joug de fa Loi, vint* 
lui dire , qu’il ne fit pas fon compte de Je# 
fourber davantage, en leur fai fant notoire qu’il 
parloit à Dieu fur le mont (de Sina: qu’ils fa- 
voient que les Loix qu’il leur donnoit, CQiïUjie 
venant de la part de Dieu , étoient fes propres 
inventions , & que pour peine de les avoir, 
abufés il étoit condamné d'être lapidé : mais 
que s’il leur faifoit voir Dieu , ils lui obeï-j 
roient au contraire, & lereconnoitroientpour 
Prophète . Moyfe leur répondit, qu'il ne pour¬ 
voit leuc fairc.voir Dteu , parce q\ie Dijtu eH 
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hivifiBle'; mais comme ils ne fe payoient point 

de ce raifonnement , & perlîftoient à le vou¬ 
loir lapider, il leur dît, de choilir quarante 
hommes , & de les envoyer avec lui , & qu’il 
ferdit voir le commerce qu’il avoit avec Dieu. 
Ils choifirent quarante anciens , que le Prophè¬ 
te mena avec lui fur lemont Sina. Lorsqu’ils 
furent parvenus à l’endroit où Dieu lui parloit 
d’ordinaire, il fe fit un éclat de tonnerre; & 
une flame de feu fortit , qui fe jetta fur ces 
quarante anciens , & les reduilit en cendres: 
Moyfe fe jetta fiir le vifage,& dit à Dieu, que 
les Juifs croiroient qu’il aurait allalCaé ces 
Anciens , & le lapideraient alluréraent ; qu’il 
lui fit donc la grâce de les relfufciter. Dieu 
le fit, les remit en vie l’un après l’autre, & 
lentement, afin qu’ils ne crullenr pas d’avoir 
été feulement étourdis. Ces Anciens fe jette- 
rent aux pieds de Moyfe , & racontèrent le mi¬ 
racle au peuple, qui depuis fut très-fidelle au 
Prophète. J’ai obfervé dans ce volume ce que 
les Mahometans rapportent que fit Moyfe con¬ 
tre les Magiciens de VEgypte. Ils alfurent qu’il 
confondoit leurs illuiîons par fa fageflè,com¬ 
me il taifoit leurs preftiges par fes miracles. 
Leurs Auteurs rapportent que ce Prophète avoit 
été inflruit dans les plus lavantes difctpltnes 
des Egyptiens par J ânes & Mambres. 

Il né me relie plus, pour achever ce volu- 
nie, que de rapporter quelques Obfervations 
particulières fur divers Points de la Religion 
des Perfans , dont je n’ai point encore trouvé 

l’occafîon de parler. » 

La première fera de la Ctrconafion. Les 
Perfans difent qu’elle n’eft pas néceflaire a ia- 
lut , c’eiî à dire qu’on peut être fauve fans 
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circoncifion ; mais quelle elt néanmoins d’o¬ 
bligation à deux égards ; premièrement, com¬ 
me recommandée par Mohammed ; fécondé- 
ment, comme un point de pureté, & une con¬ 
dition requife pour bien prier, à peu près de 
même que l’Ablution corporelle avec de l’eau. 
Il y a même des Doâeurs , qui tiennent que 
le prepuce eft une immondicité , qui rend les 
prières qu’on fait à Dieu vaines, & même dés¬ 
agréables ; mais le fentiment univerfel porte 
que ce n’efi que dans le cas qu’il n’y ait point 
de caufe railonnable pour faire différer la Cir- 
«mcifion. Ces Doâeurs, pour rendre la Cir- 
ttmàfioH recommandable, enfeignent queAC*- 
bamtd nàquit fans prepuce ,dont ayant deman¬ 
dé la raifon à P Ange Gabriel , il lui répondit, 
t'eft afin que tu eujeiguet aux fidellet , tombien 
PineirtomttfutH ejl defagreable à Dieu. Its ajou¬ 
tant que Meyft, & Aly , naquirent aUffi cir¬ 
concis. 

11 n’y a point de tems marqué pour la Cir- 
nueifiou. Quelques-uns veulent qu’on la faflè 
à treize ans , parce qu 'lfmoël fut circoncis à 
cet ige- 11 . D’autres veulent que Ce foit à l’â¬ 
ge de neuf ans, parce qu’alors on devient ca¬ 
pable de connoitre le bien ét le mal. On l’ad- 
miniftre communément à cinq ou fis ans,afin 

S ae l’operation foit moins douloureufe. Un 
arbier coupe le prepuce avec un rafoir, fuc- 
ce le £mg, & bande laplaye après y avoir mis 
des poudres cauftiques,ou aftringentes, & par¬ 
ticulièrement du papier brûlé, qui eft le meil¬ 
leur remede. Durefte on n’obferve dans cet¬ 
te-ceremonie ni jour, ni heure, ni lieu; mais 
oo la fait faire où l’on veut, & â l’heure que 
l’on vent. Quand c’eft chez des gens de qua- 
D 2 lité, 
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iicé, des Moila , durant la Ceremonie lifent 
dans YAlcoran , où il leur plaît, n’y aïant 
point de Liturgie pour cette fonâion, & oa 
£e réjouît durant tout le jour. J’ai obfervé 
ailleurs que la, Cirtoncifion fait beaucoup de 
douleur aux perfonnes d’âge , qui font obli¬ 
gées d’en garder le logis trois femaines ou un 
mois, & que quelquefois ils en meurent. Il 
ne faut pas oublier qu’une des fuperûitions des 
femmes fteriles, c’eû d’avaler un prepuce, 
croïant que c’eft unfûr remede pour avoir des 
enfans. 

C’eft dans la Ceremonie de la Circomifio*\ 
que le nom s’impofe, foit devant, foit après 
l’operation ; & quand ce font des perfonnes 
d’âge mûr, on leur donne un nouveau nom. 
Le nom des premiers enfâns fc tire d’ordinai¬ 
re au fort. La fuperftition leur faifant croire 
que le npm fait beaucoup à la deftinée , ils 
laiflent au deftin à le marquer Les uns pren¬ 
nent pour cela VAUtra», ou un autre livre de 
pieté , & prennent le premier nom qu’ils y 
trouvent à l’ouverture. Les autres mettent 
rin g ou fix noms dans un lac , & en font ti¬ 
rer un par un enfant ; mais quand il y a plu- 
fieurs garçons, dans une maifon, ils en ibnt 
toujours apeller l’un ou A/y. 

La Cirontijion fe pratique aufü parmi le fisc 
féminin, mais bien - plus rarement parce qu’el¬ 
le n’eft pas d’obligation deprecepte, mais feu¬ 
lement de confeil, excepté en quelques païs 
d 'Arabie & de Per/e , comme vers le Golpbt 
ferfique , & vas la mer rouge , où lion cir¬ 
concit les deqx fexes avec pareille, segulark 
té. Mais il ; y q çcci.de different , qu’on ne 
. circoncit les fqmmes que quand elles ont pafié 
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lajeunefle , parcte qu’auparavant fl rfy a.pas 
d’excroiflànces pour l’excifion. 

La fécondé matière dont il me refte à par¬ 
ler, eft des Temples & des Prêtres , ou Minif- 
très de la Religion Perfane : Ils apellent leurs 
Temples Mefgtd , terme Arabe , qui vient d’un 
verbe qui lignifie adorer , & auffi prier , profter- 
ner, duquel nous avons tiré le nom de Mof- 
quée , que nous donnons aux Eglifes des Ma - 
bometans. J’ai fait ci-devant la defeription de 
pluficurs Mofque'es , & particulièrement des 
principales qu’il y a dans la ville dTfpaban ,ce 
qui me difpenfera de raporter en détail comme 
elles font faites. Je dirai feulement en gros, 
que d’ordinaire ces édifices confident en une 
nef, couverte en dôme, en des portiques fur 
les aîles & aux côtetf du Portail , & en une 
cour au milieu, avec plulieurs baffins d’eau, 
pour l’exercice des ablutions legales. On voit 
aux grandes Mofquées deux ou quatre aiguilles 
s’élever au ddîus de la nef , au lieu de clo¬ 
chers, avec des galleries autour du Chapiteau, 
pour apeller delà à la Priere , parce que les 
Mabometans ne fe fervent point de cloches ni 
d’aucun infiniment fonore dans les offices di¬ 
vins; difant que Dieu n’agrée que la voix de 
l’homme dans le culte qui lui eft rendu. Mais 
comme on eft jaloux des femmes en Perje, au 
delà de ce qui fe peut dire , on ne foutFre 
point que ceux qui appellent à la priere mon- 
tentji haut, parce qu’ils verroient les femmes 
dans leurs logis, qui font toûjours ouverts de 
quelque côte, ou dans leurs cours & dans leurs 
jardins. Ainlî ces Aiguilles ne fervent que 
d’ornemens, & l’on n’en fait même plus guère 
aujourdhui. On fait en la place de ces aiguil- 
D 3 les, 
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les, far les plattefbrmes de U Mo fanée , une 
petite loge ouverte de toas côtez, d’où fe fait 
^exhortation publique , dans les termes que 
j’ai raportez ailleurs. 11 faut obfervcr que les 
portes de ces tours ou aiguilles, ou des plat* 
teformes , regardent toûjours du côté où ctt 
U Mecque. 

Les Mojqnées de Perfe font ornées à la Mo* 
laïque, avec plufieurs'infcriptions , mais les 
figures ou repréfentations des chofes animées 
en font bannies, autant la figure d’unoifeau, 
que celle d’un homme. La nef efl toûjours 
tournée du côté de la Mecque , & au fonds de 
la nef il y a une table de marbre , ou quel* 
qu'autre marque femblable, pour montrer que 
c’eft-là l’endroit où il faut arrêter tes regards, 
pour les avoir tournez Ük-s la Mecque , c’en 
ce que l’on apelle Mebrub ; & fur le bord de 
la nef, il y a une chaife de prédicateur ,1 plus 
baflè que dans nos Eglifes , & fort (impie, 
reflèmblant à un fauteuil. On l’appelle Aie»- 
1 er, c’eft-à-dire Tbrôue. 

On ne (acre point les Mefquées eri Perfe. 
Lorfque quelqu'une eft achevée de bâtir, on 
la dédie ou confacre au culte divin par l’ufa- 
ge, fans aucune ceremonie, & l’on invite les 
voifins d’y venir fouvent. 

J’ai remarqué ailleurs, qu’il nVft pas d’obli¬ 
gation en Perfe d’aller à la Mofquée. Les Grands 
n’y vont jamais. Je n’y ai jamais vû le Roi. 
On fait fa prière chacun chez foi & cela eft 
tenu pour tout auffi bon ; mais le commun 
peuple aime en Perfe , comme ailleurs à fré¬ 
quenter les Temples , fur tout le vendredi, & 
les grandes Fêtes; auxquels jours , après les 
prières, on y Ait un fermon, qui rouie d’or* 
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éinairé fur la inoctlé*. Le peuple va eacût&y 
lire êr écrire, Gauler, Te rqpofer f ; dormir .au 
fraix, fumer & mange?. On paillé chacun y 
faire ce qu'il veut, pourvû que ce ne fait rien 
d’indécent*/ 

Les Préires , ou Minijlres de la Religion , 
s’appellent communément Molla , qui fignifie 
affermir, & au (Tl conduire , diriger , & décider: 
Les uns le tirant de Moalem , qui veut dire 
enfeiçner; d’autres de Maaloum , qui fignifie 
fu, conu. On les appelle pareillement Akond i 
c’eft-à*dire Ltâeur en Perfan, foit parcequ’ilS 
lifent en public dans les Mofqu/es , foit parce 
qu’ils enseignent & font tous , ou Maîtres 
d’Ecole, ou Précepteurs, ou Scribes, ou Pré¬ 
dicateurs ; prêchant non feulement dans les 
MofquJes , mais aufli dans les Places publiques, 
où ils amafTent du monde, & dans les maifons 
de Caffé, demandant quelque chofe à la fin, 
ce qui leur vaut quelquefois jufqu’à quatre 
x francs par jour. Ainfi, le Miniftere Ecclefiaf - 
tique elt une profeffion, non un office, chez 
les Mabometans. On ne facre, ni n’inftalle les 
gens d’Eglife, & ils n’ont point de caraâere, 
comme nous dilons, ni ne font point qbligez 
de plus à enfuivre la profeffion toute leur vie, 
mais chacun la quitte comme bon lui femble. 
Ceux qui fe jettent dans cette vie, commen¬ 
cent par s’habiller fort modeftement, & fim- 
plement, portant un Turban blanc, & une 
robe, ou cafaque de camelot, qu’on appelle 
babbe , qui pend fur les talons. Enfuite, ils 
s’occupent tous entiers à l’étude , fe faifant 
appel 1er talebolm, c’eft-à-dire recbercheur de - 
fcience; & puis ils fe mettent à enfeigner dans 
les maifons, pour mieux fubfifter, vivant ce- 
D 4 pen- 
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pendant dans unemdüeftie exemplaire,&dans 
une ^contenance > grave.es Ançietls Pbihfo- 
fj>trpoa Piaràfiens : .puisfils vont à la Mec¬ 
que \ s'ils en onfle moïen, .ouaux Tombeaux 
des Imams , vers Babylone, & dans la Ba&ria- 
»e\ & puis quand ils font de retour dans leur 
ville , ils fe font mettre fur le Regiftre du 
Pontife , .pour obtenir quelque Bénéfice, on 
quelque péqlîon, ou bien ils s’attachent à quel* 
que mofquée rentée , pour avoir la première 
vacance; ils y font les prières avec affidutté, 
& ainli iis font faits Motla ; & c’eft après à 
leur mérite, & à leur indufirie, à les pouflèr 
plus loin. Pour le refte, quoique les|£«ir- 
fiaftiques de Perfe aient peu de pouvoir, ils ne 
laiflèntpas d’étre pleins d'ambition., & d’af- 
feôer l’autorité fur les autres hommes , par 
les mêmes voyes que les gens d’Eglife prati¬ 
quent ailleurs ; & furtout par lhypbcrifie 
qu’ils font paroïtre, entre autres chofeS, dans 
un fojn tris-régulier de faire leurs prières aux 
heur& précifes, de les foire devant le mon¬ 
de, & de les foire dans la plus fervente dévo¬ 
tion. Ils font d’ail leurs fouxdc .envieux, avi¬ 
des & perfides.- Les Perfans ont-fur leur fu- 
jet ce Proverbe continuellement dans la bou¬ 
che : gardez votu du devant d’une femme, dm 
derrière dune mule & du» Melin de tons les 
tâtez. Chaque grande Mofquée a trois princi¬ 
paux Officiers, le Moutevefy , qui eft l’admi- 
niftrateur ou économe du temporel : le Mel¬ 
le ; & le Meazem , qui eft celui qui apelleattx 
prières du haut de la Mofquée. Le nom de 
Moazeu vient de Azen , qui fignifie dénoncer, 
promulguer, pareeque ce font ceux qui du haut, 
des Mofquée s, annoncent les tems delapriere. 

On 
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On entend aufli par ce terme ceux qui lifent 
haut VÀlcoran en public, comme enchantant. 
On les apelle par honneur Mazen alla azen , 
comme qui diroit les Hérauts de Dieu. Lors 

qu’une Mofquée a beaucoup de revenu, on y 
entretient plufieurs Mollas gagés ; lesquels font 
auparavant reçûs,en prefencc des Cèdres , ou 
des autres J\lagt/lrats RcclefiaJUques , qui leur 
font expédier un ade de leur admifiion. Le 
Clergé de Perfe n’eil pas riche, généralement 
parlant, fur tout le bas Clergé , ce qui vient 
de ce qu’en ce Païs-là onn’impofe rien fur le 
peuple pour fon entretien , tout fe tirant des 
fondations, qui font aifez grandes, mais qui 
ne font pas bien partagées. Il cft vrai que la 
Religion preferit fort au peuple de donner des 
dîmes & des doubles dîmes, comme cela eft 
remarqué au long ci-deflus , dans le chapitre 
de l’aumône, mais il y a fort peu de gens qui 
fatisfalTent à ce devoir. 

Entre les Mollas ,il y en a qu’on apell tpuh- 
namas, c’eft-àdire modelle , ou directeur des 
prières. C’eft celui qui fait la Priere publique¬ 
ment, foit dans la Mofquée , foit dans quelque 
maifon, fe tenant feul fur une ligne, & tout 
le peuple étant derrière lui , raneé en files , 
obfervant fes mouvemens, c’eft*à- dire que lors 
qu’il fe met à genoux , ils le font tous après 
lui: lors qu’il fe releve, ils fe relevent aufli : 
lors qu’4l leve les mains en haut, ils en font 
de meme , en fe compofant exa&ement fur 
fon modelle. Ces Pich-namas font pris d’en¬ 
tre les Molla qui pafTent pour les plus dodes 
& les plus faints. Ce font une efpece de Vi¬ 
caires des Imans. Il n’y en a qu’en peu de Mof- 
quées: &mémc il n’y en peut avoir qu’en une 
D s à la 
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à la fois dans une ville; car la Religion, pont 
conferver le refpeâ de ces Vicaires, prefcrit 
qu’ils ne faticnt le fervice public , qu’à deux 
lieues loin l’un de l’autre; ce qui fait qu’à lf~ 
faban , lors qu’il s’élève quelque nouveau Pba- 
rifitn de cette forte, il va faire le fervice pu¬ 
blic aux Villages d’alentour, où il ne man¬ 
que jamais do. prêcher à la fin des prières r pour 
attirer plus de Peuple. Lors qu’ils font la 
priere publique dans une Mofquée , ils mettent 
pour l’ordinaire une forte d’étole , qu’ils 
appellent Rbeda. C’eft une écharpe de toile 
blanche, fort fine, de trois à quatre aunes de 
long , qui leur lie le fein, & paiïàm par deflous 
les atflèlles , & par detiùs les épaules , vient 
retomber par devant jafques fur les genoux. 

Outre les Molla, il y a en Per/e diveriès 
autres fortes de gens qui patient pour Eccle- 
fiaftiqnet. 11 y a les Mir & les Cberift , qui 
font de la race de Mohammed , par le côté 
mafculin, & les Sabiei, qui en font auffi par 
celui de fa fille Fatm/. Les Mir portent un 
Turban vert par privilège, mais ils ne font pas 
R confiderez en Prr/ê qu’en Turquie, parce 
qu’ils panchent du coté des Tara. Et puis il 
y a une grande multitudede Mendiâtes , qu'on 

J 'rétend qui reflèmblent aux Moines , ou Ceno- 
ber, mais qui cependant ne gardent point la 
retraite , & ne font aucun vœu, vivant fans 
communauté & fans obligation de oontinuer 
dans cette forme de vie. 11 y a de ces Me»- 
dians de plnfieurs fortes ; les uns s’appellent 
Dervitb , mot generique pour dire Pauvre vo¬ 
lontaire , tout homme detathi du monde , on 
folitaire , &qui lignifie particulièrement éfuifi, 
manquant de tout, & suffi humble, & doux. 

Ces 
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Ces Dervieb font habillez fort Amplement, & 
fort pauvreinent, n’étant fouvent revêtus que 
de guenilles,mais fans les affeâer. D’autres 
Mendiant font apellez Fakir , mot qui lignifie 
indigent , & aufiî mendiant. Les termes de 
Dervid , & Fakir defignent un même genre 
d’hommes, fans autre différence que dans le 
nom, celui de Fakir étant plus ufité parmi les 
Arabes. D’autres font nommez Calendcr , 
d’autres Tebcrra, & tous ceux-ci font habillez 
comme des bouffons de Théâtre, le plusbur- 
lefquement du monde, les uns ayant des vé- 
temens bizarres pour la forme, & faits de piè¬ 
ces de toutes couleurs, mifes fans art, tout 
exprès pour être plus étranges. D’autres ne 
portant que des peaux de tygre , ou de mou¬ 
ton fur le dos, & des peaux d’agneau fur la 
tête. D’autres allant habillez de fer, d’autres 
demi nuds, d’autres étant teints de noir & de 
rouge, comme pour faire peur, avec quoi ils 
prétendent faire paraître, l’un fa {pauvreté 
volontaire, un autre le mépris qu’il fait de la 
vanité du monde ; un autre fa mortification, 
un autre l’élévation de fonefprit, un autre fes 
combats contre le péché, & diverfcs vertus, 
fcmblables $ quelques-uns portent des plumes 
droites fur l’oreille, & chacun affeôe de cou» 


? ir fa tête d’une façon particulière & folle. 

ous portent quelque chofe à la main, tantôt 
un gros bâton , tantôt un fabre nud , tantôt 
une hache : ils portent aufiî la plûpart une é- 
cuelle de bois a la ceinture, & ce qu’il leur 
faut, pour manger proprement, êcàleuraife, 
ce qu’on leur donne aux portes. Ils vont d’or» 
dinaire feuls par tout, excepté quelques-uns 
qui meinent un petit garçon par les rues, le» 
J) 6 quel 
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quel entonne en marchant des vers à la louan¬ 
ge de Dieu & des Imams : quelques-uns prê¬ 
chent dans les Maïfons à Gaffe, dans les Places, 
dans les Mofquées, aux Portes, comme l’envie 
leur en prend, pour tirer quelque chofe. Les 
vagabonds font la plûpart les Infpirez , 012 
les pofledez ; & comme ils prétendent ref- 
fembler aux anciens Prophètes , ils contrefont 
les Extatiques ou les Enthoufiaftes, fe mét¬ 
rant dans le tranfport, avec de ? opium , qu’ils 
prennent en quantité, ou av ec d’autres bruva- 
ges entétans. Leurs opinions fur la foi & fur la 
Morale font auffi differentes, que leurs ha¬ 
bits font bizarres; car les uns prétendent que la 
béatitude eft difirile à acquérir, les autres qu’el¬ 
le eft aifée; les uns tenant que la volupté fèn- 
fuelle eft intèrdite, les autres qu’elle ne P eft 
pas ; & ceux-ci en prennent tout autant qu’ils 
en peuvent rencontrer ; mais en general ce font 
des hypocrites, & des Épicuriens , qui fe croyent 
tout permis. Enfin, il faudroit faire un livre 
de leur maniéré de vie, qui eft tout à fait libre, 
ou pour mieux dire, libertine; perfonne ne 
prenant garde à ce qu’ils font ; car ils n’ont 
point de Communauté, comme je l’ai dit, 
non plus que de rentes , ni de Supérieurs, 
de qui ils dépendent abfolument, quoi qu’ils 
ayent de la reverence pour ceux de cette fol* 
te de vie mendiante , qui l’exercent depuis 
long-tems. Il faut excepter de cette règle 


generale une forte de Dervicb , de la feâe 
des Soufys y qû’on appelle Moreiimy comme 
qui dîroit Difciples ? ou SeSateurs , dont le 
chef s’appelle Dervtcb Moitiés ’, c’eft-à-dire 
pauvre parfait , ou forfait folitaire , lefquels 
font rentex. On tient qu’il y en a plus de 
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▼tngt mille d#n$ le Roiaume. Au relie, les 
Perfans n’ont aucune vénération pour ce gen¬ 
re de vie. qu’ils croient procéder d’un eiptir 
de libertinage, ou de faînéantife, ou d’hypo- 
crifîe ; maintenant , que félon les principes 
du Mahometifme , la vie monajliqtte eft vicieu¬ 
se & il legale , & que YAlcoran enjoint au 
contraire le mariage , & le déclare un pré¬ 
cepte obligatoire. Un de leurs fages apoftro- 
phe ainli les Dervicb : vous embrajfez la vie 
Monaftique , fans avoir acquis préalablement 
les connoifances requifes pour la folitude , au 
lieu d'un efprit attentif à Dieu, Çÿ d'une chair 
mortifiée , comme vous le prétendez , vous n'é- 
talez qu'un habit déguenillé, des manches lar - 
ges y & des cheveux hcriffez. Mais au lieu de 
vous foncier que vos manches foient longues y ou 
courtes, retirez vos mains & vos defirs des cho- 
fes de ce monde. Ayez les vertus d'un véritable 
Dervich, Çÿ changez apres cela, comme la fan- 
taifie vous en prend , votre bonnet de laine, con¬ 
tre un feutre de Tartare. Un Religieux oijîf 
efl un voleur de grands chemins. Le Poète 
Perfan le plus eftimé dit , qu'un vrai Dervi¬ 
che, comme un chien fidele , Je reconnoit à ces 
qualitez , Suivre fon maître ajjî dûment , le fuivre 
fans fonger à retourner au lieu qu'il a quitté : ne 
le point abandonner , quoi qu'il en foit maltrai¬ 
té: retourner vers lui , après en avoir été maltrai¬ 
té, quand il lui prefente un morceau de pain: 
fe contenter du plus bas lieu : ceder fa place à 
qui la veut , en prendre une inferieure : 
avoir toujours faim : fe tenir éloigné quand on 
fert à manger : veiller la nuit : n'avoir point 
de gite affuré: ne laijfer point d'heritier après 
fa mort . 

D r u 
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Le quinziéme Décembre, la Caravane de 
Candahar , qui vnà'ljptiban aux Indes par ter¬ 
re, étant prête de partir, fut retardée à caufe 
des vols quifefaifoient detouscôtez, jufques 
à la vûë ÿlffaban , par des troupes de voleurs 
de quinze à vingt.hommes. On n’avoit ja¬ 
mais ouï parler de tant de voleurs enfemble; 
mais c’étoit un jeu joué par les peuples de 
Lourejlon , qui étoient mécontens, &quivou- 
loient s’en reflentir. On a remarqué ci-deiïus 
oué ces Peuples , en le foumettant à Abas U 
tir and) obtinrent par contraô, qu’on ne leur 
donneroit point de Gouverneur que de leur 
Nation propre: & que la Géorgie , & d’autres 
Provinces de la Perfe y vers les Indes , & vers 
la Mer Cafpienne , ont les mêmes privilèges . 
La Cour, quiconfiderecesconceffions, com¬ 
me des obftacles au cours de fon autorité ar¬ 
bitraire & illimitée, tâche de les abolir par tout* 
mais fans grand fuccès jufques ici. Le Gou¬ 
verneur de Lourejlon n’ayant pas exécuté, com¬ 
me l’on vouloit, un ordre qui lui fut envoyé, 
on l’appel la à la Cpur, & on l’y fit prifonnier. La 
Province envoïa auffi-tôt des Députez prier le 
Roi de leur rendre leur Gouverneur, ou de leur 
en donner un autre, fuivantleursconceffions. 
Le Roi répondit qu’il leur en donneroit un à 
fa volonté ; paroles que le premier Minière 
expliqua en leur faifant entendra que le Roi 
vouloit donner le Gouvernement de leur Pro¬ 
vince à un Seigneur de fa Cour, originaire de 
Géorgie, Ces Députez fuplierent le premier 
Miniftre de prier fa Majefté de confiderer que 
les Lours étoient des Montagnards brutaux & 
fâuvages , v qui s’effaroucheroient à cette nou¬ 
veauté; mais le Grand Vizir , bien loin d’a- 
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voir égard à leurs remontrances, les mal¬ 
traita de paroles, & les retint, fans leur vou¬ 
loir donner congé. La Province voyant ce 

procède , fit que plufieurs troupes des gens 
du Pais fe jetterent fur les grands chemins 
à'Ifpaban , & volèrent diverfes Caravanes , 
dont les nouvelles ayant été portées à la Cour, 
le premier Minière vit d’abord que c’étoit 
un jeu joué; mais ne trouvant pas à propos 
de poulfer la choie, il prit le parti de diflï- 
muler, & confeilla au Roi d’attendre un au¬ 
tre tems à châtier ces peuples & à les ré¬ 
duire. Il fit venir enfuite leurs Députez , & 
leur dit que le Roi vouloit qu’ils rendiflent 
compte des vols que les Lours faifoient. Ils 
répondirent, que tandis qu’il n’y auroitpoint 
de Gouverneur dans la Province , on ne 
pourroit les empêcher , parce qu’on ne les 
pouvoit punir. Le Grand Vizir, qui les at- 
tendoit à cette réponfe, pour le leur rendre 
de bonne grâce, le fit mettre en liberté. On 
lui donna un habit Royal, & on lui fit les 
autres honneurs accoutumez. Au bout de 
quinze jours , les vols ceflerent. Us n’a- 
voient duré que fix femaines, & cependant 
on les faifoit monter à deux millions, le tout 
du bien des Marchands. 

Le Vingtième étoit la fête qu’on appelle 
Cheb Kadré, c’eft-à-dire la nuit puijjante, ou 
efficace*, & cette fete eft ainfi dite , à ce que 
rapportent les Perfans , parce que Dieu e- 
xauce toutes les prières que les vrais Maho - 
metans lui font alors. Le peuple la fait du¬ 
rer trois jours, ou plûtôt trois nuits, parce 
que les Dodeurs étant partagez d’opinion 
touchant le tems qu’elle arrive, les uns lu 

met*. 
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mettent au dix-neuviéme du Ramazan , d’au¬ 
tres au vingt-uniéme, & d’autres au vingt deu¬ 
xième. Eux, de peurdeméprife, fêtent tou¬ 
tes les trois nuits , les pailànt en oraifons & 
en ledures pieufes. UAUoran en recomman¬ 
de fort l’obfervation , difant que les prières 
qu'on fait cette nuit-là , ont plus d'efficace que 
celles de mille mois . Le Livre des Faits & Dits 
des Impns enfeigne, que les Anges viennent le 
matin fuivant faluer ceux qui font pajfée en 
dévotion . ÿ 

Le même jour, ils faifoient commémora¬ 
tion du Martyre du Prince des fidèles , par oui 
ÿs entendent Aly Gendte & Coufin de Alabo^ 
tned , le premier des Imams y & la grande Ido¬ 
le de la Religion Per/ane. On ne peut croire 
avec quelle affluence le peuple, hommes & 
femmes, fe trouvent aux Mofquies ce jour-là, 
pour entendre la prédication, qui dure deux 
ou trois heures ; mais parce que les MoÇquées 
ne peuvent contenir tout le monde, on prêche 
auffr dans les Places publiques, les femmes 
étant les plus proches du Prédicateur à l’entour 
de lui, les hommes derrière. 

Le 18. Janvier dei67f.* on aprit delà Cour 
la Confiscation que le Roi avoit faite de 
tous les biens de NefrAlibec y qui avoit été peu 
auparavant fon favori le plus intime, &Ie plus 
puiiïant. On les lui avoit faifis à la difgrace 
de fon Pere, Gouverneur de Y Arménie , arri¬ 
vée l’année précédente , comme il a été rap¬ 
porté ci'deflus , mais ils étoient demeurez en 
fequeftre. On les diüribua alors en divers ma- 
gaxins du Roi. 

Cet incident me donne lieu de faire deux 
Remarques fur la confifcation des biens. La 

pre- 
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première eft la feverité que le Roi ekerce fur 
cfera qui tombent dans fa difgrace ; car foit 
qu’on les envoie prendre prisonniers, foit 
qu’on les confine en une Chambre de leurPa- 
lais, ou autrement, tout leur eft ôté. On 
commence par faire un inventaire de l’argent 
& des bijoux , fur lefquels on met le Scélé : 
des hardes & des meubles, qu’on enferme en 
des chambres, lefquelles on afliire auflî par le 
Scélé. Enfuite , on inventorie fes Offices, 
fes Ecuries, fesEfclaves, & puis fon Serrail; 
c’eft-à-dire fes Concubines , & les filles efcla- 
ves qui les fervent, & on envoie l’inventaire 
général à la Cour , qui en difpofe félon que 
les amis fecrets,que le difgraciéy peutavoir f 
de fes intrigues, font tourner l’affaire. Cepen¬ 
dant le difgracié , comme il eft d’une part 
privé de toutes chofes, eft d’un autre part 
abandonné de tout le monde ; on n’ofe en 
approcher, & particulièrement jufqu’à ce qu’on 
aprenne l’air de la Cour fur fon chapitre. Elle 
en fufpend quelquefois la décifion long-tems, 
& alors on en a bonne efperance; mais quand 
les fautes du malheureux fe trouvent excefii- 
ves, & qu’il n’y a pas moïen d’en parer la pu¬ 
nition, le Roi donne ordre de vendre tout ce 
qu’il a: & tout eft vendu au profit du Fifc, 
hormis fa femme époufée folemnellement 
(s’il y en aune,& fes enfans.) 11 arrive néan¬ 
moins quelquefois , que la colere du Roi fe 
tourne tellement en fureur,qu’il commande, 
que même fa femme légitime, & fes enfans, 
foient auffi vendus. Ma fécondé Remarque 
fur ce fujet , c’eft que toutes les Confifca- 
tions vont au Roi direftement. Il n’y a point 
d’exemple qu’on les lui demande, ni qu’il les 

don- 
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donne. On incorpore le bien confifqué cha- 
que efpece en fon département fpecîal , à la 
charge des Intendans des Magazins ; & quand 
cela eft fait, il n’y a plus de reflource pour le 
dilgracié. 

Voici comme on raconte ce qui augmenta 
le courroux du Roi contre le malheureux 
Nejr Alibec. Une des Dànfeufes du Roi, des 
plus enjouées de-la troupe, avoit été quelque 
tems fans comparaître. Il l’avoit demandée, 
& on avoit répondu qu’elle étoit incommo¬ 
dée. Le Roi, la.premiere fois qu’elle repa¬ 
rut , la queftionna fur la caufe de fon abfen- 
ce. Sire , répondit elle , fai été incommodée , 

fai toujours gardé le logis. Le Roi lui dit: 
Tu as le teint lue» frais pour relever de mala¬ 
die. Comment peux-tu avoir été indifpofée Ju¬ 
rant tout le tems que tu J as point paru devant 
moi , ttre à prient Ji vermeille I c'ejl , ré¬ 
pondit-elle , que fai bu du viu tes deux der¬ 
niers jours. Où eu as-tu bu ? repartit le Roi. 
Elle répondit qu’elle en avoit bu feule à fa 
tnaifon, pour le mettre çnbelle humeur. Ce¬ 
la ne peut être , dit Sa Majeilé, fi ma pie iefl 
tbere , dis-moi où tu-as été, & où tu as bu du 
tin. Il y va de tout le courroux du Roi dans 
fes plus cruelles fuites , que de lui nier, ca¬ 
cher , ou déguifer quelque choie,»quand il 
adjure de cette façon. La danfeufe eut peur; 
elle avoua qu’elle avoit été plulieurs jours 
chez Nefr Ali bec, & qü’ils s’étoient fort bien 
divertis. Ces Danlèulès, comme je l’ai diver- 
fes fois obfervé, font publiques à quiconque 
paie leurs faveurs , qui ne l'ont nullement à 
bon marché;car une nuit poucleschalans mê¬ 
me, coûte au moins dix piftoles. Le Roi s’éton¬ 
na 
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na qu’on Favori en difgrace,&dontlaviemê- 
me étoit en ballance, eût le cœur afle2 joyeux, 
pour s’emporter à 4es débauches de tant de 
dépenfe, & de tant d’éclat, que celles qui fe 
font avec lesDanfeufes du Palais. Il ne com- 
prenoit pas comment il pouvoit fournir à ce 
luxe, puis que tout fon bien étoit faili. Il 
demanda à la Baladine li Nefr Alibec avoit 
encore du bien, & comment il faifoit pour 
vivre fi voluptueufement. Elle répondit que 
la mere de ce Seigneur lui donnoit de l’argent 
tant qu’il vouloir. 

Durant la converfation le Roi la ftifoit 
boire, & il beuvoit lui-méme , de ces vins 
forts de Géorgie, qui échaufent extrêmement 
le cerveau. La Danfeufe en prit tant, qu’el¬ 
le ne favoit plus ce qu’elle difoit. Elle fe mit 
fur les louanges de Nefr Alibec , & à fup- 
plier Sa Majefté de le rétablir en fes bonnes 

E aces. Cela produilit un effet tout contraire. 

5 Roi prit fes louanges pour un fecret re¬ 
proche du traitement qu’il avoit fait à fon Fa¬ 
vori, & à fa famille. Il s’emporta, & devenu 
furieux; comment ! s’écria t’il, ce Chien-là me 
brave dans fa difgrace. Il a Pinfolence de m'enle¬ 
ver mes Danfeufes four s y en divertir. Je rrPen 
vengerai fur fes femmes : & là-deffus il com¬ 
manda que tout ce qu’il y en avoit dans fon 
Serrail,fuflent expofées à la proftitution Cet¬ 
te barbare fentence fut executée en partie des 
le lendemain matin. On mit fur des Anes, 
afïifes de l’envers, ces belles perfonnes, & fi 
innocentes,mais fans voile,ni coiffures, pour 
les mener à quelqu’un de ces CaravanJ'erais de 
femmes publiques, dont j’ai fait mention dans 
la Defcriftion d'iffaban . Il arriva , par bon¬ 
heur 
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heur pour elles, que le Roi s’étant éveillé 
fort matin, on lui représenta que les femmes 
de Nezer Alibec étoientade qualité , & qu’il 
y avoir parmi fes Efclaves des beautez les plus 
accomplies. Cet expofé fit changer la fenten- 
ce, & le Roi ordonna qu’on les amenât tou¬ 
tes au Serrait. Les Parentes que ce malheu¬ 
reux Favori y avoit .voulant profiter de ce 
bon moment, où le Roi fembloit être, priè¬ 
rent le grand Ecuyer , un des principaux Eu¬ 
nuques , (je l’appelle ainfi, parce qu’il porte les 
armes du Prince, & ne le quitte jamais quand 
il eftfiors du Serrail,) d’interceder avec elles 
pour leur parent. 11 le fit : il les mena fe jet- 
ter aux pieds du Roi ; mais ce Prince , tout 
autrement qu'on ne s’attendoir, s’endama de 
colere â un objet qui le devoir attendrir. 
Chien que tu es , dit-il à l’Eunuque, que ne me 
donnes-tu le loifir de iigerer mon courroux. 
Qu’on Ncorcbe tout préfentemcnt. Atant fulmi¬ 
né tfe cette terrible lorte, il Te leva, & fit 
écorcher vif ce malheureux intercefièur. Cet 
Eunuque étoit âgé, il expira bien-tôt dans ce 
fupplice. On blama fort en cette tragique Scè¬ 
ne le Favori & fa Mere ; lui d’infenfibilité à 
fes malheurs, & à ceux de toute £a maifon , 
deforte qu'au lieu d’être dans l’abâtement, il 
oftt fe fourrer dans .les plaifirs de fon Maître, 
& de fon maître en courroux ; & cette Prin- 
cefiè, d’étre pareillement fi peu humiliée elle- 
même, & fi indifcrete, que de fournir à fon 
fils pour des débauches d’éêlat, & fi dange- 
reufes. 

Le quinziéme de Février, j’eus des lettres 
des Indes , qui me donnèrent d’aflëz remar¬ 
quables nouvelles. La première étoit le nau¬ 
frage 
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fragc d’un bâtiment Indien, nommé J an Mas 
lipatam , arrivé dans le Golphe de Cambaye , 
au mois de Juin dernier. Ce Vaiffeau étoit 
parti de Bander-Âbajfi pour Surat en Mai, 
& trop tard pour y arriver fans danger, à eau- 
fe des pluïes & des orages , qui commencent 
alors à faire ravage fur cette côte des Indes. 
Son retardement étoit venu de l’aviditc de fe 
remplir davantage de Marchandifes. En ef¬ 
fet, il étoit fi chargé, qu’il fut obligé de pren¬ 
dre une grande Barque mattée, qu’il reinor- 
quoit pour porter fes vivres. Arrivé qu’il fut 
à la côte des Indes , les vents contraires Pat- 
taquerent, & une grande tempête; qui l’aïant 
bâtu trois jours durant , & lui aïant emporté 
un beaupré , le Capitaine & le Pilote, qui 
étoient Hollandois , defefperant de fauver ce 
Vaifleau, chargé comme il étoit , fe jetterent 
dans la barque. Le Marchand, & les Ecri¬ 
vains du Vailfeau , les fuivirent , emportant 
avec eux tout l’or , l’argent, & les pierreries. 
Les paflagers , qui n’avoient point de Mar¬ 
chandifes , fe jetterent dans la barque après eux. 
Les autres ne pouvoient confentir qu’on aban* 
donnât ainii le VaifTeau; toutefois voiant qu’on 
les menaçoit de s’allarguer, ils fe jetterent 
avec les autres, & aufii-tôt le navire fut aban¬ 
donné à la merci de la mer. La Barque alla 
prendre terre à un petit port de la Province de 
Gazer at nommé Gogue : & chacun tira de fon 
côté. Le bruit de ce defafire étant arrivé en peu 
de jours à Surat , on donna ordre que ceux qui 
étoient échapez fulfent misenprifon, à mefu- 
re qu’ils y arriveroient, &celafut ainfiexecu- 
té. Les Magiftrats prétendoient que ce qu’ils 
avoientaportc étoit le débris d’un naufrage, & 
1 , apar- 
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apartenoit au Grand Mogol. Les Proprietaires 
du navire, & des marchandifes, demandoient 
au contraire, que ce qui avoir été fkuvé, payât 
pour ce qui avoit été perdu, & qu’on k parta¬ 
geât au loi la.livre ; mais enfin, ceux à qui 
apartenoit l'or, l’argent & les pierreries, qui fis 
trouvèrent en nature, les retirèrent, en ayant 
donné une partie de préfent aux Gouverneurs. 
Cela montoit pour les Arméniens à feize pour 
cent, &à vingt feptpourles Indiens. Lapec- 
te fut très-grande, les Officiers du Navire ayant 
fondrait de grofles forâmes. J’eus fix mille 
livres de perte en ce naufrage. 

• Une autre nouvelle étoit laprifede S. Tbo~ 
mi, (place fituée fur la côtede Coromandel ,) 
parles Hollandois. Les François, fous Mon- 
«leur de la Haye , Lieutenant Général , 1 ’avoient 
enlevée au Roi de Coleonde , quelque te ms au¬ 
paravant : & auffi-tôt ce Roi y envoia une Ar¬ 
mée pour l’aifieger, & demanda.de l’Artillerie 
aux Hollandois pour battre la place. 11$ y en¬ 
voyèrent le Gouverneur de Paliaeate , nom¬ 
mé Pavillon, auquel on donna le commande¬ 
ment du fiege. Monfieur de la Haye eût mieux 
aimé traitter avec le Général de l’Armée de 
Coleonde , qu’avec ce Gouverneur Hollandois ; 
mais comme il s’étoit avancé fous le Canon de 
la place, il empéchoit la communication en- 
tr’eux. Outre que Monfieur de la Haye avoit 
befoin de navires pour s’en retourner en Fran~ 
te , & le Roi de Coleonde ne lui en pouvoit don¬ 
ner. Les Hollandois repréfentoient d’autre paît 
anRoi, qu’ils avoientreduit la place à l’extre- 
mité, & qu’ainfi d étoit à eux à régler la capi¬ 
tulation. Les clefs furent donc remifes aux 
Hollandois , qui pattagereat,avec leRoide Colr 

ronde 
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coude ce qui fetrouva dans la place: & les for* 
tifications furent rafées à frais communs. M. 

de la Haye fortit avec deux pièces de Canon i 
fa garni fon fous les armes, avec tous les hon¬ 
neurs des plus belles capitulations. On lui don¬ 
na deux Navires, équipez de viâuailles, pour 
huit mois, & palTeport. 11 s’y embarqua avec 
quatre ou cinq cens hommes, qui étoit tout le 
refte de l’Efcadre qu’il avoit amenée aux In¬ 
des quelques années auparavant. Les Hollan - 
dois firent enfuite un accord avec le Roi, par 
lequel S. M. s’obligeoit de ne recevoir jamais 
de François dans fes Etats : & ils en tirèrent plu- 
fieurs autres avantages pour leur Commerce, 
enrécompenfe du fecoursdonné , lequel, di- 
foient-ils, leur coutoit un million. 

La derniere nouvelle étoit fur une rupture 
des Hollandois avec les Gouverneurs de Surat . 
Ces Gouverneurs s’étoient mis depuis quelque 
temsà maltraiter les Nations de Y Europe , qui 
y font établies: & les Magiftrats inferieurs fai- 
foient de même, chacun dans le reflort de fou 
emploi. Labor , où étoit alors le Grand Mogol % 
leur paroiflbit le bout du monde, & on eût dit, à 
les voir faire, qu’ils ne croïoient pas queleRoi 
aprît jamais leurs tyrannies, & la violence avec 
quoi ils prenoient de toutes mains , & toutes 
fortes de gens. Les Hollandois entreprirent les 
premiers de fe reffentir de ces violences, foit 
comme étant plus capables de le faire que les 
autres Europeans établis aux Indes , foit pour 
avoir été les plus maltraitez : & ils réüfiirent 
tout à fait à leur avantage. Je vai dire en 
peu de mots comme la chofe fe pafla. ils a- 
voient pris l’an 167a. durant la guerre entre 
Y Angleterre & la Hollande , pour environ dix 

mille 
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mille écus d’effets aux Angloit établis à Smraty 
Cir un Vaiflèau de cette ville. Le Gouverneur 
pbligea les Hollandois à tout rendre. Ils eurent 
beau repréfenter les droits de la guerre, & que 
le Gouverneur n’avoit nulle connoiflance i 
prendre de ce qui fe paffoit fur mer, entre des 
Europeaus , il falut plier. Le Gouverneur avoit 

Î ris ion tems contre les Hollandois qu’ils étoient 
décharger quatre Navires, qui leur avoient 
apporté pour fix cens mille écus d’effets. 
On Jes laifit ; & ils n’en pûrent avoir la 
tnain , levée qu’après avoir fatisfait les An- 
ghis. 

. Àuffi-tôt que leurs quatfe navires furent 
partis, & que leurs marchandées furent ven¬ 
dues, ils députèrent un des principaux d’en- 
tr’cux à Cambaye , ville à deux journées* de 
* Smraty avec deux Yachts , demander l’établiffe- 
sncnt.d’un Bureau. Les Gouverneurs de Cnm- 
baye ravis d*atrirer de fi puiffans Négocions, 
leur accordèrent de qu’ils demandèrent, avec 
des exemptions de droits, & avec des privilè¬ 
ges, d’un avantage encore plus grand que ceux 
dont ils jouïffem à Surat, 

Le Gouverneur de Surat aprit cette dépu¬ 
tation & il en envoie fairt des plaintes aux 
Hoilandots i & de ce qu’ils l’avotedt ftite fans 
lui en demander la pètthiflionf. Ils ûtent ré-i 
ponfe que la chofe n’étôit pas aflêi confidente 
Die , pour qu’ils en duftent demander per- 
miffion, au rîfque d’étre refufeï ; puis qu’il 
étoit depuis iquelque tems en fi mauvaife hu¬ 
meur cohtr’edx , qu’ils defefperoient de riert 
obWDir de lui,: Qu’au reftey ils voutoieatbtea 
lui /faire [part à. prefent fdur déflTein:{Jù ils étoient 
de quittée, Surat { s,’ii ne feftisàokèlaCpm- 
: * *’iT pa- 


Digitized by Google 



D’ISP AH AN A BANDER-ABASSI. 97 
pagnie, cinquante mille écus pris injuftement 
de les Commis. 

A même tems , ils dépecherent des Cou- 
riers aux Grands des Indes , qui fontdans leurs 
intérêts, & fur tout à la Cour, pour faire por¬ 
ter leurs plaintes au Roi: & ils firent publier 
par la ville, que quiconqueprétendoit quelque 
chofe d’eux, vint au Bureau, & qu’on lui don- 
neroit fatisfaâion. C’étoit à delîeîn de jetter 
le peuple dans la crainte qu’ils n’arrêtaffent les 
navires de Surat en mer, & nelesenlevalfent 
par reprefailles. La chofe réüfiît félon leur 
deflein. Toute la ville fut émue , le Com¬ 
merce maritime l’a faite & l'entretient. Elle 
perdroit tout en le perdant. Les Hollandois 
voïant la choie aller, à leur gré, envoïerent 
au mois d’0£tobre,qui eft le commencement 
de la Moujfom , (on appelle ainfi les faifons 
propres à naviguer) faire favoir au Gouver¬ 
neur qu’ils avoient delfein d’aller à Soualli , 
attendre leurs navires. Soualli eft une rade à 
quatre lieues de Surat , où les navires des Eu- 
ropeans viennent décharger. Les Chefs des 
Compagnies n’y vont point , fans en prendre 
au préalable l’agrément du Gouverneur. Il 
fit réponfe qu’il les y laifleroit aller quand 
leurs navires y feroient arrivez; mais que juf- 
ques-là, il ne leur permettoit pas de fortir de 
la ville; & il fit défenfes aux portes à mê¬ 
me tems de lailîer fortir aucun European . 

Cela fe palfa au mois d’Oâobre , & peu 
de tems après deux navires Hollandais arri¬ 
vèrent à Soualli , furquoi le Direâcur eut 
permiflîon de s’y rendre. 11 y aprit que qua¬ 
tre Vailfeaux de guerre de la Compagnie 
croifoient à dix-huit lieues du Port , atten- 

Tome X . E dant 
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dant Tes ordres. Il manda auffi-tôt aui Hol- 
landois qui étoient à Surat , de fe rendre au¬ 
près de lui, le plus fecretement qu’ils pour¬ 
raient ; ce qui fut H bien exécuté , que le 
Gouverneur fut tout étonné d’aprendre qu’il 
n’y avoit plus au Bureau qu’un fommelier, & 
cinq foldats en fentinelle , au lieu de plus 
de cent cinquante hommes qu’il y avoit ûi 
jours auparavant. Cependant le Direâeur 
avoit envoïé ordre au Commandant de ces 
quatre vaifleaux de venir croifer à l’embou¬ 
chure de la riviere de Surat , au lieu où les 
navires du pais ancrent. Dès qu’ils y pa¬ 
rurent , tout Surat fut épouvanté. 11 y avoit 
alors en cette rade plus de dix navires en 
charge, & on attendoit de moment à autre 
le retour de ceux de Moca , qui apartieanent 
au Roi, & qui vont-là tous les ans une fois , 
pour mener les Pèlerins de la Mecque . On 
les mene & ramené aux fraix du Roi, qui 
'a fondé oette charité, pour le foulagement 
des pauvres Pèlerins. On ne fauroit croire 
combien de richeflès ils portent en allant & 
revenant. Le moins qu’ils aient de charge, 
c’eft un million chacun. Les Hollandais com¬ 
mencèrent alors de fe plaindre tout haut, 
lailTant entendre qu’ils enleveroient tous les 
•.navires des Indes . Ces Navires Indiens font en 
.effet fi peu capables de réfiftance , qu’un 
Vaideau de guerre à' Europe peut fe jetter en¬ 
tre cent Vaiflèaux Indiens fans crainte, & être fûr 
d’enlever tout ce qu’il abordera. Le Gouver¬ 
neur ne voïant point de jour à fe tirer d’affai¬ 
res par la force , fut obligé de céder aux cris 
du peuple, & aux remontrances des Ma- 
giftrats , qui apprehendoient que leur vie ne 
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répondît du dommage qui pourroit arriver aux 
navires du Roi. Les Hollandois l’obligèrent, 
non feulement à reftituer comme ils voulu¬ 
rent , mais encore à aller en pcrfonne à Sou- 
alli , les prier d’oublier le paflfé, & de revenir 
à Surat. Ce ne fut pas tout , ils l’obligerent 
de fupplier le Commandant de leurs Vailfeaux 
de n’agir point contre les navires du Roi, & 
de lui faire un grand prefent,*pour tenir lien 
des frais de l’armAnent que le Commandant 
demandoit. Les principaux Marchands de Su - 
ras , & les Juges de Police & de commerce, 
le rendirent garands du traité, & tout s’a- 
paifa. 

A la fin du mois, on reçût des lettres de la 
Cour, portant que le Roi , depuis plufîeurs 
lemaines, tenoit féanee tous les.matins, juf» 
qu’après midi, pour faire la revûë de fes trou¬ 
pes. La revûë ne fe fait pas en Perfe , com¬ 
me en Europe , en plaine, ou rafe Campagne, 
par Compagnies , & par Regimens. Elle fe 
fait homme par homme. On donne le jour 
à chaque régiment, qui eft de mille hommes, 
félon fon ancienneté. Les troupes fe rendent 
au Palais, dès le matin, en un grand Jardin, 
ou en une grande cour , félon le lieu qu’il 
plaît au Rot de choifir; & là, on appelle les 
Soldats à haute voix, dix ou douze enfemble, 
par leur nom , ou par le nom de leur pere. 
Ils courent vers le lieu où le Roi eft affis, où 
aïant été examinez des pieds jufqu’à la tête, 
on les inféré de nouveau dans le rôle de l’an¬ 
née courante, & ils fe retirent. Cela va fi 
lentement, qu’on pafife à peine cinq cens hom¬ 
mes en revûë par jour. Quelquefois le Roi 
ordotine au Grand Maître de fa maifon de te- 
El nir 
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nir fa place. Les Soldats & les Officiers pa- 
roiffent tous en armes. Ceux-là ont le moût 
quet à la main, l’épée & le poignard au côté, 
un grand collet de cuir , comme en portent 
les Pèlerins , & la bandoliere à la ceinture; 
car il ne la portent, pas en écharpe, comme 
font les Europeans. Ainlî le Roi apprend à 
connoître fes Soldats par nom, & un par un; 
& il n’y a pas moien de mêler de pafle-volant. 
C’eft une allez bonne coutume en Perfe , que 
les Soldats & les Officiers ont leur paie ali¬ 
gnée chacun à part. On leur donne leur affi- 
gnation à la chambre des comptes , & ils en 
reçoivent eux-mêmes l’argent. Ceux qui de¬ 
meurent dans les Provinces reçoivent ia leur 
de même une fois l’an. Ain/i le pais n’eft 
point chargé du logement ni des miferes des 
gens de guerre ;& il n’y a point de Soldat qui 
ne foit exaâement païé. 

Le Roi fait rarement des revues générales, 
& quelquefois pas une en dix ans. il ne s’en 
fait guere auffi qu’à Cafbin , pour la commo¬ 
dité des milices, logées la plupart dans ŸAr¬ 
ménie , la Meiie^ & PIfberie ; mais on fait tous 
les ans des revues Provinciales, & on ne don¬ 
ne les affignations des paies au’apres qu’on l’a 
faite. C’eft d’ordinaire en Juin & en Juillet 
qu’elles fe font. Ceux qui ne s’y trouvent 
point, ou qui ne font point repréfenter quel¬ 
que légitimé empêchement de s’y trouver. 
Comme maladie, volage, ou autre, ne reçoi¬ 
vent point d’affignation & par confequent point 
de païe pour cette année. Quant aux Soldats 
décedez, ils reçoivent par leurs Héritiers fort 
regulierement la païe du tems qu’ils ont fervi, 
depuis ia derniere affignation jufqu'au jour de 
leur mort. C’eft 
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C’eft la coûtume en Perfe , que les gages 
courent pour tout le monde du premier jour 
de Tan , qui eft celui de l’équinoxe vernal : 
& fi quelqu’un entre en fervice en un autre 
tems, on ljii donne d’abord la païe promile 
pour le tems qui refie à écouler jufqu’au 
jour de l’an , & ori n’enregifire fon enga¬ 
gement que de ce jour-là. 

Les Enfans des gens de guerre font d’or¬ 
dinaire reçûs à la place de leurs pères,pour 
peu qu’ils foient capables de la tenir; & ce¬ 
la fe pratique ainfi depuis les plus grandes 
charges jusqu’aux plus bas emplois. J’ai vû 
donner les gouvernemens des plus grandes 
Provinces aux fils des défunts, encore qu’ils 
n’eufTent pas quatre ans. * On prend un des 
leurs proches parents, pour exercer la Char¬ 
ge, jufqu’à ce qu’ils foient parvenus en âge 
de le faire eux-mêmes. 

11 couroit depuis cinq ou fix jours un bruit 
confus dans Ifpaban de la difgrace du premier 
Minifire. Ce bruit étoit faux. Le commen¬ 
cement du mois de Mars découvrit comment 
il avoit été répandu, & c’étoit aflfex plaifam- 
ment. Le Frere du Grand Maître d’hôtel, 
& d’autres jeunes gens de la Cour firent une 
grande débauche à fa maifon. Ils ayoient les 
Danfeufes, & les Muficiens du Roi , & des 
vins de toutes fortes, & des plus forts. Les 
Perfans ne fauroient boire fans s’enyvrer, ils 
ne boivent même que pour cela ; & dès qu’un 
vin n’entête pas au quatrième verre, ils n’en 
font point de cas , & le rebutent avec ces 
mots, Ktifnemi deei % c’efi-à-dire, il ne donne 
point d'yvrtjje. La débauche duroit encore le 
lendemain à huit heures , quand on leur vint 
E 3 dire 
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dire que U Roi ltoit firti. Cela veut dire qu’il 
étoit venu du Serrait en un des appartement 
où il paraît en public. Les Muficiens cou¬ 
rurent auffi-tôt au Palais , afin d'étre prêts fi 
le Roi les demandoit. Les Danfeufes voulu¬ 
rent faire de même: on les retint. Le maî¬ 
tre du logis en tenoit une en particulier, qui 
ne pouvant fe faire congédier , fe leva, fous 
prétexte de quelque befoin, & s’enfuit. Lui 
qui ne la vit pas revenir auffi tôt qu’il vouloit, 
le défia du tour. Il court la chercher. Ilia 
trouva à la porte du logis, frapant & heurtant, 
pour la faire ouvrir, & menaçant du couroux 
du Roi. Il la voulut ramener, mais elle qui 
étoit yvre tout comme lui, continua de me¬ 
nacer & de jetter des cris. Le jeune Gentil¬ 
homme , à qui le vin ôtoit la connoiflânce, 
auffi bien que la raifon, emporté de fa bruta¬ 
lité , tire un poignard du côté d’un de fe s do- 
meltiques, & la jetta morte de plufieurs coups. 
Les conviez accoururent aux cris. Le fang 
les étonna & les confondit. Ils fe crurent 
tous perdus. Ils avoient raifon de craindre, 
aïant à faire à un maître cruel & furieux, com¬ 
me efl le Roi. On confeilla au coupable de 
fe jetter dans YAlieapi. On apellede ce nom, 
qui lignifie Porte et Ali , le grand Portail du Pa¬ 
lais Roïal. C’eft un azile pour toutes fortes 
de criminels. Il n’y a que le Roi feu 1 qui en 
puifle tirer , encore faut-il que ce foit pour 
meurtre. Le Grand Maître qui fut d’abord 
informé de la chofe, lui envoïa dire de s’en¬ 
fuir à Com , dans la célébré Mofquée , où les 
deux Rois derniers morts font enterrez , qui 
eft un azile encore plus facré. Il aprehendoit 
que le Roi regretant fa Danfeufe ( ne punît fà 

mort 
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xnort fans remiffion. Cependant le fugitif s’é¬ 
tant équipé en Courier du Roi , débita pour 
caufe de fon voïage , qu’il étoit envoïé à If- 
fabân , pour faire (avoir aux Magiftrats, que 
le premier Miniftre étoit difgracié. Quand des 
Gens de la Cour vont feuls en pofte, ils pren¬ 
nent garde qu’on ne les foupçonne de s’en¬ 
fuir; autrement les Gardes des chemins lesar- 
réteroient. % 

Le 12. Avril, jedreflai un Placet au Na - 
x#>, qui eft le Grand Maître d’Hôtel de Per- 
ft , dan* lequel je l’informois, que j’avois re- 
çû une partie des Pierreries que le Roi m’avoit 
ordonné de faire venir à'Europe : & je le fup- 
pliois de m’envoïer fes ordres fur le tems, & 
fur les voies de les porter à la Cour. Je don¬ 
nai mon Placet au Lieutenant de ce Seigneur 
pour le faire tenir. Il fe nomme Cofrou A- 
ta. Sa charge le rend un des principaux 
Magiftrats d 'Ifpaban y en l’abfence* de la 
Cour. 


Trois jours après une Caravane fut volée 
de nuit, aux Fauxbourgs de la ville, comme 
elle fe mettoit en chemin pour aller à Ormus. 
Les Hollandais y avoient beaucoup dç mar¬ 
chand i fes, la plûpart Brocards & Tapis,dont 
on prit pour environ doute, mille livres. Ils 
firent les diligences néceflàires , avec tant de 
vigueur, que le Chevalier du Guet fut obligé 
de leur paflèr promeflè, fous caution, de fai¬ 
re retrouver le vol,ou de le païer en quaran¬ 
te jours. Les voleurs furent pris fcvant la fin 
du mois. C’étoient de ces Gardes du corps, 
qu’on apelie les Efclaves du Roi , & gens allez 
accommodez même. On les prit, comme ils 
vouloient vendre partie du vol , parce qu’ils 
E 4 s’al- 
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s’allerent malheureufement adreffer aux gens 
thème qui avoient vendu ces étofes. Ce qui 
fut trouvé d’entier entre leurs mains, &chei 
les Courtifanes, à qui ils en avoient fait part, 
fut rendu aux Hollandais , & on leur païa le 
reftc comptant. Ils ne firent pas cent francs 
de fraix pour le recouvrement de ce vol. 
Le Chevalier du Guet y gagna pour lui p/us 
de quaqp mille francs , qu’il fe fit païer 
de ceux & de celles qui y avoient quelque 
part. 

C'eft la bourfe en Perfe qui porte la peine 
de tout. Il n’y a que les derniers des mifera- 
blés qu’on châtie corporellemefit : Ceux qui 
ont dequoi fe tirent de toute affaire. Les 
Perfans difent qu’il faut prendre les méchans 
par cet endroit où ils font lî fcaûblcs: 6 c que 
s’ils les punifioient autrement, il fe commet* 
troit mille fois plus de mal •; car , difent-ils , 
les gens perdus font peu fenfibles aux peines 
corporelles , parce qu’elles ne durent qu’un 
moment: ils ne le font point à l’infamie, qui 
les accompagne , parce qu’ils n’ont point de 
vertu : mais ils le font infiniment i la pau¬ 
vreté , & à la mifere, à caufe que la reflbur- 
ce en eff longue 6 c malaiféc, fur tout dans les 
païs polices comme celui-ci, où les vols font 
a la vérité allez faciles i commettre , mais très- 
difficiles à couvrir. Il femble qu’on vol d’ar¬ 
genterie & d’or feroit un coup fiâr, quand il 
eft fait fans être;aperçû; cependant, la Ptrjc 
eff réglée d’une maniéré,que les vols de cette 
nature ne manquent 4ion plus que les autres 
d’étre découverts tôfc ou tard. La raifon ca 
eff, que les changeurs examinent de fi près les 
gens qui vendent ces matières, qu’il n’y a pas 
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moïen d’impofer, & au moindre foupçon on 
arrête les effets & les perlbnnes. Les Per- 
fans favent tous bien que la Juftice s’accroche 
à tout : que la moindre faute fe païe fort cher, 
que l’amende n’eft jamais taxée fur le pied de 
la faute,mais des moïens du délinquant.Tout 
cela bien £Ü , & bien pefé, qu’il eft, fait 
que perfonne ne rifque de rien achetter de 
gens qui ne font pas parfaitement bien con* 
nus. 

Le 18. Avril, Cofrou Ara , Lieutenant du 
Grand Maître d’Hôtel, nrenvoya quérir pour 
me faire voir ce que ce Seigneur lui écrivoit 
en réponfe à mon Placet. C’étoit de prendre 
un mémoire de mes Pierreries, le prix à côté, 
& d’apofer lefeaufur lacaffette: de me mettre 
en la Compagnie de quelque perfonne de qua¬ 
lité qui allât a la Cour; ou à défaut, de me don¬ 
ner un huiflier du Serrail pour m’accompa¬ 
gner, & enfin, qu’il eût à me faire partir au 
plûtôt. Je fus bien aife que le Grand Maî¬ 
tre pourvût ainfi à me faire faire le voya¬ 
ge avec honneur, & avec fureté; maisij’au- 
rois bien voulu que fa réponfe ne fût pas 
venue fi-tôt ; c’eft qu’il m’étoit furvenu un 
embarras qui me retenoit. C’étoit une det¬ 
te zfièt confiderable, dont je ne voulois pas 
me faire payer par voye de juftice * pour d’u¬ 
ne part ne pas perdre les intérêts, car la loi 
civile n’en ordonne point : & ne pas payer 
d’une autre les fraix , qui font de dix pour 
cent, de tout ce qu’on recouvrepar ce moyen, 
fans compter les menues dépenfes. Cofrou 
Aga m’envoyoit journellement preflèr de par¬ 
tir, & comme il vit que je remettoisde jour 
à autre, il menvoya quérir, & il me dit d’un 
E s air 
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air fevere , que je me moquois du Grand- 
Maître de ne pas partir, après en avoir de¬ 
mandé & obtenu le congé: & qu’il y avoit 
quatre jours qu’il faifoit attendre un Seigneur 
de qualité , pour me mettre en fa Compa¬ 
gnie. J’attendois qu’il me parlât ainfi, afin 
de prendre occaiion de fon impatience, pour 
me faire payer. Je répondis donc en toute 
humilité , que c’étoit que je n’avois point 
d’argent pour mon voyage, celui que j’avois 
refeivé à cela , m’étant dû par un Mar¬ 
chand, que je lui nommai, dont je ne pour¬ 
vois rien tirer. Je n’eus pas plûtôt parlé, 
que ce Seigneur commanda à un de fes gens 
d’aller prendre mon debiteur, de le mener 
au Goaverneur de la ville, & de le prier de 
fa part de me faire payer promptement, par¬ 
ce que le Roi lui avoit commandé de m’en¬ 
voyer à la Cour: & que cette dette m’empê- 
choit de partir. Mon homme n’eut pas été 
deux h eûtes entre les mains des Satellites du. 
Gouverneur, qu’il trouva de l’argent. Il me 
païa tout le principal, & il païa auffi les fraix 
de la juftice, parce qu’on me confidera com¬ 
me Marchand du Roi. IJ faut favoir que le 
bien des Marchands du Roi pafle pour le bien 
du Roi même. On ne peut exiger d’eux au¬ 
cuns fraix. Ils en font quittes pour ce qu’ils 
veulent donner. 

Dans le même tems dont je; parle, onpro- 
cedoit à la diftribution d’onze censmillelivres 
entre les lntereflèx dans le vol de la Caravane 
des Indes , fait en 16^3. duquel i’ai fait le récit 
en mon Foyage de Paris à IjPaban. C’étoit, 
difoit on, ce qui en avoit été recouvré juf- 
qu’alors. Le Gouverneur de Ganiabar avoit 

fait 
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fait rendre cette Tomme aux Abusais, peuple 
tributaire de la Perfe , du côté du Nord, aux 
frontières des Indes. U mandoit, en envoyant 
cette Comme, qui n’étoit pas la dixiéme partie 
■du vol, qu’il< travaillent toûjours au recouvre¬ 
ment. 

Le 13. Mai, Cofrou Aga, à qui j’avois fait 
lavoir deux jours auparavant que j’étois tout 
prêt de partir, quandil luiplairoit, m’envoya 
quérir. Je trouvai chez lui le fils de Maham- 
med Poquer-hec Sultan , ou Gouverneur de 
YIJle de Babrin , dans le Goife Perfijue , que 
fon Pere envoyoit porter un préfent au Roi, 
lequel confit!oit en deux Bœufs Sauvages, & 
une Autruche , & en plufieurs riches Etoffes 
des Indes. Il avoit auffi des prefens pour les 
principaux Minières de la Cour, chacun d’en¬ 
tre quatre-vingts, & fix-vingts pidoles prefque 
tout Ducats ; car on ne fait poiat de prefens 
au Roi, fans en faire à même tems aux Mi¬ 
nières. Il étoit chargé de plus, d’une bourfe 
de huit mille Ducats, pour foliciter un Gou¬ 
vernement plus important que celui de 1 ’ljlt 
de Babrin % ce qui étoit ■ le vrai motif de fon 
voyage. Les Bœufs fauvagesn’étoient pas plus 
hauts que des Dogues. Ils avoient deux cor¬ 
nes noires, longues, droites & aigues : & à 
cela près, c’étoientdes Bœufs tout faits com¬ 
me les autres. On les avoit pris avec l’Au¬ 
truche en une petite IJle , proche de Babrin. 
Cofrou Aga me prefenta à cet Envoyé, & lui 
dit. Voici la perfonne dont ie vous ai parlé. Il 
tft Marchand du Roi : £5* il ejl fort aimé du 
Grand-Maître. Il en faut ufer avec lui comme 
avec un camarade. Sachez auffi au'il porte beau¬ 
coup de Pierreries à Sa Majtjlé , que j'ai fcél - 
E 6 lies 
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l/es. Heuffein ait bec , ( c’eft le nom de ce jeu¬ 
ne Seigneur,) répondit avec une extrême ci¬ 
vilité mus ferons U voyage en frères. Le départ 
fut réglé au dix-huitéme. 

On aprit ce jour-1? que les Tures & les Per - 
fans en étoient venus aux mains fur les frontiè¬ 
res de Bagdad & de Bafra , pour des péages, 
que chacun prétendoit lui apartenir : & qu’il 
y avoir eu plufieurs gens de tuex de part & 
d’autre. On aprehendoit de méchantes fuites 
de ces hoftilitea; mais elles n’en eurent point. 
Le Patba de Bagdad en prit occafiôn de foi¬ 
re courir le bruit que le Roi de Perfe étoit en 
marche pour afliéger Babylone ; fur quoi il fe 
mit à prendre de l’argent de toutes mains, fous 
prétexte de fe préparer à la guerre. U accufoit 
les uns d’intelligence avec l’ennemi: les au¬ 
tres d’avoir formé le deffein d’emmener fa 
famille & fes biens , & cent autres ava¬ 
nies pareilles , avec quoi il pilloit toute la 
ville. 

Le dix-huitiéme du mois, à dix heures du 
matin, je partis pour la Cour, avec Mabomed 
Heuffein bec. J’avois en ma Compagnie un 
Pere Capucin , un Horloger , & un Orfevre , 
tous trois François. Le Capucin revenoit de 
St. Tbomé & alloit à Tauris , où il étoit aupa¬ 
ravant en Miffion. Or Casbin , où étoit la 
Cour, eft à mi-chemin de Tatcris. Les deux 
ouvriers étoient frefes, de Cbateleraut , qui 
cherchoient à entrer au Service du Roi, à quoi 
j’avois promis de les aider. Nous fîmes trois 
Jieucs & logeâmes en une fort belle Mai- 
fon. 

La route d 'Ifpaban à C asbin étant à une jour¬ 
née près la jn&ne, que celle de à If 
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pahâ» , je n’en toucherai rien ici, l’ayant dé¬ 
crite amplement dans mon Journal de 1673* 
Je dirai feulement que je fis le Voyage en quin¬ 
ze jours , arrivant le premier de Juin à Caj- 
Hn: & que je le fis avec toutefortede fatisfac- 
tion, grâces à Dieu. Mon Patron de vôya- 

Î 'c étoit homme de bonne chere, qui libre des 
uperftitieux fcrupules de fa religion, beuvoit 
du vin en tous tems : & ne fe foucioit point 
qui aprêtât à manger , Chrétien , ou Maho- 
metm , pourvu qu’il fût bien aprété. Les 
Perfans tiennent, comme on fait, le vin im¬ 
pur & illicite, & tout ce qui eil tué& apré¬ 
té par des gens d’autre créance: & qu’on n’en 

S ut manger fans péché ; mais l’exemple du 
oi, qui boit du vin, & mémes’enyvre tous 
les jours , porte la plûpart des gens de 1a 
Cour à fe relâcher fur cette défenfe. 

Je trouvai plufieurs Chrétiens de confide- 
ration à Casbin , entr’autres le petit-fils de 
7 aimuras Can , dernier Roi de Géorgie , & un 
Dominicain , Ambaffadeur du Pape ; car c’eft 
ainfi qu’on le traitoit. Le petit-fils de Tai- 
murasCan s’apelle Heracle. Son Pere fenom- 
moit Daoud Can , lequel étant mort durant 
les demieres révolutions de Géorgie , envi¬ 
ron l’an i6yo. où il perdit le Roiaume de 
Cachet , qui eft'uxie partie de Vlherie, ou Géor¬ 
gie; fa mere fachant qu’on en vouloità la vie 
du jeune Prince, comme légitime heritier, 
elle l’emmena en Mojcovie, où le Grand-Duc 
le prit en fa proteâion : & l’an 1673. qu’/fr- 
racle entroit en fa 13. année, il envoya un Of¬ 
ficier à la Cour de Perfe pour faire rentrer ce 
jeune Prince dans fes Etats. Le premier Mi- 
niflre, qui n’ignore rien de la plus finePoltti- 
E 7 que 
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que, crut trouver dans cet incident, le moyen 
d’exciter une guerre civile en Géorgie , qui 
fourniroit à la Perfe celui d’aftfertir ce pais, 
plus qu’il ne l’eft. La Géorgie , comme on le 
fait, eft environnée des Turcs , des Mofcovites^ 
& des 7 artares. Le Peuple en eft belliqueux, 
de Religiondiferente, car partie eft Mabome • 
tane, & partie eft Chrétienne . Cela obligea Je 
Gouvernement Per fan de ménager cette occur¬ 
rence: & on trouva que remette Heracle dans 
le Roiaume de (bn Pere , feroit affoiblir con- 
fiderablement Cbsmams Cm f Viceroi hérédi¬ 
taire dé la Géorgie , qui en étoit en poflèffion: 
celui-là même qui a achevé de réduire ce Roiau¬ 
me de Caket à î’obeiffance de la Perfe f ayant 
entièrement fournis le parti du Grand Taimu- 
ras Cm , quoi qu’il foit lai même de fa fa¬ 
mille; &que s’il arrivoit que ce changement 
cauftt une guerre civile entre les Géorgiens ; 
les Perfans , qui fe joindroient à l’un des par¬ 
tis, les accableroient l’un par l’autre, &fe ren¬ 
draient parlé plusabfolusqu’ilsn’étoient ; cho- 
fe qu’ils fouhaitent de tout leur cceur. On 
envoya un Arménien à la Cour de Mofcovie y 
fort connu pour y avoir fait plufieurs négocia¬ 
tions de la part du Roi de Perfe , porter des 
lettres patentes pour le Prince Hepacle , plei¬ 
nes d’honneur & de reipeâ pour Ta personne, 
enjoignant à tous les Vicerois& Gouverneurs 
de Perfe de Je recevoir & de le traiter en Prin¬ 
ce. Il étoit suffi chargé d’un prefent de prix, 
confiftant en fept Habits de brocard d’or: une 
Epée, & un Poignard de Pierreries , unHar- 
nois d’or maffif On apelle ces prefens en 
Perfe , Calant. J’en ai donné diverfes fois 
l’explication. Le Grand Duc laifta partir ce 

jeune 
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jeune Prince en allez pauvre équipage, lequel 
prit fa route par le Roiaume de Caket , le pais 
de fes Ancêtres , comme le plus court che¬ 
min. Cbanez.tr Can, fils de Cbanavas Can, 
Viceroi de Géorgie , en étoit Gouverneur. Son 
Pere , qui avoir découvert ce qui fe palToit, 
& qui voyoit bien qu’on ne laifloit revenir He~ 
raele , que pour le lui mettre à dos, afin de 
s’en fexvir à la commune ruine des Géorgiens , 
lui avoit envoyé des inftruâions fecretes pour 
cette occurrence. Il fit l’accueuil le plus ten¬ 
dre au Prince Heratle , & dès le lendemain 
de fa venue, il lui fit de grands prefens, des 
chevaux, des meubles, des hardes, des pier¬ 
reries^ de l’argent,qu’on faifoit monter à vingt 
mille écus en tout. Quand il l’eut régalé •ma- 

f nifiquement durant quelques jours, il femit 
le follkiter de demeurer dans le pais, & de 
n’aller point trouver le Roi de Perfe. Il n’ou¬ 
blia rien pour le feduire , jufqu’à lui prome¬ 
tte fa fceur en mariage , & de partager avec 
lui le Roiaume dont il avoit le Gouvernement. 
Heratle n’avoit garde de donner dans lepiege: 
& en effet, s’il eût été fi fimple de s’y enlacer, 
il n’auroit pas demeuré lone-tems fans étreaf- 
fafiîné , ou empoifonné. Il s’en démêla par 
des remercimens , & par des promefTes de 
bonneintelligenceéternelle; cependant, crai¬ 
gnant qu’on ne lui jouât quelque mauvais tour 
à Ttflis , ou à quelqu’autre endroit de Géorgie, 
il prit fa route par le pais des Cberket , & 
vint à Cbamaky. Il y trouva un neveu du 
Grand Maître ' qui l’attendoit, pour l’amener 
promptement i la Cour , aux dépens de Sa 
Majefté , & pour le faire par tout traiter en 
Prince de fang Royal. Le Gouverneur de 

Cba» 
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Chamaky avoit auffi ordre de lui donner quin¬ 
ze mille écus comptant. Arrivé qu’il fut à 
la Cour, le Roi lui fit de nouveaux prefents, 
& le reçut magnifiquement. Son Ordinai¬ 
re étoit par jour quarante Baffins de vian¬ 
de , quinze Baffins de fruits & de laitages, 
& quinze de confitures, chacun de huit af- 
fiettes; le tout fervi en or maffif, auffi bien 
que les Sorbets, lesfallades, & les autres af- 
faifonnemens : & pour fa boiffon» trois cens 
vingt-cinq pintes de vin du terroir , & dix 
pintes de vin de Cbiras. Le Roi ne lui dit 
rien à la première Audiance, mais à la fen 
conde, il lui dit d’être gai , & d’avoir bon¬ 
ne efperance, qu’il le remetroit fur le trône 
de fes Ancêtres. 

L’Ambafladeur Dominicain , s’appclloit 
Francisco Pifcopo , Napolitain de Nation. II 
avoit apporté des Lettres, non feulement du 
Pape , mais encore du Roi de France , du 
Roi de Pologne y & de plufieurs Princes d’//<*^ 
lie y en faveur de quatre ou cinq villages d 'Ar¬ 
méniens y fituez aux confins de 1* Arménie Ma¬ 
jeure y & de la Medie y qui reconnoiflent le 
Pape y & que les Gouverneurs opriment, & 
furchargent d’impôts de tems en tems. Ces 
villages font dans un Canton, nommé Abre- 
nery entre Irivan & Tauris . On a parlé d’eux 
amplement dans le Journal de 1673. LesDo- 
nti ni coins ont l’infpeâion Mu fpirituel, & de 

Î refque tout le temporel , de ces gens-là. 

Mmbaffadeur fit au Roi un préfent, plus 
curieux que de valeur. Il confiftoit en un 
Horloge en grand volume , monté fur une 
Colomne , & en de petites nipes de peu de 
valeur. C’eft la coutume en Perft qu’on 
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fait eftimcr les préfens d’un Ambaflàdeur , 
aufiï-tôt qu’ils iont délivrez , pour favoir ce 
qu’il a aporté, mais on ne fit point eftimer 
celui du Dominicain, tant parce que VHorloge 
n’alloit point, que par le peu de valeur du 
relie. Il ne laiflà pas toutefois d’être bien 
reçu, & d’être careflfé. On lui donna, tant 
qu’il fut à la Cour, vingt-deux livres dix fols 
par jour, pour fon entretien. Il obtint pref- 
que tout ce qu’il demanda, & il eut les hon¬ 
neurs accoutumez d’habits , & des Lettres 
patentes , à fon expédition. Il étoit vêtu 
d’une grande robe de moire violette, garnie 
de dentelles d’or, & doublée de Martre zibe¬ 
line, quand il alloit à l’audience du Roi&des 
Miniflres. 

Le Grand Maître fût mon arrivée le jour 
même que j’arrivai, & le lendemain , jour (le 
Pentecôte, il* m’envoia un Gentilhomme, me 
dire que i’étoisle bienvenu, & que je le vin (Te 
voir. Jedis au porteur que je ne manquerais pas 
de le faire le jour fuivant; que pour celui-ci il 
étoit Dimanche, & de pi# grande Fête pour 
les Chrétiens , ce qui m’empêchoit de fortir. 
Le Gentilhomme avoitbien delapeine det’en 
aller avec cette réponfe ; mais je l’affurai que 
le Grand Maître étoit informé de nos coutu¬ 
mes, & qu’il avoit toûjourseu la bonté de me 
laiflèr le Dimanche libre, quelque affaire qu’il 
9 eût. 

Le troiliéme Juin, je fus voir ce Seigneur, 
plufieursde fes gens m'étant venu quérir dès le 
grand matin. J’attendis bien deux heures chez 
lui. 11 étoit auConfeil. lien ramena le Grand 
Veneur, & Divambeii. On appelle ainfile pre¬ 
mier Magiftrat dq Roïaumc. 11 marchoit au 
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milieu d’eux. Dès qu’il m’aperçût, il s’arrêta 
tout court, & les arrêtant par le bras, il s’é¬ 
cria en me montrant à eux, V nia U Grand Dia¬ 
ble venu: vous le devez bien counoitre : toute la 
Cour a été fa dupe . En même tems, il me ten¬ 
dit la main, & me dit, Vous êtes le bienvenu : il 
y a long-tems que je dejiroisde vous voir. Ces au¬ 
tres Seigneurs me firent auffi bien de Paccueuil. 
Le Grand Maître me fit aflèoir auprès de lui, 
& me demanda fi j’avoîs avec moi la caffette. 
Je lui dis que je ne Pavois pas prife, parce que 
les chofes n'étoient pas tout à fait en état de 
lui être préfentées. Pour Pamour de moi, re¬ 
partit-il, allez la quérir , {ÿ vous dépêchez. Je 
veux que vous dîniez avec moi. Je montai à che¬ 
val, avec deux de fes Officiers, à qui il com¬ 
manda de m’accompagner. Mon logement 
n’étoit pas éloigné,j’en fus bien tôt de retour. 
Quand le diné fut achevé, je dépliai devant 
le Grand Maître tout ce qu’il y avoit. 11 s’at- 
tendoit à voir des Bijoux aum riches, & en 
auffi grand nombr^jue je lui en avois montré 
en 1673. mais je ffen avois pas le quart, & 
cela même que j’avois, étoit ce qu’on n’avoit 
pû vendre en Perfe, ni aux Indes, que j’avois 
tellement déguifé, en ayant fait faire d’autres 
bijoux, à la façon dupaïs, que le Grand Maî¬ 
tre, & toute la Cour y furenttrompex. Perfon- 
ne ne reconnut ces Pierreries : & je les leur 
fis paflèr pour nouvellement reçûes de rrancaa 
Le Grand Maître retint tout, les ayant repaf- 
fées fur le mémoire délivré à fou Lieutenant 
à Ifpaban, & puis lui,&tousles Scigneursqui 
étoient là, fe levèrent, & allèrent fe laveries 
mains au baffin qui étoit au milieu de la Salle. 
T ou tes les maifons des Grands en ont dans tou¬ 
tes 
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tes les faites, & dans la plûpart des Cabinets 
pour la fraîcheur. Il me dit, en fe lavant les 
mains , dga Chardin , pourquoi ne te fais-tu pas 
Mahometan ? Vois Pinconvenient qu'il y a de 
manier quelque cbofe qui fort des mains (Tun In - 
fidèle . Le Koi même fe lave les mains quand il 
a manié tes bijoux . Sa Mqjefté a grande envie 
de te faire Mabometan , je ne fai pas comment 
tu t'en pourras défendre à ce Voyage. Toute la 
Compagnie applaudit à l'invitation du Grand 
Maître, & femit à me faire de grandes in (lan¬ 
ces fur l'abjuration de la Religion Chrétienne , 
les uns me promettant lesbiens du monde, & 
les autres les biens Eternels. Je répondis dou¬ 
cement que la plûpart des Renégats faifoient af- 
fexparoître par leurs mœurs infimes, qu'en fe 
faifant Mabometans ils devenoient impies. 
Qn'ainfi, tout bien compté, je crdïois que le 
Roi , & eux , m'aimeroient encore mieux 
Chrétien que fans Religion. Le Grand Maître 
me demanda enfuite en quel quartier j'étois lo- 

5 é? je lui dis quel c'étoit. Comment ! répon- 
it-il, vous avez fort mal eboifi . Ce quartier- 
là eft oè demeurent les Chrétiens, Çÿ/w Juifs, 
lieu infâme j plein de cabarets , Çÿ de toutes let 
profiituées de la ville. Je lundis que je n'avois 
pû trouver de logis ailleurs, & que tous les Eu- 
r ope an s ,& nommément PÂmbaffadeur du Pa¬ 
pe y avoient leurs logemens marquez. Il m'of¬ 
frit une chambre chez lui, pour y garder mes 
Pierreries. Le Divanbeber s’apperçût que la 
propofition m'embarrafloit , il dit au Grand 
Maître qu'il fuffifoit de m’envoier recomman¬ 
der aux Magiftrats de la Ville. Cela fut fait. 
Deux hommes, un du Divanbeber , l’autre du 
Grand Maître firent la recommandation. On 

lîgni- 
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fignifia à tous les Bourgeois & gens de boutique 
du quartier ? que leur tête & leurs biens répon¬ 
draient des mécontentemens qui me pourraient 
arriver. Je n’en eus nul à cet égard, grâces à 
Dieu, dans tout le féjour que je fis à Cssbm. 
Mes voifins eurent pour moi toûjours beaucoup 
de foin & beaucoup de refped. 

Le quatrième , il arriva deux Couriers i la 
Cour, qui donnèrent de l’occupation aux Mi- 
niftres. Le premier étoit dépêché d’/r#ua*, & 
accompagnoit un Envoié du Prince de Ce- 
chab. Cm bob efl une partie de Curdeftan , que 
nous appelions la CbaUUe , aux confins de la 
Perfe &de la Turquie , païs fort d’affiette, qui 
a beaucoup de villes , de bonnes fortereflès, 
& beaucoup d’habitans ; lequel s’e/i maintenu 
libre iufqu’à préfent à lafaveur de lafîtuation. 
Le Grand Seigneur s’en vouloit emparer. Les 
préfens & les foûmiffions du Prince ne pou- 
voient plus éluder les deffeins de la Parte : il 
crut qu’il aurait meilleure compofition de la 
Perfe , & il envoioit offrir de s’en rendre tribu¬ 
taire, delà maniéré qu’il plairait à Sa Majefté. 
Le Roi, après bien des délibérations avec fes 
Miniftres, répondit, qu’il ne vouloit pas rom- 

f re la paix avec le Grand Seigneur ; que le 
rince de Cocbab s’accommodât le mieux qu’il 
pourrait avec la Porte. 

L’autre Courrier venoit du Port de Caugu* 
fur le Sein Perfique . Il donnoit avis qu’une 
Efcadre Portugatfe étant arrivée à vue du 
Port , avoit arrêté trois Vaiffeaux des Indes y 
avec trois cens Pèlerins Perfans qui revenoient 
de la Mecque ; & cela pour fe faire faire rai- 
fon de la moitié des droits de la Douane de 
ce Port qui leur appartient par contrad, dont 

on 
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on ne leur avoit rien voulu donner Tannée 
précédente. Ce contraâ dt de Tan 1625*. à 
la reddition que les Portugais firent aux Per- 
fans de Vljle de Babrin dans le Sein Perfique^ 
fameufe par la pèche des Perles : & de quel* 
ques autres petites IJles de ce Golf ht. Peu de 
gens ignorent que les Portugais avoient po& 
ledé auparavant la Seigneurie des Golphes A- 
rabique , & Perfique , pendant plus d’un fié- 
cle. Des garnirons qu'ils entretenoient en plu* 
lïeurs & fur diverfes côtes de ces Mers: 
& les Vaifleaux qu’ils y faifoient croifer, leur 
aflujetilToient la navigation , de telle maniéré 
que les plus petits bâteaux leur payoient tri¬ 
but. Ils ne foudroient point de trafic de P*r- 
Jfe aux Indes , que fur leurs propres VaifTeaux, 
& ils n’y accordoient lepaflage que rarement, 
& à de dures conditions ; car lors qu'un Mar¬ 
chand fe préfentoit pour l'obtenir, ils lui dc- 
mandoient , eft-cepour P emplette , ou pour la 
vente que vous voulez pafferaux Inde si fi Peft 
pour en aller quérir des Marcbandifes que vous 
voulez aller aux Indes , nos Magazins en con¬ 
tiennent de toutes les fortes*, fie* efi pour y en 
porter nous ferons vos Marchands ; cependant fi 
vous voulez en toutes maniérés pajjer aux Indes ; 
payez-nous tant pour la Douane , tant pour 
le fret , {ÿ nous vous y paierons . Mais ce qu'ils 
demandoient abforboitle capital. Cette tyran¬ 
nie , exercée d’ailleurs avec un extrême or- 
£ueuil,fouleva tous les peuples qui en étoient 
incommodez, & entr'autres les Anglois & les 
Hollandais , qui avoient commencé à venir en 
Perfe dès le commencement du feixiéme fié- 
cle. Abas le Grand qui regnoit alors, & Qui 
les trouva difpofez à travailler à la ruine des 
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Portugais , comme il le pouvoit defirer, fit 
accord avec les Anglois pour la prife d 'Or- 
au»/,, dont ils le rendirent conjointement les 
maîtres, à la fin d’Avril 1622. Les Por¬ 


tugais fe retirèrent à Mafeate. 

La prife d 'Ormus ouvrit un peu la Naviga¬ 
tion. Les Anglais s’engagèrent de la protéger 
contre les Portugais en entretenant des Vaif- 
feaux dans le Golpbe ; mais la Perje, pour la 
tendre plus libre, entra en traitté avec les 


Portugais, comme je l’ai dit, par lequel ceux- 
ci leur cédoient Ville de Babri» & les autres 


IJles du Gotpbe , moiennant un prêtent annuel 
de trois chevaux & un établiflèment au Port 


de Courue , place à trois journées à'Ormus , vers 
Y Occident , avec de grands privilèges; com¬ 
me entr’autres, l’exemption des droits d’entrée 
& de fortie pour toutes leurs Marchandilès ; 
& de plus la moitié des droits de toutes les 
autres qui y aborderaient. Ce Traitté a été 
allez bien obfervé, pendant que les Portugais 
ont eu des forces en ces mers*là; & comme 
il étoit de leur intérêt que les Vaillêaux In¬ 
diens abordaftent à ce Port de Congru , ils ne 
leur donnoient de paflêport pour le Gotpbe 
Perfigue , qu’à condition de décharger & re¬ 
charger au Port de Congru. Mais dès qu’ils 
n’eurent plus d’Efcadre dans le Golpbe , les 
Vaillêaux Indiens allèrent trafiquer à d’autres 
Ports, où on leur faifoit le meilleur parti; & 
les Regens de Congue ne donnèrent plus auffi 
aux Portugais qu’une petite part des revenus 
de Ja Douane. Eux , pour recouvrer leur 
droit, avoient pris le train, depuis quelques 
années, de venir avec quelques Frégates, au 
tems que les Vaillêaux des Indes abordent la 
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côte de Perfe : & ils les faifoient .aller à ee 
Port de Conçue. La Perfe , à qui il importe 
peu dans le fonds auquel des Ports de la côte 
ils viennent mouiller l’ancre, mais qui ne cher¬ 
che qu’à fe libérer de cette efoece de tribut, 
a répondu aux Portugais , Il ejt vrai que vous 
devez avoir la moitié des droits des Marchandé 
fes qui s*avorteront au Port de Congue , mais 
tela s'entend de ce qu'on y apporte volontaire * 

. ment j & non de ce que vous empêchez daller 
ailleursamenez ici par force. On coiïVint, 
pour arrêter les progrès des differens, qu’on 
donneroit par an quinze mille écus aux Por¬ 
tugais, pour toutes leurs prétentions; & cela 
fut obfervé quelques années. Mais leur foi- 
bîefle augmentant, on n’a plus voulu leur en 
donner que la moitié. J’aprens qu’à préfent 
on ne leur .donne plus rien , & je ne doute 
pas, que s’ils trafiquoient en Perfe , on ne 
leur fit même païer la Douane , comme aux 
autres ; car c’eft à quoi les Perfans buttent, 

3 ue les Nations de VEurope payent lès droits 
’entrée & de fortie, comme les autres Na¬ 
tions. 

Ces repréfailles des Portugais firent de la 
peine aux Minières : les Mahometans ont beau¬ 
coup de confideration pour les Pèlerins. Le 
grand nombre que les Portugais en rete- 
noient, avec tant des riches Marchandées, 
les inquietoient. Ils ne favoient comment re¬ 
porter l’affaire au Roi, de maniéré qu’il ne 
parût point que ê’étoient des repréfailles que 
faifoient les Portugais , en arrêtant ainfi fes 
fujets , & leurs hiens. Ils attendirent plus de 
vingt-cinq jours un moment favorable , pour 
en donner la nouvelle. Tantôt le Roi étoit 

yvr* 
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yvre. Tantôt de méchante humeur. Ce Prince 
s’eft fi afifujetti au vin , qu’il ne fent aucun 
plaifir que quand il en a beaucoup bû; & dès 
que la chaleur & la gayeté qu’il lui caufe eft 
paffée, il reffemble à un mort y ou à un mou¬ 
rant. On n’ofe l’approcher , lamauvaife hu¬ 
meur le poffedant entièrement. Les Perfaus 
appellent cela bidamag buden , c’eft-à-dire, 
fans gayeté. Enfin , le premier Miniftre don¬ 
na au Roi la nouvelle, non à la vérité telle 
qu’elle étoit , mais fort amoindrie , & pro- 
pofa à Sa Majeûé d’envoier Mtrza Cbefy , le 
Général des Monnoyes de Perfe, au Port de 
Conçue, pour accommoder l’affaire. La pro- 
pofition fut agréée. Il partit le vingt-deux du 
mois. Ses inftruâions portoîent de faire don¬ 
ner aux Portugais quinze mille écus , pour 
les arrerages de l’année paffée,& autant pour 
l’année courante, s’ils s’en vouloient conten¬ 
ter, finon qu’on ruïnât le Port, & qu’on en 
emmenât tous les habitans. Cet Envoié avoit 
auffi des ordres adteflez aux Regens de Cou- 
gue, & au Gouverneur de Laar, de lui four¬ 
nir cinq cens hommes d’infanterie , à fa pre¬ 
mière demande. 

Pendant que cela fe pafloit à la Cour, les 
Regens de ce Port de Congue avoient compo- 
fé avec les Portugais , & étoient entrez en 
payement,fur quoi les Portugais avoient laif- 
ïé débarquer le monde & les Marchandâtes. 
C’étoit avec trop de précipitation; car les Per- 
fans leur manquèrent de foi, leur difant, des 
que le déchargement fut fait, qu'ils ne pou - 
voient payer le reftant , que le Commifjatre de 
UCour ne fût arrivé. Les Portugais firent bien 
du bruit, & bien des menaces. Cela ne fervit 
o de 
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de rien. Le Général des Monnoyes arrivé qu’il 
fut, les entretint de belles promefles , & ce* 
pendant fit partir les Pèlerins & les Marchan¬ 
dées, & puis il partit auffi, après avoir décla¬ 
ré aux Portugais que la volonté du Roi étoit 
qu’ils envoyaient à la Cour donner raifon de 
l’hoftilité qu’ils avoient commife, qu’on leur 
donneroit d’autre part toute forte de fatisfac- 
tion. 

L’ Europe doit aux Portugais la connoiflan- 
ce de la Navigation aux Indes Orientales , & 
du Commerce qifl s’y fait par Mer. Ils décou¬ 
vrirent ces vaftes païs à la fin du quatorzième 
fiécle, & l’on peut dire qu’à mefure qu’ils en 
découvroient quelque partie,ils l’aflujetifloient 
à leur domination. 

L’Hiftoire des conquêtes des Portugais aux 
Indes Orientales eft pleine, autant ou plus qu’au¬ 
cune autre , d’exploits militaires étonnans t 
non feulement par des a&ions perfonnellesde 
valeur, mais auffi par la difproportion de nom¬ 
bre entr’tqx, & les Indiens . La domination 
des Portugais dans \cs Indes s’accrût tellement 
pendant cent ans de conquêtes & d’heureu* 
fuccès, qu’elle s’étendoit jufqu’au Pôle Arfii* 

Î ue. On ne fauroit compter le nombre des 
lois qu’ils reduifirent fous le joug : les fortes 
Places qu’ils éleverent : les châteaux qu’ils bâ¬ 
tirent, haqts & bien munis, qu’on regardoit 
comme imprenables, & qui en effet l’euffent 
été aux Indiens ; mais ils ne s’imaginaient gue- 
res que des nations feptentrionales de P Euro¬ 
pe les leur viendroient enlever. C’eft-pour¬ 
tant ce qui arriva au commencement du liecle 
paffé. Les Hjllandùs en polfedent à prélent 
ce qu’il y en avoit de plus important à gar- 
Tom. X ; F . der, 
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der, par raport au commerce, & ils auraient 
emporté le relie de même, s’il ne leur eût pa¬ 
ru de dépenfe, plus que de profit! Ainfi , 
cette domination Portugaise fe trouve aujour¬ 
d’hui réduite comme a rien. Il ne leur en 
relie que Mozambique fur la côte d 'Afrique', 
Macao, à la Chine, G oa, avec quelques autres 
places, fur celle de Malabar ; mais tout cela 
ne leur fait pas rouler grand commerce ; car 
6m, & ces autres places-là, ne produifenc 
rien pour le trafic. L’air de Mozambique elt 
très-mauvais, & le négoce j efl ruiné, caries 
Negres d’une part, n’y viennent plus aportec 
l’or & l’ambre gris, comme autrefois: & les 
Arabes,au contraire en ravagent les environs : 
& quant à Macao , les Portugais n’en tirent 
nullement le profit qui s’y pourrait faire, man¬ 
que de capital. Les Vaiflfeaux qu’ils y en- 
voyent font petits : leur charge eft peu con- 
liderable : & il en périt beaucoup , man¬ 
que d’équipage , d’économie , & de difci- 
pline. 

Les Portugais , en perdant la Seigneurie des 
Pais Maritimes des Indes, virent évanouir le 
refpeâ qu’on leur portoit ; de maniéré que 
ceux qui étoient auparavant les plus fournis à 
leur domination, font ceux qui leur ontinful- 
té davantage dans la fuite, & qui les prellènt 
à'préfent le plus. Je veux parler du Peuple 
de Malabar , où la ville de Goa eft lîtuée. Si- 
vagi , ce fameux Conquérant, qui en elt le plus 
puiffant Prince, ravage quand il lui plaît juf- 
qu’aux portes de cette ville, & apparemment 
il les chaflêra quelque jour. Les Peuples Ma¬ 
ritimes de la côte, qui fcfont érigez depuis plu- 
iieurs années en Pirates, & qu’on peut appel- 
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1 er les Barbareftjues des Indes , ruinent leur pe¬ 
tit trafic, & les vont faccager dans leurs bourgs 
& Villages. Les Arobes font depuis long tems 
leurs plus âpres, & leurs plus obftinez enne¬ 
mis. Ils n’en fauroient obtenir ni pais ni trê¬ 
ve. Ceux de Mafcate , dans le Golphe Perfi - 
y#*, ont le courage de faire un chemin de deux 
cens cinquante lieues par mer, pour les atta- 

3 uer au cœur de leur établiffement, je veux 
ire i Goa , & aux places qui en font voifines, 
où ils ont mis diverfes fois des villages & des 
bourgs , en feu. Ils ont fait plus, en gol- 
phoyant la Mer Ronge , pour les aller attaquer 
fur la côte de Melinde , où ils leur ont enlevé 
Pâte, il n’y a pas beaucoup d’années, & tout 
nouvellement Mombaze. Comme les fortc- 
reflês qui leur reftent font hautes, bien con£ 
truites, & imprenables aux Indiens , ils ont 
encore allez de terrain pour reprendre vi¬ 
gueur, fi leur bonne étoile revenoit à pa- 
roître. 

On peut dire que ces forterefTes fc défen¬ 
dent elles-mêmes en confiderant le peu de 
munitions , & les gamifons foibles qu’il y s 
dedans. Quant à leurs forces de Mer, qui ne 
font pas mieuj entretenues , ce ne font que 
des petits bâtimens , montez d y Indiens , à la 
referve des Officiers, & de quelques volontai¬ 
res. Et enfin , pour ce qui eft de leur com¬ 
merce , il eft encore plus extenué. Un VaiC* 
feau l’an fait d’ordinaire tout celui de Purtu r 
g*l aux Indes : & celui qu’ils font dans les /*- 
des mè me , ne monte pas à 100. mille écus 
l’an. Je n’y comprens pas ce petit trafic de 
denrées, qui fe fait furies côtes , parce que 
ce n’cft proprement qu’une permutation. Ce 
F 2 peu 
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peu de commerce, que j’ai remarqué quirefte 
aux Portugais , fe peut dire être tout en parti. 
Le Gouverneur de Daman avoit, dutemsque 
j’étois aux Indes ^ le privilège de celui de Mom- 
haze exclufif. Le Gouverneur d cBazain , ce¬ 
lui de Mozambique : & c’eft à Goa feulement 
qu’il eft permis de charger des V aiflfeaux pour 
Bengale & pour la Chine . Les Gouverneurs 
de ces places, qui font d’ordinaire des pauvres 
Cavaliers, empruntent pour l’équipement du 
V aiflèau t & iis affignent le Vaiflèau même peur 
caution, ou fûreté, avec le fret, lequel étant 
fort haut, c’eft en quoi confifte leur principal 
profit; car it faut obferver que tout le monde 
cft reçû à charger fur ce Vaiflèau, mais ce qui 
eft furprenant, c’eft que le Gouverneur & les 
Portugais , qui s’intereffent au vdyage, ne tu¬ 
toient charger le Vaiflèau à demi: la plus gran¬ 
de partie de la charge eft toujours aux Mar¬ 
chands Indiens . Durant les huit dernieres an¬ 
nées que nous avons été aux Indes , mon afïo- 
cié, ou moi, c’eft-à-dire depuis l’an 1674. 
jufques à l’an 1681. ces Gouverneurs en- 
vojroient continuellement à Surat , au tems 
de la Mouflon , nous emprunter de l’argent 
pour mettre leurs Vaiflèaux en mer ; parce 
que nous leur faifions meilleur* parti que les 
Indiens . J’ai remarqué, pendant le cours de 
ce commerce, que la mort fait toûjours fai¬ 
re banqueroute aux Portugais , foît Gentils¬ 
hommes, foît Marchands, car quand un P$r- 
tugais meurt, fes heritiers le pillent. 11 ne 
fe trouve jamais dequoi païer fes dettes. On 
gagne les Couvents, en les faifant prier Dieu.' 
On gagne la Juftice en lui donnant de l’ar¬ 
gent , de par ces deux vojes on appaife les 
, plus 
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plus fortes clameurs , & on étouffe les de¬ 
mandes. Que fi quelque Créancier prétend 
aller fur les lieux faire la recherche du bien 
du défunt, on l’avertit doucement de crain¬ 
dre le moufqueton : & s’il ne fe retire, on 
le met en état de ne le jamais craindre. Un 
Gouverneur de Daman , qui nous devoir deux 
mille écus mourut , l’an 1678. & mourut 
riche, laiffant des VaifTeaux , des terres, du 
comptant. Nous n’cn avons jamais tiré un 
fou, nous donnâmes, nous promimes , on 
écrivit en nôtre faveur au Viceroi , & aux 
plus confiderables perfonnes du Pats, Eccle- 
fîaftiques & Laïques ; tout cela ne fervit de 
rien. 

Les Portugais , dans l’établiffement de leur 
puifiànce aux Indes , avoient interdit aux In¬ 
diens le commerce des plus précieufes mar- 
chandifes, & ils ne leur permettoient pas de 
naviguer fans Paffeport Portugais, Tout Vaif- 
feau paflànt devant une de leurs fortereflès, 
étoit tenu d’y aborder, & d’y païer un droit 
de peage, après quoi il étoit vifité; & s’il fe 
trouvoit dedans quelqu'une des chofes dé¬ 
clarées de contrebande , & ces chofes al- 
loient à l’infini, pour ainfi dire, le Vaififeau 
étoit confifqué. Le Grand Moçol fe plaignit 
l’an 1678. qu’on eût fur uu tel prétexte ar¬ 
rêté un Vaiffeau de fes fujets: & comme il 
menaça de s’en reffentir inceffamment ,* le 
Vaiffeau fut rendu d’abord, & on promit de 
ne plus vifiter les VaifTeaux du Mo^ol : & 
pour cet effet, de leur donner à l’avenir des 
Paffeports (impies , & fans conditions. Re¬ 
vers coniiderable à l’honneur Portugais , & 
par lequel on peut dire qu’ils ont rendu aux 
F 3 ht - 
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Indiens les titres de cette fujettion à laquel¬ 
le ils les avoient réduits. Je veux inferer ici 
le Formulaire des pailèports qu’ils leur fai- 
foient prendre, jufqu’à cette année 1678. & 
même après qu’ils eurent perdu les Indes ; 
parce qu’on y voit éclater trois chofes re¬ 
marquables : l’humeur hautaine des Portmruis 
des Indes: l’eitrême puifTance où ils étoient 
montez en ces pai's-Ià : & la dureté du joug 
fous lequel ils avoient mis les Indiens. 

,, J e ** Nonio de Cnnba, Comte de St. Vin- 
* cent, du Confeil d’Etat & de guerre de S. 
„ M. Gentilhomme de fa Chambre, Capitai- 
„ ne Général des Indes. &c. fàifogs favoir à 
„ tous ceux qui ces prefentes lettres verront, 
„ que la coutume ayant été, que le Viceroi 
„ des Indes , en conlîderation de l’ancienne 
„ amitié qui eft entre cet Etat, &-le Roi des 
„ Indes , Aureng zek , donnât tous les ans un 
„ Paflcport à S. M. pour un de fçsVaiffeaux, 
„ qui va de Surdt au Détroit de Mecque, & 
„ que le Gouverneur de Dnman en donnât 
,, lui aux V aiffeaux de fes fujets, ordre que j’ai 
„ aboli, ayant interdit au Gouverneur d eüa- 
„ man, l’expedition d’aucun Pallèport pour les 
„ Vaifleaux Indiens : & lui ayant ordonné de 
„ nous renvoyer tous ceux qui en demande-. 
„ ront r fur quoi étant aujourd’hui instamment 
„ requis par .. . Vaflàl dudit Roi, deluidon- 
9 ûer un Pafleport , j’ai trouvé bon de l’ac- 
», corder, & de lui donner permiffion & fûre- 

„ té pour ce préfent navire nommé.du 

„ Port de.apartenant à lui.dont le 

„ Capitaine s’apelle ..... le Marchand..le 

„ Maître.armé pour fa défenfe de douze 

», pièces de Canon, quatre pierriers, vingt 

„ Mouf- 
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„ Moufquets, quinze fabres, quinze lances, 
,, cent cinquante pots de poudre, nombre de 
„ cartouches & de balles, qui partira à la fin 
„ de cette année, ou en Janvier prochain de 
„ Surat , pour aller aux parties méridionales de 
„ Perfe, à condition, & non autrement,qu’il 
„ paie en cette ville de Goa les droits de toute 
„ la charge, marchandées, & hardes, à l’al- 
„ 1er, & au retour, comme on les païoit au 
,, bureau de Daman : & aux conditions de 
„ plus, de n’aborder aucun Port des Arables , 
„ &• de ne porter , charger, ni voiturer rien 
„ de défendu, comme entr’autresaucun Turc, 
„ & particulièrement de la petitequel que 
„ ce foit, des AbyJJins , des Arabes ,de la Ca- 
i, nele de Ceylon , ni de la fauvage , du gin- 
„ gembre, de l’acier, du fer, du plomb, de 
„ l’étain, du laton, du cuivre, des planches, 
„ du bois de charpante,quel que ce foit, de la 
„ mèche, aucunes armes, des bambous mâles, 
„ (ce font de grofles cannes crejfes, qui pour 
„ être legeres & fort dures, fervent d’armes, 
„ mieux que d’autres bâtons,) du poivre, & 
,, toutes les autres chofes défendues dans le 
„ réglement de S. M. à condition auffi, de 11e 
„ mener avec foi , ni paffer des Portugais : de 
„ n’embarquer point de chevaux pour les /»• 
,, des , fansmapermilfionexpreüe: denepren- 
„ dre ni palfer aucun Efclave , foit mâle, foit 
„ femele, s’il n’dt Indien & fervant aduelie- 
„ ment des Indiens: &que s’il rencontre quel- 
„ que Efclave, dont il neconnoifle pascertai- 
„ nement la patrie: & d’autres qu’on lui dife 
„ être Chrétiens^ il en fera, ou fera faire l’exa- 
„ mèn , félon les canons du Concile Provin - 
„ cial : bien entendu toûjours que cet Efclave 
F 4 „ ne 
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„ fervées, on déclare, & on commande à tous 
„ Capitaines t Généraux , Lieutenans Géné- 
„ raux d’armée de cét Etat , & à tous Capi- 
„ taines, Officiers, & autres perfonnes qu’iL 
„ appartiendra, de laiilèr ledit VaiiTeau faire 
„ fon voyage en toute liberté , en allant, & 

„ en revenant,fans aucun empêchement, ob- 
„ fervant feulement tout ce qui efl porté en 
„ ce paflèport, fcélé du feau des armes roïa- • 
„ les de la Couronne de Portugal à Goa le io. 

„ Septembre 1668. 

Il y avoit aflfet de défenfes en ce Paflèport 
pour faire confifquer quelque VaiiTeau que ce 
fût. Les Indiens, pour s’en garentir fe met- 
toient fous la proteâion des Compagnies d'An¬ 
gleterre ou de Hollande , qui leur donnoient pa¬ 
villon , & quelques hommes pour Commau- 
dans & pour Pilotes. Cependant, comme les 
Portugais ont depuis long-tems peu de force 
en mer, c'étoit un malheur tout particulier que 
d’être rencontré d’un bâtiment Portugais , de 
qui on pût être pris. Enfin, le Gouverneur 
Général de Goa, .qui tenok la place du Vice- 
roi D. Pedro, lequel mourut fur la côte d’>f- 
frique, où il étoit allé l’an 1678. pour recou¬ 
vrer Pote, que les Arabes avoient pris ; confi- 
derant que les Portugais exexçoient, fous pré¬ 
texte de ces Pafleports, une Piraterie parfaite 
fur les VaiiTeaux Indiens qu’ils pouvoient abor¬ 
der, abolit le droit de vifite, & reduifit toute 
la dépendance des Indiens à prendre Paflè¬ 
port , & à le montrer aux Vaiflèaux Porta- 
gais. 

On pourroit demander fi les Indiens font 
•• „ cxaéU 
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ne foit pas batizé, auquel cas il ne les re« 
cevra point dans fon navire. Ces chofes re- 
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cxads à prendre des Pafleports, puis qu’on ren¬ 
contre fi rarement des Vaiflèaux Portugais en 
Mer. Je répons qu’ils n’y manquent jamais; 
car comme cette nation eft timide , elle ne 
chargcroit pas une balle fur un Vaiflèau qui 
n’auroit point de Paflèport. Les Portugais ont 
recommence de nouveau d’en donner à Da¬ 
man a*ux VaifiTcaux du Mogol, comme autrefois. 
Le Paflèport coûte félon la grandeur du Vaif- 
lcau. Un Vaiflèau de quatre cens tonneaux, 
par exemple , cent écus , les autres paient à 
proportion. Les Indiens prennent aufliPafle- 
port des autres Europeam. Les François , & les 
yiréglais , qui font peu de commerce de Port à 
Port, & qui d’ailleurs ne prétendent point de 
reftraindre les Indiens en rien , leur donnent 
Pafl'eport fans reftridion, & fans condition,& 
à tout le monde , fort aifes qu’on leur faliè 
l’honneur de leur en demander : leurs Paffe- 
ports font taxés à fix ccus; cinq pour le Di- 
redeur, & un pour le Secrétaire. Mais c’eft 
autre chofc des Hollandois ,car comme ilsvou- 
droient bien s’aproprier le Commerce du Poi¬ 
vre, & que pour cet effet il faudroit commen¬ 
cer par en priver les Indiens , ils font difficul¬ 
té de leur donner des Pdfleports pour la Côte 
de Malabar , pour Java , & pour Sumatra, 
pour le Golphi de Malte que , & pour tout ce 
qui efl dans le détroit de Sincapura ; & l’on 
n’en obtient pour ces endroits là que par fa¬ 
veur, par de fortes recommandations, & par 
de grands prefens. Je fai des Vaiflèaux pour 
lefquels le Paflèport coutoit jufqu’à fept mille 
cinq cens livres, qu’on donnoitdc préfent au 
Diredeur Hollandais. Cependant les ordres de 
Batavie ayant été précis l’an 1678. de n’en point 
F 5 don- 
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donner du tout pour le détroit de Sincapura , 
les Indiens de Surat voyant qu’ils n’en pou- 
voient obtenir des Hollandois par faveur , ni 
par argent, prirent une autre voye. Ce fut de 
porter leurs gros prefens au Gouverneur deS#- 
rat & au Cazy , qui cft le Juge civil, pour leur 
faire avoir Paflèport de quelque maniéré que 
ce fût. * Ces Magiflrats forcèrent les Hollan - 
dois à en donner, en leur difaiit. Si vous êtes 
les amis du Mogol , pourquoi refujez-vous des 
’PaJfeports à fes fujets , commefi vous leur vouliez 
fermer la mer ? Si vous ne rites point , retirez 
vous de fes Etats . Ils joignirent à cette décla¬ 
ration la voye de fait. Ce fut d’arrêter I’expc- 
dition des Marchandifes Hollandoifes à la Doua¬ 
ne; ce qui arrêtant tout court celle des Va/P 
féaux, ils furent forces d’accorder des PaP 
feports. Il eft arrivé depuis, que les Indiens 
ne fe font plus fouciez d’en prendre, affurei que 
les Hollandois n’auroient pas l’audace de leur 
faire de la peine, crainte qu’on leur fit payer 
fur terre les injures qu’ils auroient faîtes en 
Mer. Le Roi de Bentan a commencé le pre¬ 
mier à envoyer des Vaiflèaux, fans prendre 
de Paflèport ; & j’aprens que les fujets du 
Grand Mo^ol n’aprehendent plus qu’aucun 
Vaiflèau d'Europe ofe les mo^efter dans leur 
navigation. 

L’extrême affoibliflèment, pour ne pas di¬ 
re l’anéantiflèment des Portugais dans les Indes % 
fe dqjt raporter premièrement à ce qu’ils ont 
perdu ces grands païs, qui produifent les plus 
précieufes chofes dont ils faifoient commerce 
aux Indes , & eh Europe: & comme ils n’en- 
voyent depuis long-tems que peu de mar¬ 
chandifes en Portugal , le Portugal ne leur 

en- 
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envoyé prefque lien aufli. La correfpondance 
de Goa à Liponne s’entretient par un Vaiflèau 
annuel, & pas plus, dont la charge n’eft qu’en 
denrées, apartenant pour la plûpart à des par¬ 
ticuliers, & en paflagers, dont le nombre eft 
fouvent plus grand que celui de l’équipage. 
Ces Paflagers font pour la plûpart gens pour¬ 
vus d’offices, & des Moines. Mais fi ce que 
ce Vaiflèau emporte eft de prix, il retourne 
ordinairement riche par les biens confiderables 
que les Vicerois, des Officiers de marque, & 
d’autres gens accommodez , qui fe retirent 
avec ce qu’ils ont amaffé, chargent deflus. J’ai 
ouï raconter au Commandant de quatre Vaif- 
feaux Hollaniois , qui vinrent à Surat à la fin 
de Pan 1678.en même tems que j’y arrivai, 
qu’il avoit rencontré auprès de Cocbin , le 
Vaiflèau annuel de Portugal, fur lequel il y 
avoit unViceroi, nomrtié Dont Pedro , le mê¬ 
me dont j’ai parlé ci-deflus. Les Hollandais 
allèrent reconnoître ce Vaiflèau, & ilsletrou- 
verent en mauvais état. Son grand mât avoit 
été brilé d’un orage, & jetté à la Mer. La 
plûpart de fonéquigage étoit mort de maladie, 
& il n’en reftoit pas pour la manœuvre. 11 y 
avoit trente* cinq Religieux deflus, de divers Or¬ 
dres, qui occupoient letillac. Le Viceroi étoit 
logé fur la dunête. 

i-»es autres caufes de la decadence des Por - 
tugais dans les Indes naiflent d’un côté , du 
mauvais Gouvernement: & de l’autre, des vi¬ 
tres extrêmes de leurs Colonies. On n’y fau- 
roit faire obferver dedifripline. L’ignorance 
te î’orguetyl y exercent au contraire unefunef- 
te tyrannie. La chicane y eft la plus intriguée 
du monde * & la plus effrénée : & enfin, 
F 6 on 
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on n’y entend parler que des excès que pro- 
duifent les paliious forcenées de luxure , de 
jaloulie, & de haine implacable qui fe tranP- 
fufent avec la vie & le fane, & qui produifent les 
plus noires trahifons. fi faut au moins en ra¬ 
conter un exemple, pour montrer que je n’ou¬ 
tre pas les chofes à quelque extrémité que je 
les porte. Il arriva environ l’an i 67$\ à Gos 9 
que f Amiral , ( les Portugais l’appellent le 
General de Parmade ) fe mit dans TËglife un 
jour de Pafques fleuries fur le palfage des fem¬ 
mes, pour les regarder de plus près. Sesœuil- 
ladcs paffionnées, & des rcverences de tout 
le corps, qu’il faifoit aux Dames, le firent 
remarquer de châcun. Son beau-pere, nom¬ 
mé Emanuel Sarmiento , Seigneur vénérable 
par fa qualité , & par fon âge , chex qui il 
logeoit, lui dit à diner. Jufqu'i quand , moa* 
fteur y ferez-vous ainfi le jeune bomme\ Vous 
avez ftandalifé aujourd'hui toute PEgUf*. \jA- 
miral lui répondit aigrement. Monfieur , efl - 
ce comme mon beau pere , ou comme Monfieur 
Sarmiento que vous me faites des remontrances ? 
Cefi y répliqua l’autre, & comme votre beau- 
fere , & comme Mr. Sarmiento , que je vous 
avertis qu on traite cela dPindécent. L ’Amiral 
fe tût , & fans témoigner d’aigreur, acheva 
de dîner. 11 n'en témoigna point les trois jours 
fuivans. Il va le Jeudi Saint à PEglife, avec 
la famille, qui y fait, & lui auffi , les dévo¬ 
tions accoutumées ce jour-la, de contenion 
& communion. On dîne enfemble. L/fww- 
raL aufortirdetable, fort du logis, & demie 
heure après , il y rentre. Les Domeftiques 
étoient à diner. -Il monte en haift, fuiva de 
cinq hommes mafqucx. Son bcau-pere en che- 
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mife & en caleçon, comme tout le monde eft 
en ce tems là, à caufe de la chaleur ex ceflive, 
fe promenoit dans fa chambre , où étoient fa 
femme & fa fille, femme de cet Amiral. Il 
y entre l’épée à la main, & les gens qui le fui - 
voient aufli , & la pâlie au travers du corps 
de fon beau pere. Ces aflaffins fe ruent fur 
lui à même tems, & le percerent de coups, 
jufqu’à ce qu’il ne refpirât plus. 11 paffadeux 
de ces affaflins en Perfe au mois de Janvier 
1677; car il n’y a rien de plus aifé à Go* que 
de fe fauver après de tels coups. C’eft une 
ville d’Eglifes & de Couvens, dont chacun 
eft un azile. lis vinrent loger en un hofpice 
à'A ugufîin s Portugais , au Port de Coxgue, où 
j’étois logé aufli alors. On leur fit autant de 
carefles, & de bonne chere, qu’aux plus hon¬ 
nêtes gens du monde; & moi je fis comme 
mes hâtes , à leur imitation, car je nefavois 
point qui étoient ces gens, & je ne le fus qu’a- 
près leur départ : & j’avoue que j’en étois in¬ 
digné. Mais les Religieux Portugais font, fur 
la vengeance & fur l’allaflinat ,d*un autre fen- 
timent quenousnefommes. Je pourroisgrof- 
fir ce Journal de plulîeurs hiftoires aufli tragi¬ 
ques; mais j’aime mieux renvoyer à Linfcîo- 
ten y & à d’autres Relations. Les Portugais 
des Indes n’ont point changé de mœurs de¬ 
puis fon tems, au contraire c’eft encore pis. 

Il faut ajoûter qu’il n’y a plus que les Cou¬ 
vens qui fubiiftent commodément, & qui a- 
maflent du bien dans les Colonies Purtuçaifet 
des Indes. Elles ne rendent rien à la Couron¬ 
ne de Portugal , qui y met plûtôt du fien. 
Le revenu de VIfle de Goa , & de fon territoi¬ 
re, monte à 341280. Cberafins . Un Cher afin 
F 7 vaut 
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vaut environ vingt-cinq fols tournois. Les a- 
pointemens des Officiers, & la paye des foldats, 
en emporte 895-67. les penfions des Couvents 
67419. c’elt près de la moitié. On peut juger 
ce que devient le refte , après mille dépenfes 
qu’il faut que le Roi faite fur terre & fur 
mer. Les mémoires qu’on m’a donnex de 
ces revenus, & de ces dépenfes portent que 
dans le même territoire les Jefuites ont Sf. 
mille Cberafins de revenu ; les Dominicains 1 f. 
mille, les Auguflins 12.mille,les Religieufesde 
S.Monique iy.mille fans compter lapenfion que 
le Roi leur donne. L’air de Goa eft fort mau¬ 
vais ; cependant les Couvents font toûjours 
bien entretenus, & bien fournis; mais les Pa¬ 
lais, & les belles maifons, fonda plûpart de- 
fertes. 

La décadence des Portugais dans les Indes 
commença par leur banalement du Japon , 
dont le commerce leur valoit des millions, 
& qui arriva l’an 1629. après la défaite des 
Chrétiens de cette IJle qui avoient pris les ar¬ 
mes pour le maintien de \mx Religion. Ilsfen- 
tirent fi vivement la perte de ce prédeux tra¬ 
fic, qu’encoreque leur baniflèment fût à per¬ 
pétuité, & fur peine de la vie, iis ne ceflè- 
rent de rechercher les voyes de rentrer en 
ce païs* là. La première tentative s’en fit 
l’an 1642. par une folemnelleAmbafiâde, avec 
de riches préfens, fur deux grands Vaiflèaux, 
Sont le prétexte fut tiré de la Révolution de 
Portugal. Les Portugais s’imaginèrent que 
rejettant fur les Espagnols , dont ils étoient 
fujets , avant leur expulfion du Japon , ce 
qui y avoit donné lieu , & venant au nom 
d’un Roi de leur propre nation , pour de¬ 
mander 
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mander l’amitié de l’Empereur de Japon, ils 
y feroient reçus. Pour mieux colorer ce fpé- 
cîeux pretexte , l’Ambafladeur expofa qu’il 
étoit parti de Portugal à droiture, mais que 
par la contrariété des vents il avoit été qua¬ 
tre ans ei> chemin. La vérité clique l’Ambaf- 
fadeur Portugais partit de Goa, à la fin de l’an 
1640. pour Maçon , & perdit fon voyage, de for¬ 
te qu’il fut obligé de retourner à Gaa , d’où 
il fe rendit l’anluivant au Japon . Le fuccès 
qu’il y eut fut encore plus malheureux que fon 
voyage. L’Empereur fe tint oîfenfé de cette 
démarche des Portugais , & pour en donner 
des marques incontellables par une conduite 
d’éclat, un des deux VaifTeaux fut brûlé, avec 
tout ce qu’il y avoit de marchandifes dans 
les deux. Les Indiens , tant de la fuite, que 
de l’équipage, furent mis à'mort en prefence 
de l’Ambaliadeur, comme rebelles auxdéfen- 
fes du Japon, faites à tous étrangers d’en abor¬ 
der les Etats fans permiffion ; défenfes qu’ils 
ne pouvoient prétendre ignorer, comme leurs 
maîtres venus de Portugal: & l’AmbalTadeur 
fut renvoyé , avec déclaration bien exprefle, 
qu’on ne feroit plus de grâce à pas un Portu - 
gais qui oferoit mettre le pied fur les terres 
de Japon. Je ne me fuis pas étendu davan¬ 
tage fur ce tr^ique événement, parce que le 
récit en cil aifln ample dans les Relations do 
Tavernier. 

Mais ce que je vais rapporter n’a pas en¬ 
core été publié, que je fâche. C f e(l que l’an 
1647. il vint de nouveau une AmbafTadePa*- 
tugaife au Japon, mais avec des préfens feu¬ 
lement , & îans marchandifes. L’Ambafla- 
deur s’embarqua à Macao à la Chine. Soa 
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V aideau , quand il jetta l’anchre au port de 
Nangafacky au Japon, étoit monté de 74. hom¬ 
mes , dont il y en avoit 13. qui étoient In - 
i'tens natifs. Voici le malheureux fuccès de 


n 


fon voyage, félon qu’il eft rapporté dans le 
Journal de la Compagnie Hollandoife , tenu à 
tirando au Japon . 

„ Août y. 1647. Beau tems. Vent Nord- 
„ Le Gouverneur nous a envoyé ce matin 
,, une nouvelle étonnante & pitoyable. C’eft 
„ que le fécond de ce mois, deux Commii- 
„ laires Impériaux, nommez Cangolome Alun- 
„ bada , & Nonnocamma Zumbedo, étoient ve- 
„ nus en porte de la Cour à Nangafacky, qui 
„ fur le champ avoient mandé aux Portugais 
„ de les venir trouver eux, & les Indiens de 
„ leur fuite , nul excepté. Les Portugais , 
„ ravis de ce meflàge, qui leur faifoit conce- 
,, voir un heureux acheminement de leur en- 
„ treprife, fe mirent dans le plus riche équi- 
„ page qu’ils purent , & s’en allèrent en bel 
„ ordre, tous les foixante quatorze, trouver 
„ les Commiflàires. Mais helas î l’affaire le 
„ trouvoit en toute autre difpofition ; car les 
„ Commiflàires étant entrez en la falle, où 
„ l’on avoit conduit ces infortunez ; ils leur 
„ prononcèrent l’ordre de l’Empereur, qui por- 
„ toit une funefte fentence de condamnation 


,, en ces termes. + 

„ Vous, Artifans de mit hantes œuvres , #7 vous 
„ sivoit été défendu, fur peine de la vie, de re- 
„ venir jamais dans le Japon: Çÿ on vous avoit 
v très • expreffement fignifiéque vous y fouffririez 
,, le fuplice de la mort, au lieu même où vous 
„ mettiez pied à terre . Voici néanmoins la 
Jy fécondé fois que vous ofez mêprifer & enfrain - 
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„ dre Us ordonnances Impériales . Vous meri - 
,, //Vft la mort pour cela la première fois , que 
,, t/0*r revenir , < 4 ?j que vous fûtes arri - 

,, v**: cependant , par grâce , o» t/o*/ 

„ 4 a vie alors ; maintenant il ne vous convient 
„ #«? de périr dans les tourmens les plus longs 
n h? les plus cruels . Néanmoins , r» confidera - 
,, *10» f f ïw*j êtes venus en fuplians , fcf 

,, yi»/ aporter de marchandifes pour le trafic , 
„ la rigueur des fuplices vous eftmifericordieufe - 
,, «if»/ remifey Çÿ #7 »/ i/o*/ fera conféré qu'u- 

„ Ces dernieres paroles étoient proférées à 
„ peine , que les Portugais , furent garrotez 
„ & menez,enprifon par les bourreaux, efeor- 
„ tel de trois Compagnies defoldats. Lafé- 
„ te du jour qui étoit la pleine Lune qu’on 
garde au Japon , avec beaucoup de régula¬ 
rité, fit remetre l’execution au lendemain. 
Ces pauvres gens paiTerent la nuit en cris 
& lamentations. On les tira le matin de 
„ la prifon pour les conduire à la Place d’exe- 
„ cution. On avoit paffé dans ledosdestrei- 
„ ze noirs, à» chacun une baguete , avec un 
„ guidon blanc au bout, qui s’élevoit d’envi- 
,, ron un pied au defius de la tête. C’eft la 
„ Baniere de grâce. Les criminels, à qui l’on 
„ met de cesbanderoles au dos, n f doivent 
„ point être mis à mort. Les Portugais aïant 
„ été informez qu’on faifoit grâce à leurs noirs* 
„ s’emprefiTerent durant le chemin de les char- 
„ ger ae leurs adieux, & leurs recommanda- 
„ lions à leurs parens & amis ; mais ces mî- 
„ ferables , tranfis de frayeur, n’avoient pas 
„ le courage de tourner feulement les yeux 
„ Yers eux. Arrivez qu’ils furent au lieu de 

„ l’eie- 
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,, l’execution , on leur permit de faire leurs 
„ Prières : & puis on les rangea en file, le 
„ long d’une barrière, élevée à fixpiez de terre 
„ avec des pointes de fer, i fix pieds de dilian- 
„ ce, qu’on avoit faites exprès; & là on leur 
„ coupa la tête, qu’on metoit fur ces poin* 
„ tes, à mefure qu’elle étoit feparée du corps. 
„ Les corps furent dépouillez, Ajettezenun 
„ puits profond qu’on combla: Atout de fuite 
„ on prit les habits, les chaines d’or, Aies au* 
„ très ornemens de ces gens executez, l’ar- 
„ gent, lavaiflelle, les meubles, les uften* 
„ files , A généralement tout ce qui apartc- 
» noit à cette troupe infortunée , fans excep* 
„ ter la moindre chofe du monde, Aon por- 
„ ta tout dans la Galiotte ou Barque longue 
„ du Vaifièau, dans laquelle ils étoient venus 
„ à terre, ce qui pouvoit monter à 14. ou 
„ quinze mille florins de valeur. Les treize 
„ valets Indiens furent mis dans un long ba* 
„ teau, qu’on fit aller à côté de la Galiotte 
„ qui portoit ces trilles débris. On embar- 
„ qua auffi avec , les voiles, le Timon, le 
„ Canon, A autres armes, avec les munitions 
,, de leur Vaifièau, chofes qui félon la cou* 
„ tume avoient été aportées à terre à leurarri- 
„ vée, ÿc mifes en garde à la Douane: &on 
,) les mena au Vaifièau Portugais. Quand on 
„ y fut arrivé, on y embarqua tout ce qui é- 
„ toit dans la Galiotte, A la Galiotte après. 
„ On mit le Vaifleau en état de faire voile, 
„ A on le remorqua à l’endroit où il avoit jet- 
v té l’anchre à fon arrivée, A puis on y mit 
„ le feu, en prefence des treize Indiens , qu’on 
„ avoit menez-là pour affilier à cette fecon- 
», de execution , comme ils avoient affilié à 
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„ U première. Le Vaiflèau étant alumé de 
„ toutes parts, & à demi confommé, onpo- 
„ fa des barques de gardes à l’entour, enqua- 
„ tre endroits , pour empêcher qu’on n’en a- 
„ prochât tant qu’il fût coulé bas; & puis on 
„ ramena les trcixe noirs en prifon, toûjours 
„ liex & garrotex , comme le jour precedent. 
„ On les en tira le lendemain , & ils furent 
„ menex à la place où s’étoit faite l’execution 
„ de leurs maîtres, & par le même chemin. 
„ Ces pauvres Indiens , jugeant où on les vou- 
„ loît mener, ne doutèrent pas que ce ne fût 
„ pour leur donner la mort, à leur tour : & 
„ la frayeur les épouvanta de maniéré, qu’ils 
„ en perdirent connoiflànce & mouvement, 
„ de forte quil falut porter les uns, & traîner 
„ les autres. Ils revinrent à eux, lors qu’a- 
„ menex tout joignant les têtes des Portugais , 
„ on leur dit : envifagez bien les têtes de vos 
„ nfaîtres , & qu’on leur eut répété ces pa- 
„ rôles diverfes fois pendant un quart d’heure, 
„ en fuite dequoi on les mena devant les 
9 , Commilfy'res, qui leur tinrent ce difeours. 

„ A Vous treize ejl laijjée la vie, mais à nul* 
„ le autre fin , que pour rapporter s vos gens à 
„ Macao ce qui ejl arrivé a leurs compagnons , 
„ pour leur dire qu*on a obtenu cette fois de 
„ la clemence de Sa Majefié Impériale , que la 
„ fentence prononcée contr'eux ne fût point exe- 
„ cutée dans fs rigueur ; mais que cela n'arri- 
„ vera plus , Çÿ qu'à t avenir qui que ce fois 
„ de leur nation qui mettra le pted en cet Em- 
„ pire fera fait mourir dans les tourmens portez 
,, par la Sentence , & su lieu même ou il fera 
„ pris . On ramena ces noirs en la prifon, au 
„ même état qu’ils en avoient été tirex ; & 

„ nous 
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„ nous aprenons qu’ils y feront étroitement 
„ gardez, jufqu’autems de la mouflon Septen- 
„ trionale, qu’on doit, félon l’ordre de l’Em- 
„ pereur, les mettre en un petit Vaiüèau,bien 
n pourvû des pgavifions néceflaires pour re- 
„ palier à Macao . 

Voici la Lettre que l’Empereur écrivit au 
Gouverneur de Nangafacky , par les Com- 
miflaires envoiez pour cette execution au Nom 
de Sa Majefté Impériale. 

„ La Religion & doârine des Chrétiens,, 
„ qui s’entretient malgré les feveres défenfes 
„ publiées à l’encontre jufqu’à ce jour, eft en 
„ vérité un mal pernicieux & le plus dangereux 
„ & nuifible à l’Empire du Japon. Aces con- 
„ fiderations, on avoit fait de très-expreffcs in- 
„ hibitions & défenfes à leurs bâtimensmaritt- 
,y mes, de venir j amais ici : & on leur avoit bien 
„ déclaré & notifié , qu’en cas qu’ils contre- 
y, vinflent à ces défenfes & euflent l’audace d’a- 
„ border ces côtes, le Vaiffeau feroit détruit,. 
„ & le monde feroit mis à mort fins exception 
„ de perfonne. Ce commandement exprès & 
„ réitéré a été orgeuilleufement méprifé par 
„ ces malheureux, qui font en conlequence 
„ devenus coupables de la mort, & d’autant 
„ plus juftement, que leur procédé eft un évi- 
„ dent témoignage qu’ils regardent cét Em- 
,, pire avec tant de mépris, & en font fi peu de 
„ compte, qu’ils croient de pouvoir faire illu- 
„ lion aux Miniftres du Gouvernement, leur 
„ impofer, & les furprendre par leurs artifices 
„ trompeurs, & leursfauflesinlmuations. Ce- 
„ la paroit en ce que dans leurs difeours aux 
„ Gouverneurs, & Regens, ils aflurent & pro- 
„ mettent de ne rien faire qui tende à la pro- 

n P*- 


Digitized by Google 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. 141 

„ pagation de leur Religion, & à l’enfeigner; 

„ ce qu’ils s’efforcent de faire accroire par de* 

„ longs raifonnements pleins de comparaifons 
,, & d’hyperboles ; & cependant, il n’y a pas 
„ un mot de cela en leur 4 ettre de créance, qui 
„ n’en fait du tout aucune mention. Ce n’eft 
,, pourtant pas par ignorance que leur expul- 
,, fion du Japon, & la défenfe d’y revenir, ne 
„ vient d’aucune autre caufc que de femer& 
„ de répandre cette Religion & Dotlrine ; ce 
„ qui étant ainfi, ils fefont rendus fortement 
„ dignes du plus épouvantable châtiment. 
„ C’eft pourquoi Sa Majefté Impériale a com- 
,, mandé , & vous commande auffi, par ces 
„ préfentes, d’abimer ces Portugais , en tou- 
,, te diligence : que le Vaiflèau fur lequel ils 
„ font venus foit confumé, par le feu: que 
, „ les principaux Chefs & leurs Compagnons 
„ foient mis àmort;& que leurs ferviteursde 
,, nulle confideration,auxquels la vîeeftdon- 
„ néeparmifericorde, foient renvoyez au lieu 
„ d’où ils font venus , donner avis aux autres 
„ du traitement fait ici à leurs Seigneurs : & 
n pour les bien avertir que s’il leur arrive defor- 
i, mais d’envoyer de nouveau quelque Vaif* 
„ feau , ou quelqu’autre bâtiment de mer en 
„ ces ports , qu’à la place même où il fera 
,, pris, & trouvé, il fera entièrement confu- 
f , mé par le feu , & par l’eau , avec tout ce 
,, qui fera dedans; de laquelle chofe vous au- 
„ rez à bien informer & avertir ces Serviteurs, 
,, avant leur départ, pour prévenir ce rigou- 
9 , reux châtiment. 

„ Le 17. An à compter du nouveau ftile, 
„ 6. mois, 3. jours. 
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Ordonnance de l’Empereur du Japon 
envoyée par deux Commiflaircs de 
S. M. Impériale à tous les Gouver¬ 
neurs des Païs & terres maritimes & 
des Environs. 



ment publiez & répandus par tout. Mais 
s’étant trouvé qu’ils n’ont pas eu le pouvoir 
de les retenir d’agir à l’encontre , il leur a 
été détendu d’aborder avec leurs Galîottes, 
& autres Bâtimens de Mer , les Côtes du 
Japon. Mais au mépris de ces détentes quel¬ 
ques-uns font venus à Nangafacky^ oùauffi 
en punition d’une telle offenfe, il a été or- v 
donné de les mettre à mort. On vous 
manda l’année derniere par un commander 
ment exprès, expédié par écrit à chacun en 
particulier pour les pais & terres, qu’en cas 
que quelque bâtiment de mer vint à fe mon* 
trer fur les côtes ou dans les ports, il y 
fût admis à jetter l’ancre, qu’on mit forte 
garnifon deffus , & que leur meflage, & ce 
qu’ils propoferoient fût envoié à Sa Ma jef- 
té. Ce commandement-là cû révoqué & 
aboli, & l’on vous donne celui-ci à la pla* 
ce, que l’on vous ordonne & enjoint à cha¬ 
cun en particulier, par ces préfentes d’exé¬ 
cuter exadement ; c’éft que ces Bàttmens- 
là , fans éeputer ni ouïr aucune parole de 
ceux qui feront deffus , quelque affaire que 
ce puiffe être, quelque allégation qu’ils 
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puiftent expofcr , ori les détruife & confu- 
„ nie par le feu entièrement, Ac que tout le 
„ monde du bâtiment, jufqu’au dernier, foit 
„ mis à mort. 

„ 11 eft de plus fortement commandé àcha- 
,, cun de vous , de conftruire & élever dans 
„ les pais & terres de fou gouvernement, des 
„ redoutes à fentinelles, fur la pointe des 
„ montagnes, tout le long des côtes, & de 
„ fairefaire continuellement bonne garde pour 
„ découvrir les bâtimens de Mer des Portu- 
„ guis, afin qu’incdfiunment,&en toute dili- 
„ gence, la nouvelle de leur venue fe répan- 
„ de par tout*; car s’il «vient que quelque tel 
,, bâtiment foit découvert d’un lieu éloigné, 
„ plutôt que des plus proches, & l’avis expe- 
„ dié plûtôt, on imputera à crime de s’étrelaif- 
„ fé dérober la vue de ce bâtiment, & de ne 
„ l’avoir pas découvert avant & plûtôt que les 
„ fentinelles plus, éloignées ; & le Gouver- 
„ neur ainfi pris en négligence, fera privé de 
„ fes Gouvernemens & emplois. 

„ A l’inftant qu’on aura découvert un Bâ- 
„ tlment Portugais , de quelque grandeur qu’il 
„ foit , on en enverra là nouvelle en porte 
„ au Seigneur d *Arnua y aux Regens de Nan- 
„ gafatky , & à Ofacca , fans oublier de l’en- 
,, voyer auffi aux lieux & païs voifins. 

„ 11 vous eft bien expreflèment défendu 
„ S’attaquer ni molefter aucun bâtiment Por- 
„ tugais en Mer , mais feulement lors qu’il 
„ fera en quelque rade, havre, ou port, de 
„ cet Empire ; en quoi vous vous conduirez 
„ félon les ordres qui vous feront envoyez 
„ par le Seigneur d ’yfruua, ou les Regens de 
„ Nangafêtky »à moins que la necdSté ne vous 

„ for- 
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„ forçât à agir avant que de les avoir reçu»; 
u & en ce cas , vous exécuterez ce qui vous 
fl eft prefcrit ci-deflfus. 

„ Quant aux Bâtimens d’autres nations, 
„ vous aurez , félon la teneur desOrdonnan- 
„ ces par écrit, que vous avez reçûës ci-de- 
„ vant,à les compter, vifiter,& examiner : & 
„ après les avoir remplis d’une forte garde, 
„ fans avoir laiffé perfonne defcendre à terre, 

les envoyer en toute feureté à Nanga- 
„ Jaeiy. 

Jecroi que j’obligerai 4es curieux de leur 
faire part des deux Hijloires fuivantes , que 
j’ai tirées des mémoires des Hottandois du Ja¬ 
pon, & qui font connoître le genre & la con* 
duite Politique de cette Nation , dont nous 
avons rarement des nouvelles. Les Holiam- 
tlois , qui peuvent feuls nous en donner, puis 
qu’ils font les feuls peuples de VEurope qui y 
ont accès , fe plaifent à jouît de cette bonne 
fortune dans le plus grand filence. Les voici 
traduites mot à mot du Hollandais. 

Rélation d’un fait mémorable arrive en 
Yljle de Formofa , proche delà Chine , 
du tems qu’elle apartenoit a la Com¬ 
pagnie des Indes Orientalles de Hollan¬ 
de , entre le Gouverneur, & deux 
grands Vaideaux Jnponnois. ♦ 

T ’An 1627. le Confeil de Batavia avoit 
„ -^envoyé en Ambaflade au Japon le Sieur 
„ Pierre Nuyts. Cet homme n’ayant nulleex- 
„ periencc de ces païs-là , & ne voulant fui- 
H vre que fon propre eiprit, eut jin fort mé- 

„ chant 
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„ chant fuccès ; car il fut contraint de s’ea 
„ retourner fans rien faire, & même avec des- 
„ honneur. On ne laida pas de lui donner i 
,, fon retour à Batavia le Gouvernement de 
„ Fomtofa. La principale caufe de fon mauvais 
,, fuccès , c’eft qu’il s’étoit dit AmbalTadeur 
w du Roi de Hollande , bien qu’en effet il n’é- 
„ toit envoié que par le Confeil de Batavia. Les 
w Japonnois le crurent, comme'il le difoit, 

,, AmbaHàdeur d’un Roi, & le traînèrent com ; 

„ me tel. Mais ayant reconnu de qui il ét«it 
„ envoyé , Us furent fort indignez de la fup- 
„ percherie, & qu’on les eAt pris pour dupes. 

,, Ils ne voulurent plus traiter avec ce trom- 
n peur, & ils le renvoyèrent (ans réponfe. 

„ Les Japonnois avoient encore alors la li- 
„ berté de fortir de leur pais pour aller.où il 
„ leur plaifoit; & comme le commerce de la 
„ Chine leur étoit le plus connu, ils venoicnt 
„ tous les ans à Formofa y d’où ils retournoient 
„ chargez de foie, & d’autres riches Marchan- 
v difes de la Chine. 11 y en vint deux grands 
„ Vaiffeaux l’an 1619. portant quelques yoo. 

„ hommes , & au-defliis, partie Marchands. 

„ C’étoient les premiers Japonnois , qui y 
„ étoient venus, depuis l’arrivée de Nnytt. 
„ Ce Gouverneur , qui avoit toûjours gardé 
„ un vif reflèntimentde l’affront qu’il avoit re- 
„ dû au Japon, quoiqu’il le méritât tout d fait; 
„ & qui s’étoit bien promis de s’en venger de 
„ tout fon pouvoir , i la première occalion, 

3 empoigna celle-ci avidement. Mais comme 
„ il n’ofoit employer la force ouverte, de peur 
„ de caufer du préjudice au Commerce de la 
„ Compagnie de Hollande au Japon , il réfo- 
„ lut d’y employer l’artiüce & la malice. 11 
Tome X. G „ en- 
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envoya d’abord pour vifiter ces deux Navi- 
” res, & pour lcs.defiirmeii, comme on fait 
„ ceux de lu Compagnie au Japon ; c’eft-à-dite 
n apporte* à terre canons, arases, munitions, 
„ voiles , & gouvernail : chofe qui ne s’étoit 
,, jamais pratiquée à Formofa. Les Japommois^ 
„ furpris & émus de cette nouveauté , y firent 
„ une longue refîHance ; mais comme ils mon- 
M quoient d’eau, cette extrémité les obligea 
H de fubir la loi du plu& fort: car le Gouver¬ 
neur ne voulut jamais permettre qu’ils en 
„ fi fient un fiml tonneau, qu’ils n’eu fient été 
„ auparavant vifitez & delàrtnez. Ils y cou- 
M fentirent donc: mais après avoir bien dcfo- 
” lemnellement proteftéauparavant,delàvio- 
_ lence qu’on leur fâifoit. 

„ Aiantfair de l’eau,& aiant emploie quel- 
ques jours à trafiquer, ils.demandèrent leur 
,, Equipage Maritime, pour continuer leur 
, voyage à la Chine. Le Gouverneur, qui ne 
* commençoit que de fe venger, le leur re- 
foû, avec desfeintes civilitez, fous le fpe- 
cieux prétexte du danger des Corfaires, qui 
„ infeftoient alors les Côtes de la Chine. Jatr 
Z uns à tonte heure , leur dit-il , des Navires 
Je Batavia pour la Chine,Çÿ des ordres pour 
1 y envoier teuss qui Jont déjà en ce Port. Ils 
„ vont efeorteront. Le rifqsu efl trop grand pour 
„ dense ^aiffèattx feubi&l’o» me rendentref- 
ponfable an Japon de vous aoetr latjjé aller 
fa efiorte , en une coitjonÜnre dangerenfe. 
” Les Japonnois s’aperçurent bien-tôt que 
” c’étoit-là une exeufe frivole , fit <un vain 
” amufement, dans la vue de leur faire per- 
dre. par un eftrit de haine, la moxffom de 
: la Chine , c’elt- a-dirc la iàifoa. de l’année en 

» la- 


Google _ 


1 



D’ISPAHAN A BANDER-ABASSI. 147 

w laquelle feule on y peut aller. 

„ lis. la perdirent en effet, par la méchan* 

,, ceté de ce Gouverneur; & quand ifs la vi- 
„ rent paffée, (ans qu’on eût eu nouvelles 
„ des V aideaux de Batavia , dont il les leur« 

„ roit, ils l’allerent trouver de nouveau, & 

„ le prièrent de leur rendre l’équipage de leurs 
yj Navires , pour retourner au Japon y puis 
yy que le tems d’y paflèr étoit venu , au lieu 
„ que celui d’aller à la Chine étoit paffé. 
yy Comment ! dit le Gouverneur de Formofa 
yy aux Japonnois y faifont fort l’étonné & le 
y y furpris , vous voudriez, retourner au Japon*, 
yy avec votre Capital , fans avoir fait le Corn* 
yy mer ce pour Hfuel vous vous êtes mis en voyi ► 
yy ge y Çÿ par confequent , fans fruit de tant de 
yy peines & de tant de dépetefes . Ce n*ejl point y 
yy là un parti à prendre. Donnez-vous un peu 
yy de patience y nos Navires viendront ; fi vous 
yy ne pouvez aller à la Chine y nous tacheront 
yy de vous faire emploier vôtre Capital ici y de 
yy mamere que vous y puijfiez gagner ajfez. Le 
yy Gouverneur leur donna journellement d’au* 

„ très bellesparolesfemblables; mais fonde£> 
yy fein étoit uniquement de leur faire perdre 
yy auffi la faifon de retourner au Japon , afin 
yy de les confumer en frais , & de les dégoû- 
yy ter ainfi de revenir jamais à Formofa. 

yy Les Japonnois , qui ne pouvoient douter * 
yy de la méchante volonté du Gouverneur 
yy Hollandais , répondirent qu’ils ne pouvoient 
yy rifquer leur retour , qui étoit certain en 
yy partant fads délai , contre l’incertitu- 
yy de de l’arrivée des Vaiffeaux Hollandais y 
yy dont il les flatoit, & contre celle du Ne* 

9 goce qu'il leur propofoit; & que foit qu’ils 
G z 9 filfent 
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fifient affaires ou non, il alloit de tout pour 
,, eux de ne pas perdre le teins de retourner 
„ chez eux. L’évidence de leurs raifons fan* 
„ toit aux yeux, mais ils n’en avançoient pas 
„ davantage leurs affaires. Le Gouverneur 
„ les accabloit de difcours & de promcHes 
„ vagues, où iln'yavoit ni bon fensni folidi- 
„ té. Ils redoublèrent leurs inftances, &plus 
„ humbles prières,qu’on les Iaiflât aller,pro- 
„ teflant qu’ils recevraient leur congé pour la 
„ plus grande faveur qu’on leur pût faire. Le 
„ Gouverneur répliqua, çme de les laiüèrain* 
,, fî retourner à vuide au jMpon, Jni pourroit 
„ être imputé à crime en ce Pais-là: qu’il 
„ avoir eu le malheur d’y dtjagjire à la Cour, 
,, lors qu’il y avoit été envoieen Amba/Iâde, 

, la fortune l'ayant mis fort iajuûemcnt dans 
*, la mefeflime des Jtponnois : que ceci aug- 
’, mentetoit leur mépris & leur haine pour 
,, lui : qu’il ne pouvoir donc confentir à leur 

defir. 

„ Les JapoHuois voyant qu’ils ne gagnoient 
„ rien, fe retirèrent à leur logement. Ils dé- 
„ libérèrent fur les moyens d’obtenir promp* 
„ tement leur congé. Ils propoferent d’y cm- 
„ ploierlespréfens, l’interceflion de quelques 
„ amis, & toutes les autres voyes qu’ils pu- 
„ rent imaginer ; mais nul expédient ne 
„ leur- paroiflbit efficace , & ils voyoient 

trop pleinement que le Gouverneur étoit 
„ réfolu de leur faire perdre la faifon de re- 
„ tourner au cette année*ci. L’indi- 

„ gnation d’un fi injuftetraittenlent, leur inte- 
„ rét, & lapaflîon de retourner chez eux,les 
„ détermina à une entreprife.des plus hardies, 
n mais pourtant judicieufe : c’étoit de forcer 
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„ le Gouverneur le poignard à la gorge de 
„ les laitier partir, ou de périr dans l’entre* 

» pnfc- 

„ Ils élurent entr’eux pour la conduite de 
„ ce complôt neuf perfunnes , qui étoient les 
„ principaux, de même que les plus braves 
„ des deux Navires. Ils fe dévoient faifir de 
„ la perfonhe du Gouverneur, de fon fils, 

„ qui étoit toûjours à fon côté, & des autres 
„ gens qui fe pourraient rencontrer avec lui. 

„ A ces 9. Chefs des conjurez , ils en joi- 
„ gnirent vingt-quatre, auffi d’élite, qui de- 
„ voient les accompagner, comme leurs Ser- 
„ viteurs, ou de leur fuite. C’eft la coûtume 
„ des Japonnois de mener toûjours beaucoup 
„ de monde'avec eux. Ces 24. hommes étoient 
„ deftinez à fe jetter fur les Gardes du Gou- 
„ verneur, qui étoient toûjours dans fa falle, 

„ au nombre de douze , avec 'j. ou 6. Halle- 
„ bardiers. Après ces deux petits corps , on 
„ en forma un autre de cinquante hommes, 
„ pour les fuivre de loin,avec ordre d’entrer 
„ chez le Gouverneur par pelotons ; & puis 
„ un autre encore do 100. hommes, divifez 
„ en petites bandes , pour fe tenir aux envi- 
„ rons du Château , prêts à fe raifembler au 
„ premier Signal, & a fe jetter dans le Palais 
„ du Gouverneur. Les chofeS ainfi difpofées, 
„ ils mirent, comme ils purent , leurs deux 
„ Vaifleaux en état de fe mettre en Mer, 
„ aiant fait deux voiles pour chaque navire, 
„ de quelques vieilles voiles & déchirées, 
„ qu’on ne s’étoit pas Ibucié d’emporter, 
„ comme ne pouvant fervir. 

,, La conjuration ainfi formée , allez pru- 
„ demment, fut executée de même, & avec 
G 3 „ beau- 
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„ beaucoup de valeur, dans le mois de Juil- 
„ let. Les Jnpmnois armez de deux Sabres, 
„ un long & un court, comme c’eft la coft- 
„ t ern e , & mirent en marche, comme ils 
„ l’a voient concerté. Les neuf qui faifoient 
n la tête, avec leur nombreufe fuite, entre* 
„ rent au Palais, & demandèrent i parler aa 
„ Gouverneur, ils furent reçôs, félon la coû- 
t , tume, avec beaucoup de civilité, & intro- 
„ duits dans fa chambre. 11 étoit feolavecfon 
„ fils, & un Confeiller du Confeil d’Etat & 
„ Juftice. Ils débutèrent par on long étalage 
„ de plaintes d’être retenus à Fermofr depuis 
„ plus d’un an, fans accufation intentée oon- 
y, tre eux, fins plaintes, fans couleur de juf- 
,, tice , mais fous le bifarre prétexte du dan* 
„ ger de la mer; ehofe qui les regardait 
r, proprement, ât nul autre : que cependant 
„ fous oette vaine couleur, on leur avok fait 
„ perdre la faifon de palier à U Chine , le bat 
„ de leur voyage, ce qui leur aportoitun ei- 
„ trême dommage en deux maniérés ; l’une 
„ que leur comptant, & leurs Marchandées 
„ deftinées pour ce païs-là , leur demenrok 
„ fur les bras; l’autrec’efi qu’ils avoient avancé 
„ l’année raflée le prix de zf. mille Livres po- 
„ fant de foie à des Marchands Chinois, à condi- 
„ don de la leur délivrer^ la première faifon, 
„ & que ce gros Capital demeurant mort à la 
„ Chine , faute de s’y être rendus à teins pont 
„ le retitef & l’intérêt qu’il leur en falloit pater, 
„ les accabloit ; fans faire mention du rifque 
„ des débiteurs, qui étoit pourtant une dio* 
,, fe; de poids dans le négoce. Ils ajoutèrent, 
„ que joignant i ces pertes les frais pendant 
w un an de détention, on de retardement 
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„ dans fon Port , qui ne pouvoient être que 
„ très-grands iponr deux Vaideaux , qui por- 
„ toient f à éèo. hommes, il étoit clair que 
„ ion procédé envers eux les ruïnoit entière* 
„ ment. Qu’ils avoientfous leurs familles au 
„ J*fm , à qui il falloir donner à vivre , de 
„ qui fe conunnoient en leur agence. 

y, Aiant ainfiexpofé les griefs, ils ajoutèrent 
y, qu’ils vouloient bien oublier ces torts, 
,, quoi que lî conlîderables,moiennantqu*on les 
„ laifAt déformais aller , de quoi ils le fup- 
„ plioiem très-humblement, & très-inftam- 
„ ment, & qu’on ne les retint pas davantage 
„ à leur ruïne entière, fans profit pour les 
„ Hollmdois , ni pour loi-mémè. LeGouver- 
y y neur de l’i IJle reprenant fes feintés diffimu- 
,, latioBS précédentes,fit des réponfes illufoi- 
yy tes , comme il en avoit fait cent fois , de 
„ belles promeffes , & grandes proteftations; 
„ tout aboutidànt à les faire attendre encore 
„ un peu, & qu’il les renvoyerok contens. 
„ Les raifoanemens ayant duré afiez long- 
terni, làns rien produire, on éa vint î la 
„ oenteAation , qui ne faifant pas pins de 
„ firuit, les Japottnois changèrent de ton , de 
yy dirent qu’ils ne vouloient pas attendre da- 
yy vantage,ot qu'amonunent ils vouloient s’en 
„ aller. Ils répétèrent cela tant de fois, avec 
„ chaleur de avec fermeté , que le Gourer* 
„ ncar s’échaufa aoflî violemment; & les re? 
„ gardant avec indignation, il leur dit qu’il 
y, n’en ferait rien, mais qu’au contraire, ils de? 
„ meureroient. lies Juptmnis fois ainfi an 
„ defefpoir , fe regardoient l’un l’autre, de 
,, fembloient s’entredire qu’il étoit temsd’ese* 
fy cuter -le comptât. Le Chef fit le lignai, de 
G 4 y, fubt- 
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„ fubîtement lui&deux autres fe jetterent fur 
99 le Gouverneur, & lui lièrent les mains au 
„ cou. Trois autres prenent le Confeiller à 
„ la gorge. Un autre fe faifit de l’enfant & 
» l’envelope en fa fbbe; & les deux autres 
„ fortent, & donnent le fignal de fe jetter 
„ fur tout ce qui fe rencontreroit. A l’inftant, 
„ les 3 . troupes de Japonnois , au nombre de 
l9 174. qui attendoient ce lignai , bien préps^ 
9 , rez, font main baffe, en criant, tue , tue. 
„ Le Corps de Garde , & foute la maifon do 
„ Gouverneur, furent pafTex au fil de l’épéê, 
9> excepté peu de perfonnes qui fe fauverent 
„ à la fuite. Tout ce qui étoit dans le voifi- 
„ nage. Artifans, Marchands, Officiers, & 
„ domefliques de la Compagnie & tout ce 
„ qu’on pût attraper , fut égorgé; & enfin, 
,, les Japounois ne voyant plus perfonne pa- 
„ roître, ils fe retirèrent dans le logis du Gou- 
„ verneur, & s’y barricadèrent. 

„ La nouvelle duMaifacreavoit cependant 
9 , volé au Château , qui fe mit à tirer plu- 
„ fleurs volées de canon, mais fansoferpoin- 
„ ter au logis du Gouverneur ; de peur d’ac- 
„ câbler fa famille, auffi-tôt que l’ennemi: 
„ car l’on ne favoit pas diftinâement la con- 
9 , juration, ni l’état des chofes. Les Japon- 
„ mis , qui apprehendoient d’être foudroyés 
f , du canon , obligèrent le Gouverneur à fai- 
v re fignal de ne tirer pas davantage, le me- 
9 , naçant de l’égorger s’il ne crioit des fenê- 
f , très qu’il étoit fain & qu'il ne couroit aucun 
„ danger ; & ils le forcèrent de l’écrire de mê- 
„ me au Château, & de faire défenfes de ti- 
rer. Les Officiers du Château aflèmblerent 
, 9 là-dcffus le Confeil, & il fut réfolu d’obéïr 
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„ à l’Ordre du Gouverneur, & de lui en- 
„ voyer deux députez,pour favoir ce qui étoit 
,, arrivé, & l’état des choies : & deux autres 
„ aux Japennoh, pour leur demander ce qui 
„ les avoit portez à commettre fubitement un 
,, tel carnage , & quelle étoit leur intention. 
„ Les Japonnois répondirent qu’on ne pou- 
,» voit pour l’heure parler au Gouverneur, & 
„ que pour eux, ils ne pouvoicnt non plus 
„ donner de réponfe : qu’ils avoient allez fait 
„ pour un jour, mais que le lendemain, ils 
„ s’expliqueroient & feroient connoître leur 
„ intention. C’étoit une excufe frivole, dont 
„ ils payoient celles avec lefquelles on s’étoit 
„ moqué d’eux un an durant ; car dans le 
„ méme-tems, ils traitoieut avec le Gouver* 
„ neur, & avec leConfeiller, qu’ils tenoient 
,, tous deux à la gorge, & qu’ils obligèrent à 
„ ligner les articles fuivans. 

„ Premièrement, que leur entreprife entic- 
„ re, félon qu’elle avoit été faite , & execu- 
„ tée, étoit reconnue pour julte , légitime, 
„ & nécellàire pour leur propre confervation, 
„ & pour la réputation des japonnois. 

„ Secondement, qu’ils feroient libres de 
„ retourner au Japon , quand bon leur fem- 
„ blcroit, & que pour cet effet on leur ren- 
„ droit incelîamment l’équipage entier de leurs 
„ deux VaiHèaux,& tout ce que l’on en avoit 
„ amené à terre. _ 

» 3 - Qu’afin que les Hollandais , qui étoient 
„ au Port, ne pufTent venir après eux , pour 
. „ les infulter , pu pour les ramener, ils fe- 
„ roient obligez d’envoyer i terre, leurs Gou- 
„ vernails & leurs voiles , le fbir avant leur 
„ départ, qui feroit le premier jour d’Août. 
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„ 4. Que pour fiBreté de l’execution de 
» l’accord, on leur donneroit pour 6taget 
99 5. Hollandais des principaux de l’Ifle. 

„ 6. Que puis que leur détention violente T 
» & contre le droit des gens, lesavoit empê- 
9, chez de palier à la Chine pour recevoir les 
9, vingt-cinq mille livres pefant de foie, qu’ils 
n y avoient achettée & païée, l’année préce- 
9» dente, le Gouverneur leur en feroit livrer 
„ autant, de la même qualité, qu’ils choifi- 
99 roient dans les Magasins de la Compagnie & 
9, prendrait en change les reçût & obligations 

des Marchands Chinais , qui leur dévoient 
„ livrer ces 25*. mille livres pefant, & s’en feroit 
9, païer. Voilà les conditions que les Jafo»- 
9, mois fe firent accorder par le Gouverneur 9 
9, desquelles ils ne voulurent rien relâcher dans 
9, la fuite. Leur réfolutionétoitdetuër leGou- 
„ verneur, & fon fils, & de fetuér eux-mè- 
„ me après, en cas que leur confpiration 
9, n’eût pas eu un entier fucces; & cela, pour 
9, conferver l’honneur de la Nation Japon- 
9, uotfi, qui tient pour principal .'point de Re- 
„ ligion , & pour loi inviolable, de mourir 
99 plûtAt 9 que de foufifrir un affront. 

, r Le Gouverneur, reconnoiflknt fa mé- 
99 chante conduite , ne voulut plus agir de ùl 
» tété; Il aflèmbla le Confcil, & leur com- 
9, muniqua ce qu’on l’avoit forcé d’accorder, 
99 II y fut conclu de ratifier l’accord tout du 
„ long, & fans marchander, & de donner une 
9, entière fattsfeâion aux Japonnois. Tout fut 
99 donc cfcecuté; de bônhç foi. On leur ren- 
„ dit, comme lefouhaitôient, ^équipage 
9, de leurs VaifTeaox; on leur donna les ota- 
» gesj on porta à leur bord la foye;ondefar- 
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y, ma teus les Navires HoUàudois ; & cela fait, 
„ les Jtpotnii élargirent le Gouverneur ; & ■à 
„ même tems, ils leverem l’ancre. 

,, Le principal motif dnConfeil à ratifier uft 
„ accord fi honteux à la nation HoUandoife , & 
„ fi dommageable à («Compagnie fut l’aprehen* 
y, fion que ton établiflèmeat au Japon nepoN 
», tât la peine de ce qui fe paflèroit à Ftrmo/k. 
,, On ne doutoit pas que l’Empereur ne fit 
,, mourir tous les Hotiandois qui ét oient en fes 
„ Etats , & ne confifquât leurs effets par re- 
„ prefailles, & les bannit étifuite à perpétuité; 
„* & cela ferok infailliblement arrivé, fi l’on 
„ eût exercé des aéfes d’hoftilité contre ces na- 
„ vires Japomtis. Car autrement, il étoit fort 
,, aifé de les faire périr, & tont leur monde, 
,, fans qu’il s’en pût fauver un feu! : vû qu’il 
„ y avoit alors 600. hommes de garnifon au 
„ Château, & en des autres redoutes aux en- 
,, virons de la ville, & fept Navires au Port, 
„ monter de plus de 600. hommes propres au 
„ combat. Les Japonois n’auroient pû réfifter 
„ à cette puiffimee. lis le fkvoient bien : ils 
„ difoient franchement que lenr entreprise n’é- 
,, toit qu’un coup de defefpoir : qu’ils étoient 
„ fort refolus, & fort contens, de périr, pour* 
„ vû qu’ils fe vengeaflènt de l’outrage qu’ils 
„ avoient reçû du Gouverneur. Celui-ci fit 
„ fi bien par fes foumiffions , & par fes pro- 
„ meffes , qu’il fe conferva la vie. C’étoit 
„ un homme de fi peu découragé, qu’il n’au- 

roit pas Voulu la perdre quand lcschofesau- 
„ roient tourné encore plus à fa honte, & à 
„ fon déshonneur, s’H eût été poffible. 

„ Dès que les Jtponoit furent de retour en 
„ leur païs, les 'principaux allèrent en diligence 
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n à la Cour , & y contèrent tout ce qui s’é- 
toit paffé à Forntofa , en faifant de grandes 
plaintes contre l’injuftice, & contre la vio- 
91 lence des Hollandais. La Cour fut fort irri- 
9i tée de leur procédé, & elle réfolut de s’en 
ii venger hautement. Il y avoit alors neuf na- 
ii vires de la Compagnie au Japon . On les mit 
ti tous en arrêt: on renferma dans uneprifon 
ii les ôtages de Formofa : on appofa le fcellé 
9» à leurs magasins , dans lefquels étoit ren- 
ii fermée la cargaifon de ces neuf navires, &un 
ii grand nombre d'autres effets , & enfin on 
il leur imerdifit tout commerce & trafic. Les 
il Ho Han dois , frapez comme d’on coup de fou- 
9i drc,ncfavoient à quoi imputer un lï rigou- 
9> reux traitement, ni ce qu’ils dévoient faire 
il ou dire. Ils payèrent quelques jours dans 
il rétourdiflement de leur furprife. Enfin, ils 
i> prefenterent des Requêtes très-humbles, & 
très-inftantes , d’avoir la liberté de vendre 
il leurs marchandées,* de renvoyer leursna- 
vires. Elles ne furent pas répondues : ce 
99 qui les defefperoit , c’eft qu’on ne leurdi- 
99 foit point la raifon de ces hoftilitez, non plus 
99 que ce qu’on vouloit faire d’eux, ni ce qu’on 
99 vouloit qu’ils fifTent. On ne leur difoitpas 
9, même que l’Empereur eût du mécontente- 
9i ment contre les Hollandais ; au contraire* 
9, on affeâoit tellement de les traiter avec la 
„ civilité & l’accueuil ordinaire, qu’il ne fem- 
bloit pas qu’il fût mal fatisfait d’eux. Mais 
„ ces rudes hoftilitez , favoir la détention 
\ y de leurs Vaiffeaux, & de leurs effets , &l’ui- 
„ terdiôion dè tout commerce , feifoit bien 
„ connoître qu’on étoit fort irrité contr’eux; 
,9 & la Cour fe perfuadoit qu’ils étoient bien 

il iû- 
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„ informez quelle en étoit la caufe. Ils pré- 
,, fenterent plufieurs Requêtes aux Minières, 
„ & ils en envoyèrent plufieurs directement à 
„ l’Empereur. Ils n’v pouvoient avoir de ré- 
,, ponle ; maif tantôt on leur difoit que le 
„ Confeil étoit fort occupé,tantôt que l’Em- 
„ pereur étoit malade ,& on ajoûtoit toûjours 
v qu’ils priflcnt patience, fans fe lafTer. Cela 
„ fe faifoit ainfi à l’imitation, ou pour mieux 
^ dire, par vengeance des amufemtns fembla- 
„ blés, dont leur Gouverneur de Formofa a- 
„ voit laffé la patience des Japonais. Le point 
„ fur lequel les Hollandais inliftoient le plus 
„ dans leurs Requêtes , & dans leurs Reprd- 
„ fentations aux Miniftres, étoit le déperiflè- 
,, ment de leurs Marchandifes, dans les Ma- 
„ gazins où on les avoit renfermez , & le 
,, dommage qui nailfoit de Tinterdiâion dé les 
„ vendre. Comme il y avoir beaucoup de 
' „ juftice en ce fait-là , le Confeil y eut enfin 
„ égard, & on leur donna permiffion de tout 
„ vendre; mais la Cour nomma des Commif- 
„ faires pour affilier aux ventes , avec ordre 
,, qu’à mefure que les marchandifes fe déli- 
„ vreroient, le provenu en fût enregiflré ex- 
„ aétement , & dépofé dans le même maga- 
„ zin; & ainfi de fuite , jufqu’à ce que tout 
„ fût vendu, après quoi on remettroit le fcé- 
„ lé aux Magazins , ce qu’on exécuta ainfi 
,, ponâuellement , de maniéré que les HoU 
„ landais ne touchèrent pas un fou de cette 
vente, qui avoit produit plus d’un million 
n d’écus. 

„ Cependant Ton avoit écrit à Batavia . par 
la voyc des VailTeaux Portugais & Chinois 
y, la funeüe avanture des Hollandais au Japon y 

G 7 „ & 
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„ & le mifcrableétat où les affaires <le la Corn- 
^ pagure s’y trouvoient réduites. Le Confeil de 
„ Batavia étsoit fort empêché, comment il fe 
„ falloit prendre aveccette Nation également 
v jaloufe & fuperbe, & aveequi il importoit 
„ extrêmement à la Compagnie de fe bien en* 
„ tretenir pour les grands profits , qu’on tire 
„ du Commerce qui s’y lait. On n'ofoît j 
„ envoyer des Navires, de peur qu’ils nefu£ 
„ fcnt arrêtez comme les autres. Le parti 
„ qu’on prit, fut d’y faire aller un Vaiflèau, 
fous le nom d’un Marchand de Batavia 9 
comme étant le Vaifleau d’un Négociant par* 
„ ticuJier, qui n’avoit rien de commun avec 
la Compagnie. La chofe réüffit comme on 
s’étoit propofé , les Officiers du Vaiffeau 
allèrent fe préfenter droit aux Japamis ea 
defeendant à terre , leur demandant la li- 
„ berté de vendre la cargaifon de kur Veif- 
„ feau, qu’ils déclarèrent apartenir à un Mar* 
„ chand particulier & être pour ton compte pro- 
„ pre & unique. Un verbal de cet expofé fut 
envoyé à la Cour, qui y ajoûta foi, & qui 
ordonna que ce Navire jouît de la liberté 
du commerce, comme tous les Marchands 
„ particuliers Pavoient. Qu*il fût traité avec 
„ civilité, & qu’il eût permiffion de s’en re- 
» tourner quand il voudroit. Tout cela fut 
„ exécuté. Le Navire déchareéa , vendit, 
„ acheta , & rechargea ; & enfuite retourna 
„ à Batavia , fans trouble, ni traverfes. Le 
„ Confeil des Indes eut par cetté voye d’am* 
„ pies informations de l’état des affaires de la 
„ Compagnie HoHandoiftm J*pm ,& qu’i 1 étoit 
* toûjoors au même étatil y demeura y. ans en* 
a» tiers fans alteration, & ms Je moindre adou- 

n cille* 
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„ riflèment. Il n’y avoit pas moyen de faire ou- 
„ vrir la bouche aux Japonoù ,ni favoir d’eux ce 
„ qu’ils vouloicnt faire des HtUandots qui é- 
,, toient au nombre de 6 . à fept cens : de leurs 
„ neuf V ai lie aux : & de ce grand capital qu’ils 
„ tenoifet en arrêt. Les Minières gardoient 
„ là-deffus un profond lilence, & tout oequ’ils 
„ pouvoknt arracher d’eux de tems en tems, 
„ fe reduifoit i ces defeiperantes renfilés : At~ 
„ ttndez, ne voeu impatiemtez peu. Le Con* 
„ feil de Batavia perdoit Tefprtt à ce procédé 
„ Japonois, & ne (avoit qu’imaginer pour dé» 
„ livrer fes gens & fes Vaiflèaux de cette cap» 
,, tivité, avec toutes les richedès qui avoient 
„ été làifies en même tems. A la fin, ils pri- 
„ rent l’expedient de facriiier le coupable, en 
„ envoyant ce malheureux Gouverneur de For* 
„ tnofa aux Japonais, pour en difpofer à leur 
„ volonté. On l’avoit fait amener prifonnier 
„ à Batavia, dès qu’on avoit apris fon étran» 
„ geavanture, fruit funefte de fa folle condui» 
„ te, & il y avoit été toûjours gardé en pri» 
„ fon. 

„ Il tomba pâmé d'horreur & d’effroi, lors 
„ qu’on lui lignifia l’arrêt du Confeil, & l'or» 
,, dre de l’executer inceflàmment. 11 s’empor- 
„ ta en géroiflèmens : il atteftoit ciel & terre : 
,, il protedoit contre laCompagnie d'une fen- 
„ tençg qu’il chargea d’injuflice & de barba- 
„ rie. Il implora la compaffion du peuple, le 
„ conjurant de le protéger. Il fuplioit qu’on 
„ lui fît fon procès, proteilant être prêt de 
„ mourir, fi l’on troovoit qu’il méritât la mort • 
„ mais qu’on ne le mît point entre les maing 
y , de fes ennemis, & d’un peuple cruel & of. 
„ fcnfé ; nuis tous fes gps & fes lamenta. 

n tions , 
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„ rions, nefervirent de rien, la Compagnie 
„ fit mettre le Navire qu’on deftinoitàlepor- 
9I ter, en état de partir. On y embarqua l’in- 
„ fortuné Pierre Nuits ,malgré lui, &parfor- 
„ ce. C’étoit l’an 1634. 

„ Le Vaifleau arriva heureufemqfll au Ja- 
„ pon: & auflitôt qu’il eut jetté l’ancre à Fi- 
^ rando , le Port accoutumé de la Compagnie, 
le Prefident & Confeil des Hollandais envoia 
„ une Requête à la Cour, portant que l’hom- 
„ me qui avoit commis une aâion, laquelle 
„ avoit déplu à l’Empereur, étoit arrivé au 
„ Japon ; qu’il plût donc à S. M. I. de don- 
„ ner maintenant par grâce main levée des 
,, Navires HolUndois , de leur équipage, & 
,, des effets de la Compagnie & de leur per- 
f , mettre de partir. L’Empereur ayant reçû 
„ la Requête, envoya incontinent des Com- 
„ miflaires , avec les principaux Japonais qui 
„ avoienteule démêlé à Formofa , reconnoître 
„ fi c’étoit véritablement le même homme,ce 
„ même Nuits , Gouverneur de cette lile-là, 
avec qui ils avoient eu prife. L’examen fut 
fait avec des précautions & une exaâitude 
à peine imaginables, & avec des formalitez 
^ pleine* de bagatelles ; mais enfin, leperfon- 
„ nage ayant été reconnu à tous les indices 
„ pofiible$,on écrivit à la Cour ImperiaJeque 
„ c’étoit l’homme en queflion. 

„ La Cour en étant aflurée , ordonna aux 
„ Commiiraires de faire au Prefident , & au 
„ Confeil des Hollandois , les queftionsfuivan- 
,, tes de la part de l’Empereur: premièrement, 
„ fi cet homme, ci-devant Gouverneur de For- 
„ mofsy eft venu de lui-même, & de fonpro- 
9 , pre mouvement en ce cas, à quel def- 

n fcia 
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„ fein il vient, ou bien, fi c*eft le Général de 
Batavia qui l’envoye, & en ce cas, à quel 
„ defiein il eft envoyé. 

. „ Secondement, s’il fe préfente pour fejuf- 
tifier, pour charger les Japonois^ & pour plai- 
„ der fa caufe; ou fi c’eft pour reconnaître y 
f , fa faute & pour l’avouer, pour en témoigner 
„ fon repentir, & pour en demander le par- 
„ don. 

„ Troifiémement êtes-vous contens, & con- 
„ fentez vous, que ce perfonnage foit, ou grillé 
^ fur les Charbons, ou brûlé, ou écorche, ou 
,, mis en croix, félon que S. M. I. trouvera 
y, avec fon Confeil qu’il aura mérité d’etre 
w traité, & que le cas l’exigera. 

„ Voila ce qu’elle vous demande ; & afin 
,, que vous y puifliez répondre plus meurement f 
„ elle vous donne trois jours pour y penfer : 
ÿ, L’Empereur requiert au refte que vous lui 
,, donniez vôtre réponfe par écrit. 

„ Le Confeil Hollandots eut bien de la peine 
ÿ, à convenir de la réponfe qu’il falloir faire» 
Le Général & Confeil de B*<maavoiten- 
' voyé un modelle de ce qu’il faloit dire aux 
y, Mmiftrcs , en leur remettant le coupable; 

mais il avoit laiflfé la liberté au Con- 
y, feil Hollandais de Firando de changer ce 
y, modelle, félon que les occurences lereque- 
„ reroient. On fe partagea en deux avis, l’un 
,, de livrer le coupable fans apologie ; l’autre 
,, au contraire de ne l’abandonner pas abfolu* 
y, ment, & fans referve; car une partie étoit 
yy d’avis d’avouer tout le tort, en Pimmolant 
„ à la diferetion des Japonois^ parce qu’en ef- 
9 , fet fes parties n’étoient pas exemtes de cri- 
„ me en leur procédé ; mais les Hollandais du 

„ Con- 
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*> Gonfeil, qui avoient connoiflànce conuuot 
» le* chofes s’étoient pafiees, étoient du pre- 
» mier avis, lequel étoic auffi conforme à l’iaf- 
” Batavia.- On réfolut donc de 

» ™ re J* réponfe que le Général avoir propo- 
» *ee, & l’on la fuivit mot à mot. Elle por- 
„ toit que cet homme, nommé Pierre Nmtt, 
r etoit ce Gouverneur de Formofa , qui cinq an» 
»» auparavant y a voit commis le crime , qui 
n av ?it attiré le courroux de l’Empereur, à 
»> 9 11 * le Général Pavoit envoyé pour fubir la 
v peine qu’il lui plairoit d’ordonner : qu’au 

# Surplus, les Hollandais étoient fort pcrûia- 
<* 7 e * de l’équité de S. M. I. en l’exercice de 
„ la Juftice , & que S. M. I. ne Ait fouffiir 
a» pertonne fans caufb & fujet, mais au con- 
»» *taire , qu’elle pardonne data là clemeace 
t» ^ fautes mêmes de fes propres (kjcts ; de 
t> qa’ainfî ils le promettoient qu'elle pardon- 
„ neroit d’autant plus à on étranger, qui s’é- 
*• *® rt ^ndn coupable par ignorance, & pour 
p a avoir pas fil les coutumes des jlapetins. & 
P fipHement àdeffein<Fafïbifi* AMajdfté;que 
n c eeok-Jà le deflèin dans lequel on livrok le 
» coupable entre les mains de la jnfttoe., après 
p quoi S. M. étoit très-humblement lupliée de 
>i relâcher tant de pauvres gens innocent, qui 
n periïToient en cette longue détention de cinq 

* anspaflèz, & de leur donner la liberté d’em- 
** ™ cner les VahTeaux de la Compagnie, avec 
„ leurs effets. 

y. Cette réponfe franche, qui remettent ab¬ 
ri folumentle coupable à ladifcretkm «lel’Em- 
f, pereur, fans condition, l’apaifa entièrement, 
„ oc lui donna A i toute là Cour beaucoup de 
»> lattsfadion 4 e la conduite des HeUamdoit. 

„ On 
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„ On 1er* for le champ la faifie faite de leon 
„ Vai fléau i , de leur inonde , & de leu» 
„ «fiées, avec permifiion de partir quand il 
,, leur plairait. On leva l’interdiâion du né- 
„ goce qui leur avoit été faite ; &. quant au 
,, coupable S. M. ordonna qu’on le fit for tir 
„ de la prifon où l’on l’avoit renfermé à fou 
„ arrivée , & qu’on lui donnât prifon libres 
yy Les Japonais apellent prifon libre avoir des 
y. Gardes, & c’eft-là uniquement en quoi elle 
,, confifle: on demeure & l’on va où l’on veut: 
y, on frequente qui l’on veut, & on fait tout 
y, ce qu’on veut. La contrainte confifle uni> 
,y quement à «voir toujours fcs gardes autour 
y, de foi ; car ils ne quittent point le prifoo- 
,, nier. Ces Gardes font des Soldats de l’Em- 
y, pereur , 4 qui on n’eft point obligé de rien 
„ donner du tout. Il efl fort certain que fi 
y, l’on avoit pris un autre tout dans ktréponûi 
„ que l’on donna 4 l’Empereur, le Gouver- 
„ neur Nniti eût été exécuté i mort ; & tout 
„ ce qu’on aurait pû obtenir en fit faveur, 
„ eût été fur le genre du foplice, de que c’eût 
y, été la croix, ou ladécolatkm. 

y, II a’eft pas facile de repréfenter la joya 
yy du Confeil de Batavia à la vûé de leurs qt 
yy Vaifièaux du Japon, avec tout leormonde, 
y, même les Otages de Ftrmofa , & avec un* 
„ riche cargaifon ; aprenant par deflbs tout 
y, cela, que l’Empereur s’étok apaifé enve» 
„ la Compagnie ,& auffi, chofè tout 4 fait ad» 
„ mirabk, envers fauteur de tout k mal. 

„ La Compagnie fait tous les ans un pre» 
y, font 4 l’Empereur du Japon. Elle en en» 
y, voy a un l’année fuivame , quiétoit l’an 1634. 
*, beaucoup plus riche qu’à l’accoutumée. U 
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„ y avoit cntr f autres, un Chandelier delaton 
9, à trente branches, pièce rare & fans pareil- 
„ le, tant par la beauté de l’ouvrage, que pour 
„ la hauteur, qui étoit de quatorze pieds. U 
„ arriva, par un rare bonheur, queceprefent 
9 , vint à la Cour, juftement comme on étoit oc- 
,, cupé aux apréts des Funérailles de l’Empc- 
*, reur défunt, Pere de l’Empereur régnant, au- 
„ quel on devoit faire des obfeques d’une 
„ magnificence extraordinaire : & cette pièce 
„ augmentoit merveilleufement la décoration 
„ du Maufolée. S. M. J. l’admira , difant 
9, qu’on n’avoit jamais vû une fi belle pièce 
„ au Japon. Elle demanda avec empreffc- 
9, ment d’où celavenoit, & à quel deflèin une 
„ tel le rarêté avoit été aportée. Un desMiniftres 
„ d’Etat, celui qui avoit cette année-là les affiu- 
„ res des Hollandais en fon département, & 
„ qui étoit bien leur ami, répondit defonpro- 
,, pre mouvement, & fans avoir été aucune- 
„ ment ni inftruit, ni requis par les Hollan- 
9, dois. Sire , ce font les Hollandais , qui ont en* 
9, voyé ce chandelier , pour fervir aux fanerail - 
„ les de ^Empereur vôtre Pere , qu'ils ont fû Je de- 
9, voir faire en ce tems. L’Empereur fut ex- 
9, tremement fatisfait d’un prêtent fi beau , 
„ & fait fi à propos , & s’informa s’ils deman- 
„ doient quelque chofe. Rien autre , Sire % 
„ répondit le Miniftre, que la grâce de P. 

„ J. pour un Gouverneur Hollaudois , qui s'ejl 
9, rendu coupable envers elle % four avoir mon- 
9, que contre la loi les coutumes de Japon 9 
99 non à dejjein , mais par pure ignorance. L’Em- 
„ pereur répondit qu’on eût à le relâcner, & 
„ a le leur rendre à l’heure même , & or- 
„ donna de plus de faire un riche préfent 

„d’ar- 
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99 d’argent, & de marchandées, aux Hoilan* 

dois qui avoient aporté ce chandelier. Tout 

cela fut exécuté fur le champ; car 11 n’y a 
99 point ici de délai aux ordres du Souverain. 
99 Les Hollandois qui étoient à la Cour , & 
99 ceux qui étoient à leur bureau ordinaire 9 
99 fur laxrôte de mer, furent agréablement fur- 
99 pris <run événement fi favorable, & fi im- 
99 prévû, & ils ne purent découvrir de plu- 
9, ' fleurs jours d’où leur venoit cette faveur 
„ finguliere ; car félon les loix du Japon , 
y, il eft défendu de demander la grâce des pri- 
99 fonniers d’Etat qu’au bout de neuf ans, & 
99 il n’y en avoit que deux que .Afryrsav oit été 
9, remis à l’Empereur. La Compagnie aprit 
9, deux chofes, de cette fàcheufe& dangereu- 
9, le avanture : la première , de s’entretenir 
9, toûjours par tous les foins imaginables un 
99 bon ami auprès de la perfonne du Roi 
„ puis qu’ils favoient rendre fi à propos de fi ex- 
9, cellens offices. L’autre, qu’il fol loit traiter 
9, rondement avec les Japonois % fans préten» 
„ dre fe fervir avec eux de la Politique de 
„ Machiavel , parce que c’en un peuple a- 
9, droit & fin , autant que nul autre du 
„ monde, & de plus, fort jaloux & fort fe- 
„ vere, fur l’honneur, & fur l’autorité. 

„ J’ajouterai à cette Htjlotre , ( c’eft toû* 
99 jours mon original qui parle, ) une avan- 
9, ture à peu près femblable , arrivée en la 
9, perfonne du Roi de Siam , à la fin duquin- 
„ ziéme fiécle. 

„ Le Cbrijliamifme floriflbit alors au Japon . 
9, Les Japonais avoient la liberté toute entière 
9, d’aller hors de l’Empire comme il leur plai* 
99 foit. L’entrée & la fortie étoit pour eux fans 

99 con- 
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166 IL VOYAGE DE Mu CHARDIN 
n contrainte* & ilss’engageoîent dans les pais 
v étrangers , comme bon leurfembloit, pour 
w uu tems., ou pour toute leur vie. Cette li- 
w berté fut ôtée, avec celle de la, Profeffios du 
^ CbriJUaHtfme , car quaadoo défendit.reïerci- 
„ ce delaAe/^/oeC^ré/iriMveoadâendit suffi 
„ la (ortie du pais aux fujets du J*pom- Uu 
ft grand nombre de Japonais s’étoient établis 
dans le Roiaume de Siam. Le Roi trou¬ 
vant ce peuple belliqueux & brave au défias 
des autres, leva une Compagnie de Gardes 
de cent Japonnois , & cette garde étoit celle 
du corps, répondant à celle des cens Smiffu 
en France. Il arriva l’an 1580. qu’au des 
principaux Seigneurs du Roiaume de Siam^ 
aïant pris ces Gardes Japonois à partie , le 
Roi, au lieu de les protéger, lâcha la bride . 
à la haine de ce grand Seigneur, & diminua 
en plufieurs chofes les privilèges & les émolu* 
mens de la Compagnie. Eux, ne voyant 
point de remedeau mal, 6 c qu’ilfaloit ava¬ 
ler la honte des injures qu’on leur faifoit, 
ou périr en entreprenant d’en arrêter le cours, 
formèrent un delfein defefperé; favoirdefe 
rendre maîtres du Palais du Roi, en tuant 
tous les Gardes, & quiconque voudrait re- 
fifter , &fe rendre maître enfuite de fiper- 
fonne. Ils l’executerent comme ils i’avoient 
projetté, en paflantaufilde l’épéeplufieurs 
centaines d’hommes, après quoi ils allèrent 
à la Chambre du Roi , & lui dirent qu’ils 
l’alloient tuer, & qu’ilsfe tueraient eux-mê? 
mes enfuite, s’il ne leur accordoit leurs juûes 
demandes. Ils enuferenteffeâivementainfi, 
pour ne pas tomber entre les mains de la jus¬ 
tice/ Le Roi qui connoifloit le genie de 
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D’ISPAHAN A BANDER-ABASSï. 16? 
r» ces gçna déterminés, & qui voyoit fà mort 
» certaine, en cas de refus , leur donna 
„ par écrit, comme ils voulurent, les condi- 
y* tions auxquelles ils feraient entretenus & 
»> t'ait» à l’avenir , & il en. jura l’obferva- 
» tion. Il les a très-fidèlement obfervées 
n & fes fucceffeurs après lui. En effet, les 
„ Siamois font fort religieux obfèrvateurs de 
„ leur ferment; & n’étoitce refpeéè, ilsau- 
r , raient fait périr mille fois cette Compagnie 
,, de Japonnois. 

La fécondé Hiftoire que je dois raporter 
contient une lignification que les Japo nno is 
renten 1640. à la Compagnie Hellandoife. Cet¬ 
te Compagnie fe confiant fur le nombre d'a¬ 
mis qu’elle avoit à la Cour Iireriale, crut 
de pouvoir impunément étendre tes coudées en 
ce pajs-là, & elle en vint jufqu’à Paudacieufe 
entreprife de bâtir une fortereffe dans une pe¬ 
tite IJle , nommée la Difma , laquelle joint à 
celle deNangafatky, par un Pont de 15-0. pieds 
de long, qu’on leur avoit donnée toute entière 
pour magazin & établiflêment, fans qu’il y ait 
aucun autre habitant. Les Hollandois yavoient 
confirait leur Fort) jufqu’à la hauteur de por¬ 
ter du Canon, fans que les Japonnois en euffent 
rien découvert. C’eft qu’ils ne fe fervoient que 
de Hollandois au travail , & qu’ils couvraient 
le travail avec des dehors de charpente, com¬ 
me fi c’eût été pour faire des Magazins. On 
fut informé de la chofe à la Cour, qui en prit 
auffi-tût de la jaloufie. Il y avoit desMinif- 
tres qui propoferent de chaflèr ces étrangers, 
comme les Portugais , puis qu’ils étoient à 
peu près de même Religion ; mais cet avis 
fiat rejetté, parce qu’on ne voulut pas fe pri¬ 
ver 
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ver de tout commerce étranger, & Ton re- 1 
prefenta* d’ailleurs que lçs Hollandois ne s’oc- 1 

cupoient principalement que de l'avance- | 
ment de leur commerce. L’Empereur aïant 
ouï les avis de Ton Confeii, fit £a délibéra- 
tion dans fa tête , & fans la communiquer 
• à perfonne., & quelques jours après , il en- I 
voya un Commiflàire, avec fes ordres fur le 
fujet. Le Journal Hollandois nous aprcndra 
quelle en étoit la teneur, & comment elle fut 
executée. 

Récit Hiftorique de la Démolition d’u¬ 
ne Fortereffe , & de quelques Edi¬ 
fices, conftruits à Ftrando > dans le 
Japol^ par les Hollandois écablis dans 
cet Empire. Tiré & traduit de leur \ 
Journal de l’année 1640. 

,, A Firando , l’An 1 £40. Premier 
>> Novembre. 

„ '^’Ous avons reçu des avis de la Cour, 

„ -LN par diverfes voyes, portant que l’Em- 
t , pereur a été informé du Bâtiment que nous 
„ faifons, & en eft mécontent : que S. M. J. 

, ,, a envoyé un CommiiTaire à ce fujet, mais 
„ fans avoir communiqué fes ordres, ni fon 
p inftruéfion, au Confeil: & les Miniftresdc 
„ nos amis nous recommandent tous de bien 
„ prendre garde à nôtre conduite, parce qu’af- 
„ furément, il y a quelque chofe de très-im- | 
„ portant fur le tapis. 

„ Le 4. le Gouverneur de Nangtfacty nous I 

» fit I 
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f> fit donner avis qu’il fe mettoit en chemiif 
„ pour aller au devant du Commiflaire de' 
S M. J- nommé Inoie Tfikingoe , qui ve- 
„ noit par Mer, & dévoie arriver inceffam- 
„ ment. 

„ Le 8 . fur le foir, on découvrit les Bar- 
„ ques du Commiflaire, & du Gouverneur de 
„ Nangafacky , & à l’inftant , nous les fîmes 
„ faluer du canon de nos vaifleaux, qui con- 
» tinuërent de tirer jufques à leur arrivée. Nous 
„ nous. trouvâmes à leur debarquement , 
„ pour rendre nos devoirs au Commiflaire 
,, & lui faire la bien venue. S. E. nous de- 
„ manda de le mener au plus grand de nos 
„ Vaifleaux, ce que nous fîmes. Ce Vaif- 
„ feau fe nommoit VElefant blanc . Nous y 
„ regalames S. E. & le Gouverneur de Nan - 
„ gafacky , & leur nombreufe fuite, le mieux 
„ qu’il nous fut poflîble. Ils allèrent par 
„ tout le Vaifleau , haut & bas, & en tous 
„ endroits, ne ceflànt de l’admirer, avec de 
„ grandes exclamations. La nuit venant , 
„ ils fe rendirent en grande pompe & ma- 
„ gnifîcence à Ftrando. Nous les y accom- 
„ pagnames, & leur y donnâmes le divertif- 
„ lement d’un feu d’artifice, que nous avions 
„ fait préparer, avec d’autres régals; & aïant 
,, diverfes fois congratulé le Seigneur Com- 
„ miflaire , fur fon heureufe arrivée , a- 
„ vec toutes les marques de refpeS & de 
„ foumiflîon , que nous pouvions donner, 
„ nous reçûmes nôtre congé, & nous primes 
„ le chemin de nôtre loge. 

Le p. fur les 8 heures du matin , le 
„ Commiflaire & Gouverneur fufnommëz 
„ vinrent avec une grofle fuite faire la vi- 
Tom* X\ H „ fite 
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„ fite du Bureau de la noble Compagnfe , 
„ tant des dehors , que du dedans, des gre- 
„ niers aux caves,avec les Magazins, lefquels 
„ étoient alors pleins de marchandises. Il n'j 
„ eut pas un feul endroit qu’ils ne vifîtaffent 
„ de près, avec une particulière exaâitude, non 
„ feulement des yeux, mais auffi des mains; 
^ ce qui fe faifoit pourtant .avec courtoifie: 
,, car tantôt c’étoit l’un , & puis c’étoit l’au- 
„ tre de leurs Officiers , & fous divers prétQt- 
„ tes, pris néanmoins la plûpart de leur cu- 
n riofité, ou de la nouveauté des chofes. Cé- 
„ toit à deffein de trouver quelques ornements 
„ d’Eglife, ou quelque pièce fervant au culte 
„ de nôtre Religion Chrétienne ; mais n’ayant 
„ rien trouvé de tel, ils entrèrent en unefil- 
„ le, où après quelques difcours peu importons 
„ de part & d’autre, ils s’en retournement au 
„ Palais du Seigneur de Firando% où le Com- 
,, miflaire étoit logé, & où peu après il nous 
„ manda de le venir trouver , avec tous nos 
„ Commis, &tous les Officiers de nôtreBu- 
„ reau, fans exception , à quoi nous obéîmes 
„ for le champ. Voici le difcours qu’il nous 
» tint. 

„ Sa Majefté Impériale eft très-tien informée 
„ que vous autres , ni plus ni moins que les Por- 
,, tugais, êtes tous Chrétiens. Vous gardez 1* 
„ Dimanche. Vous dattez de 1? nasfjauce de 
„ Chrift, & vous mettez cette datte fur le fr on- 
„ tifpice de vos màifons , Çÿ de tous les bâtiment 
„ que vous faites de mer & de terre, où ce nom 
„ eft ainfi expo fi aux yeux de notre nation. Vo- 
„ tre Souveraine Loi eft celle des dix Çomman- 
„ demens; vôtre PrierezfOraifon deChrii^ 
„ & vôtre confeffion de foi, celle défis Difci- 

„ pies. 
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„ pies . Vous lavez d*eau les Enfans qui naifjent, 

,, & vous offrez en votre suite religieux du pain 
„ Çÿ du vin. Vôtre Livre eft fEvangile. Les 
,, Prophètes Çÿ /ex Apôtres /<?*/ vos Saints. J3re£ 

„ ( car à quoi bon un plus grand détail, ) vôtre 
„ créance Çÿ celle ^/ Portugais n'eft qu'une mê~ 

„ me affaire , Çÿ /* diference qrfil y peut avoir 
„ enXre vaux, y*e ve«x prétendez confiderable f 
nous Peftimons legere. JVmtx at/anx £/>nie 
,, Xewx que vous étiez Chrétiens ; mais com - 
„ iwe nous vous voyons ennemis P un de P autre, 

,, les Portugais vous , *m#x penjions que c'é - 
„ XoiV *« anfre Chrift y»e vous adoriez* & non 
„ ré/## irx Portugais. VEmpereur , après cet • 
„ énoncé , vous fart fignifierpar moi, fin Envoyé 
^ exprès , y#* w*x ayez à mettre bas inceffamment 
,, toutes vos habitations & bâti mens , o« cette 
,, datte eft marquée », /xnx exception d'aucun , 

^ commençant par le quartier Septentrional . 

M C’étoit celui que nous avions achevé leder- 
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„ AT*#/ ne voulons pointfiuffrir que vous obfer - 
T//V& le Dimanche ouvertement , afin que 
la mémoire de ce nom prenne entièrement fin. 
Le Capitaine, o# chef de vôtre Nation en cet 
Empire , ne pourra plus déformais y demeurer 

Î frf une année, &«// a/^arx le changerez annuel- 
èment , if />e*r plus losegfijour nepro • 
inÿê un épanchement de vôtre Dodrine parmi 
le peuple du pais . FW/ex i/<*x y»e /e contrai • 
re de ce qut vous vient d'être prefcrit donne - 
r«f* <4*x défiances de vôtre Docilité aux ordres 
de l'Empereur. Pour ce qui eft du rrfte de 
la conduite que vous aurez à garder à P avenir, 
les Seigneurs Regens de Firando vous le feront 
favoir . 

H 2 „ La 
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M LaRéponfe que nous âmes fut en ces ter- 

„ mes. Nous [avons que fur P intimation des com- 
mandement de P Empereur il ne faut dire autre 
„ cbofe qu'oui , Çÿ quand meme 

„ il y auroit quelque Remontrance , ojk quelque 
,, [application a faire , * * n'ejl point à prefent qu'il 
v faut le découvrir , wni/V dans la fuite . 7®#/ 

„ re y#’i7 j plu à S.M. J. de nous commander y 
„ P exécuterons ponSuellement , ÿ entie~ 

„ rement . Nous donnâmes cette Réponfe d’un 
„ ton ferieux & ferme, & en termes graves, 
„ mais toutefois très-refpeâueux. 

„ Nôtre réponiefaite, on nous donna con- 
. „ gé & nous paflàmes en la grande falle, où 
„ nous nous affimes , attendant d’aprendre 
9i quelque chofe fur nôtre funefte affaire. 11 
„ y vint après quelques momens des Genrils- 
n hommes du Commiflàire, qui étoient dans 
„ la falie lors qg’il nous parla, leCquels nous 
jy raporterent , que dès que nous avions été 
„ levez, il avoit témoigné hautement beau- 
j r coup de fatisfaâion , oc beaucoup de joye , 
j y de nôtre réponfe , par raport à la difpoti- 
„ tion parfaite où nous avions témoigné d’être 
jj d’obeïr rondement ; & qu’il avoit dit ces 
jj mots cnfüite. Je n'euffe jamais cru cela JPeux; 
jj mais je ne me pouvois ôter 9e PEfprit , fur/a 
jj connoijfance que fai de la Nation Chrétien- 
jj ne , par la grande fréquentation que f en ai 
faite j qu'ils ne manqueroient Point de [e jet - 
jj ter j ou fur des plaintes , ou des excufes , ou 
jj des [applications. C'a été leur falutj que ce - 
j % la ne [oit point arrivé \ car par-là ils[ont écba~ 
jj peZ , & Us m'épargnent beaucoup de travail 
9 j beaucoup de meurtre , dPeffuJion de 
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„ Auffi-tôt que nous fumes revenus en nô- 
„ tre maifon, nous mîmes tout nôtre monde 
„ à déménager en grande hâte, félon que l’or* 
f , dre le reaueroit. Comme nous étions après 
„ il nous fut raporté en très* grand fecret, 
„ que quand le commandement de S, M. 

„ J. nous avoit été lignifié par le Commiflai- 
„ re , en prefence des Seigneurs de Firando, 

„ & du Regent de Nangafacky y s’il nous êtoit 
„ arrivé d’ulèr de Remontrances , fur nôtre 
„ qualité d’Agens & de Commis, que nous 
„ ne pouvions difpofer du bien de nos maîtres , 

„ & de demander des délais, fous couleur de les 
„ informer , & de requérir leurs ordres; ou . 
„ bien de nous jetter, foit fur les plaintes de 
„ mauvais offices à nous rendus, qui nous 
„ attiroient l’indignation de l’Empereur, foit 
„ fur les fuplications , pour avoir du tems : 

,, En un mot , que li nous avions témoigné 
„ la moindre répugnance à l’execution immc- 
„ diate des ordres de S. M. J. qu’il nous lî- 
„ gnifioit , vingt Gardes armez, affis à nos 
„ côtez , & derrière nous, auroient reçu un 
„ lignai, auquel il leur étoit donné ordre de 
,, nous foudroyer de ces Paroles, DefobeiJJ'ans 
„ aux commandemens de /* Empereur , vous êtes 
„ indignes de vivre ; & à meme tems, nous 
,, auroient percé de coups : qu’on auroit à mê- 
„ me tems arrêté tous nos fubal ternes , que 
„ nous avions amenez ; & qu’auffi tôt , on 
„ auroit fait avancer les troupes des Seigneurs 
„ de Fingo, àtTfickingo 7 &d 'Arnua, quin’é- 
„ toient qu’à une heure de la place, où le Com- 
„ milfaire les avoit fait avancer, fans qu’on 
„ en fût le fujet , qu’on feroit fubitement 
„ entré dans nôtre IJle , qui ne pouvoit re- 
H 3 „ fifter, 
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„ lifter , & que de-là on auroit pris & df- 
truit nôtre flotte qui étoit èonfiderable , 
„ félon que les occurrence» en euffent fourni 
„ le moyen. 

„ Sur le Soir , le Seigneur de Ftranda nous 
„ fit avertir, en grand fecret, par une per fonue 
„ affidée, que Monfeigneur le Commifiàire 
„ ayant envoié deux fois, d’une heure à Tau- 
„ tre v obferver quelle diligence on falloir,, 
„ à déménager, & à abattre, le rapport qu’il 
en avoit eu, l’a voit mis en colere, & qu’il 
„ avoit dit & répété , avec quelque emporte- 
„ ment : Je cannois les artifices du Capitaine 
„ des Hollandois , qui efi un homme rufd, Je 
i, m'imagine qu'à Vheure qu'il efi , il dépêche à 
^ la Cour , aux Conseillers- £ÿ Mimfires d*E- 
n tôt , Saminkedo , Cangado , Taeckemon- 
f , do, fis* à d'autres Seigneurs , Jes amis , & 
„ affectionnez à fa Nation , comme eux , que 
„ je fai qui le font beaucoup ; mais je fai aufft 
„ que leurs Excellences ) ni nul autre Minifire 
n d'Etat que moi feul , qui ai reçu tète à tête 
„ de Id bouche de r Empereur les ïnftruBions & 
„ les Ordres fur cette importante affaire , 
„ n'en a aucune connoiffance. Oui qffure'meut ce 
,, Capitaine,»'oublie ui prières , ni promeffes y ni 
„ pr/fcus , pour obtenir feulement qtselqm delai . 
,, Cependant ^ fs je de'couvre quelque forte de 
„ lenteur dans l'execution de l'Ordre que je lui 
i* etifignifid , y** /*/ £**/ n'ailliut pas tous 

„ plus vigonreufement qu'ils ne font àabatre leurs 
yy Edifices , je ferai couper la tête aux 8 ou io 
,, principaux Hollandais , *« prffence du Capi - 
„ Ali** o* Refident : & fi cela ne les fait pas 
f, encore aller avec tempreffement requis à ac- 
n complir les cmmandemens de F&nperessr^je 

„ ne 
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w ne retarderai pas d'un moment les executions 
9J de fes ordres % quelque cbofe qu'il en putjje ar - 
„ river. Le Gouverneur de Ftranda nous fai- 
foit donner cet avis en particulier par mo- 
„ tif d’affeélion , & nous eihortoit cordiale- 
„ ment; mais franc & net, de nous hâter tout 
autrement que nous ne filions à abatre nos 
„ Édifices: qu*il nous aiTuroit qu’il partâgeoit 
„ avec nous la fîétreflfe où ndus étions jetter, 
„ & y étoitfenfible, autant qu’il l’eût jamais 
„ été à aucun accident, d’autant plus qu’il 
„ avoit un intérêt perfonnei dans nôtre trifte 
,,*avanture, puis que la chofe fe pafloit en 
„ un lieu de fon Domaine & Seigneurie 
„ propre. Nous fîmes remercier S. F. 
„ avec toute l’ardeur imaginable; .& côn* 
„ fiderant qu’il y alloit de nôtre falut parti* 
f , culier, & du Commerce entier de laCom- 
„ pagnie, de redoubler nos efforts à mettre 
„ nos maifons à bas avec un extraordinaire 
„ empreffement, nous fîmes venir fur le 
„ champ 200 hommes de nos Vaiflfeaux,loüa- 
,, mes dn monde, & primes encore pour nous 
,, aflifter, les Marchands avec qui la Compa* 
„ gnie avoit coûtume detrgitter, tant'pour 
„ l’achat que pour la vente, au nombre d’au* 
„ très 200. hommes, gens forts & robuftes, 
„ qui joints, à ceux qui étoient déjà à l’ou- 
„ vrage', firent unincroïable effort, pendant 
„ toute la nuit, à transporter les effets & Mar* 
„ chandifes hors des Magaiins du côté Sepfen* 
„ trional en ceux dtr côté oppofé, & dans les 
„ Chambres & les Sales, & en des Magasins 
n & des maifons des Bourgeois de Nan^a* 
irfah* 9 Ue nous empruntâmes pour cela. 

99 Le io. on travailla avec tant de vigueur, 
H 4 „ 6. ou 
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„ 6 ou 700. hommes que nous avions , que 
„ le coin Septentrional de l’Edifice fut noi à 
9 , fleur de terre. 

„ Nous eûmes au foîr un meflage fecret 
„ du Gouverneur de Fsrando , qui nous con- 
n feilloit d’aller rendre vifite à Monfeigneur 
„ le Commiflaire, qui n’attendoit pour s’en 
„ retourner à la Cour , que de voir la démo- 
,, lit ion de nos Edifices avancée , mais que 
„ nous priflions bien garde de témoigner ni 
^ de parole , ni de contenance, aucun mé- 
j, contentement ni déplailir de ce qui fe paf- 
„ foit, chofeque nous exécutâmes ainfi avant 
„ la nuit. 

„ Le Commiflaire nous fit un accueuilfbrt 
„ affable , & après quelques complimens, il 
„ fe mit à témoigner beaucoup d’affl/éHoo & 
„ d’ennui des peines & du chagrin qu’il avoir 
,, endurés à nôtre fujet, mais que cela étant 
„ venu du bon plaifir de Sa Majefté Imperia- 
„ le il devoit le fupporter non feulement pa- 
„ tiemment, mais aufii d’un efprit content, 
n comme il lefaifoit aufii. Nous répondîmes 
„ dans le même efprit, & d’un air & d’un 
v ton calme, & nullement embaraffé, que 
„ nous étions parfaitement difpofez à obéir & 
„ nous foumettre, avec une entière relîgna- 
„ tion, à tout ce qui nous feroit impofé ou 
„ preferit de la part de Sa Majefté Impériale, 
„ & que nous fupplions très - humblement 
„ & avec ardeur S. E. de vouloir nous 
„ marquer & preferire fia conduite que nous 
„ aurions à tenir à l’avenir. Le Commiflaire, 
„ prenant un air plus que ferieux, & un ton 
„ de voix trille , nous répondit ces paroles: 
,> Ce m'eft un grand fujet d'affliâien d'avoir 
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9 , été député Commiffatre de Sa Majejîé lmpe- 
„ riale pour vous aporter une nouvelle , des 
9, ordres , dont je n'ignore pas te mortifiant effets 
9, vous n'en pouvez pas douter en confidcravt 
9, la connoiffdnce & Vamitié , qu'il y a depuis 
9 , long-te ms entre nous , dont nous nom font mes 
9, donnez réciproquement des marques aux oc - 
4> cafions . Mais mettez-vous par grâce à mapla- 
9, re, confiderez que j'étais chargé de cetOr- 
» dre y rYtatf le commandement d'un 

„ très-haut redoutable Empereur , /4s 

„ volonté doit toüjours ftre executée avec promp- 
„ titude £e/e. Poer r* 7#/ regarde la 

y ? conduite que vous aurez à tenir , /<?*; /#r 
„ le Commerce , que pour les déporterons civils y 
99 o» t/0*j 1* donnera l'ordre dans la fuite . P01W 
99 pottrrez cependant vous fervir de vos Mago* 
99 tsf de vos logemens du coté du Midi f 

99 jufques à la fin.de vos affaires y W du départ 
yy de votre Flôte y Çjf pouvez confidemment 
,9 vous repofer là-deffus . Nous remerciâmes 
„ avec tout le léle poffible ce Seigneur Com- 
„ miiTairede fa bonté, & de fon affeéHon en- 
„ vers nous, dont nous le fuppliâmes très-inf- 
9, tamment d’accorder la continuation à nôtre 
„ Nation, & nous primes ainfi congé de S. 
„ E. toûjours fi conftemex de nôtre defaf* 
9, tre , que nous n’étions pas capables de 
,9 goûter l’adouciflèment qu’on y appor- 
,9 toit. 

n Le 11. nous achevâmes de mettre bas 
,9 tous nos Edifices du côté du Septentrion, & 
9, à droit & à gauche, dont oiv rangea foigneu- 
9, fement les matériaux , pierre & charpente, 
„ les uns fur les autres, en pyramide, au mi- 
„ lieu de l 'Ifle y qui en eft la place ou le m*r- 
H s t) chd. 


Digitized by Google 



17$ It VOYAGE DE Ma. CHARDIW 

„ ché'. LeCommifTaire ayant vû leschofes ca 
„ cct état-, partit de Ftrando au coucher du So- 
„ leil, pour s’en retourner à la Cour , avec 
„ tout ion train & toute fa fuite, en dix gran- 
„ dés barques. t Il fut accompagné par les Sei- 
gneurs & par les Magiftrats de rirando , & 

„ nous i’accompagnamesauffi. Mais qui pour» 
„ roit exprimer notre douleur , en pailànr de 
„ vant nôtre Ifle couverte des ruines de nos 
„ édifices, qui étoient fur pied feulement quatre 
„ jours auparavant. 

Le 6 , Juin , la Princefle , Tante du Roi f 
& femme du grand Pontife, m’envoia unpré- 
Hent de huit caiflès de Confitures feiches, pâtes, 
& fruits Vtvecdeux baffins de Dragées, il grands 
qu'un homme avoit peine à en porter un 
fur ûl tète . L'ambre, & tout ce qu'il y a de 
plûs exquis parmi J es odeurs, étoit méiédans 
ces Confitures. On en fait ici d'admirables dans 
les grandes maifons. Je n'ai jamais rencontré 
tant d’honnêteté en mes Voyages que cher ce 
Minifire. La Princefle fa femme , qui avoit 
conçû aflè! d’eftime pour moi, fur mon pro- 
cédé , me combloit de civilité!, au delà de 
ce que je puis dire; & lui, faifoit de même, 
à fa confideration. Ce qu’il y avoit de bien 
lolide en «cet obligeant traitement, c’eft qu’ils 
prenoient fur ma parole tout ce que je leur 
vendois. U n’y a aflùrément en Pcrft nulle 
autre maifon de Grand Seigneur, où Ton acif- 
fè avec tant d’équité y &. tant de género- 
fité. 

Le huitième,, le Prince HtratU m’envoya 
un Capucin de Jtom^ y Miffionaireen Géorgie^ 
& pour lors avec lui ï la Cour, pour me prier 
de lui faire voir une partie des belles ebofes 

qu’il 
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<ju’il avoit apris que j’avois apportées. Ce 
Prince ne pouvoit voir perfonne fans la per- 
miiïîon de la Cour. Le Grand Maître la don¬ 
na‘pour moi , à la première demande qu’on 
lui en fit. 

Le quatorze, le Roi s’étant de nouveau mis' 
«n fureur, fi j’ofe ainfi dire, contre lamaifon' 
de Sefic omit cm», ci-devant Gouverneur de VAr- 
rntnie , donr les fils avoient été fes Favoris* 
& qu’il avoit traitiez enfuitc avec une extrê¬ 
me rigueur , comme on l’a rapporté, il mit' 
hors du Sert ail la fille de ce Gouverneur ; qui 
étoit fa Favorite, Dâme d’une extrême beau¬ 
té, mais fiére à l’excès. Elle n’avoit pû fup- 
porter le defafire de fi maifon. Mais comme' 
elle avoit devant fes yeux l’effroïable image de 
fi Sœur brûlée vive , il y avoit fix mois, pour' 
en avoir témoigné un Teflènfîment trop écla¬ 
tant, elle renferma le fien au dedans; mais 
elle ne pût fi bicn le contenir, que fa douleur' 
ne parût de tems en tems d’un air lamenta¬ 
ble. Le Roi la trouvant toûjours pleine de' 
cette idée, fe dépita contre elle, & peu après' 
iHa renvoya à la Princeflè fa Mcrc, àdefTein* 
de ne la plus voir, lui laiflatat pourtant fes' 
biens, St fon-train entièrement. Mais fort 
amour pour elle n*étoit pas d’aufii facile dé- : 
faite que fa perfonne; au contraire, letems& 
l’abfence l'enflammerent; & quelque réfiftan-- 
ce qu’y apportât fon dépit , il refolut dé¬ 
faire revenir fa Favorite. La Reine Mere^ 
s’appercevant que l’amoor l’emportoit ainlF 
lhr le reflèntiment, vint au fecours de cet¬ 
te noire pafiîon , ranima fi vengeance , éc 
pour mettre fin à ce funefte-combat 1 , porta» 
lé Roi à marier cette belle perfonne \ afin de 
H 6 n> 
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n’y plus penfer. Le Roi ainfi excité , en 
donna précipitamment l’arrêt funefte y por¬ 
tant qu’on marierait le jour même cette 
grande Dame à quelque homme de néant. Un 
des principaux Eunuques du Serrait l’alla 
trouver au Palais de la Mere , où elle vi- 
voit dans un grand appartement feparé, pat 
refpeû à fa dignité de Favorite. L’Eunu¬ 
que lui dit que le Roi lui avoit choifi un 
ïtiari, & qu’il étoit envoyé pour lui en don¬ 
ner avis. La Dame, qui vit tout perdu poux 
elle , au lieu de répondre à la proportion, 
fe jette fur les reproches, fur les plaintes f 
& fur les injures. L’Eunuque voyant qu’il 
ne pouvoit calmer fes emportemens la laif- 
fa, & alla trouver la PrincefTe fa mere, à 
qui il fit connoitre la volonté du Roi , & 
que S. M. lui enjoignoit de nommer incet 
ïamment un procureur pour marier fa fille 
Je jour même $ le Roi voulant que le ma¬ 
riage fe confommât la nuit fuivante : tju’il 
falloit dpnc obéir fur le champ fans diffé¬ 
rer. On a repréfenté au long ci-de£Tus, que 
les mariages le font la plûpart par procureur 
dans la Religion Mabometane , fur tout entre 
les perfonnes de qualité. La Princefle ne 
perdit point le tems à des pleurs, & à des 
plaintes vaines. Elle obéît à ce qui lui é- 
toit enjoint , & le mariage fe fit le jour mê¬ 
me , fans faire mention du perfonnage de l’é¬ 
poux , autrement que par fon nom. C’étoit 
un des plus bas Officiers de la CuifineduRou 
La Dame, qui découvrit qui il étoit, ou qui 
s’en doutoît feulement, lui prépara une étran¬ 
ge réception; car comme le même Eunuque 
qui lui avoit aporté le matin les ordres du Roi 

fut 
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fat revena far la minuit, lui annoncer que fon 
Epoux étoit à la porte, & qu’elle eût à le fai¬ 
re entrer, pour confommer le mariage ; elle 
lui dit de s’affeoir, & qu’il feroit témoin de fa 
conduite. A même tems, cinq ou (ix Eunuques 
qu'elle avoit inllruit & chargez de ce qu’ils dé¬ 
voient faire, allèrent prendre à la porte du «fer¬ 
rai/ cet Epoux infortuné, laviâime innocente 
d’un amour en fureur, qu’ils enfermèrent dans 
un fac la tête en bas; & l’ayant porté dans une 
falle proche de fa chambre, ils fe mirent à 
le charger de coups de bâton de la tête aux 
pieds. L’Eunuque du Roi entendant les coups, 
& encore mieux les cris , jugea d’abord 
ce que c’étoit. On ne le nia pas. 11 eut beau 
remontrer, prier, menacer,rienn’apaifal’em¬ 
portement de la Dame., qui fit continuer les 
baflonnades , jufqu’â ce que le miferable, 
n’ayant plus la force de crier , fut jugé aux 
abois. Sur quoi on le raporta hors du Serrsùl , 
& on le mit à la rue. La Dame dit alors à 
l’Eunuque, Vous pouvez reporter au Roi ce qui 
vient de fe poffer. Je fai lieu que ma vie em 
court le plut grand rifque , mais j’aime mieux 
mourir que de me donner à un vilain , après 
avoir eu cent fois dans mes bras le plus grand Roi 
du monde , tranfportd d’amour. Dites-lui que 
j’ai acquiefcé à la dijpofition qu’il a faite de ma 
perfonne, quand f’a dt/ eu faveur de la ficnnc , 
mais que je n’y acquiefcerai jamais s’il en tUfpofe 
poser un autre. L’aventure raportée au Ser¬ 
rait, la Reine Mere en fut outrée à la mort. 
Elle vouloir que le Roi fit mourir cette fiere 
difgraciée. Ses Rivales, en grand nombre, qui 
la craignoient abfente comme préfente, pouf> 
foient à la roue. Le Roi au contraire, tou- 
H 7 d* 
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ché de l’amour & de la généralité de faFavo* 
rite, ne loi fit aucun mal. Il avoit un fecret 
plaifir qu’une perfonne qu’il avoit fi pafiion- 
nement aimée» ne pût fe donner qu’à lui , & 
ne voulut point voir d’autre homme. 

Cette Dame n’ignorait pas comment le 
cœur du Roi étok tourné fur ces matières. Il 
en avoit donné une preuve d’éclat en pareil 
fujet, au commencement de Ion régne. Un 
dépit amoureux l’ayant pris contre une de fes 
Favorites, d’uneilluftrenaifiânce -dcCirco£ie t 
il ordonna de la marier farle champ à quel* 
que homme vil, & de là plus bafiè liedupeu¬ 
ple. Le premier qu’on rencontra étoit le fils 
d’un blanchifleur de la Cour ; mais qui ne Ce 
trouva pas mal fàk de corps. Le mariage fe 
fit fansfe voir, félon la coutume, fur tour en¬ 
tre partis fi inégaux. Cependant l’ordre du Roi' 
étant qu’il fe fit & parfit,la Dame \aifle apro- 
cher fon époux, & avec le tems s’en accom¬ 
moda. Le Roi l’ayant fû, en conçut un fe¬ 
cret dépit, & étant arrivé , au bout de quel¬ 
ques années, que fon pere étant venu à mou¬ 
rir, il fit demander l’bflBce de fon pere , le- 
Roi le fit venir & lui dit r Lorfqne tu êfonfar 
fur mou ordre cette iucomfarable ferfouue Çÿ dé¬ 
fi grande extraction , quelle fête fit-tu en rd- 
jouïjfance ? Sire , répondit-il, je fuis un pauvre- 
homme. Je n'eus pas moien de faire de Chira- 
gan (ce mot lignifie Illumination.') Quoi dit le- 
Roi,- te chien ne fit point ^Illumination à une 
fi grande fortune. Qu’on faffe Illumination de 
fon corps. Cela fut exécuté de cette maniéré. 
On étendit le patient fur une planche, couché 
for le dos, & l’on J’y attacha bien ferré. On- 
J- perce de trous fans nombre, avec une poin¬ 
te- 
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te de poignard, à mettre le petit doit, qu’on, 
remplit d’huile, avec une petite mèche au mi-» 
lieu, de la groflèur d’un ferret, & on les al- 
tume toutes à la fois. J’ai horreur d'écrire ces 
extremitez , ou pour mieux dire ces extrava¬ 
gances , à quoi la fureur de l’amour porte ces 
Princes Orientaux -, dont le pouvoir n’a d’au¬ 
tre guide, ni d’autres bornes , qu’un caprice 
emporté. 

Le quatorze du mois le Préfident du Con- 
feil, nommé Zaintlcw r, traita le Roi , avec 
une magnificence extraordinaire. Le logis & 
les Jardins étoient pleins d’illuminations. Les 
Perfans les font d’une fort agréable maniéré* 
en repréfentant fut les murailles* des chaifes r 
des batailles, des bois* des fontaines, despa- 
lais, & telles autres chofesy tracées avec de pe- 
titeslampes de terre , qu ? on attache dans le 
mur , lefquelles n’ont que deux à trois pou¬ 
ces de diamètre , & un d’épaiflfeur, qui con¬ 
tiennent quelques cueuillerées d’huile. Quand 
cela eft allume, l’effet en eft furprenant & ad¬ 
mirable ,1 car toutes ces figures naroiffènt en 
feu. Les Perfans apellent cela GÙragau. J’ai 
ouï dire qu’on en fait , où il y a plus* de fix 
vingt mille lampes. Ces illuminations durent 
fept à huit heures, félon que l’air eft ferain : 
& elles éclairent toute la maifon beaucoup plu* 
que le foleil en pleimmidi. 

Le Roi bût à cette Fête à fon ordinaire,, 
c’eft-à-dire qu’il s’enyvra d’abord, & qu’il fut 
yvre toute la nuit. On ne peut croire la for¬ 
ce de ce Prince à porter le vin. Il n’y a Suijfe 
ni /illemand^Mx lui tînt tête. Il a fouvent mé¬ 
chant vin. Cette nuit-là, entr’autres, il fut 
de fort cruelle humeur, dont le premier ligne 
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fut labaftonnade, qu’il commanda de donner 
à un Colonel , & prefque pour rien, li lon¬ 
gue, & ii rude, qu’il en mourut en deux fois 
vingt quatre heures, il fe retira une heure de¬ 
vant le jour. Le Mecheldar bacby , on apclle 
ainfi le chef des Porte*flambeaux du Roi, 
' marchoit devant lui, le fallot à la main» un 
peu loin, à caofe que comme il faifoit beau¬ 
coup de vent, il aprehendoit que quel que étin¬ 
celle ne volât à fon vifagç. Ce Prince,yvre 
qu’il étoit, ne comprit pas cela > il dit à cet 
Officier. Éfi-ce par bout*, ou par dégoût de me 
fervir , que tu marches fi loin devant moi ? cou - 
fez le poin^ * et chien. 11 s’arrêta en donnant 
ce barbare commandement , jufqu’à ce qu’il 
l’eût vû exécuté; ce qui le fit en un moment. 
Tous les Grands étoient glaçezde frayeur. 11 
falloir pourtant faire bonne mine. Le Roi les 
regardant l’un après l’autre dit. Je tirerai au - 
jourdbui le fang du corps à deux chiens , qu'il y 
a trot leng-tems que je fouffre. On deviua d’a¬ 
bord que 1 1 Grand Vizir étoit uif des deux dont 
le Roi vonloit parler. En effet, il avoit cou¬ 
ru grand rifque tout le jour. Le Cortcbi ba- 
ebi , on apelie ainfi un des Généraux d’armée* 
quoi qu’ennemi aff^ déclaré de ce Miniftre, 
hii Sauva la vie. il prit la liberté, au rifque 
de la fienne, de repréfenter à fa Majeflé que 
toute la Perfe feroit en confulion , li clic le 
faifoit mourir: qu’au fonds, c’étoit un Minis¬ 
tre habile & intégré ', qui en plufieors choféa 
étoit fans pareil ; que fi S. M. en étoit laffe, elle 
le reléguât en quelque lieu du Roiaume,pour 

L prier Dieu pour elle , le celle de fes jours. 

e Roi, après s’étre tû plus.d’un quart d’heu* 
re, répondit ces mots ; Qu'ilgouuerjtc mieux , 
OU je le ferai mourir . Ce 
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Ce Minière eft à la vérité an homme in¬ 
comparable. Il ne prend de préfens de pet- 
fonnc, & eft incorruptible, ce qui eft une ver¬ 
tu encore plus rare taPerfe qu’ailleurs. Il fou¬ 
lage le peuple, & il affifte beaucoup les pau¬ 
vres. L’avarice dont il a entaché le Roi, en 
lui voulant inlpirer feulement l’œconomie, 
lui a attiré la haine des Courtifans, chacun lui 
imputant fa pauvreté, & les duretez du Prin¬ 
ce , dont le cœur eft Ibrdide naturellement', 
bien plus que par éducation. 

Le monde eft dans l’étonnement comment 
ce Premier Miniftre fe peut maintenir, & com¬ 
ment il peut gouverner le Roiaume auffi tran- 

Î uillement qu’il fait, fous la domination d’un 
rince prefquc toujours yvre, & cependant ft 
abfolu, que tout ce qu’il prononce, même en 
dormant, font des ordres qu’il faut executer 
fur le champ, tout dût-il périr; car un Grand 
Vizir n’ofe rien faire de fon chef. Il faut qu’il 
communique tout au Roi. Sa tête répondroit 
du contraire, & il faut qu’il fuive les dédiions 
du Roi, même quand elles font telles que nous 
venons de le repréfenter , auxquelles bien 
loin d’y avoir de la politique, il n’y a pas d’or¬ 
dinaire du fens commun. Il faut aflurément 
être habile pilote, pour mener bien un Vaiflèau 
parmi tant d’écueuils. 

On racontoit, lors que j’arrivai à la Cour, 
un Jugement qu’avoit rendu ce Miniftre , 
que les ttateurs égaloient au Jugement de 
Salomon. En voici le détail en peu de roots. 

Un Marchand d Ifpsban étoit mort aux In¬ 
des , laiftantde grandes richeflès, & feulement 
un fils âgé de trente cinq ans,qu’il avoit alors 
avec lui, & une fille de quatorze ans , mais 

d’un 
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d’un autre lit, qui u’étoit encore qu’au berceau 
à fon départ. ÈUe avoit été élevée à la façon 
du pais, c’eft-à-dire toûjours enfermée, fans 
voirie monde. Son frere , à fon retour des 
Inifs y ne pouvant fe refoudre à partager cet¬ 
te groffe fucceffion avec elle , entreprit, pour 
la dépouiller de fon droit, de la jetter horsda 
logis de fon pere, prétendant qu’elle étoit fup- 
pofée , & l’inftrument de quelques méchans 
parens, qui lui vouloient enlever une partie du 
bien paternel. On fait tout en Perfe quand ou 
a de l’argent à donner. Ce jeune homme en 
dépenfa largement, pour fuborner des témoins 
de confideration ,afin d’impofer aux Juges que 
foirPere n’avoit laiffé d’autre-enfant que lui* 
Il gagna fon procès à tous les Tribunaux : de 
on y prononça fur ladépofidon de plusie qua¬ 
rante témoins,tous gens de loi, qk*V*p€Üam+ 
te y qui fe difiit fille du défunt , étpit une fourbe y 
£#f lui avoit jamais apartenu. Cette pauvre 
fille, ainft dépouillée de fes biens , dt même 
de fon nom , fut confeillée de s’aller jetter 
aux pieds du Grand Vizir. Elle le fit, accom¬ 
pagnée de plufieurs gens qui la protegeoient 
par génerofité , dans laperfecution q\ron lui 
faifoit. Ce fage Miniftre trouva le procès trop 
important, pour refufer de le* revoir. H Air 
venir les parties de les témoins. Il interroge 
l’homme au fujet de la fille. Il lui demande 
s’il ne l’a jamais vûc? fi elle n’eft pointdefes 
parentes > ou née dans fon voifinage? depuis 
quel tems il en a connoifTance? & autres tel» 
les interrogations. L’homme nia conftamment 
devoir de foeur , ni de favoir qui étoit cette 
fille-ci ; < 5 c il en prêta le ferment folemoel. 
Ses témoins font aufü forment que le défunt à 

fon * 
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fon départ de Perfe n’avok d’autre enfant que 
ce fils. Le premier Miniftre interroge enfut- 
te la partie , qui étoit cette pauvre fille , éc 
l'ayant bien examinée, il commande à deux 
'Eunuques de la mener .dans fon Serrait , &de 
lui ôter le voile, afin de. lui raporter ce qui en 
étok. L’Affemblée étoit cependant fort atten¬ 
tive au Jugement qui fe devok rendre. Les 
Eunuque* ramenèrent la fille , & raporterent 
au Grand Vtzir qu’elle a environ dix-fept ans, 
qu’elle eft belle, & bierj faite: que des vieilles 
matrones Pavoient aulïi examinée , & qu’elle 
étoit vierge*, Le premier Miniftre, ayant ouï 
tout cela en pleine audiance , dit à fon pre¬ 
mier Secrétaire. Drefjez.un Brevet dhutffier 
chez le Roi pour t'intimé , avec cinq cens écus 
cTaùointemens ; & vous autres Mejfieurs , dit-il 
à les. témoins , dreffez le contrat? de mariage 
jl*entre lui P appe liante. J'ai fongé , pour- 

fuivit-il,en le regardant, à vous marier enfem- 
ble . Vous avez entendu le raport de la qualité 
perfouelle de la fille : Le don que vous fait le Roi 
dune belle charge , avec un appointement propor¬ 
tionné, lui tiendra lieu de bijoux & de trou(Jeau+ 
7 raitez-la comme votre époufe ; & aujourdhui 
même confommez le martage avec elle . Un fi 
fàge Jugement confondit la fourberie , & le 
feux , concert de Phomme avec fes témoins. 
Ceux-ci furent lc$ premiers ï s’embarraflèr, ils 
ne favoient comment faire le contraâ d*un in*» 
cefte. Le premier Miniftre, qui découvrit 
leur peine, dit À fes Officiers, ffi'on mene tous 
ces gens-là en prifoh , que ce fourbe y reçoive 
tout à l'heure deux cens coups de bâton fous les 
pieds : qu'on lurête astjfi tout ce qu'il a jufqu'd 
la chemife, & que fa foeur en fois mi/e en pof- 

ffJptHi* 
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fcjfi 0 * : € U* en u fira avec lui comme elle vou¬ 
lue même jour la fievre me prit , fi rude 
qu’il fallut me mettre, au lit. 

Le 18. le Roi envoya dire au Prince Hers- 
cle de renvoyer la plus grande partie de fon 
train, au moins la moitié; n’ayant plus défor¬ 
mais befoin de tant de gens, puis qu’il le trou— 
voit en païs où fa perfonne étoit en toute fîi- 
reté. Ce train montoit à deux cens cinaoan- 
te hommes Géorgien*. m Le Garde hôte du Prin¬ 
ce lui dit aufii , que le Roi avoit commandé 
que quand il auroit ainfi diminué fon train, 
on lui donnât cinquante écus par jour pour 
fa dépenfe , ‘au lieu de la nourriture qui lui 
étoit envoyée journellement du Palais Rayai. 
La chofe n’eut point d’effet alors. Le Prince 
fit conjurer le Roi de lui permettre de garder 
fon monde , repréfentant que c’étoient touy 
de vieux" domeftiques de fa famille , qu\ lui 
avoient témoigné une fidelité inviolable durant 
fa mauvaife fortune: quec’étoit d’ailleurs au¬ 
tant d’EfcIaves que S. M. auroit de plus ; & 
que lui, & eux Je ferviroient de leur fangpar 
tout où il les envoyeroît. Le Roi témoigna 
d’agréér fa fuplication, & lui permit de rete¬ 
nir tout fon train. 

Le * 13. Juillet je retombai malade plus fort 
qu’auparavant. Les affaires que j’avois à la 
Cour m’avoient obligé de fortir tout le tems 
que j’avois eu la fievre , .hormis le jour d’ac¬ 
cès. Cette fatigue, qui ne çae permettoit pas 
de prendre allez de repos , & endurée en un 
tems où la chaleur étoit extrême , me mit fi 
bas, que je crus pendanthuit jours que je n’ea 
• releverois jamais. Le Grand Maître m’en¬ 
voya 
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voyatun Médecin «lu Roi. Le premier Méde¬ 
cin m’en envoya un autre, auffi du Roi. Le 
Grand Pontife , la Princeflè fr femme , le 
Grand Veneur, & fes freres, fils du premier 
Miniftre, eurent auffi beaucoup de foins & de 
bontez pour moi. J’envoyois prendre à leurs 
• Offices les remedes qu’on m’ordonnoit, ou à 
l’Apoticairerie du Roi , quand on n’en trou- 
voit pas de fi bons en ville. Le Grand Pon¬ 
tife m’avoit dès mon arrivée ordonné une pen- 
fion journalière de pain & de fruits. Le Grand 
Maître m’envoyoitfobvent le foupé tout dref- 
fé, ainfi j’avois de grands fujcts de bénir 
Dieu des fecours qu’il me failbit recevoir de 
ces Grands Seigneurs Per fans, defquels tous, 
par un bonheur extrême, j’ai toûjours été 
aimé. La fievre ne me quitta qu’à la fin du 
mois d’Août. Elle me durait, trois ou qua¬ 
tre jours de fuite , & me reprenoit après au¬ 
tant d’intervalle. 

Le f. Août, au foir, le Roi tint un grand 
Confeil avec tous les Officiers du Roiaume, 
an fujet d’un Envoyé extraocdinaire de Mofio- 
t lie, qui étoit arrivé le vingtiémejuillet,avec 
feulement dix hommes de fuite. Il avoit or¬ 
dre exprès de ne demeurer pas plus de quinze 
jours à la Cour. On difoit d’abord que le mo¬ 
tif de fon voyage étoit feulement pour donner 
avis de la venue d’un Ambaflàdeur extraordi¬ 
naire de Mofiovie , & lui préparer fes voyes: 
mais dans la vérité , o’étoit pour frire décla¬ 
rer le Roi fur le fecours de vingt mille hom¬ 
mes , que le Grand Duc lui demandoit contre 
le Turc , s’il les donnerait ou non? La Perfi, 
& la Mofiovie , ont depuis vingt ans une ligue 
défenfîve contre leTurc, qui porte qu’ils s\f- 
' fille- 
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fifterçnt réciproquement d’un pareil nombre 
de troupes, en cas d’attaque de U Porte. Le 
Mofcovite ne-cefloit depuis un an de hocher 
le mors à UPerfe; tout cela inutilement. En¬ 
fin , il faloit à prefent répondre catégorique¬ 
ment ; car le Grand Duc proteftoit en fes Let¬ 
tres, qu’il prendrait pour un refus formel les * 
délais & les longueurs dont l’on fe fervîroir â 
l’accoutumée , & n’envoyeroît plus perfonne 
au Roi. Le Confeil délibéra enfin , que les 
intérêts du Mofcovite ne dévoient pas être fi 
chers à la Perfe y que de s’attirer pour eux une 
guerre, qui ne lui pouvoît être que domma¬ 
geable : que puis qu’on étoit en paix avec la 
Turquie il s’y falloit tenir : & qu’il y avoir en¬ 
core moins d’équité i la rompre, qu’i ne pas 
fatisfaire au traité qu’on avoir avec Je Grand 
Duc . Le Roi voyant tout le Confeil opiner 
en faveur du repos & de la paix, au préjudice 
des traitez folemnels dont l’on vient de par¬ 
ler, dit que puis que toutes les voix donnoient 
l’exclufion à la guerre , il vouloît donc aller 
en Mazenderan. On apelle ainfi 1* Hyrcanie. 
l<es AJbrologues eurent ordre là deffus de con- 
fulter le Ciel, & les Minières les affaires, afin 
de marquer le tems le plus propre pour par¬ 
tir. Les uns & les autres s’accordèrent pour 
partir, dans cinquante jours. Les Affres dé¬ 
voient être alors dans un afpeâ favorable pour 
l’entreprife d’un tel voyage, & toutes chofes 
dévoient être prêtes. Le départ fut donc mar¬ 
qué au vingt-cinq de Septembre. Je fus ravi 
de cette nouvelle; parce que mes affaires m’o¬ 
bligeant d’être à la mi-Novembre à Ormus; 
je n’aurois jamais été expédié fi-tôt à la Cour, 
fans ce vpyage. 

Le 
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Le 9. le Vizir , ou Intendant de Mazemde- 
ram ayant mis les Minières dans fes intérêts, 
prefenta requête.auRoi , pour le détourner 
du voyage qu’il vouloir y faire. Il repréfen- 
toit que la Province n’-étoit nullement en état 
de recevoir ni d'entretenir la Cour un hiver 
entier : qu’il y avoit faute de tout ; que les 
principales villes étoient délabrées; que les' 
Caravonferais fe trouvoient la plûpart aba¬ 
ttis: & que d’un an le païsne ferait en-état 
'de loger la Cour : enfin , il offrait cent 
mille francs de prefent à S. M. pour changer 
de deffein. Les Minières appuyoient les re¬ 
montrances de l’Intendant de tout leur poffi- 
hle. La forte paffion qu’ils avoieat de retour¬ 
ner à Ifpaban leur faifoit croire que fi le Roi 
n’alioit pas en Hyrcanie, il retourneroit-là.S. 
M. fut inflexible; elle, répondit à l’Intendant 
que la Cour partirait feulement dans cinquan¬ 
te jours, & qu’elle irait fi «lentement, qu’elle 
n’arriveroit en Hyrcanie qu’en deux mois de 
marche : qu’on pouyoit faire bien des répara¬ 
tions en quatre mois, &amalïèr bien des pro- 
vifions. Le Roi ajouta qu’il avoit penfé de 
plus, pour n’accabler pas le païs, de laififer à 
mi-chemin la Chancelerie, & les autres Offi¬ 
ciers dont l’on fe pouvoit palier; & tous des 
étrangers qui fuivoient la Cour pour affaires ; 
qu’il partit donc inceflàmment, afin de met¬ 
tre ordre à tout. Le Vizir voyant que le Roi 
vouloit absolument faire ce voyage, fit partir 
fon Intendant en polie le foir même; & lui 
fuivit quatre jours après, ayant reçû du Roi 
une Câlate de quinze censécus de valeur. 

Les motifs de l’Intendant ftHyrtanic , à dé¬ 
tourner le Roi de ce Voyage,étoieiit faciles 1 

décou- 
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découvrir aux gens un peu éclairci au Gou¬ 
vernement de Perfe. C’eft un malheur pour 
un Intendant de Province quand le Roi y va 
fejourner , ou feulement qu’il y paflè. Il 
faut alors qu’il faflè abonder Jfcs vivres, & 
qu’ils y foient i bon marché. U faut qu’il 
fefle des Magazins pour le Roi ; qu’il régale 
la Cour; qu’il rétabliflê les grands chemins, 
les lieux, & les édifices publics , & les Pa¬ 
lais du Roi; car.il en a en toutes les Pro¬ 
vinces ; ce qui ne fe peut faire fons de 
grands foins , & fans de grandes dépenfes. 
Mais le pire eft que fes extorfions & fo mé¬ 
chante adminifiration font d’ordinaire mifes an 
jour à la venue du Roi. Le peuple en foule 
l’attend fur les chemins , pour lui en de¬ 
mander juftice ; & alors , s’il n*en coûte ai 
la tête , ni la charge à l’Intendant , il lui 
en coûte la plûpart de ce qu’il a pillé. 

Le ti. Sep Coulfcan , honoré du Gouver¬ 
nement de l’ Arménie , à la place de celui de 
la Province de Herat , arriva à la Cour. 
G’eft un Seigneur âgé de cinquante cinq 
ans, fils de ce célébré Rnftan tan , qui eut 
tant de part aux conquêtes d'Abas le Grand. 
On l’avoit çhoifi entre tous les Grands de la 
Perfe pour lui confier le Gouvernement de 
VArménie.- Le Roi le vouloit voir , & re- 
connoître lui-même, fi fo réputation n’ex- 
cedoit point fon mérité. S. M. ayant appris 
fon arrivée , commanda au Grand Maître 
d’Hôtel de le recevoir , de l’amener à fes 
pieds, & d’avoir foin de lui durant fon fe- 
tour en qualité de Mebmandar , ou Garde- 
hôte. Il tint fur le foir au Palais , & en 
entrant, il fit prefent au v Sophie, quiécoient 
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de garde, de vingt quatre Baffins de confi¬ 
tures. Il alla enluite baifer les pieds du Roi. 
Le lendemain leRoi lui envoya une Calote, 
qui valoit environ quinze cens pilloles. Elle 
confiûoit en un habit de brocard complet : en 
«ne épée de pierreries : & en un cheval, avec 
le harnois d’or émaillé. Comme il fut venn 
nu Palais, le Roi l’entretint long-teins fami¬ 
lièrement. Il avoit été malade durant fon voia- 
gc. Le Roi lui en demanda des particulari¬ 
tés, & des nouvelles, enfuite de Mohammed 
Ca», Gouverneur d 'Efterabat, psus qui con¬ 
fine aux Tutbecs, au foi efi de \zMerCafpieu- 
«r, chez qui il avoit paflë le fort de fa mala¬ 
die. Sire j dit-il à S. M. font Mahammed Can, 
je n' auroisjamait eu le bonheur de vous baifer les 
pieds. H a eu des foins Je moi qu'on me peut sû¬ 
re. Noms femmes amis Je vieux tems ; toute-, 
fois-e'ejl moins à nôtre amitié que je le reporte , 

S 'à la pajfiou qu'il, avoit Je finir F. M., eu 
'■ [amant la vie d’un Je fis plus fidelles Efi la¬ 
ves. Il faut aujfi que je vous Jife, Sire, qu'il 
a un extrême Jefir Je voir V. M. il en entretient 
tout le monde , Çÿ Fou voit bien à fis Jifeourt 
pajfiouuez , qu'il n'aura jamais Je contentement t 
qu'apris avoir vû fon vifage béni. 11 e(l vrai que 
ce Gouverneur MabammedCan a depuis long- 
tems une paffion extrême de venir à la Cour. 
Il avoit été pendant plufieurs années premier 
Minière, fous lerégne d 'Abat fécond, dontil 
fut difgracié, pour lui avoir conté une aven¬ 
ture de guerre autrement qu’elle nes’étoitpaf- 
fée. Toute la Perfi deliroit de le voir une fé¬ 
condé fois en ce haut Emploi. U a de gran¬ 
des qualitez , & il poUède entr’autres, celles 
qui engagent davantage, favoirla libéralité, & 
Tome X. I la 
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U generofité. Sefi Cnlieem rendoit, donc un 
bon fervice à fon ami, & à bien des gens, en 
travaillant à le faire venir. La chofè réüffir 
comme il defiroit. Le Roi commanda an 
Grand Vizir de mander à Mohammed Corn de 
venir en polie à la Conr. Le Courier partit le 
treize, & quatre jours après , un jeune Sei¬ 
gneur:, neveu de ce Mabommed Coh , nommé 
Àtdel Ceferbes, partit auffi, pour tenir la pla- 
ce de fon oncle, durant fon abfénce, en qua¬ 
lité de Lieutenant. Le Grand Vizir ,le Grand 
Maître, & tonte leur Cabale, n’étoient gue- 
res contens de cet ordre. Ils aprehendoient 
qu’il n’en arrivât du changement en leur for¬ 
tune , & en toute la Cour. 

Le treiziéme j’eus l’honneur de prefenter an 
Roi les deux François de Cbaftelitrant , que 
j’avois amenez avec moi, dont l’un étoit Hor¬ 
loger , & l’autre Orfevrt. je n'avols jamais 
aprochéS. M. de fi près que ce jour-là. Tout 
le monde regarda comme une faveur extraor¬ 
dinaire qu’elle me faifoit, de me permettre de 
lui montrer de main, à-main de leur belogne, 
& de lui en faire remarquer l’art & la beauté. 
Le Grand Maître m’introduifir. 11 dit au- 
Roi, quand je m’inclinai poiÿ le fhluer, Si¬ 
rs , c'eft Chardin , vôtre Marchand- S. M. fe 
mit à fourire, en me regardant, & dit, U' 
vend bien cher. Le G. M. repartir avec un 
Ibliris pareil. Cels eft vrai , Sire, il eft fin. 
Tanta la Coter en eft attrab/e. Le G. M. 
avoit raifon de rire en difant cela ; car tl 
mettoit bon ordre au contraire. Le Roi, 
après avoir vû les Pièces de ces deux Ouvriers, 
les prit à fon fervice. Le G.M. me dit tout 
haut. C'eft à vôtre eotçftderation que U Roi let 

frend ; 
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fnmkï car Ha tmttiN)àoriert-y& même JPEu» 
sopeanî-p’// sdya far dé ief>jpc*pùitr. Ikjnoidd^ 
Cela eft vrai : A il en avoir, qjarnfavowat 
tiw à faire depuis deur aps. .o\Le <AMi 
régla leurs gages, i fit cens treateotnqJivtPi 
l’un ; &. à quatreccns cinquante livres tfsu* 
tre, avecla nourriture de laCouc. .Ilimrfit 
bien entendre que je lui ayois beaucoup d'obi» 
gationde tout celai & que c’étôrt en Tuëidb 
me tendre office qu’il leur ffiifbit donnantes 
bons gages. -. ; ii •; 

Le quatorze la fievre me reprit'phisrfort 
qu’auparavant. Elle étoir ardente à. l’extté- 
me: me dmadir jours ; & m’épotfa de force»! 
i un point queje ne priuvoisme fbutenit. Les 
maladies abattent étrangement un hopunei en 
fort peu de ten» en’ ce climat., ài caoffi parti¬ 
culièrement it la dleuequVm tint Qbfdwetau» 
febricixans. Je nepreuiolserv-vingt - quatoo 
heures pour toute'nourriture; quedeuxbooil* 
Ions de ris pilé., ouit avec-de l’eau dt unpeu 
de Coudou , qui cil une forte de Concombre- - 
Maison revient bien<oOtauffi , & l’on efrré* 
tabll cinq ou 4ix jours , qpfès-qufon aceffé la 
dieue; 

• Ce vingt-ftpr , à folelt couché, je.fortiu 
pour la première fois , Grâces i Dieu : &■ jè 
fbs- voir4e G. M. Il m’avoir etTvoyévoir tocs 
les jours durant ma maladie. Je letraava! 
revenant de 1sCour, accompagné deplufieurs 
Seigneurs. Il mé dit :en mc voyant, comment 
*)ous portez-vous ? ftàtoûjourt demandé dé vet 
Nouvel Us. Ne voulez- v<ms- 'peint vêtu parie 
tout à fait ? Je lui répondis, en lè remerciantdè 
fos bornez le plus humblement queje pouvoir, 
& je lui disenfoite ; Seigneur , les Mtdtcmdifuet 
I 2 que 
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que Pair efi mauvais ici, eu antenne. Cela fan 
citd,& de Poutre letbagrin de ue pouvoir con¬ 
venir de prix ave fie Rai , *’empêcheront de 
me. r&abür ici. Qu'il plaife doue à Pâtre Grau* 
deur de me donner congé. U me répondit, que 
fins ma maladie, il anroit fini affaires arec 
moi, il y avoit long-tems: que la Coor par- 
toit en pieu de jours, que.jevinflèdonc le len¬ 
demain terminer: & que je loi fiflê Gtvoiren¬ 
core, une fois tout ce qui me reftoit : qu’il va¬ 
loir mieux que j’emportafle de l’argent que de 
la marchàndife. 

■. Le premier jour de Septembre, & les fix 
foirants, ce Seigneur régala toute la Cour. 
Il voulut que je rafle itousfesrégals, quifu- 
rent magnifiques. 

- Le huitième, Mohamed Cou, Gouverneur 
d 'Efterubad, .arriva malade i la Cour. On 
croyoit que ce n’étoit que de laffitude, pont 
être' venu en poûe, & qu’un peu de repos, 
avec la joye de revoir le Roi, lui rendrait la 
lànté ; mais la fuite confondit toute cette at¬ 
tente. Il fut reçu encore plus magnifiquement 
que. ne l’avoit été fop ami, le Gouverneur de 
Y Arménie, dont l’on a parlé. Le Calotte, nue 
lé Roi lui donna, Valoir deux titille louïsnor. 
Le Roi lui même choifit l’Epéedansfon thre- 
for, & voulut voir l’habit quton luienvoyoit. 
Il fit préfent aux Sopbis , ou gardes de la por¬ 
te, de vingt baffinsde confitures, & de quel¬ 
que peu d’étoffes. Tout Je monde, àlarefer- 
ve des partifans du Premier Miniftre , étoit 
ravi de fà venue, & s’en promettoit mille biens. 
La voix publique le rétabliflbit déjà dans la 
charge de Grand Pi tir, où il avoit été autre- 
fois, rotant i Cbeit-oii’ca» , qui en étoit en 
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pofleflîon , pour la lui donner, & on fe pro- 
metoit qu’il gouverneroit l’efpritdu Roi abfo- 
lument. En effet, c’6coit un homme d’un genFe 
fort élevé, le plus éloquent de la Perfe y &le 
plus difert. 11 avoit le cœur grand, les maniérés 
genereufes , & engageantes , l’efprit éclairé, 
jufte , & infinuant. Il arriva au bout de dix 
jours que fa maladie, malgré laquelle il avoit 
voulu taire tous les jours fa Cour , l’allita 
tout à fait, & que quatre jours après il mou¬ 
rut. Tout le peuple cria que Chetc-aii-ian y 
Grand Vizir , l’avoit fait empoifonner. Les 
Gens mieux iflftruits atribuerent fa mort aux 
faignées exceffives que les Médecins du Roi 
lui avoient ordonnées. S. M. relfentit beau¬ 
coup fa mort, & le peuple en eut une extié- 
me douleur; tellement qu’on peut dire que ja¬ 
mais Grand Seigneur en Perfe n’a été plus re¬ 
gretté de tout le inonde. Son Gouverne¬ 
ment fut donné à fon fils, quin’avoitqu’on- 
ic ans. Un de fes parens devoit gouverner 
fous fon nom. 

Le dix-huit, le Roi donna audiance de con¬ 
gé à tous les Ambafladeurs & Envoyer qui é- 
toient à la Cour. Ce Dominicain , Ambaflà- 
deur du Pape, dont l’on a parlé, fut expedté 
comme les autres fort honorablement. Le 
préfent qu’on lui fit confifioit en deux Calaa - 
tes des moyennes fortes, & en dix-huit cens 
francs , moitié en argent , moitié en étoffes, 
& on lui donna réponfe à toutes les Lettres 
qu’il avoit aportées, excepté à celle du General 
de fon Ordre. Les Lettres pour les Tètes 
couronnées étoient cachettées. Celle pour le 
Cardinal Patron étoit ouverte. Celle pour le 
Pape étoit pliée plus large que les autres, en- 
1 3 fer- 
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fermée en on fac de brocard fort riche , & 
cacheté fur les bouts , qui font à franges, pen- 
dans à la moitié du fac. Le cachet s’aplique 
à l’endroit du nœud, des deux côtcz, îur de 
la cire rouge, du diamètre d’une piece de quin¬ 
ze fols & fort épaiflè. Sur un des côtez du 
fac, au milieu , éroient écrit ces deux mots 
Perfans , hamel fafel , qui fignifient écrit pre - 
creux , ou excellent. Le fujet pourquoi les 
Rois de Perfe traitent avec tant d’honneur les 
Papes en leur écrivant; c’eft, difent les Per - 
fans, que les Papes, ont été les premiers Prin¬ 
ces Chrétiens à rechercher leur commerce, à 
leur écrire, à leur envoyer des Ambafladeurs, 
& des prefens. J’obfervaî une chofe dans les 
Lettres qu’on donna à celui-ci , que je n’avois 
pas obfervée ailleurs ; c’eft qu’il y a voit avec 
chaque Lettre une copie en caraftere com¬ 
mun, fort bien écrit , & fort fifible. Cétoit 
pour en faciliter l’intelligence aux interprètes ; 
car autrement le caraélere ordinaire des milli- 
ves du Roi eft très-dificile à lire. J’éus le 
moyen d’obferver tout cela dans les Lettres 
qui étoient à cachet volant, parce que l’Am- 
bafladeur me les fit voir. Il fe trouva que fes 
gens n’entendoient rien à plufieurs titres, & 
mots myfterieux , qui y étoient. J’aidai à lui 
en donner l’intelligence. Il demanda où éroif 
la Réponfe à la Lettre de fon General. On 
lui dit que S. M. avoit fait Réponfe dans cel¬ 
le du Pape à ce que ce General lui demandoit^ 
mais c’étoit un artifice du Premier Miniftre, 
qui ne vouloit pas aprendre à l’Ambaffadeur 
qu’on refufoit ce que ce General demandoit, 
qui étoit la permiffion de bâtir un Couvent de 
Dominicains dans Ifpaban , ou dan s Julpba , 

qui 
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qui en eft un des Fauxbourgs, VEgliJh Romai¬ 
ne «déjà quatre Couvens de Moines en cette 
Tille. Quand on aporta à l’Ambaflàdeur lés 
Cabotes , & les preièns du Roi, on hii dit 
de les joindre à foixante-dix mille livres detail» 
.les, que S. M. quitoit en faveur des Prince* 
Chrétiens , dont il avoit aporté des Lettres de 
recommandation, aux Chrétiens Romains £ A* 
herneh . Enfin, on lui donna un Officier de 
cbe* le Roi, avec dix éhevaux, pour le reme¬ 
ner, & cet Officier avoit des ordres adreffex 
aux Gouverneurs des Provinces de le défraïer 
jufqu’à Ton embarquement pour la Mofcovia. 
Il devoit retourner par ce pais-là. Le Roi de 
Ptrje n’aprouvq pas que ceux qui font char- 
gei de fes lettres aillent par la Turquie , de 
peur qne les Tttrts venant à les intercepter , 
découvrent le commerce qu'il entretient avec 
les Princes Chrétiens. 

Le dix-huit, le Grand Maître me donna 
congé & acheva de me payer tout ce qu'il me 
devoit. j’ai afTez fait connoitre l’humeur de 
ce Miniftre dans mon Journal de 1673. en la 
relation de ce que je fis alors avec lui. J V 
jouterai ici que tout ce que j'en ai dit eft très* 
véritable, & que je ne me fuis point mépri» 
dans les traits dont je l’ai dépeint. Comme 
il étoit alors beaucoup plus puifiànt â la Cour, 
plusabfolu, & mieux dans l’efprit du Roi; il 
lè contraignit moins aufli. 11 me defcfpcroit 
quelquefois par fes inégalités. D’abord il me 
rebuta de paroles,& alla jufqu’aux injures, me 
menaçant, me rendant tout ce que j’avoisapor* 
té, jurant que le Roi, ni lui, n'en prendraient 
pas pour un Sol. Je crus du commencement 
que ce n’étoit là qu’une redite des mêmes ma* 
1 4 nie* 
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nier es qu’il avoir tenues avec moi, il y avoir 
deux axs; mais il les pouilàfi loin, queie n’y 
entendois plus rien. Un jour qu’il «voit fait 
afiembler les Orfèvres & les Jonalliers qu’il y 
aveat dans la ville, pour métré le prix à ce que 
Je Roi vonloit avoir de moi, il fè mit dans 
une colete fi forte, (eHe étoit pourtant fau¬ 
te , ) qu’on eût dit qu’il droit en fureur. Ces 
prétendus experts , les uns ignorai», les an¬ 
tres timides & n’ofant aprécier jqfte, csainte 
de déplaire, mêlaient les chofes à moitié de 
ce qu’elles me coutoient. Il voyoit bien lui- 
méme qu’elles valoient davantage; cepen¬ 
dant , il s’obûinoit à prétendre que j’en paf- 
«fle par l’incapacité & par la mauvaifo foi 
de tout ce monde, diunt qu’il ne pouvoir 
rien prendre plus haut que l’efHmatioa des 
connôifiêurs. J’eus beau dire que ce que 
j’avois aporté étoit rare, extraordinairement 
beau ; & qu’aînfi les connoiflèurs du pais n’y 
pouvoient pas mettre un prix jufte: qu’il n’é- 
toit nullement félon l’équité de m’aflêrvir à 
leur eftimation : qu’il n’y avoir-là rien à moi 
en propre: & que les Proprietaires qui me 
remettoieut, ou m’envoyoient des pierreries 
i vendre, m’obligeoient à les vendre au prix 
marqué , ou à les reporter ; qu’ainfi ce le* 
soit me prendre mon bien, que de me faire 
donner ma pierrerie moins que ce prix ■ là. 
Le Grand Maître me répondit qu’/l me don¬ 
nerait une atteftation lignée de vingt perion- 
nes de la Cour , du prix que ma marcharv- 
dife avoit été e(limée, & qu’avec cela j’en 
répondrais fuffifamment aux Proprietaires. Je 
repartis qu’on ne s’en contenterait pas en 
Frotsee, & qu’avec cent papiers de même, on 
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qe laiflciofc pas'dé me faire payer le pria 
entier , jufqu’à un loi. Le Grand Maître 
a’irrira alors plus qu’auparavant : il fe mit à é* 
taler des bijoux précieux du trelbr du Roi, 
auprès defquels , difoit-il, tout ce que j’avoi* 
n’étoit que de la Terre. 11 pafTa de là à exa¬ 
gérer l’habileté des Joualliers Per fans, & la 
Benne propre: & enfuite me tournant le dos, 
il fe mit à me décrier comme un homme (ans 
jugement » fans confidence , fans refpeâ, à 
me charger d’injures , à fulminer des mena* 
ces de la difgrace du Roi & de la tien* 
ne. 

Comme je m 9 imaginois que tout le vacar* 
me de cette balle farce n’étoit que jeu joué, 
je laiflài le Grand Maître faire (on rolle: « 
quand je crus qu’il étoit tems de répondre , 
je lui dis , Seigneur , j'aime mieux vus tons 
donner, que de vous camper du mécontentement & 
de la colore . A quoi bon vous emporter contre 
moi, qui ne Jnis pas moins à vous, que ces Eu¬ 
nuques , qui font autour de vôtre Perfoume. Dm 
refie, VOTRE GRANDEUR fait que c'eft elle, 
(jr le Roi, qui m'ont fait venir en Perfe , & que 
je ne fuis pas venu de mon chef. Eft-ce Pour me 
maltraiter ainfi que vous m'avez mandé ? Vôtre 
courroux me fera mourir de déplaifir . Ce qste 
je vous ai dit eft la vérité , que ces bijoux ne 
font point d moi, & que fi je tes dosent À moins 
que ce que je les ai mis fur le mémoire, il faut 
qste je te pave de ma bourfe . Il n'efi pas de la 
generofiti du Roi, ni de V. G . que je me perde 
en les fervent . Je ne demande point à vous ven¬ 
dre rien : j'ai ajfez de vos bonnes grâces , con- 
fervez les moi , & me rendez ma marchands fe * 
Fort bien » dit-il. Je dirai tout cela au Roi, 
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tt* au motus il vous tbaffera de do Cota -, 

^ w voudra jamais eutetedv parler Je. *o m; 
HMW «T: «MW « prenez jfé'À vous mime, 'trou* 
V** vous te fur a* tbrefor. J’y allai au tcmt 
affigaé. Le Grand Makre d’un air ferieux , 
en plûtôt irrité , me rendit tons ces beau 
Bijou que le Roi vonlott avoir : & pour me 
{aire croire que c’étoit tout de bon, qu’il rom- 
poit tout traité avec moi, il me mena riiez fui* 
te, me rendit pareillement, jufques au moin¬ 
dres pièces, tout ce qu’il avoit à moi, non 
fans crier & tempêter, comme il avoit fait , 
l’après midi. J’avoue que je ne favois pl ûs où 
j’en étais, A que la crainte tn’ébloaïflôit les 

J eux. Jp m'imaginai que c’étoit tout de bon- 
e me retirai fort trille, & encore plus in¬ 
digné du procédé du Grand Maître , qui étoit 
£ étrange , & fi bas. 

Il me laiflà trois jours fins m’envoyer qué¬ 
rir , & moi je ne l’allai point voir non plus- 
Le matin faivant, je vis venir cinq ou fil hom¬ 
mes à cheval. C’étoit fon Threforier, vieux 
Eunuque, & infamant tout ce qu’il fe peut- 
Son Ambof&idc étoit de me porter à complai¬ 
re à fbn maître, à ce qu’il vouloit, A d’avoir 
égard aux avantages qu’il pouvoir me faire en 
d’autres marchez. Il ne gagna guère* avec 
tous ces attrayans difeours. Je n'étois pas 
pour me rendreà des paroles. Le jour d’après, 
un Marchand du Roi vint me donner une au¬ 
tre attaque, à même fin, qui n’opéra pas da¬ 
vantage. Ét un aatre mevint repreferuer que 
je fai fois mal de n’aller pas chez le Grand 
Maître , lui faire des exeufes. Mais enfin, 
on me vint quérir de fa part. Je fis le mala- 
de; ,& quand je crus avoir auffi de mon côté 
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façonné, autant que l’affaire le requeroit, & 
le pouvoit fouffrir; je fus àfonPalais. Il me 
parut d’abord , qu’il ne trouvoit pas mauvais 
que j’eufle tant fait le fiché. Cela n’en étoit que 
mieux pour faire «croire aux sens qu’il ne ména* 
geoit rien pour faire le profit du Roi. Nous 
noos racotnmodames. Je vendis à peu prés 
comme je voulus, & ce Seigneur me fit de» 
caretTes, qui forprenoient tout le inonde, qui 
«voit v fi ce qui s’étoit parié peu de jours aopara^ 
vant, & qui parièrent mon attente. A la vérité 
j’étois fon homme, & l’Agent le plus paffif 
dont il fe pût fcrvir en fes artifices. Je le 
voyois tromper le Roi, fans faire femblant 
de rien voir. Ce faux Miniftre m’achettoit 
des bijoux comme étant pour lui, afin de 
s’en faire donner meilleur marché; & dès que 
le marché étoit conclu , il les foifoit enre- 
giftrer pour le compte du Roi, i cinquante 
pour cent d’augmentation; me «rompant ain- 
n le premier, oc fe fervantdemonnom pour 
voler fon maître. Par une antre fourberie y 
encore plus baflè , il foifoit expédier gratit 
mes Anignations fur le Threfbr Royal, par¬ 
ce, difoit-il, que j’étois étranger & confiée- 
ré du Roi : & m’en faifoit payer les droit» 
tout du long , qui vont à cinq pour cent. 
11 fe méloit d'ailleurs de foire le prix de me» 
marchandifcs chez la plûpart des Grands, oÂ 
il les eriimoit allez bas, pour foire fa Cour: 
& quand je ne les voulois pas donner à fon 
prix, ce qui arrivoit d’ordinaire , il leur di- 
foit à l’oreille de me les rendre, & qu’il me 
les achetteroit pour eux mieux qu’ils ne pou» 
voient faire. Cela arrivoit effèétivement ainr 
fi; mais U en faifoit parier le payement perfe* 
* 16 . main». 
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mains, dont il retenoit le fol par livre. Ainfi 
il fe rendoit l’Arbitre de mes 1 affaires : oblr- 
geoit lès amis : & m’excroquoit cinq pour 
cent de mon payement Enfin U n'y a point 
de fourberie dont il ne s’aviût pour gagner 
fur moi. Je le laifiois faire, m’acommodant 
de fon avarice, parce qu’il me procuroit tou¬ 
jours le débit de quelque chofe. Quand ce 
vint à prendre congé , il me le donna avec 
des honnêtetés indicibles , des car elles , & 
des marques d’eftime & d’amitié les plus obli¬ 
geantes du monde. Il me demanda ce que je 
voulois avoir de lui pour foovenir. Je répon¬ 
dis que quoi qu’il lui plât de me donner, il me 
ièroit toujours ineflimable, parce quecelèroit 
pour un fouvenir. 11 me demanda û je rou¬ 
lais un Poignard & une Epée. Le chef des 
ÂJlroitgnet du Roi , qui étoit proche de lui» 
prit la parole, & dit qu’ilnem’enavoitjamais 
vu porter. Le G. M. envoyais deffus qué¬ 
rir une Echarpe que S. M. s’étoit ôtée de 
la ceinture, pour la lui donner; & il me la 
prefenta, en me difant que c’étoit feulement 
un mémorial, & un gage de fou affcâion. 
Cette Echarpe étoit toute tifiTué dor, à gran¬ 
des franges de même. Je le remerciai le plus 
fortement que je pus , & je le fuppliai, arec 
une pareille ardeur, de me continuer là pro* 
teâion & fa faveur. Je me levai enfoitr pour 
rne retirer , & il me die qu’il vouloir que je 
rinffe fouper avec lui. Seignatr t lui répon¬ 
dis je, je qntVOTRR 
GRANDEUR ., aye agrMle que je refaire meta- 
mit y qst fai invitez te foir a mm repat tCAdten. 
J'enfuit tentent , me dit-il, & panrletmiea* 
traiter Je vaut envoyer ai vitre fompf. Un’yman- 
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qua. pas. On m’apporta deux grands Baffins 
fort remplis de diverfes fortes oe viandes à la 
Perfanme , & de plus une Lettre de recom¬ 
mandation fur Cofrom Aga , fon Lieutenant à 
ljpahan dans l’Intendance de tous lesbiens du 
Roi, dont l’autorité, comme je l’ai remarqué, 
eft grande en l’abfence de la Cour. 

Le 19. je pris congé du Miniftre, du Grand 
Veneur , & de quelques autres Seigneurs, a- 
vec qui j’avois le plus de connoi(Tance : & je 
fus enfuite m’cxpedier de chez le Cedrt , on 
appelle ainfi le Grand Pontife , & de chez la 
Princefiè fa femme. Le Grand Pontife me 
fit dire par fon Treforicr que le voyage qu’il 
alloit faire lui rendoit l’argent comptant bien 
nécefiàire, & que fi je voulois prendre une 
Aflignation fur fon Treforier à IJpaba », ce¬ 
la l’accommoderoit. Je lui répondis que ce¬ 
la m’étoit égal, & que j’agréerois tout cequ’il 
lui plairroit de faire. Une heure après, on 
me donna mon Aliénation fur fon Trefo¬ 
rier à IJpaba », contenant le compte de ce qui 
m’étoit dû, & commandement de me le païer, 
fcélée en bonne forme du feau du Pontife, & 
contrefcélée de ceux de l’Intendant & duTre- 
forier de fit maifon. 

La Princefiè me fit dire prefque la mémè 
chofe que fon Mari, favoir que cela l’accom- 
moderoit que je me contentafiè de recevoir 
ce qu’elle me devoït partie comptant, & par¬ 
tie en une Aflignation fur fon Trefor à IJp*~ 
b**. Je lui fis dire qu’elle pouvoit garder tout, 
s’il lui plaifoit : que tout ce que j’avois étoit 
à fon commandement. Son Intendant me fit 
compter partie de la dette en bel argent : '& 
me délivra une Aflignation pour le relie en la 
I 7 mé- 
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même forme que celle du Grand Pontife, mais 
expédiée à Ion nom, dcàfbnfèau. 

Après avoir fait la reverence au Grand Pon¬ 
tife, & pris congé des Officiers & des Eunuques; 
& régalé chacun de petits prefents, à propor¬ 
tion des fervices que j'en avois reçus , on 
me prefenta , au nom de la P rincette, diver- 
fes petites cailles de Maflèpains , de Bifcu/ts, 
de Macarons, dt d'autres fbereries, tant qu’un 
crocheteuren pouvoir porter, & on me donna 
mon dernier congé. 

Ce jour-là , le chef de Somtnelerie partit 
pour aller porter à MazenJera» , de la part dt» 
Roi, la nouvelle de & venue. On appelle 
cet Officier Cbiraebi betbi , c’eû-à-dire le chef 
Je temst ami fonrvment h Pelais Je vise. O» 
a déjà dtt, que quand le Roi va en quelque 
Province , il en envoyé donner la nouvelle. 
On appelle celui qui la porte Mtntbuhnttbi % 
c'eft-a-dire le Portent Je bonnes nouvelles. La 
Province lui fait un prefent confiderible, que 
la coutume a rendu fixe. Celle de Me~ 
zanderen donne treize mille cinq livres ; cel¬ 
le de Casbtn en donne dix-huit mille, dt celle 
d 'Iffahen , quand le Roi y revient, donne i 
celui qui en aporte la nouvelle , vingt-deux 
mille cinq cens livres. On regale le Porteur 
outre cela de vivres, de fruits, de hardes, de 
chevaux ; chaque ville félon fa grandeur, dt 
fes moyens, & suffi félon l'émolument qu'elle 
tire de la venu# du Roi. 

Le Cbiraebi batbi tfl le chef dt ^Intendant 
de la Sommellerie. Il a foin de fournir tou¬ 
jours de toutes fortes de vins de Perfè , A 
d'eau de vie de Mefitstt , la table do Roi ; A 
fora qu'il vientqaelque Ambàflàdeor Christ* », 
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ou quelqa’autre homme eooGderable , il l'en¬ 
tretient de via, & d’ean de vie , félon ht ra¬ 
tion quotidienne qui lui éû affignée. Il a la 
Ârveillance de tous ceux qui font du vin, & 
qui en vendent, dans le Roiaume: & com¬ 
me la Loi du païs en défend l’uftge aux Mabo- 
taut , cet Officier ne permet qu’à force d’ar- 

f ent, & des prefens, d’en faire, ni d’en dé- s 
iter* Gela lui vaut beaucoup, car il le fort 
de mille moyens pour extorquer des Cbrêti*m 
& des Jnifi , même dans les Provinces les 
plus éloignées , diverfes amandes qu’il s’ap¬ 
plique , leur imputant qu’ils vendent du vin 
aux Mahometsms , contre les défenfes & la 
Loi : & les rendant comptables des defor- 
dres que le vin fait commette. Il faut ex¬ 
cepter de ceci les Europe ***,. fur qui il n’a 
rien à voir. Ce Seigneur a de plus l’Inten¬ 
dance du buffet du Roi , qui vaut plufieur* 
millions, & eftle chef de tous les Officiers qui 
eu ont le maniement & la garde. Le Roi ne 
boit que du vin de Perfe. Les Europtauiy 
lui dnoâx donné à diverfes fois à'Efpag»t r 
de RÜ*, 9 , de Fr ante, il n’y a jamais trou¬ 
vé de goût. Il n’en trouve point de plus 
excellent que celui de Cbirat , & de Geor* 
git. A la vérité ,«ce$ vins-là font eicel- 
kns. Les nôtres font plus délicats, mais ce 
n’eft pas la délicatellè que les Perfani cher¬ 
chent dans le vin; ils veulent qu’il foit fort, 
& qu’il ait du corps. Celui qui enyvre le plus 
vke, eft à leur goût le meilleur. Le Prince 
de Georgit a foin de pourvoir la fommellerie 
de vin de ce païs-la II y en envoyé toutes 
les fix femaines environ vingt cailles , chacune 
.de dix bouteilles, cfaâqtw bouteille tient un 
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peu plus de trois pintes. II en vient de Cti- 
ras quatre fois autant. Il n'y a rien de plus 
propre que la maniéré dont on fert le vin 
au Roi. Les bouteilles font de Criftal, fit 
façonnées les unes à pointe de diamant, les 
autres à goderons : les autres peintes. Elles 
tiennent- une pinte environ : ont le pied hant 
de deux doigts : le corps rond ,fic le cou étroit, 
long de huit à neuf pouces, fait en fpude , 
cigogne. La bouche eft frite en bec de grue : 
elles font bouchées de cire, liées par-deiTus 
d'un morceau de tabi incarnat, de fix doigt 
en carré, & cachettées du cachet de ]’Intco¬ 
dant fur une cordeliere de foie. 

Le 23. au foir, le Roi diilribua une partie 
des Charges vacantes. 11 donna le Gouverne* 
ment d’irévan à Sefi Comités *, qu’il avoir Ait 
venir de Corajfo* exprès pour cela, comme 
on l’a dit. Le Diva* behr , qui eft le premier 
Magiftrat du Roïaume, eut celui d 'H arna i s* . 
On croïoit que le Roi lui feroit couper la tê¬ 
te, vû le nombre des plaintes & des complai- 
gnans qu’il y avoit contre lui ; car on l’accu* 
toit de plus de deux millions de concuflions, 
dont l’on marquoit toutes les circonftances, 
une par une. On peut croire qu’il y en avoir 
bien d’autres qui n’étoieÿ pas mires en comp¬ 
te. Le premier Miniftre,dont il eft la créatu¬ 
re : le Grand Maître, duquet il eft alié : & les 
autres amis, avec deux cens mille livres qu’il 
fit couler chez fes plus fortes parties , en fi¬ 
rent difparoître le plus grand nombre. Ce fut 
pour fauver fa tête qu'ils lui procurèrent ce 
Gouvernement, où il eft à l’abri de la haine 
de des clameurs de ceux qu’il a dépouillez, 
de aufti de la iuftice , qui le laiflcn en repos, 
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s’il ne réveille fa vengeance par de nouvelles 
iniquitez. 

Le 24. à la pointe du jour la Cour partit, 
& je partis aufn r fort content du fucccs de 
mon Voyage, dont je beniftbis Dieu ardem¬ 
ment. Ma joie eût été plus vive, fi ma fanté 
n’eût pas été fi mauvaife - r mais j’étois dans 
une langueur qui me permettait à peine de me 
tenir à cheval. 

Les fievres laiHènt ici, après leur guerifon, 
une débilité extrême dans tous les membres 
du corps, accompagnée de douleurs allez fen» 
fibles. On a peine i agir,. & l'on ne fè fent 
point de force. La nature eft long-tems à re¬ 
venir de cet abatement, & c’eft l'ouvrage de 
plufieurs mois, & d’un grand loin de foi-mê- 
me. 

Le 7. Oâobre , j’arrivai à tfpaban, où la 
première chofe que j’apris, fut que trois jours 
auparavant, un Marchand Indien, qu’on crotoit 
le plus tiche delà Ville, s’étoit allé jetter à l’a- 
lile de VHaly tapi. On appelle ainn la Gran¬ 
de Entrée du Palais Rasai C’eft-à-dire qu’il 
avoit lait banqueroute. Sa faillite étoit de 
quatre cens mille livres. Les Anglois & les 
Hollandais y étoient pour cinquante mil le. Les 
Mijfsonaires Carmes pour cinq miHe. Et moi 
pour douze. Cette méchante nouvelle m’em¬ 
pêcha de me réjouïr avec mes amis de l’heu¬ 
reux Voyage que j’avois fait; & ce qui me 
chagrinoit davantage, c’eft qu’il me faloit par¬ 
tir mceffamment pour me rendre i Bander- 
Alsajfi , pour des affaires d’importance. Je ne 
ihvois à qui recommander celle-ci. Les Fran¬ 
çais eTIfpaban font des ouvriers du Roi, qui 
ont bien à la vérité du ctédit & de l’appui, 
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mais qai manquent de capacité pont de telles 
affaires. Les Anglois & les Holiandoh y étoieot 
tant intereffèz pour eux-mêmes, qu’il n'étoit 
ni prudent, ni même honnête,de leur remet* 
tremes intérêts en main; (ans parler de la politi¬ 
que de ces Compagnies, qui ne laiHènt pas la 
Liberté aux particuliers de folliciter ouverte¬ 
ment pour les intérêts de gens d’autres Na¬ 
tion. De femblables rations m’empêchoient 
d’employer les Carmes; car en ces Pais Orien¬ 
taux chacun eff également Politique, quelque 
habit qu’il porte. Je recommandai mon amu¬ 
re à Cojrou Aga , le Lieutenant du Grand 
Maître , & je donnai ma Procuration à an 
Marchand Français, nommé Moniteur de 

-VEAoille. 

Je penfe qu’il ne fera pas mal à propos de 
conter le fuccès de cette banqueroute, pour 
faire connoître le train fit le tout que ces for¬ 
tes d’affaires-là font capables de ptendre en ces 
Pais Orientaux. 

Il y avoit des Arabes de Bagdad intereflêz 
de dix mille écus en cette banqueroute : gens 
dont l’on s’étoit fervi quelques années aupa¬ 
ravant, pour envoyer au tombeau d 'Aly f au¬ 
mône de treize mille cinq cens livres , qûe le 
Roi y envoyé annuellement ; & par qui on la 
devoit envoyer encore celle-ci. Us allèrent 
trouver le frere du Grand Martre , homme 
dévôt, & qui fait le Religieux , lui firent un 
préfent de foixante-dix piltotes, pour avoir là 
proteéHon en cette affaire, & ils ira mirent 
leur aâe en main. Ils énonçoient, que les 
dix mille écus que V Indien Banqueroutier leur 
devoit, étoit de l’argent qui leur avoir été 
remis pour porter au 7 ‘ambean d’Aty , qu’ils 
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. «voient donné à cet Indien , quatre jours feu¬ 
lement avant fa fuite, pour fcrvir à payer des 
Marchandées, qu’ils avoient dcflèin d’empor¬ 
ter à Bagdad, au lieu d’argent. Cet aâeétoit 
ligné de plus de Ibixante témoins , tous Ec- 
clefiaüiques. I^a Perfe a fes Normaas auffi 
bien que la Fr Mie, & les gens d’Eglife fur 
tout y font la plûpart très-faux & fourbes. 
Ces Arabes avec cet aôe, & une lettredeto- 
cpmtnandztion du frere du Grand Maître, al¬ 
lèrent en pofte à la Cour. Le Grand Maître 
-les préfenta au Roi & en vingt-quatre heures, 
il leur fit expédier un commandement adreP- 
lé au Gouverneur de la Ville,d’aller à rjiaty 
■tapi , d’en tirer le Banqueroutier, & de le fai¬ 
re payer par préférence ce qu’iî devoit aux 
-dhabuv, parce que cet argent étoit.un bienap- 
^attenant au Prophète; « qu’cn tel cas Ja loi, 
-quidéfendolt de tserperfonne del'azile £acré, 
«-finûn pour meurtre, ri’avoit point de lieu, puis 
-que de Voler le Prophète , c’étoit un crime 
plus énorme que le meurtre. Le commande¬ 
ment portait que les Arabes étant iàtisfaits, 
-ton dansât ceux qdi avoient ides Privilèges 
Roiaux d’être payez par préférence: & que 
le refte AU partagé, entre les autres créan¬ 
ciers» 

Cependant, le Prévôt des Marchands, on 
l’appelle Metic el tomjar , c’eû-à-dire, Roi des 
Négociant , & le Vizir , ou l’Intendant de la 
Province , avoient apofé le Scélé aux Maea- 
'tins du Banqueroutier. Les Aagleit ,& les Hol¬ 
landais , l*y avoient tnis auffi. On m’avoit 
: confeillé d’y mettre auffi mon frau, car cha¬ 
que créancier un peu confiderable par fa qua¬ 
lité, de par l’iatewt qu’il • dans la faillite, a 

le 
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k droit de l’y mettre : & de plus favois. le 
Privilège de Marchand du Roi reconnu. Mon 
départ précipité m’empécha de le faire. 

Les Arabes ayant apporté l’Ordre du Roi 
au Gouverneur de la Ville, il alla en perfon- 
ne, l’Ordre du Roi à la main , qu’il fit voir 
an Chef des Sempbis qui gardent l'Ali le, & 
avec là permiffion il en tira le Banqueroutier. 
Les Arabes furent suffit tôt payez , c’eü-i-dire 
au bout de huit jours ; mais tout cela nefe fit 
pas fàn9 près de trois mille écus de frais. L 7 »- 
éëem fut refièrré en faite, à la Charge du Gou¬ 
verneur. On tira des comptes de fes créances, 
& de lès effets. Il en avoir écarté un grand 
nombre. Il fut mis à la queûion pour le con* 
feüèr, qui confifte à être battu fous les pieds. 
On couche le patient fur le dos : on lui atta¬ 
che les piez à un arbre, la plante en haut: Sc 
quatre hommes avec des bâtons longs comme 
une gaule , & gros d’un doigt, bu en don* 
sent aeflus, tant que le fan g forte de deffous 
les ongles. Cinq mois de teins s’étant écou¬ 
lez, fans pouvoir tirer de plus grandes lumiè¬ 
res , les créanciers confiderant, que le Gou¬ 
verneur & les autres Magiûrats fucçoient le 
débiteur peu à peu, on en vint à compofition. 
Le Fermier général des Douanes prétendoit 
quatorze mille livres. Cela pafToit peur le bien 
du Roi. On lui donna pour quinze mille li-* 
▼res de Marchandées à fon choix. Les Euro¬ 
péens en prirent pour la moitié de leur créan¬ 
ce , lçs Mabometom à rai fon du quart » les 
Arméniens & les Indiens à raifon de quinze 
pourcent; & pour ce qui me regardoit, mon 
procureur laiflà partager le gâteau fans fè pré- 
lènter ni fè remuer le moins du monde. Dieu 

m« 
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me fît la grâce à mon retour d’mterefîfer les 
Magilbrats dans le tort qui m’était fait, ceux 
fur tout à qui j’étois recommandé. Us repré- 
fentereat que j’avois laiiR cette affaire, pour 
courir executer les commifîüons que le Roi 
m’avoit données, & que mes Procureurs m’a* 
voient tendu ; mais que comme ils (croient 
comptables du tort qu’ils foofîriroient qu’on 
me fit en cette affaire, ils vonloient qu’on me 
fatisfir. On me donna donc au bout de trois 
mois pour quinze cens écus de Marchandées 
reliantes, deüinécs aux Créanciers Mabome- 
sans, Indiens & Armement, à qui il ne revint 
pas dix pour cent de net. 

Je ne dois pas oublier qu’à mefure qu’on 
recevoir, il falloir rendre les billets du débi¬ 
teur, & donner quitance générale. Les Eu- 
rofeamt-Seuls en étoient exempts. Nous ne 
•donnâmes quitance que de ce qui fe recevoir, 
<& fardâmes les billets & promclles, pour s’en 
fèrvir félon que Poccafîon le permetroit. 

Toutes les banqueroutes fe vuident en Per - 
fe avec la même injuftice,& la même tyran¬ 
nie. Les créanciers qui ont dq pouvoir,ou des 
amis confiderables, & ceux qui peuvent enga¬ 
ger les Magiftrats par def prëfens Ce tirent de 
tout par présence. La juftice engloutit une 
partie des effets reftans, pillant débiteur de 
Créancier, & diftribuë l'autre comme il lui 
plaît. Le Roi ne perd jamais rien. Ses Mar¬ 
chands, lès intendant, & tous ceux qui ma¬ 
nient fou bien. Il faut ©bfcrver qu’il eft licite 
de fe faifîr des effets de fon débiteur inlblva* 
ble par tout où on en trouve, & que l’adjudi¬ 
cation qu’on s’en fait faire par la juüicc du 
lieu eft valide. 
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Le 12. comme je me préparons ï partir, un 
Courrier «porta au Prévôt des Marchands l’or¬ 
dre de faire faire par ma direâioa des habits' 
d'homme & de femme à V Earopaau. il zvoit 
le même ordre pour lé Bit nitr-Abaffi, où l’on 
fùppofoit qu’il y avoit aux bureaux des fem¬ 
mes des Anglois de Hollandais. Ceft que les 
Dames du Semai ayant vû des portraits d’E»- 
rope , il leur prit envie de fè mettre de même 
en mafearade. On m’envoya suffi-tôr quérir, 
èc je me fis mener aux Magasins du Roi, où; 
Fon garde les étoffes, & où fè font les habits; 
& ayant la permiflion de prendre ce que je' 
voudrais, je fis afTembler des gens qui fkvoienr 
quelque chofe du métier de Tailleur à nôtre 
mode. Les Boutonniersdb pais knkarentfort' 
bien nos boutons, &je fis faire le Ruban avec' 
des pièces de beau taffetas de Ptrfe , dont on 
oorloh dés bandes, fi fin & fi jufte, qtfon le 
prenoit pour de vrai Ruban. Il n’y eut que 
des corps de femme que je ne pus jamais fai- 
refaire. A cela près, tout fut fin en .'trois 
jours. 

Le if. jé partis à'Ifpabtm , pour lé Seim 
-Perfifet*, ft comme'la fbibleflè où j’étois ne 
me permettoit pasd’étre unehettre de fuite à' 
Cheval, je fis mener Un Cajmvm. C’eft une 
machine de bois, én maniéré de cune ou ber¬ 
ceau, longue de quelque 40. pouces, large de' 
trente , haute de cinquante , s’éjargWânt pat! 
le haut, qui n’eft fait què de Cerceaux-,pauef 
comme les carloltes. Le foudsen eft ordinai¬ 
rement de Planches. pavois vfipar bazard é 
Gasii» celle de fir tante 1 du Roi, cette bonne' 
PrincelTe dont j’aitant parlé, ét j’avcnsobftf^ 
vé que le défions étoitde fangles étque le de¬ 
vant 
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vant s’abattoit, & fe tenoit avec des tringles, 
de maniéré qu’on s’y pouvoir étendre & y être 
auffi à fon aile qu’on eft dans le lit fur fon 
fcant. Je fis faire une de ces machines avec 
foin, & je my trouvai fort commodément, 
filant à l’aife. C’eft la litiere des Dames de 
■Perje , qu’on couvre de drap , ou de feutre, 
comme on veut. Les chevaux, & encore mieux 
les mulets, en portent deux. On fe fert d’or» 
dinaire de Chameaux, qui étant forts au don» 
J>le, on fait les berceaux plus grands que ceux 

S e j’ai décrits. Je mis avec le mien , pour 
'vir de contre-poids un grand coffre pefant 
cent quatre-vingts-dix livres. Le coûte & la 
machine, avec tout ce que i’y mettois, pefoit 
plus de quatre cens. Un meme cheval me por¬ 
ta ainfi chargé i Bander- AbaJJi , où il y a vingt- 
huit traites, chacune de fept à huit lieues. La 
vérité eft que je me repofai huit jours ï Cbi «■ 
rat pour mes affaires • & que je me fervois 
Quelquefois d’un cheval de main , que je fai- 
lois mener. 

Le 27. j’arrivai à Cbirat , en meilleure fan- 
té , grâces à Dieu, que je n’étois parti d’ffi 
fabtut. 

J’y reçûs des Lettres de la Cour, où l’on 
me mandoit, entr’autres nouvelles , ce qui 
s’y pafloit, & en Géorgie , à l’occafion du 
Prince Géorgie* , Heratle JUirza , dont j’ai 
parlé en ce Journal. J’y ai rapporté les efforts 
que fit Cbauavat ta», Viceroi de Géorgie, Sé 
Ion parent, pour le diflbader d’aller à la Court 
de Per/e, lui repréfentant qu’on le fer oit Mtr 
home tan. C’étoit une fort bonne raifon, mais 
ridicule en la bouche de ce Viceroi, qui s’eft 
fait Mahomet** lui-même, de Chrétien qu’il 
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eft né, pour avoir la Viceroiaoté de Géorgie, 
Son véritable motif étoic de le défaire don* 
cernent de ce jeune Prince, pour prévenir 
l’ufage qu’il connoillbit bien qné la Cour de 
Perfe en vouloit faire , qui droit de lui ôter 
le Gouvernement du Païs, pour le donna à 
ce jeune Prince , fous couleur de droit héré¬ 
ditaire ; ce qui caulèroit une guerre civile', 
dont le Roi de Perfe & Ce rviroit pour priver 
la Géorgie des libériez dont elle jouît, & la 
réduire fous le joug arbitraire , aufü abfolu- 
ment que les autres Etats de Perfe. Chauavat 
cou, bien perfuadé que c’étoit à cette fin qu’on 
«voit retiré HeratU de Mofeovit , rélblut de 
Ce maintenir dans fà Viceroiauté , à quelque 

E ’x que ce fût, lui & fèsenfhns. Son fils, 
eitazer keu, Gouverneur fous lui du Rouan- 
me de Caket, qui fait partie de Vlberie, loua 
prétexte de faire la vmte de fou Etat, & de 
Courfes & de Chafle, fit un voyage fecret à 
Acaltike , Place frontière de T'enfuit, & ca¬ 
pitale d’une grande étendue de Pais, dont le 
Gouvernear Ce nomme AJlau Pacha ; pour 
lui demander la Proteôion de la Porte , fit 
un fecours confiderable contre la Perfe , s’il 
arrivoit qu’on voulût meure un auue Vice- 
roi en Géorgie à la place de fon Pere. _ Le 
Pacha Turc en écrivit à la Porte , qui lui 
ordonna de promettre an Géorgie» dii mille 
hommes, qu’il lui envoieroit au premier aver- 
tiflement. • Chauavat cou fit paner le Voya¬ 
ge de fon fils jx>ur une fuite. Il envoia des 
exprès au Roi, portant que fon fils l’avoit 
trahi, & qu’il s’en étoit fui, il ne fkvoit où; 
mais qu’il alloit en perfonne courir après lui, 
& qu’il en donnerait bon compte i Sa Ma- 
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jetfé: qu'il mourrait d’ennui d'avoir des fils 
rebelles à leur Roi, & à leur Perfi; mais qu’il 
étoit pour lui fidèle efclave de Sa Majeûé & 
le ferait toute fk vie. Il fît auffitôt mettre 
des gens en Campagne, & préparer fbn équi¬ 
page , & il fe mit en marche du côté de la 
Aller Noire. La Cour de Perfe ne fut pas 
la dupe , & elle découvrit que ce vieux Re¬ 
nard , avec cette fpecieufe allégation, étoit 
allé mettre fes Trcforf en fureté chet le 
IMeppe^ qui eft fon proche parent. On appel¬ 
le .ainfi le Prince Souverain de cette partie 
de Géorgie qui confine à la Mer Noire. Elle 
découvrit encore qu’il avoit envoié au Grand 
Duc de Mefcovie , expofer que les Perfans , 
fous couleur de remettre le Prince Heracle 
dans le Domaine de lès Ancêtres, xrherchoient 
uniquement à fe rendre les abfolus & arbi¬ 
traires maîtres de la Géorgie & à en arracher 
le Cbriflianifme. La Cour cependant diffi- 
mula, comme les Cours Orientales favent 
parfaitement bien faire ; car elle n’ignoroit 
pas ce qu'une révolté entière des Géorgiens 
pouvoit lui doriher de befogne. Le Roi fit 
réponfe ; à Cbanavas can par Un Officier de 
marque, qu'il"fe tenoit affiné de fa fidélité, 
& en étoit fort content : qu’il pouvoit atten¬ 
dre de fa juftice , & de fa faveur , tout ce 

? ju’il en pourrait délirer: cependant, qu’aiant 
ait l’honneur aux plus Grands Vicerois de 
fbn Empire, de les faire venir à la Cour, 
pour les connoître perfonnellement, & pôur 
conférer avec eux fur un grand deflein , il 
vouloit auffi le voir, lui qui étoit Prince re¬ 
nommé depuis longues années, pour le cou¬ 
rage, & pour la fageflè, & qu’il vint le trou- 
Tome X. K v ver 
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ver en Htreome, où il s’aloit rendre. Le 
Roi marquoit Sefi crulieaa , & Mohammed 
Cm , Vice roi dl Arménie & de Ba&rieene, 
qui avoient été à la Cour quelques mois au¬ 
paravant y comme je l’ai rapporté. On joignit 
aux Lettres de fort grands Prefens pour 
mieux éblouïr le Vieux Viceroi. Mais loi, 
rufé & défiant au double, ne s’en tint que 

S lus fur fes gardes. 11 fit de grands honneurs 
l’Officier du Roi, ft de confîderabies pré* 
fens : & pendant quinte à vingt jours qu’il le 
retint, il ne parloit que de fon Voyage à la 
Cour , & des préparatifs néceflàires. Il le 
chargea i fon départ de dire aux Minières de 
Perfi, qu’il fuivroit inceflàmment. On lé 
croïoit ainfi, à voir tous les préparatifs qn’il 
faifoit, mais c’étoient des préparatifs de 
Guerre, & non de Voyage. Quand ils fo¬ 
rent prefque achevez, il fit éclater une ré¬ 
volté de fes Fils , & des 7mm». On appel¬ 
le ainfi les Grands Seigneurs de Géorgie ; fe 
fur cela, il dépécha des Courriers 1 la Cour 
de Perfi y pour en donner part. Ses Lettres 
portoient, que fes fils avoieht engagé dans 
leur révolté les Grands du Païs : qu’ils 
étoient épaulez du 7 nre : & qu’aiant confer- 
▼é tant 'a'années la Géorgie à l’obéi'fiànce de 
la Perfi, il mourroit de chagrin qu’elle en fût 
démembrée à la fin de la vie : qu’il Ce met- 
toit en campagne pour réduire les rebelles , 
& que tout de fuite il irait aux pieds du Roi. 
LeRoi fit écrire par les Miniftres, qn’il étoit 
fiché des embarras où il fe trouvoit : & qtéil 
lui envoieroit des troupes pour remettre les 
rebelles dans le devoir. Ll-defibs, on fe 
mit à careficr davantage le Prince Htree- 

cle, 
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tU , en lui difiint que l’qccafion étoitvenud 
de le remettre dans -le Roraume de lès An- 
ceftres , & que le Roi le'feoit Général 4 c 
l’Armée d «'Géorgie} mais qu’il falloir que de 
ion côté il fe fit Mabometan. On le prefloi# 
toûjours de ce fonefte changement, & il j 
réfifioit aflèi couragsufement. Le Roi l’üane 
invité i un jour lolertoet, qui fe trouva 
être jour de jefintf pour le Prince, il lu» 
envoya une affiette du plat qu’il mangeoity 
c’étoit de la viandevimis le Prince, plûtôt 
que d'en goûter, fit le malade , & fe leva de 
table. 

Moniteur Perrot , Chef du Commerce de 
la Compagnie Rot ale des 'Indes Orientales de 
Transe eh Perfr ,''m*atren<foit depuis'quelque 
tems 1 diras. Nous en partîmes enfemble, 
le quatrième de Novembre ; & nous fîmes lé 
Voyage de Bander-Abajjfi avec beaucoup de 
commodité A de plaifir.. . . 

Le il, nous arrivâmes en ce Port , & nous 
y, trouvâmes deux grands Navires Hollan¬ 
dais , armée «ni guerre ,, À m» Navire fretté 
pour le compte ,de$- Artois y qui tous trois 
feVenoient de Bâfré pour. Snrat. J’avois 
déficit! de m’embarquer fur ce Navire Ak- 
ghis , & l’Agent m’avoit promis pluiieurs fois 
que j’y ferois. le maître ; mais la vue des HoU 
undois me jetta dans rirrefolution, à caufe 
de la Guerre que nous avions enfemble. Je. 
fondai le Capitaine dii Navire, & l’Agent 
Anglois , favéir fi les Navires Hallanjois m’o- 
feroieot enlever de dèfiûs leur Vaifleau ; & 
enfin ^ je leur demandai nettement, s'ils me 
vouloient afïurer. Leurs céponfes équivoques 
me firent connoître que le Navire ne fe ba- 
K i troit 
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troit pas pour moi , '& que fi les Hollandais 
•vouloient m’avoir, on me livreroit. Je dis 
à l'Agent, que cela étant ainfi., je tifquerois 
trop de m’embarquer à la vue des ennemis, 
fur un Navire où l’on ne vouloir point me 
garantir. L’Agent ne fut pas marri que je 
ne m’y embarquafiê point. J’ai obfecvé pen¬ 
dant la Guerre,,q»e les Frattfeis , &les Anglais 
conjointement, avaient avec let 
que les Angtfit vivaient en meilleure intellî- 
genceavec leutfs ennemis,qu’avec leurs alliez. 

Fin du X. & dernier Volume. 
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amais perfonne ne l'a bien fuë que Ma- 
homed. On la parlera en Paradis. Dieu la 
' donna à Adam. Ifinaël l’areûituée.T. V. 
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à l’aproche des Turcs. MJ 13. &c. 
Revient à Anarehfe, & s’y embarque le 27. 
Nov. pour Gcnié , où il arrive le 30. 

MJ 69 

Chagrins qu’il y eut par les friponeries d’un 
valet, & par la vifite des Douanniers. 

MJ. 79 

Il en part le 3. Décembre A après quelques 
jours de marche arrive fur le MontCau* 
café, le 7. MJ. 89 

le 9. à Akalziké. Md. 94 

le iy. à Gori en Géorgie. 'MJ. 97 

& le 17. à Tifflis, capitale de ce Roiaume. 

MJ 100 

Il en repart le io. avec Fr. Ange de Viter- 
be, Capucin, pour retourner enMingre- 
lie. . MJ. 101 

Il s’arrête à Cotatis en Imiréte, le t.Janv. 
16731 pour de nouveaux chagrins que lui 
fait fon valet. MJ. 109 

Et refie à Chicaris, pendant que le Ff. An¬ 
ge va en Mingrelie. ' MJ 112 

Il en repart pour Tifflis, où il arrive le 16. 

MJ. un 

U ÿ refte un mois , A-n’en part que le 28. 

■ Février. MJ 101 

Il arrive à ftivan, Capitale dArmenie, le 
7. Mars. Md. 119 

- Et eiv part- le 8. «Avril , pour Tâuris , où il 
arrive le 17. MJ. 303. 30f 

Il en partI le 28. Mai, & arrive le 14. Juin à 

Com, 
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Com, où il penfeêtretué. T. III. n. 44 
Il anive le 17. à Cachant, d’où il fe rend à 
Ifpahan, le 24. Juin. Md. 87. 89 

Il eftintroduit le 6. Juillet, cher leNatir, 
avec lequel il traite pendant un fort long- 
tems pour les Bijoux, qu’il devoit vendre 
au Roi. Md. io8.Jufqu*àla fin. 

Il refte à Ifpahan jufqu’au 2. Février. 1674. 

qu’il enpartpour Bander*Abaffi.T. IX. 17 
Il arrive aux Ruines de Perlepolis le 13. & 

Y demeure f. jours. Md. 47 

Il en repart le 19. & arrive i Chiras le 10. 

d’où il part le 14. Md. ijf- 101 

Il arrive a Laar le y. Mars , & à Bander* 
Abaffi le il. .Md. 114. 133 

11 en repart le 20. & refte malade à Tangue* 
delan le 13. Md. 299 

On le tranfporte à Laar, où il court rifque 
de la vie ,&fe rétablit enfin. 299. &c. 

Il en repart le a. Juin, & arrive le 17. à 
Chiras, & le 2. Juillet à Ifpahan. ib. 307.308 
Il y refte jufqu’au 18. Mai 167y. qu’il en 
part pour Casbin, où é toit la Cour, &où 
il arrive le 1. Juin. T. X. 108. 109 
Ses négociations avec le Grand Maitrepour 
les nouv. Pierreries qu’il avoit appor¬ 
tées. Md. 1 13.&C. jufqu'à la fin du vol. 

Il les termine le 18. Septemb. Md. 198 
Et part de Casbin le 24. pour Bander-Abaffi, 
où il arrive le 22. Oâob. Md. 208. 218 
. Part de Perfe pour les Indes en 1677. Pré¬ 
face T.I. T. VI. 83. 327 
Il y refte quelques années & retourne en Eu¬ 
rope en 1681. T. X. 124 

Chair, fon ufttge n’abrege point la vie. T. IV. 

■ 180 
Chai- ' 
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Ghaifes > inconnues en Perle , fi ce tfeft aa 
couronnement des Rois. T. IX. 8j. 8 6 

Chappelet. Les Mahometans s’en fervent dans 
. leurs prières. Comment ils /bot faits, & 
quel u(âge ils en font. T. Vil. 161 

Charges des Perfans & delaMaifon du Rot 
de Perfe. T. VI. 83 

Charlatans de Perle, leurs tonrs. T. IV. 133 
Charpenterie, peu en ulàge en Perfe. ibid. 24 r 

T. IX. 143 

ChafTe des Perfans. T. IV. 90 

Chatir , ou valet .de Pied du Roi de Perfe, 
defçription de la Fête des Chatirs. ibid. 187 
Chaud , ne lait .pas plus chaud i Zlpahan 
qu’à Paris. ibid. 20 

Cheic-ali-can, Premier Minière de Perfe, in¬ 
corruptible. T. III. ç8 

. Remis dans; Ih charge, & fon Hiftoire. ibid. 

110 

Indignement traité par le Roi. ibid. 177. 

180. T. VI. 2». T.X..184.&C. 
Cheic-Schdi , Poète Perfen , extraits divers 
d’un, de Tes ouvrages. T. V. iof 

Cherefton, village voilîa d’ifpahan. T. VllL 

202 

Cherfpnefe Tautique. Sa Defçription* T. L 

• roi 

Chevaux de Perfe & d'Arabie , les Periins 
s’y exercent beaucoup. T. IV. 72. rad T. 

VIII. 4 f 

Chevres. Il, y en a quantité en Perfe. T. IV. 

81 

Chicane des Pfr&ns auiXî embaraffêe que la 
nôtre. T. 111 . 283 

Chiras, Capitale de la Province de Perfe , la 
Defçription. T. IX. 17s 

EÛ 
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Eft inondée en 1668. T. IX. 187 

Le Raifin y eft très-bon, Alevin excellent. 

- ibii. 187. 188 

Son Hiftoire. ibii. 190 

Chirurgie fort négligée chez lesPerfans. T. V. 

190. T. VUI. 84 
Chrétiens Orientaux , trompent continuelle* 
ment les Turcs. T. I. 14 

Sont fort friands. T. IV. 169 

Chrétiens habituez en Perfe. T. VI. 316 
Ne peuvent loger dans ifpahan, Ikns per- 
miflion du Roi, hors les Compagnies de 
Commerce & les Miffionaires. T. VIII. 

100 

Sont logez dans le Fauxbourg de Julfâ. 

. ibii. 23^ 

Chrétiens de St. Jean, leur Créance. T. VI. 

3*7 

Chrétiens, combien leurs controverfes ont 
produit de déflations, &c. T. IX. 262 
Chiens & Chrétiens également abhorrez des 
Mahometans. T. VIII. 19 

Chimie des Perlàns. T. V. 300 

Circadiens, ou Cherkes. Leurs Mœurs. T. I. 

118 

Circoncifion, ce que les Mahometans en pen- 
fent, & comment elle fe pratique: Moïfc, 
Mahamedj & Aly , naquirent circoncis. 

T. X.74. &c. 

Clergé de Perfe, quel? ibii. 79 

Cloches des Mingrcliens,.quelles. T. I. 180 
L’ufage en eft interdit aux Perfans, qui ont 
en abomination toute forte de fonnerie. 

T. VIII. 60 

Infcription fînguliere fur une. ibii. 

Cochab. Le Prince de Cochab fe veut rendre 
Tome X. - L tribu- 
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tributaire du Roi de Perfe qui le refulê 
pour ne pas rompre arec le Grand Sei¬ 
gneur. T. X. n6 

Cochenille aux environs de Marant. T. U. 


Cochon , en manger eû le figne du Chrétien 
chez les Mingrehens. T. I. an 

Coëffure des Figures des Monumens de Pc r- 
fepolis. T. IX. 60 

Coeffure des Perfanes. T.IV. 

GojaNeffir Auteur de ladeftruétion de l'Em¬ 
pire des Califes. T. VIII. 17 

Colchide ou Mingrelie ; voyez Miwrrelie. 
Colleges & Ecoles des Perürns. T. V. 10 
Colliers. Comment font faits en Perfe; T. 

IV. t s S 

Colombiers de Comicha. T. IX. xi 

Com, ville de Perlé, Ibn Plan, fa Defçrip- 
tion, &c. T. 111 . 45.78 

Comicha,.ville de Perfe, fon Plan, fa Def- 
cription, &c. T. IX. zi 

Commerce, voyez Négoce. 

Conception, plailànte opinion des Perlànsfur 
la formation 4 e l’homme au moment de fa 
conception. T. Vil. 244 

Confeffion fingulierc d’une Georgiene. T. II. 


* 3 * 

Confifcation de biens.T. IV. 57. T. X.88 &c. 
Converfion. Plaifant modèle de Converfion 
propofé à un Capucin. T. V. 160 

Copiftes des Perfans. ibid. 54 

Correâeurs de Livres en Perfe. ibid. y y 
.Corfaires Chrétiens de l’Archipel, déterminez & 
cruels. T. I. 3 

Tolerez par la Republique de Venife. ibid 4 
Réponfe libertine d’un de ces Cor Cures, ib\ 3 

Colrou- 
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Cofroucan , Général des Troupes de Perfe, 
mort tragique de ce Seigneur. T. IX. 197 
Cotton. Il y en a des Campagnes entières en 
Perfe. ' T. IV. 41 

Couhtçlifme, Montagne lînguliere dont la fi¬ 
gure paraît changer à mefure qu’on en apro- 
che. T. III. 43 

Coular, troupes Perfannes. T. VI. 70 
Coulom-cha, Gentilshommes ordinaires du 
Roi de Perfe. T. II. 241 

Coup, ceux qui lèvent le tribut donnent un 
coup fur la tête de celui qui le paye , pour 
marque d’infidelité. T. iX. 274 

Couronnement des Rois de Perle. ibid. 8f 
Courriers, leur office & leur équipage en Per¬ 
fe. T. II. 242 

Courtches. Troupes Perfannes fort renom¬ 
mées. T. VI. 67 

Courtifans de Perfe, quels? ibid. 61 

Courtifanes. Voyez Daufeufet , & Femmes pu¬ 
bliques. 

Courtifane fameufe , nommée la Douze To¬ 
mates , comme qui dirait la cinquante 
Louis fer. Sa mailon,& quelques unes de 
lès avantures. T. VIII. 99.101 

Coutumes de chaque Païs, tirent fon origine du 
climat où on les pratique. T. IV. 116.174 
Couvents d’Hommes & de Femmes en Armé¬ 
nie, quels. T. II. 129 

Cratim chien des fept Dormans, prefide fur 
les Miffives des Perfans. T. II. 301. T. X. 

Création du Monde, comment rapportée par 
les Perfans. T. VII. 37 

Croix. Voyez Bapteme. 

Croix, ?jtf oit point inconnue dans les i.tems, 
^ L 2 & 
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& le fuplice de la Croix, n’étoitignomi¬ 
nieux que chez les Juifs & les Romains. 

T. IX. 90 

Fête de la Croix. Tom. X. 19 

Cultes humains & corporels ne font mieux 
ohfervez que k fpirituel que parce que les 
hommes aiment leurs propres inftitutions. 
• T. VU. 432 

Cuperly Mohamed fait Grand Vizir de Tur¬ 
quie. T. I. 23. 8y 

Cuperly Achmet le jeune, fils du précèdent, 
fës demêlez,avec Mr. de la Haye, le fils 
& avec Mr. de Nointel. ibii. 32. &c. 
Son Caraâere. tbid. 87 

Cure merveilleufè d’un Sultan. T. VIII. 138 
Cyrus apprend aux Perfàns à monter à Che¬ 
val, T. IV. 7 

» 


D. 


D Adian , nom des Princes de Mingrelie. 

T. f x/3 

Dag-eftaan, Pais fur les Confins de la Perte, 
& de la Mofcovie. T. II. 29/ 

Danfe, quelle en Perfe. T. IL 247. T. V. 7/ 
Danfeufes du Roi de Perfe , leur gouverne¬ 
ment. T. II. 2/0 

Danfcurs de corde de Perfe. T. IV. 130 
Darius. Lieu où il fut aflàfiiné. T. III. 08 
Son Tombeau. T. IX. 104 

Dattes. Dattes de Jarron excellentes. T. IV. 

y4. T. IX. îoy 
les premiers Dattes qu’on trouve en Perfe en 
venant d’Europe font par delà Cbiras. 

_ ibii, 403 

Decret Divin, ou Eternel, ce qtdp penfent 

^ les 
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les Pcrfans. T. VII. 31. 

Parabole finguliere fur ce fujet. ibid. 33 
Dédicacé des Livres Perfans ; Exemple. T. 

V. 17 

Degrez prohibez chez les Mahometans. T. II. 

Deluge fut révélé à Moyfe & commença par 
une faillie d’eau de dedans le four d’une 
pauvre femme. T. IX. 232 

Diables. Opinions des Perfans fur les Diables. 

T. VII. 41 

Dieu. Les Mahometans font tous Dcïftes, 
ne rcconnoiHànt qu’un feul Dieu. ibid. 

16. 60 

Ce que les Perfans penfent de fon unité, & 
de fes autres attributs , long extrait là- 
deflus. ibid. 17. &c. 

Ses divers noms. ibtd. 60 

Depenfe Annuelle & Journalière du Roi de 
Perfe. T. VI. 171 

Derviches, Religieux Mahometans, à peu près 
comme les Moines de l’Eglife Romaine. 

T. VIII. no. ni 
Comment font faits leurs cloîtres, & com¬ 
ment ils vivent, ibid. 14a. 173. T.X. 82. 

&c. 

Deuil des Perfans. T. VII. 140. Sic. 

Exemple d’un Deuil de femmes. T. V Hf. 

102 

Diager ( Herbert ) Chef du Commerce des Hol- 
landois en Perfe, & le plus digne desDifci- 
ples de Golius. ibid. 10 

Difcipline Militaire des Perfans. T. VI. 77 
Divan, Révélation des Chrétiens de St. Jean. 

T. V: 320 

Divan Beghi, fécondé Charge de l’Empereur 
L 3 de 
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de Perfe. T. VI. 94 

Divination des Perfans. T.V. 138 

Divorce permis par la Loi Mahometane. T. U. 

Dîmes. Traité des Dixmes tradoit de Ckit 
Babadin Mohamed. T. VII. 331 

Dominicain, Ambafiàdeur à Rome. Ses Né¬ 
gociations. T. X. ïiz. 197 

Dominicains follicitent anemaifon à llpahan. 

ibtd. 197 

les fept Dormans, leur Hiftoire. ibid. 70. &c» 
Douanne. Les Ambafladeurs, Envoyez, de 
Refidens à la Porte, en font exempts. T. I.zx 
Les Officiers & les Etrangers, en font 
exempts en Perlé. T. III. 1/ 

Douannes de Perlé, quelles? T. VL 137. T-IX. 

I P L 

Drap. On n’en fait point en Perlé. T. IV. 163 
Drogues de Perlé. ibid. 1 7 

Droite & Gauche. Nôtre Droite eft \a Gau¬ 
che des Per fins. ibid. 109 


E. 


"P Au, les Perfans en ont difficilement. Com- 
■**“* ment ils en obtiennent T. IV. 18 
Eau, boîflbn ordinaire de Perlé. Celle d’Ifpa- 
han excellente. T. IV. 197. T. VIII. f 
Eaux diverfes dont les Perfans font uùge. 

ibid. 


Eau de &ul,e, excellente boiflôn. T. III. 189.. 

T. IV. 197 

Ebher, ville de Perlé. T. 111 . 13 

Ecclefiaûiques par tout également mtol crans. 

T. IV. 101 

Echmouii, Pèlerinage célébré des Perfans. 

T. in. 40 

Eclip- 
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Eclipfes. Plaifante opinion des Perfans far 
la maniéré dont fe font les Eclipfes. T. VII. 

167 

Ecoles & Colleges des Perfans, font de vrais 
Sabbats. T.V. 20 

Ecriture des Perftns, il n’y en a pas de plus 
belles an Monde. ibid. 47. fi 

Ecriture des anciens Perfts. T. iX. 107 
Ecs-miazin, ou le Monailere des trois Eglifes. 

T. 11 . 224 

Edifices Publics, on particuliers, les Perfans 
aiment fort à en confirnire. T. VIII. ià 
Education dé là jèunefle fort bonne en Perfe. 

T. IV. 107 

EgHIes de Mingrelie, quelles elles font. T. I. 

174 

Eglifes de Géorgie, quelles. T. II. 15-7 
trôis-Egfifet; voyez Éts-miazim. 

Eleâion & Réprobation , ce que les Perfans 
en croient. T. VII. 51 

Parabole finguliere qu’ils propofent là-def- 
fns. ibid. 33 

Ce qui fait l’Eleétion ou la Réprobation. 

ibid. fi 

Elepharïs. Lavenuë du Seigneur des Elephans, 

. événement Miraculeux. T. IX. 218 
Elle' eil apparu diralêsfoisà des Cénobites près 
•de Chiras. ibid 183 

Emeraudes. Il y en àvoit autrefois une mine 
en Egypte. T. il. 239 

Les Perfans diftinguent entre elles. T. IV. 69 
Ettfer, quel félon ies Perfans. T. VII. 47 

Enterremens, voyez Morts îs 3 Mo htm s. &c. 

T. VIL 237. T. IX. 97 
Ephemerides des Perfans. T. V. 102 

Epoques diverfes des Mahometans. ibid. 122 
L 4 Equi- 
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Equivoque plaifknte du Roi de Perfe. T. I II. 

*T3 

Etrennes qu’on fait au Roi de Perfe montent 
à 6. Millions. T. VI. 147 

Etudians en Perfe quels. 11 j en a de 4a p. 

& 60. ans. _• T. V. 6 

Efope, on le croit le même que Locman. 

Ibid. 189 

Efpagne (Roi d’} Parent du Prinçe de Géor¬ 
gie. T. II. 190 

Evangile, comment regardé par lesMahome- 
tans. T. X. 48 

Jefus-Chriil le reçut du Ciel, le fit lire à fes 
Apôtres, &c. mais le remporta au Ciel ; 
tellement que ce que nous en avons n’eû 
point, félon les Mahometans, l'Evangile 
de Jejus , mais un Récit Hillorique des 
dits & faits, recueilli par fcs.Apôtres. ibid. 

+ ^ 49 

Euchariftie des Mingretiens. T. 1. iôi 

Evêques Mingreliens , leur caraâere. ibid. 

164 

Etoffes imprimées en or le 'font très-propre¬ 
ment en Perfe. T. VIII. 66 

Eunuques, quelles gensceïont. T. VI. 23s. 

i Sont le plus en Crédit & en faveur. T. VlÎL 
. 107 

En ufaee ch ex tous les. Orientaux. Tom. 

IX. 89 

Exercices des Perfkns. T. IV. 113 

Extréme-On&ion, N’eft point en uOjge chez 
les Mingrelleps. T. L 209 
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F Emmes font plus étroitement gardées en 
Perfe qu’en aucun autre lieu du mon¬ 
de. T. *VL 219 

Leur Gouvernement dans le Haram , ou 

Serrail. 1 Md. 121 

On eft obligé de fuir des villages & des grans 
. chemins quand elles voyagent. Exem¬ 
ples funeftes. Md. 238. T. VIII. 118 
Femmes publiques en Perfe , leur gouverne¬ 
ment. T. II. 2J-J 

Se prennent à bail. Md. 261 

Leur quartier & leur nombre à Ifpahan. 

T. VIII. 104 

Femme d’un Médecin exerçant la Medecine, 
empêche fon Mari d’entrer dans le Serrail, 
parce qu’on y fuivoit plus volontiers fcs or¬ 
donnances, que celles qu’elle donnoit. Md. 

.Feftin. D?fcription d’un magnifique Feftin 
donnéàTîfflis. , T. II. 185- 

Feftins desPerfans. T.IV. 193. T. VI. 192. &c. 
Defcription d’un Feftin chez des Arméniens 
à Ifpahan. T. IX, 7. &c. 

Fêtes des Mingreliens. T. I. 228- 

Fêtes des Perfans. T. II. X79. T. VII. 433 
T. IX. 173.174 T. X. 4.22. &c. 70 
Defcription de la Fête du Chatir. T. IV. 137. 
Fêtes du Roi de Perfe. T. VI. 188. tic. 
Fête du meurtre de Hoflèin T là Defcription. 

T. IX. 276 

Fête du facrificç d’Abraham, comment s’ob- 
ferve. 

Fête du nouvel an. 

L s 


Md: 24f. die. 
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Fête de la Paix. *W. Vf 

Fête du Don de la Bague. itiJL 174 

Fête de la mort d’Adam. ièid. 295 êtc. 
Feu, Dieu des anciens Perles. T. 11. 311 
Les Guebres, relies des anciens Perfes l'a¬ 
dorent , ce qu’ils cndifent.T.IX. 141.&C- 
Fileurs d’or de Perlé. T. IV. 2*y 

Filles de Roi, avec qui & comment on les- 
marie. T.V1IL 181 

Finances de Perfe , comment gouvernées ? 

T. VI. 14* 

Flageolet. Dieu en fait jouer à l’Ange Ga¬ 
briel, pour obliger l’ame d’Adam d’entrer 
dans fon corps. T. IX. 297' 

Fleuves voifins d’Ifpahan. T. VIII. f. 6 . T. 
Fleuves & Rivières du monde tirent leur ori¬ 
gine des larmes qu’Adam verfe dnas Vlûe 
de Ceylon. T. IX. 297' 

Fathmé , fille> de Monta Cahem, 7.1man, 
fon Tombeau; T. III. 51 

Fayence de Perfe quelle? fe pcrtt coudre & 
racommoder étant caflïe. T. IV. 243- 

Ferdous , Pqëte Perlàn , qui a mis en vers- 
l’Hiftoire des Rois de Perfe. T. IX. 242 

Figueroa repris. ibid. 6f. 73. 74. if6 

Figures . abhorrées par les Mahornetans. 

T. VIII. 1* 

Les Perlhns ne prient point dans les Lieux 
où il y en a. Ils ne les reprefentent qu’a¬ 
vec un œil. T. VII. 257.2j& T. VIu. 18 
Fleurs des Perlàns. T. IV. y8 

Fondations. Les Perfins fondent fit achètent 
des Prières. T. VII. 271 

Fonds de Terre des Perfans» T. VI. m 
Forces &Difcipline Militaire des Perlàns./W. 

61 

Fon- 
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Forces Maritimes des Perfans. Md. 84 
Fourmis des Indes, letir indûftrie pour aller à 
des pots dé Confitures. T. IX. 68 
Dialogue dé Roi des Fourmis avec Salomon. 

T. X. 48 

Mangent l’bovrage dès Doâeurs qui voû¬ 
taient imiter l’élegance de l’Alcoran. ibid. 

France, fes dîffefetiS avec J a Pbrte. T. 1 , 23 
Francifcairt dé Goa, qui rendoit cotnme il 
vooloit par la bouuhe les alimens qu’il avoit 
pris. T. IX. a 4 4 

François. Letit Commerce dans le Levant. 

-T. I. 10 

Leur Compagnie des fades Orientales veut 
s'emparer de Barca, de leurs différends avec 
> les HdlMndoïS.- : Md. 

. Particulàritex tètnarquàbles fur PétablifTe- 
ment de cette Compagnie. Md. 114- 
Ambalfade nlél concertée de cette Compa¬ 
gnie enPerfe. T. Ul.tff. i 7 f. 192. i? 4 - 
242. 2*2. 2^3. julqu’àlatin. 
Fruits de Perfe. T. IV. jo 

Fumée. Manière dè fattrèr en Perlé. Md. 

: ’ : • '• ’ •• - 3 S 

G 

G Ans. On ne s’en fert point en Orient. 

Tom. IV. tff 

Gardes des Chemins établis pour la foteté des 
^oVageuts. • T. IX. 18 

ht Gatefe, ^cheval d’Abas lè Grand, fon tom¬ 
beau, dé fiflï Hiftoire. T. VIII. 140 
Généalogies négligées en Perfe. Md. 17 
Génois, leur Commerce du Levant, Négo- 
... L 6 ciation 
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dation de leur part à la Porte. T. I. i j 
Gentils établis en Perfe. Tom.Vl. 317 

Géographes Anciens & Modernes repris. T. 11 . 

*14. T. I 1 L 11 

Géographie des Perfans. Tom. V. xji 

S. George, grand Patronde Géorgie ; fon Hif- 
toire. Tom. II. 133. 

Géorgie, Roïaume. ibid. na 

Sa Situation & fes divers Noms. ibid. 
Sa température a?air, fes alimens, fes fruits, 
&c. m ibid. 127 

Qualité* & excellence de fon vin. ihU. 118 
Le fang de Géorgie très-beau, les Femmes 
parfaitement belles. ibid. 

Temperament&Caraâere des Géorgiens, ü. 

I2 ^ 
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Orgueil des Géorgiens. ibid. 191 
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gie. T. X. 39. &c. 109. &c. & jùfqu’à 1» 
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Horloger Allemand , nommé Rodolphe , Pro- 
t citant, regardé comme Martyr à Ifpahan; 
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fein, Famille d’ilbahan Le Chef de cet¬ 
te famille fe dit Roi. Fait fingulier là- 
defïus. T. VIII. 160. &c. 
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Intérêt. LaLoiMahom»ne dîftrogue point en¬ 
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30 

Ces trots Langues étaient en aùge dans le 
Paradis terreftce. *bid. 32 

Lapidaires de Perfe. T. IV. 153 

Latin inconnu en Perfe & en toute l’Afie. 

T. V. 47 

Leâure. Les Prêtres Mahometans lifcntl’Al- 
coran en branlant la tête devant & derriè¬ 
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quels, & leurs Fêtes. T. X- 43 

11$ ont été faits Jong-tems avant la création 
du monde, de Dieu lesenvoioit par l’An¬ 
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Leur Juftrce & Droit Civil & Criminel .ibid. 

263. 186 

Leur Police. ibid. 303 
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& des environs, ibid. dépuis 50. jufqu’à 
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les pieds d’Aly & qui Tentent 1 ambre. 1. 

Y111- ioj 

pigeons , on les dreflè ï emmener ceux des 

voiiins. 12,0 

Pilo, Mets des Géorgiens dont I e fondement 
eft du Ris. T. II. i»o 

Celui des Perfans, là préparation. T. IV. 

Place. Le Maître de la Maifon prend la Pla¬ 
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Poil noir eftimé en Perle. 

PoilTons, quels font ceux de Perfe M 96 
Avec des anneaux au nez. T. IX. 22. 103 

Po- 


Digitized by Google 



TABLE DBS MATIERES &e- 
FoHiique des Per fans. T. VI. 

Pont-Euxin. Carte Géographique de fesEnvi- 
rons. T. I. x. T U.7*- 
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Fort en ufage chez les Mahometans dans 
leurs Pelermages de la Mecque&deMe- 
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fentée fur un monument de Perfepolis. 

T. IX. 5* 

Prognoftic des Per fans n’eft pas fi mépri fable. 
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Voyez Fêtes. 

Tym. X N x Re- 


Digitized by Google 



TABLE DES MATIERES &c. 
Religions tolérées en Perfe. T. VI. 313 
R el igion des Indiens, fcs aufteritex & Ces Ma¬ 
cérations. T. VU. 

Religions les plus «auvai&s font lesplus sal¬ 
ières. Jbii. 4P 

Reliques négligée* atremeaaentjsn Afcn^relk^ 

Reliques tbaièrvées dans l’Eglife Patriarefule 
de Géorgie. _ _ LU. 100 

Reliques coafcrvéesàEçs-Mtatin. «M. 216 
Reliques contentées dans divers Couvents 
d’Arménie. ll 9 

Reliques. Les Mabometans en ont toûjouts 
lorfqn’ils prient. T. VII. 263 

TWiy Reliques fort precieofts des Per fans. 

T. VIII. jy 

Remedes divers oomnwniquea i l’Auteur. T. 

IL 197 

Remedes des Per fans. 

Rentes ou revenus des ferfims. T. VI. *2* 
Réparation. .Les Perfans n’en font point par 
une forte de fuperftition, dilânt que tou* 
tes cfaofes fiant, tçsafiwwres. T. IX. 137 
Reponfc finguliere d’un Derviche. T. II. 2 10 
Reponfe plailknfe d’un Païûh à nn Ecolier. 

■ T. V. rj 

Réprobation , voiea EUé&on. 

Requêtes & Plaintes, co mm en t & portent an 
Roi. L. .VI « 

Reforreâion des corps, nomment fe fera *e* 
Ion les Perfans. T. * 11 . 4® 

Revenus des Rois de Perle* T.VI. 133 

Revues, comment fe font enPerfc. T.X. 99 
Rey, la plus grande Ville «Je l’Afie, ce qu on 
en dit. T. Ily 4 ° 

Rhétorique des Perfans. T. V^fo 


« Google 



TABLE DES.MATIERES 

Rhinocéros, fa véritable figure, A fa Deferip* 
tion. N?eft .point ennemi de l'Elephant. 

■ ' ' t. vin. 133 

Rigourdy „ Jefuite, repris. T. IX. Jyi 

Ris, P aliment le plus commun de toute l’A- 
fie. T. IV. 170 

Robbe des Perfans, quelle? ibid. 148 

Roi. Maniéré dont les Grinds de Perle le 
reçoivent & le traitent. T. III. .104 
Entrent dans les Serrails des Grands. ib. 1.06 
Leurs titres. T. VI.I7. 114 

Ont la vertu degnerir les maladies, ibid. 14 
Ont un pouvoir énorme, jufques à faire exe* 
cuter leursrefolutions les plus violentes, 
& les plus extravagantes, ibid. |s 8. T» 
IX. 197. T. X. 6 
Toujours éleveï. dans un Serrait, fans con- 
noifiànce de ce qu’ilsifont. T. VI. 6 f. T. 

VIII. f 9 

Leur Perfonne eft fi fàcréc, qu’ils n’ont 
point befoin de Garde. T. VIH. 69 
Rouge. Les Rois de Perle (bnt habillez de rou¬ 
ge lorfqu’ils veulent faire mourir quel¬ 
que Grand. ibid. 31 

Ru flan-Bec, CommiÆUrc des Guerres. T. III. 


S Abis, voie* Chrhiem de St. Jet*. 

Sabre. Comment les Perfans le manient. 

T. IV. 1 z <5 

Sacrifices des Mingrfctiens. T. L 214 

Sacrifice du Chameau cheï les Perfans, fa 
Defcription. T. IX. 248 

Salé. L’air eft falé dans la Caramanie defer- 
te. ' ibid. 223 

N 2 Sa- 


Digitized by Google 



9 


¥ 


TABLE DES MATIERES *c. 

Salomon fait bfttir par les Démons leTempIe 
dePerfepotis àJafolliqtation de.li.fana- 
1 me ( fille de Pharaon. ibid. 15? 

■ Les Démons lemeiioient dîner ^Baalbccq, 
fouper auTemple dePçrfepoIis, & le len¬ 
demain matin au Temple de Jernlklem. 

ibid. 160 

Sa Mere-a ’hâti an petit Temple auprès de 
Chiras. ibid. t 8 f 

Les Mahometans en cooteüt mille Hifto'v- 
< res differentes. Exemple. T. X. 47 
Salon de l’Ecurie, fa.DeCçription. T. VIII. 

70 

Samuel. Tombeau de-ce Prophète. T. III. 40 
* Sang Roïal. On fait mourir les En fansdu fang 
Roïal de Perlé. T. VI. n. 33 

Ou on les aveugle , en leur arrachant Jes 
■yeux. ..1-' dbbd a7 

Sont tenus en perpétuelle captivité, ibid. 30 
Saroutaki, Premier MiniRre de Sefyll. & A- 
bas II. Hiftoire de ce Seigneur fort fin- 
gu liere. T. VIII. depuis ao. jufqu’à 31 

Son Palais &c. ibid. lof 

Son Tombeau. ibid. n 6 

Sava, VilledePerftj&Dèfcnptioç.T.III.38 
Savon de Com, excellent. ibid. 45- 

Savon de Perle ; celui d’Alep, le meilleur du 
monde. _ T. IV. ifç 

' Sauterelles obfcurcillànt l’ur par leur quanti¬ 
té , & que les Païlans fiaient pour les 
manger. T. IX. 117 

Sceaux des Perfans., quels, & leur .Figure. 

T.VI. 173.178 
Sciences nées aux Indes. T. V. 3 

Sciences & Arts Liberaux des Perians. T. V. 

entier. 

Scor* 


Digitized by Google 



TABLE DES MATIERES. &c, 

Scorpions communs aux environs de Cachan. 

T III.84 

Secrétaires d’Etat de Perle. T. VI. 17 j 
Seâes du Mahometifme. Il y en a plus que 
dans aucune autre Religion , le Paganif- 
me n’en aiant eu que 70. le Judaïfme que 
,71. & le Chriftianifme que 7a. II en a 75. 

T. IX. 25-9 

Séditieux puni. . T. VI. 9 

Sefy-Abad ,. Maifon Roïale près de Tifflis. 

T. II. 203 

Sefy.Couli-can,Gouvernent d’Armenie. T. II. 

240. T. X. 7. &c. 192 
Cheic Sefy, ou Sophy, fource de la Race 
Roïale dePerfe. T. VI. y, T. VII. 104 
A fait un Livre de Politique. T. *VI. 2y 
Sefy Premier, Roi de Perfe, fen Tombeau. 
• T, III. 73 

Acheve-de fpumèttre les Perfànsi T. VI. 17 
• Fait couvrir d'argent les Portes de la Mof- 
quée Roïale. T. VIII. 57 

Semaines. On compte par femaine par tout le 
monde. Lies Mahometans la commencent 
le Vendredi ;les Juifs, le Samedi ; les Chré¬ 
tiens ,, le Dimanche 1 & les Gentils, le 
Mardi. T.V. 116 

Sentences Perfanes tirées des Ouvrages des 
Auteurs Perfans. ibtd. 16f 

Sépulture. Voiei Morts & Mourant. 

Sépulture des Rois de Perfe toujours incertai¬ 
ne. T. III. 76. T. IX. 103 

Serlio , (Stbaftitn) Archite&c, repris. T. ÏX. 

71 

Sermens, leur ufage en Perfe, fe prêtent fur. 
l’Alcoran. Plaifant trait d’un Juif là-deP- 
fus. . T. VI. 278 

N $ Tom- 


» Google 



Table des matières fcc. 

Tombeau d’un St. Mabometan , où ceux 
qui font un faux ferment crevent. T.Vlll. 

*39 

Sermons, Mahomet & lès premiers Succefleurs, 
& les Califes de Bagdad les fàifoient eux* 
* mêmes. Md. $4 

Serrai 1. Voiex Héron. * • 

Idée fanfle que nous avons de ce que ligni¬ 
fie ce mot. , « MJ. 191 

Shady, Poète Pertàn, Extraits divers d’un de 
fes Ouvrages, traduits. T. V. xoy 
Commencement d’un de fes Livres en vers, 
traduit. Md. 263 

Son Tombeau près de Chiras. T. IX. 183 , 
Soleil.. C’étoit le Dieu des anciens Perfes. 

Md. 76 

Solimatf Ambaflideur de Turquie en France. 

T. 1. 3 # 

Soliman III. Roi de Perle, fi fort ® fi robuf- 
te qu’il écrafe ùné taflède Vermeil. T. 

. . III* 210. T. IX. 20X. 

Avoit en 1672. foirante enfans vivans. T. 

VI. 2 3r 

S’enyvre fort fouvent. Veut faire couper les 
mains à un Joueurde Luth , & i fon Fa¬ 
vori. T. III. ioo 

Maltraite & ioftflte fon Grand Vixir. Md. 

*77 

Part d’Ifpahan pour Casbin le premier Oe¬ 
uvre 1673. Md. 274, 

Les Aftrologuesre font changer d’avis îc 
aller à Theran. T. IX. 4 

Enrichit un vitrier St fait couper la tête à 
* Cofrou-can. Md. 196. &e. 

Hache en pièces un Officier qui lui en tm- 
pofoit. • Md. 20 ii 

Cou- 



T ABLE DES MATIERES. &c. 
Goope la main deMafourcan ,& lui donne 
de grans prefens. T. X. f 

Fait écorcher vif un Eunuque. ibid. 92 
Fait faire illumination du corps d’un mal¬ 
heureux. 182 

Va detüasbin en Hircanie. - tüd. 190.19a 
Sophis, GardesduRoidePerfe. T. VIII. 70 
Sorbets . leur préparation & leur- ufàge. T. IV. 

178. 197 

Soufis. feâe de Philofbphes Perfans. Leur 
Religion. T. V. 15-2 < 3 tc. 

Souliers des Perfans quels ? T. IV.. ijo. T. 

VIII. «j- 

Souliers de toile , durent plus que les autres. 

T. VIII. 146 

Soumiffion fincere & véritable dts Perfans 
pour leurs Rois. T. VI. 10. 21 

Soupleffe ôc BaflèlTê des Grands de Perfe pour 
obtenir ce qu’ils fouhaitent. T. 1IL 6 
Sourds. Perfans contrefont les fourds pour ne 
point participer au fupplice d’Abraham. 

T. VIII. 238 

Soye. Il y en a beaucoup en Perfe.T.IV. 269 
Stériles. Superftition ridicule qu’on fut prati¬ 
quer aux femmes Aeriles; exemple. T.- 
VIII. 124. T. X. a* 
Struys (Jean) Voîageux en Perfe, repris. T. 

IX. 71 

SuccefTeur de Mahomet. Les Empereurs de 
Tucquie ,de Perfe & des Indes prétendent 
être le véritable. • T. VI. 12 

Sucre. H y en a eu de tout temps aux Indes. 

T. IV. 34 

Sultam'e, Ville de Perfe, fbn Plan & fkDef. 

cription. T. III. ad 

Sanni & Chia,noms des deur principales Sec- 
N 4 tes 


Digitized by Google 



TABLE DES MATIERES fec. 

tes Mahometanes. T. IX. xjo 

Supplices des Pertàns, voies Pmnitiçns. 

Suram, Ville de Géorgie, là Defcripiioo. T. n. 

h6 

Surham, Plaine très-belle de Géorgie. ibid. 97 
Symbole des Mahometans, donné à Mahomet 
par- l’Ange Gabriel. T. VII. Préfacé & 

3*f 


T 


T Abac. D'où en vient l’ufage. T. IV. 31 
Expédient d’Abas le Grand ponr le fai* 
te perdre. ibid. 37 

Taduan, Lien des plus délicieux de la Perle, 

• oû l’on vient paflèf-l'été-. T. IX. 204 
Taillandiers du Perle. T. IV. *47 

Tailleurs de Perte. ibid. 256 

Taliûnans des Perfans. T. V. i 4 j 

Origine de ce mot. T-.V 111 .123 

Tanaïs, fleuve. T. I. 113 

Tanneurs de Perte. . _ T. IV. 246 
Tartane Crimée. Su Defcription. T. I. 10* • 
Salines de laTartarieCrimée. ' ibid. nu 

Habitations des environs de ces tàlincs. tbid. 


“J 

Tartares, voie» T*tbee. 

Tavernier, Voyageur enPerfe, repris.T. III. 

. iy 4 , T. IV. 133. T. IX. 8f 
Tauris, Ville de Rrfe, faDelcriptiou,&fon 
Hifloire. * T. II. 313.&C. 

Taurus, Montagne. ibid. 90 

Teinturiers de Perte. T. IV. ij 4 

Témoins, leur ufage en Perfe. T. VI. 278 
Temples Anciens étoient découverts. T. IX. 76 
Temples desPeitàns quels? T. X. 77 

Temps, 


Digitized by 


Google 



TABLE DES MANIERES &c; 
Temps, comment fe'.divife & compte par 
les Perlons. T. V. 11 f. 

Terre Sainte. Le» Cordeliers- eh. font mis en 
pofTeffion dans le 13. fiecle. T.I. 

Us en fontdepoffedeï en 1634. par les Grecs. 

ibid. 60 

Us y rentrent, & en font encore- depolTedez 
par les Grecs. ibid. . 

. Sollicitations des Cordeliers pour y rentrer. 

ibid. 6l 

Terre Sainte des Mahometans, c’eft la Ville . 
de La Metque , & fon Territoire à dix. 
lieues à la ronde. T. VII. 36^ 

Aucun Chrétien, ea Idolâtre, n’yofe met¬ 
tre le pied, fur peine de la vie. ibid. $66* 

Cétmt le Defert où Agar fe retira avec If- 
maëlj & dent.l’Ange Gabriel leur prédit 
la fertilité avenir. ibid- 367 

Theatins, Miffio Aires en Mingrelfe, leur Eta' 
bli/Ièment. T. II. 20 

Inutilité de leur Miffion. tidd. 

Y exercent la Medecine. ibid. 

Théologie desPerflins-quelle?^ T. VII. 17 

Thevenot,Voyageur, repris. T.IX. 120.1x4. 
StThomé pris par lés François» T. IM: 94' 
Repris par les Hollandois. T. X. 94 

Tifflis , Capitale de Géorgie, Ion Plan, & fa 
Defcription. T. II. ryy. 16j 

Timmins , ou Pièces de cinq fols que les Pro¬ 
vençaux introduifirent en Turquie, & avec 
lefquelles il» trompèrent confiderablemenk 
les Turcs. T. L 11 

Tireurs d’or,. voiex Fikurrfan 
Titrfs du Roi de Perle. T. IV. 124 

Toiles peintes d’où dépend leur beauté, ib. 172 
Tolérance. Les Perfans tolèrent toutes fortes 

N f de 


Digitized by Google 



TABLElDEi MATIERES 4 c. 
de Religion. T. IV. ioi.T. VL313. 
Tomaa. Terme de Monnoye Perùne revenant 
à 4f. Liv! de nôtre monoie. T. IV. iH 
Tombeau de Mahomet. T. VII. 39V 

Tour Antique & remarquable à Irivan. T.ll-x»i 
Tour des-Cornes-à lfpahan. T. VIII. 97 

Sa reprelentation & fon Hiftoire. tM. 139 
Tour remarquable à double Efcalier. ibii. 1 a/- 
Tours à vent, poar rafraîchir les Apparteraens, 
comment faites ?T. VIII. 109. T. IX. »3f 
Tourneurs de Perfe. T. IV. 146 

Transfiguration. Les Arméniens la folemni- 
fent en fe jettant de Peau les uns aux au- 
„ très en mémoire de ce qu’on en jetta fur 
le vifage' des Apôtres fur le Thabor pour 
les faire revenir. T. Vil. 441 

Tremblemenwle Terre qui renverfe trois Vil¬ 
les. T. III. 187 

Trefor du Rbi de Perfe, A Defcription. T. 

VI. 160 

Richeflès incroïables de ce Trefor. T. VIII. 

149. &c. 

Trois hommes y volent diverfes Pièces, üid. 

if4 

Trône du Roi dePerfe. T. VL 189. T. VIII. 

76. 

Troupes des Perfans. T. VI. 66 

Turbans, leur Defcription. T. IV. tft 
Les plus beaux- de Perfe fc font à Taurts. 
^ T. II. 3x0 

Turcs naturellement fimples & faciles i trom¬ 
per. ; T . I. 14 

Leur Navigation, ét les Bâtiment dont ils 
fe fervent. 97 

Permettent Pufege des Garçons. T. IL if<* 
Turquefque uüté-en Perfe. T. V. J» 


Digitized by Google 



TABLE DES MATIERES &c. 

Et même plus que le Perfan. T. V. 3* 
Turquoifes» 11 y en a une Mine en Perfe. 

T.IV.67. T.VlIL iyi. 

U 


T Tjon, gros village de Perfe. T. IX. 30 

W Ufure? Voiez intérêt. 


'V 

♦ 

V Acbe, Animal facré pour lis Gentils In* 
diens. T. IX. ijf. Sic. 

Adreflès du Gouverneur de Bander-Abaffi 
pour fe faire donner desPrefens par le» 
Indiens. ibid. 

Vaiflelle du Roi de Perle. Celle d’or monte 
à 3a; millions. T. VI. 197 

Vaiflèlle d’or & d’argent illicite en Perfe. T."V IL 

Valle (Pietro délia) repris. T. IV. 61.T. IX.Y3! 

iif. iy6 

Vendredi jour de repos des Mahometan». T. 
^ Vil. 436 

Ce fût un Vendredi que Joliié arrêta le 
Soleil, Sc le Jour du Jugement fera an 
Vendredi. ibid. 

Vents de Perfe. T. IV. 21. 

Vent fingulier & empoifonnê: ibid. a» 

Ventre;, ouvrir le ventre ,*fupplice en Perfe. 

T. III. 17». T. VI. 300 
Ver , caufànt une maladie fort commune en 
Perfe. T. IX. 208 

Vers qui percent les Vaiücanr i la rade de Ban* 
der-Abaffi. ibid. 23* 

Ver oie, fort commune en Perfe. T. V.’aoj 
Nô Ver- 



, y Google 



TABLE DES MATIERES &c. 

Verrerie de Perfe. T. IV. 15-7' 

Vétemens des Figures des Monumens dePer- 
fepolis. TI IX. J9 

la Sainte Vierge, les Mahometans la font faut 
de Moïfe & d’Aaron. T. IX* 291 

Vigne. Noé la planta près d’Irivan. T. II. 212 
Vinaigre de Perfè,.de quoi fêlait. T. IV. aoj> 
Vins de Perle,quels? oàfefont. ibïd. 201. TL 

X- Md 

Fermeté du Grand Vfcir Cheic Alf-can i 
n’en point boire. T. VI. 11 

Le vin a toujours été défendu. Il eû fâoi 
que Noé s’en foît enyvré. T. VII. 108 
Magasins dès Vins du Roi de Perfe. Sa- 
Defcrîption. T. VIII. 73; 

Vin de Chiras excellent, comment on le fait, 
& comment on en. permet la façon, T. 

EX. 188 

ViHtes. Gomment fepaffent chez les Perfans. 

T. IV. no 

Vifîon Beatüque, on des Bîenheureui dans le 
Ciel, quelle elle fera félon, les Perfans. 

T. VII. S4 

Vifnic (Hilbert) Député de la Compagnie Hol- 
landoifeà Ifpaban ; fon Hiftoire. T. VIII. 

103; 

Grands - Vizirs de Turquie reçoivent dès Pre- 
fens à.leur avenement. T. I. 23 

Grand Vizir, Première Charge de l’Empi¬ 
re de Perfe, jjfcs occupations. T. VI. 91» 
Voitures de Perfe. T. IV. 110 

Vol confiderablfc fait à. une.Caravane. T. II. 

332. T. X. 106 
Autre vol fait à une Garavane. T. X. 103 
©uellePolice.ona en Perfe furies vols. 7 '. 

VI. 306. 
Vols 


Digitized by Google 


TABLE DES MATIERES fcc. 
•Vols aifez 1 faire en Orient. . T. VII. 443 
•Voltigeurs des Perfans. T. JV. 131 

Voyages. Maniéré de-Voyager-et) Orient. T. 

III. 34 

Ne font point du goût des -Perlàns. T. IV. 

ÏÏ-C 

Fortfursen Perfe. ibid. 118. T. VI. 306 

. Maniéré dont le Roi-de Perfe voyage, ib. 199 
Voyageurs de Perfe, repris. T. VIII. 8 
Witzosky, Internonce de Pologne à la Porte, 
lès Négociations. T. I. 70 

Y. 

y Efdecaft, fa Defcription. • T. IX. xf 
Youfouf Benna , Architeâe de la vieille 
Mofquée, mort en odeur de Sainteté. 

T. VIII. iif 

Yvrognerie, Marque de Chriftianifme en Géor¬ 
gie- T. II. 129 

Yuxbec, petits Tartares, leur Caradere. On 
follicite l’Auteur pour aller chez eux! T. 
„ IX. y. 6 

Portent une telle haine aux Perfans, qu’a- 
près avoir vécu parmi eux, Us fe jettent 
du haut embas d’une Mofquée. ibid. 269 

Z. 

*7 Acharie, le Prophète, conte des IViaho- 
^ metans fur fon fujet. T. IX. 291 
Zsmpi (Dom Jofipb Marie,) Theatin. Sa 
Relation de la Religion des Mingreliens, 
traduite par J. Chardin. T. I. iyi. &c. 

Rend de grands lèrvices à l’Auteur. T. 

II. 9. &c. 
Zele 


Google 



V TABLE DES MATIERES &c. 
.Zde outré des Pcrûuu*i l’occafion d’onTom- 
beau. T. UL 87 

Zenderoud, Fleuve fur lequel eft biti lfpalaa. 

T. VÜL e 

Zerigan, Ville de la Parthide. T. 111 . 18 
Zerguer-bachi , ou Chef des Orfèvres , fou 
Caraâere. HûL 110 

Zoroaftre, le Prophète, & le grand Dodeur 
des Guebres. T. IX. 144 


F I N. 





Digitized by Google 



